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DICTIONAIRE 

DE  MUSIQUE, 

CONTENANT  UNE  EXPLICATION 

Des  Termes  Grecs  ,  Latins ^  Italiens  &  François^  les 
plus  ufitez  dans  la  Muiiquc. 

A  l'occafion  defquels  on  rapporte  ce  qu'il  y  a  de  plus 
curieux  &  de  plus  necclTaire  à  fçavoir; 

Tant  pour  VHiJîoii^  &  h  Théorie ,  que  pour  la  Compojithn ,  6c 

la  Pratique  Ancienm  de  Moderne  de  la  MuCic^wq  Vocale  y  In- 

Jimmentale ,  Plaine ^  Simple,  Figurée  ôcc, 

ENSEMBLE, 

Une  Table  Alphabétique  des  Termes  François  qui  (ont  dans  le 

corps  de  l'Ouvrage,  fous  les  Titres  Grecs ,  Latins  &  Italiens  y 

pour  fervir  de  Supplément. 

Un  Traité  de  la  manière  de  bien  prononcer ,  fur  tout  en  chantant  3 
les  Termes  Italiens ,  Latins  &  François, 

Et  un  Catalogue  de  plus  de  900.   Auteurs ,  qui  ont  écrit  fur  I4 
Mufîque ,  en  toutes  fortes  de  Jemps ,  de  Pays  de  de  Langues. 

Par  M.  Sebastien  de  Brossard,  cy-devant  Prébende 

Député  &>  Maître  de  Chapelle  de  VEgUfe  Cathédrale  de 

Strafbourg  ;  Àlaintenant  Grand  Chapelain  Qp  Maître 

de  Mufîque  de  VEglife  Cathédrale  de  Mcaux. 

SIXIEME     EDITION. 


A    AMSTERDAM^ 


Chez  Pierre  Mortier  Libraire  fur  le^Vygen- 

dam ,  chez  qui  Ton  trouve  un  afibniment 

gênerai  de  toute  forte  de  Muiique. 


Oô-z'-C^^ 


PREFACE. 

LDrfquç  )*cntrepri$  cet  Ouvrage  ,  je  n'eus  point  d'abord 
d'autre  vue  que  celle  d'ajouter  unp  explication  adcz  (impie 
d'une  centaine  de  motsitaliens,  au  petit Di(ftionaire  impri- 
jncàla  tere  delà  première  Partie  de  mon  Prodromus  Muficalis^ 
Se  de  joindre  le  tout  à  la  féconde  Edition,  qu'on  en  a  faite  l'An- 
née 170Z,  Maisàfnefurequej'ytravaillois,  je  m'apperçus  qu'on 
trouvojtà  tous  qioments,  dansles  Auteurs  de  différents  Pays,  qui 
ont  écrit  fur  la  a  Mufîque,  mcme  en  Langue  vulgaire  ,  quantité  de 
mots  Se  d'expreflions  Grecques  &>  Latines  ,  qui  en  rendoient  le 
fiile  embai*rafré,  le  fens  impénétrable,  &  la  leâure  pref^u'inu- 
tile  à  la  plupart  des  Mufîciens.  Ces  inconvénients  m'ont  détermi- 
né à  expliquer  ces  termes,  &  pour  y  parvenir ,  adonner  unçidéc 
,î»enerale,  non-feulement  de  rH//?o/>e,  mais  cncoce  de  la  Théorie 
éc  de  la  Pratique  ^q  1^  jSduJîque  tant  Ancienne  ,  que  Mo- 
derne, 

Pour  une  plus  grande  commodité  ,  j'ay  crû  qu'il  ctoit  encore 
necefTairc  de  dreffer  une  Table  iVlp^ît)Ctique  des  Mots  Franpois, 
expliquez  dans  ce  DiBionaire  fous  les  Titres  Grecs ,  Latins ,  oii 
Italiens, 

D'ailleur$,  co,mme  les  termes  Italiens  font  le  premier  objet,  & 
la  matière  principale  de  cet  Ouvrage  ,  il  rn'aparu,  qu'en  faveuf 
dçs  François  &  de  quelques  Etrangers,  je  devois  donner  un  Traité 
de  la  manière  de  bien  prononcer  Y  Italien, 

Enfin  la  necefTité,  où  je  me  fuis  trouvé  de  coofulter  plufîcurs 
Auteurs  de  différents  (îecles  ,  &  de  différentes  nations ,  pour 
fournir  à  la  conxpofîtion  de  cet  Ouvrage,  m'a  infpiré  le  deflbin  àç 
ranger  fous  différents  Catalogues  tous  les  Auteitrs  qui  ont  traite 
de  la  Mufiquey  tant  ceux  que  j'ay  lus ,  que  ceux  dont  je  ne  con- 
no.is  que  les  noms,  &  dont  les  ouvrages  ne  font  pas  vcxwis  pC- 
qu'à  moy.  Voyla  dequoy  concilieras  Avertifîements,  qu'on  trou- 
vera à  la  tête  des  différentes  Parties  de  cet  Ouvrage  ,  gui  eût 
l^arû  beaucoup  plutôt ,  fî  le  fom  ,  qu'on  a  pris  de  l'ougmcnter  , 
pour  le  rendre  plus  utile,  n'eût  emporté  beaucoup  de  temps. 


A 


I 


Ne  ce Jf aire  four  Vufage  de  ce  Di^lionaîre. 

!•  Ç\  Uoique  j'aye  expliqué  amplement  les  premiers  Eléments 

^«<^  de  la  Mufîque  Ancienne  de  Moderne ,  aux  mots  S  TS  TE- 

MA,  NOTA,   MODO,   2U0N0  &c.    Il  fercit  bon. 

Ai  avan: 


AVIS. 

avant  que  de  lire  cet  Ouvrage ,  de  prendre  de  vive  voix,  ou  de  la. 
bouche  d'un  feon  Maître ,  quelque  teinture  àti'  Eléments  de  la 
Mufique  Moderne.    * 

z.  L'ordre  Alphabétique  m'a  obligé  de  partager  fouvcnt  en 
plufîeurs  articles  ce  qui  n'en  auroit  du  faire  qu'un  feul  ,  félon 
l'ordre  Méthodique,  Ainfî  lorfque  quelque  mot  embarraflera  >  il 
faut  avoir  foin  d'en  "chercher  l'explication  çn  Ton  rang. 

l.  L'envie  d'être  court  m'aura  peut-être  rendu  obscur  en  quel- 
ques endroits  ;  mais  je  me  ferai  un  vrai  plaifïr,  autant  que  mes 
emplois  me  le  pourront  permettre,  de  donner  tous  les  éciairciife- 
ments  qu'on  fouhaitcra  de  mpy. 

4.  J'ay  fait  ce  que  j'ay  pu ,  ^mv  corriger  toutes  les  fautes.  Si 
malgré  tous  mss  foins  il  s'en  eïl  glilîe  quelqu'une  ,  je  recevrai 
avec  plaifïr  \t^  correâions  que  les  gçns  éclairez  voudront  bien 
m'envoyer,  foit  à  Meaux\  foit  à  Paris,  chez  le  Sr.  B  a  l  l  a  r  d. 
Ma  principale  intention,  en  publiant  cec  Ouvrage,  n'étant  que 
de  le  corjjgfr  &  de  le  pcrfe(5lionner ,  fur  les  avis  ûqs  Sçavants. 

5.  Mais  je  les  fupplie  en  même  temps,  de  ne  pas  juger  d'abprd 
de  plufîeurs  endroits  de  cet  Ouvrage ,  félon  de  ûuffes  idées ,  dont 
ils  peuvent  avoir  été  préoccupez  des  leur  plus  tendre  jeuneiTe. 
Je  produis  plufîeurs  découvertes  qui  leur  paroîtront  peut-être 
nouveUes,  &  trop  hardies;  mais  je  les  prie  de  croire  que  je  n'a- 
vance rien,  que  fur  la  foy  de  bons  Garants.  Il  y  a  vingt  ans  au 
moins  que  j'crudie  avec  aflez  d'affiduitc  cette  matière  ;  On  trou- 
vera <lans  le  catalogue  des  jAuteurs  les  noms  de  plus  de  lop. 
Theori'-iens ,  de  toutes  fortes  d&  temps,  de  Pays  ôc  de  Lanm»s: 
J'ay  lu  la  plupart  de  leurs  Ouvrages ,  &  je  les  ay  lus  pjus  d'une 
fois:  J'ay  moy-même  écrit  &  examiné  plus  de  4000,  Partitions 
des  plus  fameux  Praticiens  ,  qui  ont  paru  depuis  plus  de  300. 
ans.  Ainfi  quoique  je  n'aye-  prefque  point  cité  d'Auteurs  ,  pour 
ivc  pas  grodir  iriut^ement  ce  Livre  ;  on  peut  compter  qu'en  cas 
de  doute  j'ay  dequoy  prouycj-  ce  que  j'avance  ,  ^  dequoy  éclair- 
cir  ce  qu'on  pourra  trouver  d'obfcur. 

6.  Jerae  fuis  plus  attaché  aujcchofes,  qu'aux  mots.  C'eft  ce 
qui  me  fait  tfperer  qu'on  me  fera  grâce  fur  le  Stylé  ^  s'il  n'eft  pas 
aufTi  châtié  qu  on  le  pourroit  fouhaiter  ;  comme  aufll  fur  VOrto- 
graphe  des  termes  Grecs  &  de  quelques.  Langues  étrangères.  C'eft 
principalement  là-deHus  que  je  prie  les  Sçavants  de  m'honorer 
de  leurs  avis. 

7.  Enfin  la  nouveaiué  de  la  Matière  m'a  forcé  de  bazarder 
quelques  termes  qu'i)  a  fallu  comme  inventer ,  &  qui  pourront 

-"  peuc 

*    (Xn  confeille  à  ceux  (^i  n''ont  que  très  peu  ou  point  de  ton". 

tioijfance  de  la  Mujique ,  de  tire  la  Méthode  c  laire ,  certaine  &  fa' 

cilç  peur  la  Mujique  par  Jean  Rcujfea^  ,   qui  ft  "jend  chez 

PJerre  Mortier»       .       , 


AVIS. 

peut  être  effaroucher  d'abord  les  oreilles  délicates.  Mais  fouvenr, 
comme  die  Ciceron ,  ut  Ugibus  ,  verhis  qttanquam  mvis  cogi- 
mur  ittl  ;  Se  Cl  c'eft  une  faute ,  ou  une  temeritc,  il  faut  conve- 
nir que ,  fur  tout  en  traitant  des  Arts ,  elle  eft  pardonnable  &  fou- 
vent  neccflaire.  Dabitis  enim  profeiîo  ,  ut  in  rébus  in^fit/ttis^ 
qttod  Gr£ci  iffifaciunt  ,  à  quibus  h^zc  jamdiu  traBantur  ^  uta- 
mur  verbis  jam  inaudit ts,  Cic.  Academ.  quscft.  1.  l ,  n.  ^. 
&  24. 

On  trouvera  quelques  Aditïons  écrites  en  cijraâere  Italique , 
afin  que  s'il  y  a  quelque  chofe  de  mal  dit  on  ne  l'attribue  pas 
à  l'Autheur. 


CATALOGUE 

DES 

)L    IVRE    S 

De  Mu fî que ,  fîouvelîem,eî^t  imprimez,  à  Amfterd^m ,  ch4Z 

Pierre  Mortier,  Libraire  fur 

le  Vygendam, 

ON  avertit  le  Public  &  principalement  les  Amateurs  dé  Mufî- 
que,  que  le  dit  Mortier  fait  travailler  à  la  coirre^flion  de  la 
plus  grande  partie  de  \\  Mviîîque  Italienne  &  Françoife  >  & 
qu'il  la  fait  graver  ^vec  tant  de  beauté  ^  d'ejça<^itude ,  qu'on 
n'en  a  jamais  e«  de  fi  belle  ny  de  fî  çorre<île.  Ledit  Mortier 
î^yertit  auffi  qu'il  vendra  ladite  Mufîque  les  deux  tiçr«  à  meilleur 
marché  qu  elle  ne  fe  vend  chez  les  autrçs  Libraires.  Il  avertit 
aufli  le  Public  que  toute  Mufîque  imprimée  ailleiirs  que  chez  luy 
ne  mérite  pas  qu'on  s'en  ferve ,  quand  mcnje  on  pourroit  l'a- 
voir pour  rien ,  çommç  le  ipême  Libraire  s'engage  à  le  faire 
voir  à  quiconque  le  fouhaitera. 

Il  donnerai  bien-tôt  les  autres  Ouvrages  d'Albjnoni,  Albieaflro  , 
Aldrovandini ,  Angers ,  B^ff^ni ,  Bononçin.i ,  Buonporti,  Cal- 
dara,  Finger,  Gentili,  Maripi,  Mafciti ,  Schenl;,  Tonini, 
Torelli ,  &  autres*  Il  vend'  aufTi  toute  forte  de  Livres  Nou- 
veaux à  bon  Marché,  en  Latin  5  François,  Italien ,  Efpagnol, 
&c. 

Paralelle  des  Italiens  &  des  François  en  ce  qui  regarde  la  Mufî- 
que.  o  7  3 

A  3  Traité 


CATALOGUE. 

Traité  Abrégé  de  rAcompagnement  pour  l'Orgue  &  pour  UCU- 
veffin  5  avec  une  explicanon  facile  des  principales  Règles  de  la 
Gompoîîtion,  une  dcmonftration  des  Chiffres  &  de  toutes  les 
manières  dont  on  s'en  fert  ordinairement  dans  la  bafle  continue , 
par  J.BoivinOrganiftc,  &c.  0-6' 


POUR     2FLUTES. 

■^  Orelli  VI.  Sonates  pour  deux  Flûtes  &  Bafle  4.  3  vol.  0-15 

^  Préludes  Allemands ,  Sarabandes ,   Courantes ,  Gavo^es  8c 

Gigues  à  deux  Flûtes  ou  Violons  &  une  Bafle.    Par  Bonon- 

ciri.  4.  3  vol.  o  -  I Ç 


SONATES  pour  les  Violons  à  2 .  Violons  &  nneBaf^è 

continue,   la  plupart  avec  un  Vioîoncetlo  ou 

Viole  de  Gambe  &  à  plus  fortes  parties. 


C  ORELLI  Opéra  Prima  Sonate  à  Tre  Due  Violini  ^ 
c  Violone  col  Baflo  per  l'Organo  grave  4.  4.  vol.  / 
CORELLI  Opéra  Seconda Baletti  3  Tre.  4.  4  vol.       >   tf  -  • 
CORELLI  Opéra  Terza  Sonate  à  Tre.  4.  4  vol.       \ 
CORELLI  Opéra  Quana  Baletti  à  Tre.  4.  4  vol. 

CEt  Ouvrage  d'A  rcangelo  Corelli  a  été  reiù  <t- 
vec  beaucoup  de  foin  <,  QP  en  y  a  corripjé  -plus  de  600.  fau^ 
tes  que  les  Imprimeurs  ênt  laijfées  dans  les  précédentes  Editions  « 
comme  on  le  peut  voir  chez  Pierre  Mortier.  On  a  aujjt  miet<s  ordon- 
né V arrangement  des  Notes  ,  &  on  a  laijfé,  autant  qu^il  a  été 
pojfible ,  les  mefurcs  entières  fur  chaque  Ligne,  Chaque  Sonnet  fnit 
fans  tourner  le  feiiillet.  On  a  mis  fur  chaque  Titre  le  contenu  de 
la  Pièce  ;  fur  l'Opéra  Prima ,  la  Première  Pièce ,  on  a  mis  Violino 
Primo;  &  fur  la  Seconde  ^  Violino  Secondo;  Qp  fur  la  Troifié- 
mey  Violonccllo  ;  &  fur  laG^uatriéme^  Organo;  &^  ainftfur 
toutes  les  autres  Pièces.  Au  haut  de  chaque  Page  on  voit  le 
contenu  en  Lettres  Capitales,  Le  papier  Qp  Vimprepon  furpaffent 
en  beauté  tout  ce  quon  a  vu  jufqu''ici ,  Qp  il  s^ouvre  plus  corn- 
modement  pour  s'en  fervir.  On  travaille  à  tous  les  principaux 
Auteurs  ,  qu'on  donnera  de  la  même  beauté  dont  ejl  cet  Ouvra- 
ge, L'Opéra  Quinta  de  Corelli ,  efl  de  la  même  forme  que  cet 
ouvrage, 

Tâglietti  Arie  da  Suonare  col  Violoncelle  e  Spinetta  o  Violone  al 
ufo  di  Arie  Cantabli ,  mis  en  meilleur  ordre  &  corrigés  dç  beau^' 
COUD  de  fautes.  Opéra  Terza. 

Ta- 


CATALOGUE. 

Taglictti  Conccrti  à  quatro  c  Sinfonic  à  Trc.  Opéra  Scxta.  fol. 

4  vol» 
Mâlini  Sonate  à  Trc  Duc  Violaio  Violoncèllo.   Obligato  con  il 

Baflb  pcr  TOrgano.   Opéra  Scttima  N.  Edition  corrigée  dé 

plus  de  300  fautes,  fol.  4  voL 
Albinoni  Balletti  à  Tre,  Due  Violini  e  Violoncello  col  Baflb." 

Opéra  lerza.  ^  -  5 

Albinoni  XH  conce|:ti  à  cinque  Tre,  Due  Violipi,  Alto,  Te- 

norc  ,   Violoncello  e  Ëaflb  per  il  Cembalo.  Opéra  Quinta. 

fol.  7  vol.  z  -  10 

Aidrovandini  X  Sonate  à  Tre,  Due  Violini,  e  Violoncello,  col 

Baflb  per  l'Organo.  Opéra  quinta.  4.  4  vol.  z  -  o 

Torelli  VI.  Sinfonie  à  Tre ,  4  concerti  à  4  Due  Vid.  Alto  e 

Baflb,  Opéra  quinta  fol.  5  vol.  i  -  tS 

Pez  Opéra  prima ,  Sonate  à  Tré  col  Violoncello  fol.  4  vol. 

a  -  10 


ï  VIOLON  ET  BASSE. 

CO  R  E  L  L I  Opéra  quinta ,  Parte  Prima ,  Sonate  à  un  Vicv 
Ion ,  ou  Viole  de  Gambe,  ou  Baflfe  continue,  Parte  Se- 
conda.  Preludii,  Allemande,  Correnti,  Gighe,  Gavotte  & 
Follia.  4.  2  vol.  z  '  6 


CLAVESSIN. 

CHambonnier«,  pour  ]«  Clâvefliin.  4.  Paris. 
10  Suittcs  de  Clavcflln  par  Giacomo  Frobergue  ]  mifes  ea 
meilleur  ordre  &  corrigées  d'un  grand  nombre  de  fautes. 

2-0 

Toccates  &fuittespour  leCJaveflTin  de  Pafquini,  Poglietti&G. 

Kerlff,  mifes  en  meilleur  ordre  &  corrigées  d'un  grand  nom- 

lire  de  fautes.  -  t  -  o 


FINIS. 


DICTIO- 


A.   DICTIONAIRE  ALL. 

DICTIONAIRE 

lOf  E 

MUSIQUE 

A; 

AMajufitule  fért  dans  lés  éafîès  -  Continues  pouf  marquer  là 
*  Haute  Contre  chantante. 

^   BATTUTA,  Voye:^  iJlft/lJ, 

A  BENE  PLACITO.  fi  l'on  veut. 

A  due  y  ou  dof  y  tre ,  quatroy  chque,  fei,  fette,  otto,  &cl 
veut  dire,  A  deux , trois ,  quatre ,  cinqjfix,  fept,  huit,  &c. 

ACRE  se  IME NTO  ,  Punto  di  Acrefcimtento.  Voyez 
PUNTO, 

ACVTO.  aigu  ou  hanté  V.  S UO  NO; 

ADAGIO,  ou  paîr  ift>breviation  Aàa^,  ou  AâP,  veut  prô- 
|>rement  dire ,  COMMODEMENT,  à  fort  ai fe  y  fans  fe 
prejfery  par  confequent  prefque  toujours  lentement  ôctïiîhznt  un 
peu  la  Mefurc. 

ADAGIO  ADAGIO,  vetït  dire  TRÈS-LENTE- 
MENT. 

AD  LIBITUM.  Termes  purement  Latins  quon  voit 
quelques  fois  au  lieu  de  Se  place.   Si  l'on  veut. 

ADGIUIS  itA.  V.  PRÙsiAMiANOME  NOS 
&  System  A.  N\  ^.  &  aux  deux  tables. 

AEffruiSOJ^O.  'StÙNI  AÉGjUlSONI.  V.  SUO- 
ijOdc  UNISSONo- 

AE§PiVJgANS.  SYNCOPE  JE^tUIVAGANS 
dû  CONSO  HANS.  V.  SYNCOPE. 

AIFFElTOy  ou  con  affetto,  C'eft  le  même  que  Affet- 
iuoso  ou  Afftttuofamente  ,  qui  veut  dire,  AFFECTUEU- 
SEMENT,  tendrement  ^c.  Ôc  par  confequent  prefqus  toujours 
Lentement, 

A-PFETTUOSO  AFFETJUOSO.  ou  Affeftuoftfftmo  y 
veut  dire  ,  TRES- A  FF  ECTUEUSEMENT  ,  fort- 
tendrement, 

AGOGA  ou  AGOGL  Terme  Grec.  Voyez  USO,  N^i. 

ALLA  BREVE.   Voyez  BREVE. 

ALLA  ZOPPA,   Voyez  ZOPP A. 


ALL.      DE  MUSIQUE.       ANT.       9 

ALLEGRET  TO,  diminutif  à' Allegro  ,  veut  dire  ,  U  M 
PEU  GATEMEN  T  ,  mais  d'une  gayeté  gratieufe  ,  jolie  ,  cn- 
jpùée,  &c. 

ALLEGRO»  ou  par  abréviation  Alh.Cigniûe  toujours  GAYE- 
MENT  5  ÔC  bien  animé  ;  fort  (buvent  vite  Se  légèrement  ;  mais 
auffi  quelquefois  d'un  mouvement  modéré  ,  quoique  gay  ,  ôc 
attimé. 

ALLEGRO  ALLEGRO,  marque  un  redoublement  de  ^/7)'c^e 
cudQ  vîtelîe,  &c. 

ALLEMAND  A.  ou  Alamanda.  Symphonie  grave,  ordinai- 
.  îcment  à  deux  temps  ,  fouvent  à  quatre  ;  Elle  a  deux  Reprifes 
qu'on  joiie  chacune  deux  fois.  Ce  mot  vient  du  François  AL- 
LEMANDE. 

ALL'ROVERSCIO-,  Alla  Brève,  alla  Diritta,  alla  Zoppa^ 

QPc.  Voyez,  ROVERSCIO yBREVE,  DIRITTA,  ZOPPAy 

ALTERA  SES§UI  ALTERA.  V.  SES<3}UL  PROPORTIO- 
NE,  TRIPOLA. 

ALTËRATO,  SUONO  ALTERATO  ou  SUONZ  ALTERA- 
TI.  V.  SUONO. 

ALIISTA.  Celui  qui  chinte.h  Haute-Contre, 

ALTO,  qu'on  trouve  fouvent  marqué  par  un  ^.  majufcule,  en 
Latin,  Altus,  ou  Contra-tenor,  ou  fimplement  Cw/m.  veut  dire, 
HAUTE-CONTRE. 

ALTO  CONCERTANTE  ,  veut  dire  Haute-Contre  Recitan- 
te ,  ou  Huite-Contre  du  petit  Chœur.  V.  CONCERTANTE, 
RECITANTE. 

ALTO  RIPIENO,  veut  dife  HAUTE  -  CONTRE  DU 
GRAND-CHOEUR.  V.  RIPIENO. 

ALTO  VIOLA.  ALTO  VIOLINO,  V.  VIOLA,  VIO- 
LINO. 

ALTRO.  (  Adjeftif  Italien.  )  fîgnifie  AUTRE.  Una  AU 
ira  volta.  Encore  une  fois.  In  altromodo.  D'une  autre  manière. 

ÔCQ. 

AMBITUS.  V.  MODO.  N°.  3. 

A  NDA  NTE.  du  Verbe  Andare.  ALLER  ,  cheminer  à 
pas  égaux,  veut  dire,  fur  tout  pour  les  Balles  Continues ,  qu'il 
faut  faire  toutes  les  Nottes  égales  ,  &  en .  bien  féparer  les 
Sons. 

ANIMA,  ou  ANIMATO,  C'efl  à  peu  près  comme  AU 
îegro. 

ANTIFONI  SUONL  V.  SUONO. 

ANTIPHONA.  V.  TUONO  $.3. 

ANTiGjUA  MUSICA.  V.  MUSICA. 

ANTI&IUO   ^ODERNA  MUSICA.  V,  MUSICA' 

'     ^  'AN- 
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ûiNTimiO  srSTEMA,  V.  STSTÈMA  vers  li  fin. 
A  PTC  NOS.  Terme   Grec  ,   qui  veuc  dire  qui  n'eft  point 
EPAIS  ouCondenfé^  qui  i  de  grands  Vuides ou  Intervalles .  Tel 
cft  le  genre  Diatonique.  Voyez  aufli  SUONO. 

ARCILEUTO.   veut  dire  ,   ARCHILUTH.  Inftru- 
ment  Italien  qui  a   (es  Bafles  allongées  comme  le  Théorbe  , 
ôc  chaque  rang  doublé  ,  ou  d'une  petite  OBave ,  ou  d'un  Unif- 
fon  ,   dont  les   Italiens  fê  fervent  pour  joiier  la  Baffe -Con- 
tinue. 

ARCO,  veut  dire ,  ARC ,  ou  Archet.  Ainfi,  Stromenii  d^ar- 
co  5  ce  font  tous  les  Inftruniens  pour  lefquels  on  fe  fert  d'un 
archer. 

ARETINOyCn  Latin  ARETIMISyCn  François  VAretir?.  On 
trouve  fouvent  le  célèbre  Gui  dArezze  ainîi  nommé  fimple^ 
ment  du  nom  de  fon  Pais.  V.  NOITA,  STSTEMA, UT, RE, 
MI,  FA. 

ARIA,  veut  dire,  AIR,  ou  CHANSON.  Ceft-à-dire  un 
chant  dont  les  mouvemens  font  juftes  &  égaux  ,  &  les  temps, 
fur  tout  les  premiers  de  chaque  mefure,  bien  marqués;  &  cela 
prefque  toujours  un  peu  vite  &  gayement ,  pourveu  qu'il  n'y  ais 
pas  quelque  terme  comme  Aria  larga ,  ou  a^cttuofa ,  &€»  qui 
le  demande  autrement. 

ARIETTA.  Diminutif  d'^i?/^.  veut  dire  ,  PETIT  AIR, 
ou  Chanfonnette,  Une  Ariette  a  ordinairement  dewx  reprifes ,  ou 
bien  elle  fe  recommence  da  capo;  tomme  un  Rondeau.  Onajoù- 
te  fouvent  à  ces  deux  mots  prima  ,  féconda  ,  terza  ,  quar-  ' 
ta,  &c.  Premier  Air,  fécond  Air,  Qpc.  quand  il  y  a  plufieurS 
Strophes  ou  Couplets,  fôit  qu'ils  (oient  fur  le  même  chant  ou  non. 
Voyez  CANZONETTA- 

ARIOSE,  ou  ARIOSO.  veut  dire,  DUMESME 
MOUVEMENT  que  iî  l'on  chantoit  un  Air,  Voyez 
ARIA. 

ARITHMETICA  divifwne.  V.  HARMONICA  DIVISIONE  y 
e>c  MODO. 

ARSIS.  V.  THESIS.  FUGHA  PER  ARSIN.  V.  FUGHA  & 
PER. 

ASSAI.  Adverbe  de  quantité,  que  les  Italiens  joignent  fou- 
vent avec  ^//^,?ro ,  Adagio,  Prefîo  ,  QPc.  Selon  quelques-uns  il 
veut  dire  BEAUCOUP;  &  félon  d'autres,  que  la  mefure  &  les 
mouvemens  ne  doivent  avoir  rien  d'outré,  mais  demeurer  dans 
une  fage  médiocrité  de  lenteur,  ècdevitrjje,  félon  les  différents 
caradéres  qu'il  faut  exprimer,  c'eft  ainfi  qu'il  faut  l'entendre  dans 
les  Motets  de  mon  premier  Livre. 

A  TEMPO.  A  TEMPO  GlUSTO.  Y.  TEMPO. 

■ATT0%  vent  dire    ACTE.  Ainfi  Atto  di  cadenz^a,  c'eft  un 
.      -  ~   -  ^     -        -^    -  '  A^^te 
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Aâe  de  .Cadence.  C'eft-à-dire  une  certaine  difpofition  de  Sons 
ou  deNottes,  qui-non  feulement  compofe  une  C<Trf(?;7ce  dans  une 
partie ,  mais  aufli  qui  marque  qu'il  en  faut  faire  une  dans  les  autres 
parties.  Comme  quand  la  Balfc  monte  de  4te.  oudefcend  de  ^te. 
îùruneNotte,  ce  mouvement  eft  un  A<fte  de  cadence  pour  la  Baf- 
fe,  &  en  même  temps  un  (igne  ou  une  marque  que  les  parties  lupe- 
rieures  doivent  faire  fur  cette  cadence  hs  autres  efpeces  de  caden- 
ces qui  leur  font  propres. 

AUTENTJCO.  veut  dire  AUTENTIQUE,  ou  Approuvé.  C'eft 
le  nom  que  les  Italiens  donnenc  à  (îx  des  Modes  ou  Tons  de  la  Mu- 
fique,  dont  la  Dominante  eft  une  5te.  au  deflus  de  h  fnale^ 
Voyez    MODO  5  &  Harmonica  divizione, 

B. 

BSe  met  fouventpour  B4SS0,  qui  veut  dirçB.^JJe  chantante. 
.     -V.BASSO. 

B.  C.  fe  met  fouvent  pour  BASSO  CONTINUO,  V.  BASSQ 
ÇONTINUO. 

L  V.  TONDO ,  MOLLE  &c.  fon  origine.  V.  TriTE,      ^ 


Js.  au  côte  gauche  ôc  fur  le  même  degré  d'une  Nocte  marque 
qu'il  faut  en  bailfer  le  Son  d'un  demi-Ton  mineur ,  fans  cependant 
la  faire  changer  d'un  degré. 

A  au  deflus  d'une  Notte  de  la  B-C.  marque  qu'il  faut  fairp 

une  3CC.  mineure.  Et  disvant  pu  après  un  des  chiffres  qu'il  faut  les 
baiffer  aufli    d'un   demi- Ton.    Devant  ou  après  un   5.   ainfî 

^53  ou  ainfi  sik'  i^  marque  la  faujfe  quinte,  &c.  Par  négli- 
gence on  les  trouve  aujjî  quelque  fois  placez  au  dejfus  des  Nattes 
d^ autres  parties  que  de  la  Baffe  Continue  ;  il  les  faut  alors  conji- 
derer  comme  s'ils  étoient  devant  Us  Nottes  ati  dejfus  def quelles  ils 
font  placés. 

^  V.  GjVAI^RATO, 

°  au  côté  gauche  &  fur  îe  même  degré  d'une  Notte  marque 
que  cette  Notte  ayant  été  bailTée  parle  Bernois  ou  haulfée  par  Ip 
Dieze-i  doit  être  remife  à  fa  fîtuation  naturelle  ,  ou  Diatonique, 

«  au  defliis  d'une  Notte  de  la  B-C.  marque  qu'il  faut  faire  la 
3ce.  naturelle,  s'il  efl  devant  ou  après  les  chiffres ,  il  les  faut 
taire  naturels ,  &  s'il  eji  au-deffus  d'une  ^otte  d'afitres  parties 
que  de  la  Baffe  Continue  ^  on  le  doit  regarder  comme  placé  devant 
la  Notte  même, 

BALETTO.  veut  dire  BALLET,  ou  une  efpece  de 
dance  dont  l'air  commence  par  une  Croche  en  levant  ,  qui. a 
deux  reprifes  de  4.  ou  S.  mefures  chacune  ,  &  fe  bat  ou  à  deux 

B  2.  temps 


12    BAE.       DICTIONAIRE        BAT. 

temps  graves ,  ou  quatre  temps  vîtes^.  En  François  il  fignifie 
auili  une  fuite  de  plufieurs  Airs  de  toutes  fortes  de  mouve- 
mais,  dont  les  dances  compofent  &  reprefentent  quelque  fujet. 
BARDONE.VIOLADIBARDONE.V.VIOLA, 
BARIPICNI  ou  B  ARIPIKNOI  SUONI.  fignifie 
en  gênerai  fons  &  Modes  graves  ou  bas;  En  particulier  V. 
SUONO. 

BARITONO.  en  Latin  B  ARlTONANS.Ccikcequc 
nous  apellons  BASSE-TAILLE,  eu  Concordant  y  qui  va 
haut  &  bas.  Ceux  qui  peuvent  chanter  cette  Partie,  peu- 
vent fervir  de  Taille  &  de  Bafle  en  un  befoin. 
BASIS.  V.  TRIAS  HARMO  N  ICA. 
BASSETTO.  veut  dire  PETITEBASSE.  c*eft  com- 
me nos  Qiiir^tes  eu  nos  Bafles  de  Violon.  Les  Italiens  les 
nomment  ainfi  pour  les  différencier  de  ce  que  nous  explique- 
rons au  mot  Violone, 

BASSISTA.  Celuy  qui  chante  la  plus  bafle  des  Parties 
de  la  Mufique ,  vulgairement  B  A  S  S  E-C  O  N  T  R  E. 

B  AS  S  O.  qu'on  marque  fouvent  par  un  fimple  B.  veut  di- 
re BASSE.  Les  Italiens  ne  fe  fervent  guère  de  ce  mot  que 
pour  la  Bi'^Jfe-Chantante  y  ayant  d'autres  termes  pour  les  Baffes 
des  Infirumens. 

BASSO  CONCERTANTE,  veut  dire  BASSE-RE- 
CITANTE, ou  Bajfe  du  petit  Chœur. 

BASSO  Ripieno,  C'eft  la  BASSE  du  grand  Chœur. 
BASSO-CONTINUO.  en  Latin  BASSUS-CON- 
TINUUS  ou  Gêner aîis.  C'eft  une  des  parties  les  plus  elïen- 
tielles  de  la  Mufique  moderne,  inventée,  ou  mife  en  ufage 
vers  l'an  i^oo.  par  un  Italien  nommé  Ludovico  Viadana ,  qui 
îe  premier  en  a  donné  un  Traité.  On  la  joue  avec  les  chiffres 
marquez  au  deffus  des  Notes ,  fur  V Orgue ,  le  Clavejfm ,  YEf- 
pneite,  le  Théorbey  la  Harpe  ^  &c.  d'où  les  Italiens  l'intitu- 
lent aufTi  fouvent ,  L?uto ,  Archileuto ,  Partitura  ,  Organo  ,  Tior- 
ha,  Spinetto  y  Clavecïmhallo ,  QPc,  On  la  jouë  aufTj  fouvent 
Simplement,  &  fans  chiffres  fur  la  BaJfe  de  Viole  ,  ou  de  Vio- 
ion,  avec  le  Baffon ,  le  Serpent,  QPc.  d'où  les  Italiens  la  nom- 
ment aufli  Bajfo  Viola,  Violone,  Fagotto  ,  QPc.  On  en  a  fait  diffé- 
rents traitiez  &  depuis  peu  Air.  Boi  vin  en  a  compofé  un  quon  trow^ 
've  à  Amfierdam  chez  Pierre  Mortier. 

BASSO  RIVOLTATO.  V.  RIVOLTARE. 
BASSUS  ÇONTINUUS.     Y,     BASSQ    CONTI-^ 
NUO. 

BASTARDA    V 10  L  A.  Y.  VIO  L  A, 
BAT  TUT  A,   veut  dire,  ce  mouvement  de  la  i^ain  en 
h^uJCant  &  en  levant^  qui  fert  à  marquer  la  duiée  des  Sons, 

" ^  ~         & 
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&  que  nous  apellons  MESURE.  On  ti-ouve  fouvcnt  chez  les 
Italiens  CCS  mots  A  battuta,  qui  veulent  àh'Q  de  Mefure  ^  ou  en 
battant  également  chaque  temps.  Ce  qu'ils  mcttenc  ordinairement 
après  ce  qu'ils  apellent  Recitatho,  qui  cft  un  chant  où  l'on  dé- 
clame plutôt  qu'on  ne  f/^^»/^  5  &dans  lequel  on  n'obferveprefque 
point  la  mefuic.  j€  battuta  veut  donc  dire  pour  lors  qu'il  faut 
recommencer  à  marquer  ou  à  battre  également  <k  jude  tous  les  tcms 
de  la  mefure. 

BENE  PLACITO.  Ci  l'on  veut. 

BERARDI  (Anqelo)  nom  d'un  Auteur.  V.  DIRlTTA y 
PERFIDIAy  STNCOPE  fur  la  fin. 

BIANCHA-  BIANCHE.  V.  NOTTA  ÔC  MINIMA. 

BISCHROMA.  veut  dire  TRIPLE  CROCHE.  Voyez 
CHROMA. 

BIS  DIAPASON  SYSTEMA.  ainfi  nommé  parce  qu'il  com- 
prend I  <;.  Chordcs  ou  la  double  Odave.  V.  SYSTEMA  fur  la  fin. 

BIZARRO,  ou  CONBIZZARRIA.  veut  dire  BIGE ARRE- 
TAIENT ,  ou  tantôt  'vite^  tantôt  lentement  ,  tantôt /cr/,  tantôt 
doucement  B^c  felon  la  fantaifie  du  Compofiteur ,  ou  plutôt,  fé- 
lon les  diverfes  expejfions  c^mq  àtmznàQ  le  fens  des  paroles  ou  du 

B  MOLLARE  ou  MOLLE  ^  veut  dire  BEMOL, 
qu'on  marque  avec  un  ou  plufieurs   L.  A  après  la  Clef ,   &c. 

Voyez  ^. 

BOMBARDO.  Efpece  d'Tnftrument  à  vent  qui  fert  de  BafTe 
aux  Haut<;-bois.  C'eft  nôtre  3  A  S  S  O  N.  • 

B.  GUIABRO^  ou  b  quadrato  ,  on  b  dur  aïe.  B.  qttarré,8c 
vulgairement  b  QUARRE'  ,  ainG  nommé  à  caufe  de  fa  figure 
fe.  Voyez  cy-defliis  après  B.  cette  mcme  figure  fe. 

BRACIO.  ou  BRAZZO.  ou  chez  quelques  Etrangers  Braz. 
I.  2. 5.  &c.  ce  font  des Inftrumens  à  Archet  qui  répondent  à  nôtre 
Haute-Contre,  Taille èc  Quinte àe  Violon. 

BREVE^  C'eft  le  nom  que  les— Italiens  donnent  à  une  des  Notte« 
de  la  Mufique  ainfi    figurée  [J|  5   qu'on   nomme   en  François 

€nJARRE'EySc<\u\  vaut  fous  les  lignes  delà  mefure  à  2. ou  34. 
temps,  deuxmefures.  Sous  les  (jgnesdu  Triple  ?najeur,  ou  Tems 
■parfaity  elle  vaut  trois  temps ,  qua^fl  elle  eu  fuivie  d'une  ou  de  plu- 

fieurs  femblables  quavrées  ,  ainfi  H  H  H  ou  d'un  point  ainfî  M^ 

Mais  quand  elle  eft  fuivie  d'une  Notte  de  moindre  valeur ,  comme 

4'une  ^  ou  de  deux  blanches ,  elle  ne  vaut  que  deux  temps.  V. 
MOBOy  TEMP,0,  PROLATIONE ,  NOTA,  FIGURA,  LE. 
GAJlJRA)  &ç.  Se  fur  tout  TRIPOLA  i.  Clafe  N.  i.       On 
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On  la  lie  fouvent  avec  d'autres  Nottes  ,  fur  cela  Voyez 
LEGAJURA. 

Anciennement  fous  les  fignes  du  C  barré  ou  du  C  barré  & 
renverfé  elle  ne  valoit  que  deux  temps ,  de  la  vient  que  les  Ira- 
liens  nomment  encore  Alla  brève  la  mefure  à  deux  temps  fort 
vite  dont  ils  fe  fervent  dans  les  MuGques  Ba  capella.  Voyez 
CAPELLA, 

BRILLANTE,  veut  dire  d'une  manière,  VIVE,  ert' 
jouée ,  g^alante  ,  animée ,  brillante ,  &c. 

BUCCINA.  V.  TROMBA. 

BUONO.  veut  4ne  BON.  Ainfî  Buonotempo,  veutdire, 
certain  temps  de  la  mefure  qui  eft  bon  ;  c'eft  à  dire  plus  pro* 
pre  à  certaines  chofes  qu'un  autre.  Par  exemple  à  terminer 
une  cefure,  une  feBion,  unQ  cadence;  à  placer  mïiq  ftllabe lon- 
gue, nnt  dijfonnancejinco-pée y  une  Confonance  &cc,  C'eft  pour- 
quoi on  l'apelle  aufli  Tempo  di  buona.  Le  bon  temps,  de  quel- 
que mefure  que  ce  foir,  eft  toujours  le  premier,  qui  fe  fait  ea 
battant  ;  &  dans  la  mefure  à  quatre  temps  le  3me  eft  aufli  un 
bon  temps  ,  les  autres  font  des  temps  Di  cattiva»  Voyez 
Cattivo  qui  eft  le  contraire  de  Buono. 


e. 

CMajufcule  marque  dans  les   B-C.  le  Deflus  chantant  C 
•  1°.  pour  le  premier  C.  z°.  pour  le  fécond  Dejfus,  &c.  V. 
Canto. 

C.  fimple  pofé  après  la  Clef  marque  la  mefure  à  quatre 
temps  ou  'Dites  ou  lents  félon  qu'il  eft  jnarqué  Adagio  ou  alle- 
gro y  &  s'il  n'y  a  rien  de  marqué ,  on  y  doit  fuppofcr  Ada- 
gio, 

-4- Barré  marque  la  mefure  à  deux  temps  graves,  à  moins  qu'il 
"^n'y  ait  Alla  brève  ou  Da  capella.  Pour  faciliter  l'exécution 

^fouvent  on  donne  fous  ce  figne  la  mefure  à  4.  temps  vues  ou 

—animés  à  quatro  tempi  vivaci ,  comme  au  commencement  du 
dernier  Motet  de  mon  pren^ier  Livre. 

On  trouve  aufti  dans  les  anciennes  Mufiques  un  (£♦  avec  uq 
point  au  milieu  ,  fur  quoi  Voyez  PROLAZIONE, 

— [-    On  y  trouve  aufïi  ces  trois  efpeces  dç  C.  renverfezainfî, 

)::=r-j.  mais  ils  ne  font  plus  d'aucun  ufage. 
ZV-^     CADENZA.   en    Latin   Çlaufula  ou   Conclufio. 
veut  dire  une  CHUTE  ou   une  conclufion  de  chant 

&  d'harmonie  ,  propre  à  terminer  ou  tout  à  fait  ,  ou  en  partie, 
une  pièce  ,  de  qui  fe  doit  faire  régulièrement  en  battant ,  fur 
hfnalky  ou  la  déminante  ,  ôc  quelques  fois  fur  la  médiante 

d'un 
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d'un  Mode.  Ceft  ce  que  l'on  doit  appeller  proprement  Ca- 
Aence,  5c  non  pas  comme  nos  François  qui  nomment  un  Trem- 
blement Cadence,  &c. 

C  ADENZA  F  I0R1TA,SFUGGITA,D'INGAN' 
NO  &c.  V.  F  lORITO  t  SFUGG  no,  IN  G  A  NNO. 

CAMERA,  veut  dire  CHAMBRE,  Sonate ,  Mufichey 
Coiicerti,  &c»  da  c/rmera.  Sonates,  Mufiqucs,  Concerts  &c. 
propres  pour  la  chambre.     Voyez  SONAl'A. 

CANCHERIZANTE  ou  C  A  NC  HE  RIZ  ATO. 
C'ell-à'dire  qui  peut  fe  recommencer  à  reculons   ou   rétrogra- 
dant ou  en  allant  de  la  fin  au  commencement.  V.  IMITA- 
TIONE,  CAN0NE,FVG  HA.&iC. 

CA  NON.  terme  ^rQc.y.  RE  G  O  L  A.C  A  N  O  N  HAR- 
mOnicus.  y.  MONOCHORDO. 

C  A  NO  NE.  veut  proprement  dire  une  REGLE  &  c'eft 
de  là  que  les  Italiens  appellent  Canone  harmonko ,  Un  Inftru- 
ment  qui  n'a  qu'une  Corde  avec  une  ligne  au-deflbus  divifce 
en  plufîeurs  parties,  par  le  moyen  de  laquelle  on  mefure  les 
intervalles  de  la  Mufique.    Voyez  MONOCHO RDO. 

Autre  fois,  félon  la  remarque  de  Zarlin ,  on  mettoit  à  la  tê- 
te des  Fugues  perpétuelles ,  ou  in  confeguenza  ,  certains  avertif- 
femens  qui  marquoient  comment  il  faloit  chanter  ces  fortes 
de  Fugues  ;  &  ces  avertifferaens ,  étant  proprement  les  règles 
de  cette  efpece  de  Fugue,  s'intituloient  Canoni  ou  Canone.  De- 
là eft  venu,  que  prenant  le  nom  du  Titre  pour  la  chofe  mê- 
me, on  nomme  encore  ces  fortes  de  Fugues  Canons,  Canone  y 
ou  Canoni.  Il  y  en  a  d'une  infinité  de  manières,  mais  nous 
en  parlerons  plus  amplement  ailleurs. 

CANONE  CHIUSOy  ou  Canone  in  corpo.  C'eft  une 
fugue  perpétuelle,  écrite  fur  une  feule  ligne ,  avec  quelques 
marques  où  les  parties  Imitantes  doivent  commencer  &  finir. 

CANONE  INPARTITO,  ou  Rifoluto  ,  ou  ce  qu'on 
nomme  Amplement  en  Latin  Refolutio,  C'eft  lorfque  toutes 
les  parties  d'un  Canon,  ou  fugue  perpétuelle,  font  écrites, 
ou  en  partition  en  plufieurs  lignes  feparées ,  ou  dans  des  par- 
ties feparécs ,  avec  les  paufes  que  chaque  partie  doit  obferver 
au  commencement. 

CAN  Ta  ta,  au  plurier  Cantate,  On  commence  à  rendre 
ce  terme  François,  par  celui  de C^;7M/^. C'eft  une  grande  pièce, 
dont  les  paroles  font  en  Italien,  varice  de  Récitatifs,  à' A' 
riettes,  &  de  mouvemens  différens:  pour  l'ordinaire  à  Voix 
feule  &  une  B-C.  fouvent  avec  deux  Violons  ou  plu(ieurs 
Inftrumens,  &c.  Quand  les  paroles  font  de  pieté,  ou  de 
morale ,  on  les  nomme  Cantate  morali  à  fpirituali  ;  quand  el- 
les parlent  à^ amour ,  ce   fout  Cantate  amorofe  &c.  Voyez  0- 
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PERA5C  RËCITATIVO.  On  a  faU.  depuis  feu  AeS 
Cantates  ^ranço'ifes  qui  ont  très-bien  réHJJl  ;  h  fujet  du  chani 
eji  uneHiJîoire  dont  les  différentes  aff  ions  font  marquées  par  des  moU' 
vemens  différents. 

C  ANTICUM.  V.  MOTETTO. 

CANT  ILENA.  veut  dire  C  H  ANT  ,C^/w^o»,  &ge- 
neralement  toute  compofîtion  de  Mufîque  bien  modulée. 

C  A  NTO.  au  plurier  Caf7ti.  qu'on  marque auffi  fouvent  pa*" 
un  C.  veut  dire ,  BAS-DESSUS ,  ou  Second  dejfus,  fur  tout 
fi  le  mot  fecondo  ou  i  .y  eft  ajouté;  S'ûy  aPrimo  ou  i-.  pour 
lors  il  Ggnidç  Premier  ovi  Haut- Dfjfus .  Le  mot  de  Q^nlo  ftgnifie 
tci^OHrs  Je  premier  D'jfus ,  à  moins  qu'il  n''y  ait  un  autre  mot  qui 
y  foit  joint 'i  comme  Secondo,  pour  marquer  le  Second  De(fus  , 
ou  Ripieno ,  pour  marquer  le  DpJJus  du  grand  Chœur ,  ôcc, 

Cu4Nro  CONCERTANTE»  veut  dire  le  DESSUS 
DU  PETIT  CHOEUR  ou  Recitant, 

C  A  NTO  F  ERMO,  pk'mchânr. 

C  A  NT  OR  I  PIE  NO.  CefWeDE  S  SV  S  du  grandChœur. 

CANTO  RIVOLTATO.Y.RIVOLTARE. 

CANTO,  veut  dire  auffi  en  général  un  CHANT,  & 
Canto  fermo  veut  dire  cette  Mufique  imparfaite  &  à  Nôt- 
res égales;  qu'on  nomme  C^^w^  Grégorien  ou  Plein  Chant.  Les 
Italiens  fe  fervent  aufli  fouvent  de  Canto  fermo  pour  fignifier 
toute  efpece  de  Balle  ,  ou  fimple  ou  figurée ,  qui  fert  de  fujet 
ou  de  fondement  à  un  Contre -Point. 

CA  NTO  F  IGURATO.  c'eft  un  chant  dont  les  figures 
font  diverfes  ê<  marquent  différens  nxxivemens,  ôcc. 

CANTO  SEMPLICE.  veut  dire  CHANT  SIM- 
PLE, dont  toutes  les  figures  font  égales.  C'eft  comme  Canto 
fermo. 

CANTORE,  veut  dire  CHANTRE,  ou  celuy  qui- 
chante.  C'eft  une  dighité  en  beaucoup  d'Eglifes. 

CANZONE.  veut  dire  en  général  CH  A  N  SO  N.  Mais 
on  le  prend  en  particulier  pour  une  efpece  de  Poëme  en  Ita- 
lien, fouvent  fort  long,  fur  lequel  on  peut  faire  de  la  Mufi- 
que  a  peu  près  du  même  ûile  que  la  Cantate.  Voyez  CAN- 
TATA.  Il  y  a  aufti  des  pièces  de  Simphonie  fans  paroles 
qu'on  nomme  Canzone.  Ce  font  comme  les  Sonates.  Voyez 
SONATA.  Le  mot  de  Canzone,  quand  il  fe  trouve  dans  des 
Sonates,  fert  à  faire  connoitre  que  les  Airs  fus  lef quels  on  le  met 
font  des  Airs  de  mouvement^tels  que  pewvefit  être  les  Fugue  s  ordinal' 
res  marquées  d'un  Allegro,  dans  les  Sonates. 

CANZO  NETTA.  diminutif  de  Canzone.^  vfut  dire 
CHANSONETTEou  Petite  Chanfon.  Les  Canzomtte  Na- 
polttave  ont  prefque  toujours  deux  reprifes  comme  nos  Vau- 

de» 
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âevUles  ,   qu'on  chante  chacune  deux  fois.  Les  Canzonette  Ski' 
liane  ,  font  des  efpeces  de  Gigues  dont  la  mefùre  eft  prefque 

toujours  ou    o  ou  g   Les  unes  &  les  autres  font  prefque  toujours 

des  Rondeaux  y  dont  on  recon^mence  da  capo  h  première  repri- 
fe,  pour  finir. 

CAPELLA.  au  plur.  Capelle  ,  veut  dire  proprement  CHA» 
PELLE.  Mais  les  Italiens  prennent  ce  mot  pour  une  aflèm- 
blée  de  Mufîciens  propres  à  chanter  ou  à  joiler  toutes  les  Par- 
ties d*un(t  Mufique  ou  d'un  Concert»  Ainfi  ces  mots  da  CapeU 
la ,  par  la  Chapelle ,  marquent ,  qu'il  faut  que  toutes  les  Voix 
&  les  Inftrumens  de  chaque  Partie  chantent  enfemble  la  mê- 
me chofe  pour  faire  plus  de  bruh  ,  même  dans  les  entrées  des 
Fugues.  C'eft  ce  que  nous  apellons  Gros  Chœur  ou  Grand 
Chœur.     Ce  quj  fe  chante  da  Çapeîla  3  eft  ordinairement  fous 

le  (îgne  ^~,  &  marqué  Allahreve,  ce  qui  veut  dire  qu'on  doic 

battre  la  mefure  à  deux  temps  fort  vîtes ,  à  moins  qu'il  ne  foie 
marqué  autrement. 

C'eft  de  là  que  les  Italiens  nomment  Maefiro  di  Çapella  ce 
que  nous  apellons  Maijîre  de  Mufîque. 

CAPO  y  veut  dire,  CHEF.  Capo  degV  Infirumenfu  Chef  des 
Inftrumens.  C'eft  celui  qui  a  le  foin  d'inftruire  &  de  conduire 
ceux  qui  jouent  du  Violon  ou  d'autres  Inftrumens. 

DA  CAPO.  Voyez  BA, 

CAPRICETTO.  diminutif  de  Capncîa. 

CAPRICIO.  veut  dire  CAPRICE,  ce  (ont  de  certaines  pie- 
ces,  où  le  Compofîteur  ,  fans  s'afllijettir  à  un  certain  nombre, 
ou  une  certaine  efpece  de  mefure ,  ou  à  aucun  deftein  prémédité , 
donne  l'effor  au  feu  de  fon  génie,  ce  qu'on  nomme  autrement 
Phantafia,  Preludioy  Ricercata  y  &c. 

CAPRICIOSO,  veut  dire  d'une  manière  CAPRICIEUSE, 
fans  aucun  deflein  prémédité,  &c.  Voyez  CAPRICIO. 

CARTA.  en  abrégé  Car.  ou  Cart.  veut  dire  ,  PAPIER 
&  Feuillet  ,  &  fivivent  dans  les  Tables  des  Livres  Italiens, 
l^age,  Ainfî  Carte  6.  Carte  7.  QPc,  veut  dire^^  Page  6*  Page  7. 

*  Ils  fe  fervent  aufti  de  Pagina  en  abrégé  Pae^.  &  du  mot  Tac' 
çlata,  en  abrégé /^c.  pour  Ggnltier  la  même  chofe. 

CATTiVO.  veut  dire  MAUVAIS.  Ainfî  Cattîvo  tempo  ^ 
veut  dire  ,  certain  temps  de  la  mefure  où  il  n'eft  pas  bon 
de  faire  certaines  chofes  ,  par  exemple  de  termirxer  une  Ce- 
fure^  une  Se^ion  ;  Uftg  Cadence  ,  Qpc,  de  placer  une  Silhhe 

C  Ion. 
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longue  5  une  Confonance  OPc.  Voilà  pourquoi  on  l'appelle  auflî 
Tempo  \di  cattiva,  c*eft-à-dire,  Temps  où  l'on  peut  placer  une 
dij}'(7jance  ou  un  mauvais  accord  ,  S^c.  Le  mauvais  temps  de 
quelque  mefurc  que  ce  foit  eft  toujours  le  fécond  ,  ou  le  der- 
tiier.  Voyez  cv-deffus  BUONO  qui  eft  fon  contraire, 

CAUDA.  V.  CODA  8c  VIRGULA, 

CAUDATUS,  PUNCTUS  CAUDATUS.  V.  PUNTO, 

CELER  PROGRESSUS.  V.  SUPPOSITION. 

CHELIS.  V.  VIOLA.  Se  félon  plufieurs  VIOLINO, 

CHIAVE,  au  plur/er  Chiavi,  veut  dire  ,  Clef,  c*eft-à-dire 
en  fait  de  Mufique  ,  un  de  ces  trois  caraftéres  qu'on  met 
au  comrpencement  de  chaque  portée  de  cinq  lignes,  qui  don- 
ne l'ouverture  pour  le  nom  des  Nottes ,  pour  la  qualité  de 
leur  Son  ,  &  pour  les  efpcces  de  Voix  qui  les  doivent  chan- 
ter.    Quand  immédiatement  après    il  y  a  plufieurs   L  Jv  ou 

plufîcurs^^- on  les  nomme  Clefs  travfpofées  ;  quand  il  n'y  a 
ïien,  on  les  nomme  Clefs  naturelles.  Remarquez  que  quoi  que  l^ 
Clef  ne  foit  pas  tranfpofée  par  la  négligence  ou  V oubli  qu'on  a  eu 

d'y  placer  les  ^  ^  ou  les  A  A  >  /^  P^^cc  ne  Uiffe  pas  quelquefois 

de r être, par  les -j^^  ou  ^  (à  accidentels  ,  qui  fe  trouvent  de- 

Z'aift  de  certaines  Nottes  dans  le  cours  de  la  pièce  êP  qu^on  auroit 
deu  placer  à  la  Clef.  Voi  le  livre  des  Tranfpofîtions  de  Mulîque 
de  Mr.  Frcre. 

CHIAVE  MAESTRA,  Ceft  la  Clef  naturelle  à  laquelle  oa 
réduit  une  Clef  tranfpofee. 

CHIFSA.  veut  proprement  dire  EGLISE.  Ainfî  Sonate,  Mu- 
fiche  5  Ccncerti  ,  &c.  Da  chiefa ,  veut  dire  ,  Sonates  ,  Muji" 
ques  ,  Concerts,  &c.  propres  pour  l'Eglife.  V.  MUS  ICA, 
SUONATA. 

CHn A  RIS  ow  C  Y  TARA.  V.  VIOLA. 

CHTTARRA.  C'cft  ainfi  que  les  Italiens  écrivent  &  pronon- 
cent ce  mot.  V.  GC//r^RRyf. 
'    CHITARRONE.  V.  THEORBA. 

CHIUDENBO.  Participe  du  Verbe  Chiudere  qui  veut  dire 
FERMJBR,  Conclure,  ain(î  ChiudendocoV  Ritornello  ,  col' 
VA^i^  3  (^oV  Çhoro ,  QPc.  lignifie  qu'il  faut  finir  par  une  Ritour» 
velle ,  par  un  Air ,  par  un  Ckœur  qu'on  aura  déjà  chanté  ou 
ioiié. 

CHIUSQ.  fprmé.  V.  CANONE. 

CHORDA.  {e  prend  fouvenc  en  Mufiquo  pour  un  Son, une 
Nette  ,  &c.  Voyez  Cord.'r, 

CHORDI  ou  CHORDEi  terme  grec  Y*  MONOCHQRBQ^ 

CHO^ 
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CHORO.  au  pluriel  CHORA  veut  dire  CHOEUR.  On  le 
trouve  fouvent  fcul,  au  lieu  de  Ttéttt  ou  Dt  Capella  ,  ce  que 
nous  appelions  Gros  Chœur  ou  Grand  Chœur.  A  doi,  à  tre^  à  ejuatro 
Chori,  QFc,  veut  dire  A  deux,  à  trois,  à  quatre  Chœurs,  &€.  Quand 
après  le  nom  d'une  partie  on  trouve  Primo  ou  1°.  Choro,  c'cfl 
une  marque  qu'elle  doit  chanter  dans  le  premier  Choeur;  quand  il 
y  a  Secondo  ou  2°.  ou  11°.  Choro,  elle  doit  chanter  dans  le  fé- 
cond Chœur,  Sec.  &  par  confequent que  la  compofition  e/l  à  huit 
Voix  ou  Parties  diflerentes,  Sec. 

CHORO  FAVORITO.  V.  TAVORTTO. 

CHORO  SPEZZATO.  ou  Choeur  épaifTi  félon  ZarUn  tf7Jlitut: 
pa^.  ^29.  C'eft  une  compofition  à  z,  3,  ou  4.  Chœurs. 

CHRESIS.  Terme  grec.  V.  USO. 

CHROMA,  au  plur.  Chrome,  Terme  grec,  qui  veut 
dire  COULEUR,  ou  ornement,  dont  Jcs  Italiens  fe  fervent 

pour  nommer  une  Croche  ou  une  Isfotte  faite  alnfî  "jr  l\    en 

faut  S.  pour  faire  une  mefure.  Ils  nomment  la  double —  Croche 
Semichroma  ,  comme  qui  diroit  un  demi  Chroma,  au  plu- 
rier  Semichrome.  11  en  faut  i^.pour  une  mefure.  V.  FUSA, 

ils  fe  fervent  encore  de  la  DOSDVPLA  DI  CHROME,  il  en 
;^faut  12.  en  une  mefure, &  de  la  NONUPLA  Dl  CHROME^ 

il  en  faut  5.  d  une  mefure,  de  la  SESTUPLA  DI  CHROME, 
il  en  faut  6,  à  une  mefure.  V.  TRIPOLA. 

CHROMATJCISUONl.  Y»SUONO,  .  ^^0?j. 

CHROMATICO.  veut  dire  CHROMATIQUE  ;  c'efl  uii 
des  trois  genres  de  la  Mufique  des  Anciens ,  Ôc  qui  fait  le 
plus  bel  ornement  de  la  Mufique  moderne.  C'efl  quand  la  Modula- 
tion procède  par  demi  Tons  majeurs. &  mineurs,  &  générale- 
ment toutes  les  fois  qu'on  change  Tordre  Diatonique  ou  naturel 
qui  qÙ.  encre  les  Sons ,  en  les  altérant  ,  c'eft-à-dire  ,  les  hauf- 

fant  par  des  ^7^  ou  les  baiffant  par  êiés  ^-^-»  ^àisce  n'efl 
pas,  comme  plufieurs  (è  l'imaginent  &:  ofènt  même  le  foûtenir, 
îorfqu'il  y  a  plulîeurs   U  A  ou  plufieurs  ^7^  après  la  Clef, 

Ceft  bien  alors  une  tranfpofîtion  qui  fe  fait  par  le  thoyen  def 
fîgnes  Chromatiques ,  mais  fi  le  chant  ne  procède  que  par  T071S 
ôcfemitons  majeurs ,  ce  ne  peut  être  tout  au  plus  qu'un  Dia' 
tonique  tranfpofé.  Nous  aurons  lieu  dans  quelqu'autre  occafîon 
de  le  démontrer  plus  amplement. 

CIACONA.  veut  dire  CHACONE.    C'éft  un  <ihaht  corti- 
pcfé  fur  une  BalTe  obligée   de  quatre   meiures  ,   pour  l'or- 

Cl  ik 
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binaire  en  triple  de  noires,  &  qui  Te  repette  autant  de  fois  que  la 
Chacone-z  de  Couplets  ou  de  variations ,  c'eft  à  dire ,  de  chants 
difïbrens  compofez  fur  les  Nottes  de  cette  BafTe.  On  paffc  fou- 
vent  dans  ces  fortes  de  pièces  du  Mode  majeur  au  Modemineufy 
êc  Ton  tolère  bien  des  chofes  à  caufe  de  cette  contrainte ,  qui  ne 
ftroisnt  pas  régulièrement  permifes  dans  une  compo{îtion  plus 
libre. 

CIFTRui.  au  plurier  Cfre*  veut  dire  CHIFFRE,  c'eft 
le  nom  qu'on  donne  en  Italien  aux  nombres  &:  aux  autres  fi- 
ones  qu'on  met  au  deffus  des  Nottes  de  la  BafTe- Continue,  pour 
marquer  la  nature  des  accords  qu'on  y  doit  faire  en  accompa- 
gnant. 

CIRCOLO'  veut  dire  CERCLE,  c'eft  le  nom  que  donnent 
le  Italiens  à  une  efpece  de  double  C3  ou  d'O  qu'on  voit  dans 
les  anciennes  Mufîques  après  la  Clef.  Voyez  TEMPO  PERr 
lÉTTO. 

CIRCOLO  MEZZO  ,  une  efpece  de  diminution  de  qua- 
tre Croches  ou  doubles  Croches  Ou  îfottes  équivalentes ,  qui  re- 
prefente  comme  un  demi  cercle  ,  procédant  toutes  par  degrez 


Conjoints  comme]^^""(["T/I  (1     /]  ^n"7f      &c.  Voilà  d^eux 

en  montant,  en  defcendant. 

Circoli  mezzt, 

C  JRCONCORRE  NTÈ  C  O  NDUC  IM E  fJTO.  V. 
VSO. 

CIRCUMCURRENS.  DUÇTUS  CIRCUMCURRENS.  V. 
VSO. 

CLARINO.  au  plurier  Clarini,  veut  dire  ,  TROMPETTE. 
Ainfî  A  doi  Clarini.  veut  dire  ,  A  deux  ou  pour  deux  Trom- 
pettes. Voyez  CORNET TO, 

CLAVECIMBALO.  ou  Grave  Cimhalum.  CL  A  VES- 
SIN. 

CLAVÎS  ôc  CLAVES  SIGNAT^.  V.  CHIAVE,  Sc 
SYSTEMA. 

CL  AU SV LA.  Terme  Latin.  Voyez  C  ADENZA, 
CLE  I  NE  ALT  PO  S  AU  NE,  Termes  Allemands.  V. 
TROMBONE, 

CODA,  veut  dire  dUEUE.  On  trouve  fouvent  a  la  fin 
èes  Canons  deux  ou  trois  mefures  pour  les  terminer  après 
les  avoir  répété  plufieurs  fois ,  ôc  c'eft  ce  qa'on  apelle  Co- 
da, 

C  O- 
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CÙLORAtO  CONTRAPUNTOé  Contrepoint  figuré.  V. 
CONTRAPUÉTO, 

COLORATURA.  plur.  Cohratuve.  C'eft  le  nom  général  qu'on 
donne  en  Ital.  à  tous  les  agréemens  du  Chant,  comme  font  les 
Circoli  mezzi ,  les  Tremoli,  les  TW///,  Diminutiom  yVariatiom  ^ 
&  une  infinité  d'autres  dont  on  trouvera  ici  l'explication  chacun 
à  leur  rang. 

COME  SOPRA,  veut  dire  COMME  CY-DESSUS,  c'cfi-à- 
dire,  qu'il  faur  repeter  quelque  chofe,  &:c. 

COMMA,  Terme  Grec  ,  que  toutes  les  Langues  fe  font 
aproprié  ,  pour  (îgnifier  le  plus  petit  des  intervalles  fcnfî- 
bles  à  l'oreille.  Il  faut  9.  Comma  pour  faire  un  Ton  plein , 
dont  quatre  font  le  Semiton  mineur  .^  6c  cinq  le  Semitcn  ma* 
jeur. 

Le  Comma  fe  fubdivife  mathématiquement  en  deux  Schiftnay 
dont  18.  font  un  Ton. 

Deux  Comma  d'un  autre  côté  font  ce  qu'on  apelle  Dia- 
fchifma.  Ainfî  il  y  a  quatre  Diafchifma  &  un  Comma  dans  ua 
Ton. 

CO MMUlHJE,  félon  Gaudentrus  le  Philofophe  raportc 
par  Zarlin  pag.  3^7.  C'efl  un  des  anciens  Modes  que  le  mê- 
me Gaudence  apelle  Locrico  ,  &  Hypodorio.  Voyez  HXPQ- 
DORIO. 

COMPIETA,  veut  dire  COMPLIES.  Ainfî  Salmi  di  Corn- 
pieta ,  ce  font  les  Pfeaumes  &  autres  prières  qui  fe  chantent  à 
Complies,  &  que  l'on  chante  fouvent  entièrement  en  Mufique 
dans  les  Eglifes  d'Italie. 

COMPONISTA.  veut  dire  un  COMPOSITEUR  ,  qui  in- 
vente de  beaux  chants ,  ou  une  bonne  Harmonie. 

COMPOSIZIO,  veut  dire  COMPOSITION. 
C'eft,  dit  Zarlin,  mettre  en(enih\e  les  Con/vnances  ^  qui  font  la 
matière  des  pièces  de  Mufiqirc.  C'eft  aufli  inventer  de  beaux 
chants. 

COMPOSTO.  veut  dire  COMPOSE' ,  c'eft-à-dire  quelques 
fois  redotfbié,  quelques  fois  ^;»«re,  QPc, 

CON.  veut  dire  AVEC.  On  joint  fouvent  cette  Propofîtion 
avec  des  Subftantifs.  Voici  les  plus  communs. 
CON  Affetto.  Voyez  AFIETTUOSO. 
CON  Bizarria,  Voyez  BIZARJRO. 

CON  doîce  maniera,  veut  dire  ,  jyune  manière  douce  ^  grA" 
cieufe,  ivftnuantey  agréable  y  QPc, 

CON  diligenza  Avec  foin ,  avec  exaBifude, 
CON  difcretione.  Avec  jugement  &  difcretioni 
CON  ,   e  fenza  Violent,  Avec  &  fans  Violons.'    Pour  mar- 
quer qu'il  y  a  des  pièces  dans  ua  Ouvrage  qui  fe  doivent 

C  5  chan- 
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chanter  avec  des  Violons,  &  d'autres  fans  Violons. 

CON  furia.    Avec  furicy  d'un  mouvement  vif,  violent  ôè 

fort  emporté. 

CON  ojferunnzit"  Avec  exaBitude  ,  ou  en  obfervant  régu- 
lièrement tout  ce  qui  efl  marqué,  ne  failant  ny  plus  nymoms, 
&c. 

CONCERTANTE.  Ce  mot  fe  met  avec  lenom  de  tou- 
tes les  Parties  Recitantes  pour  les  diftinguôr  des  Parties  qui  ne 
chantent  que  dans  le  gros  Choeur. 

CONCERTATO.Ï'Qïù.  Concertatay  Sid.  veut  dire  com- 
pofé  de  manière  que  toutes  les  Parties  ont  des  Récits ,  foit  à 
Voix  feule ,  ou  â  deux  ou  à  trois ,  ôcc.  Ainfî  on  dit  Mejfa  ou 
MeJJe  concertâtes  Salmi  concertati,  QPc.  àz.à^,  à  i^,  Voci.^f-c. 
CONCERTO.  Concert.  V.  MUS  ICA  CONCER- 
T^^TE,  1750,  fur  la  fin,   ^CAMERA. 

înCONCERTO,  c'eft  à  peu  prés  comme  CONCER- 
TANTE. 

CONCLUSIO.  V.  CAD'ENZA,  BUONO,  LON^ 
GAy  &c. 

CONDUCIMENTO,  RETTO,  RITTORNAN- 
TE  ôc  CiRCONCORRENTÈ.  V.  USO. 

CONSEGUENTE,  ou  Confeguenza,  Confequenzjt  îri 
Confequenza»  C'eft  ainfi  qu'on  apelle,  dans  les  C^wcwi  &  dan* 
les  Fugues ,  la  Partie  qui  chante  après  la  première  ou  la  Gui- 
da^  &  qui  imite  Notte  à  Notte  fon  chant  &  fes  mouve- 
mens,  &c.  V.  CANON E  &  FUGHA. 

CONSONANS,  SYNCOPE  CONSONANSDE» 
SOL  ATA  &  CONSONANS  JE^iUIVAG  A  NS.  V. 
STNCOPE. 

CONSONANTE.  plur.  Confonatiti.  veilt  dire  CON- 
SONANCE. C'eft  ainfi  qu'on  nomme  tous  les  intervalle^? 
qui  font  plaifîr  à  Toreille,  foit  qu'elles  foient  Perfctte,  com- 
me la  8me.  ôc  la  5te.  foit  qu'elles  (oient /w/'er/e»^  comme  la  ^te, 
êc  la  3ce. 

CONSONO.  SUONI  CONSONI.  V.  SUONO, 
CONSONO  DTSSONAN  S  SYNCOPE.  Y.SYN- 
COF  E. 

CONSON  ANZA,  Voyez,  CONSONA  NTE. 
CON  SPIRITO  ou  SP  IRTO.  V.  SP  IRITOSO'. 
CONSTJJUTIO.  V.  MODO  &c  SYS7EMA. 
CONTINUA  TO.  veut  dire  en  gênerai  qu'ilfautC  O  N-^ 
TINUER  le  même  mouvement,  ou  la  même    manière  de 
chanter;  &  en  particulier  pour  les  Voix,  qu'il  faut  bien/o/î- 
tenir  &  continuer  d'une  cgalle  force  certains  Sons  ;  &  pour  les 
îhfirumens  fur  tout  à  archet,  qu'il  faut  en  continncY  ou  nCen 

pas 
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}as  couper  le  Son ,  ou  détacher  les  Nôtres  &rc. 
CONTINUI  SUONI.  V.  SUONO. 
CONTINUO.  Voyez,  BAS  SO-CO  NTINUO, 
CONT INUO.   c'eft  une  des    efpeces  d'Harmonie  ,    ou 
^e  Mode ,  dont  fait  mention  Jules  Pollux ,  ôc  qui  revient,  fé- 
lon Zarlin,  à  ce  bourdonnement  perpétuel ,  Se  cependant  har- 
monieux ,  que  font  nos  Loures  ou  Mufettes ,  ou  le  bourdon  de 
fios  Vielles, 

CO  NTINUUS,    BASSUS    C  O  NTl  NUUS  G  F  NE» 
nALlS.  y.  BASSO  CONTINUO. 

CONTRA,  Y.    CONTRATÉNOR  8C  ALTO. 
CONTRALTO,  ou  encore  mieux  Corjtr^aîto.  au  plur.  Cort' 
trahi,  de  Haute-Contre.  Terme  dont  fe  fervent  les  Italiens  pour 
les  Duo.     A  doi  contralti,  pour    deux  Hautes-Contres  y  parce 
qu'elles  chantent  l'une  contre  l'autre. 

CONTRAP  UN  TISTA.  plur.  Contrapuntip.  Ccluy  ou 
ceux  qui  travaillent  à  faire  ou  à  compofer  des  Contrepoints. 

CO  NTRAPUNTO,  en  Latin   ContrapunBuw.  en  Fran- 
çois   Contrepoint ,  ainfi    nommé  parce   qu'originairement  les 
Nottes  ou  jignes  des  Sons   étoient  des  Points  ■,  qu'on  mettoit 
l'un  contre  y  ou  fur  l'autre.  En  gênerai  toute  composition  qui 
fait  Harmonie  eft    Contrepoint,  mais  fpéciallement  c'cft  un  y 
deux ,  ou  plufieurs  Chants  différents,  compofez  fur  unfujet  donne, 
pris  ordinairement  des    CHants  de   l'Eglife,  nommé  en  Ita- 
lien Soggetto.  On  met  quelque  fois'  ce  fujet  à  la  Taille  ou  dans 
quelque  autre  Farcie   fuperieure;    pour  lors  on  le  nomme  SO' 
getto  fopra ,  &  I4   Bafle  ou   autres   Parties  qu'on  fait  au  def- 
fous,  Contrapunto  infra  on  fotto  ilfoggetto.     Ordinairement  le 
fujet  eft  à  la  Bafle,  èc  chaque  Notte  vaut  une  mefure  à  deux 
lemps,   ou    une  demie   à  quatre   temps,  èc  les  Parties  qu'on 
ïait  fur  cette  Bafle  font  Contrapunto  fopra  foggetio.  Quand  cet- 
tç  compofition  fe  fait  fur  le  champ  &  fans  "préparation,  c'eft 
chanter  fur  le  Livre  ,  ou  ContrapunBum  extemporaneum  ;  quand 
elle  eft  Notte  contre  Notte ,  c'eft  Contrapunto  fempUce  ou  Con^ 
trepoint  limple:  Quand  les   Nottes  du   fujet  &  du  Contre- 
point font   de   différente   figure  &  valeur,  c'eft  ce  qu'on  a- 
pelle  Fleurtis  ou  Contrepoint  ccmpofé ,  figuré,  dimi?iué,  &c. 
I  en  Italien  Contrapunto  compojlo,  colorât 0 ,  florido ,  diminuto  y  ou 
4iminu2to  &c.  S'il   fe  fait  fans  aucune  Notte  fincopée,  c'eft 
un  Contrepoint  fciolto  ,  c'eft  à  dire  libre  ou  dejlté.  S'il  y  a  plu- 
fieurs fincopes ,  ils  l'apellent  Contrapunto  legato  ou  ftncopato  y 
en  Franc.  Contrepoint  lié  ou  fmcopé  ou  entrelacé.  Si  l'on  fait 
^e%  IBugues  ou  des  Imitations  y  c'eft  Contrapunto  fugato.  S*i\  e^ 
fait  de  manière  qu'on  le   puifl'e  chanter  au  deflbus  de  fon  ia- 
jet  fans  g^tçr  l'harmaniç ,  c'eft  Qoritrapuîito  dcppio ,  ^c,  q-m-  il 

y  en 
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y  en  a  une  infinité  d'autres  manières.  V»  dans  la  Table  Al- 
phabétique françoife  CONTREPO INT, 

CONTRAPUNTOyLEQATO  &  STNCOPATO,, 

V.  SYNCOPE, 

CONTRARIO,  veut  dire  CONTRAIRE.  Voyez, 
IPUGAy  MOVIMENTO,  OPc. 

CO  NTRA-TENOR,  ou  fim plement  Contra^  Mots  La- 
tins qui  fîgnifient  HAUT  E-C  O  N  T  R  E  ou  la  Partie  la 
plus  proche  &  au  dcffus  de  la  Taille.    \ 

CONVENIENTIA,  SIGNUM  CONVENIEN- 
JlJE  AC  MORJE.  V.  PUNT:0, 

CORDA,  ouChorda.  plur.  Corde,  veutdire  CO  RD  E,  & 
îignifie  non  (eulement  les  cordes  d'un  Inftrument,  mais  tou- 
tes les  Notes  ou  Sons  fenfibles  qui  (ont  renfermez  dans  reten- 
due de  rOâave  ou  Diapafon;  ainfî  on  dit  la  Corde  A.  la  Cor- 
de B.  &c.  pour  exprimer  le  Son  d'A  y  mi  y  la,  de  B,  fa ,  fi 
&c.  On  dit  aufli,  il  y  a  de  belles  Cordes  dans  cette  pièce, 
c'cft  à  dire,    des  Som  bien  ménagez  y  bien  recherchez,  &*c. 

ÇORNEITINO,  diminutif  de  CorwtfWo.  veut  dire  COR- 
NET, o\i  Cornet  d  Bouquin •  Cometto  primo  ou  1^.  Cornetto 
fecondo  ou  a^,  Cornetto,  terzo,  ou  50,  &c,  veut  dire,  PrC' 
mier,  fécond  y  iroiftéme  Cornet,  On  les  peut  fupléer  par  no5 
Haut'bois. 

CORONS,  ou  Coronata  ,  c'cft  un  C  de  haut  en  bas  avec 
L'n  point,  ainfi  ^.  Quand  il  eft  dans  toutes  les  Parties,  fur 
de  certaines  Nottes,  c'eft  la  marque  d'un filence général ,  qu'on 
doit  arrêter  la  mefure,  &  qu'on  peut  même  fouvent  finir  par 
cette  Notte  fî  l'on  veut,  (  C'eft  ce  qui  arrive  fouvent  dans 
mes  Motets  du  premier  Livre,  &  ce  qui  marque  qu'on  en 
peut  faire  trois  &  quatre  d'un  feul  fi  on  le  trouve  trop  long.} 
Mais  fi  cette  marque  eft  fur  la  Notte  finale  d'une  feule  Par- 
tie, alors  on  l'apelle  en  François  Point  d'Orgue,  &  elle  mar- 
que qu'il  faut  continuer  le  Son  de  cette  Notte  jufqu'à  ce  que 
les  autres  Parties  foient  arrivées  à  leur  conclu/ion  naturelle. 
On  s'en  fert  au{ïi  dans  les  Canons,  pour  marquer  l'endroit  ou 
toutes  les  Parties  peuvent  s'arrêter  quand  on  les  veut  terminer. 

CORPO,,  V.  NOTA. 

ÇORP.O  in  corpo.  Voyez,  C  A  NO  NE, 

COSTUME,  en  Latin  MOIRES.  Pallions  ou  affeâionj. 

y.  uso. 

CRO  M  A,  Cromaiico,  &c.  C'eft  ainfi  que  beaucoup  d'Ita- 
liens écrivent  ces  mots  quoy  qu'originaires  du  Grec,  il  faut 
chercher  icy  Chroma,  Chromatico,  par  un  CH,  qui  répond  au 
ÇH  ou  Ki  des  Grecs. 

CROMETTA    IRIPLA    ou    TRIPOLA    C RCh 

'     -     -  MET- 
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UETTA,  Se  SEMI  CROMETTA.  V.  TRimiA  t-  CWH 
N^.  4-  &  ^.  NONUPLA  DI  CROMBsiihid,  i^.Çlafl;  H^^  ?. 
SESTUPLA  DI  CROME  &  5/ÎM/  ÇROME*  ~  iî'id,  5.  ClalU, 
art.  I.  DOSDUPLA  DI  CROME*  fit  &EMX  CR.OME.  èU, 
5.  GlafT.  arc.  z.  ..  .-UV.oOad  .v^ 

CROUSTJE,  Terme  grec.  V.  STROMENTO» 
.  CUSTOS,  Terme  .Latin,  en  Ital.  A/^r^  ,  en  François  GUI- 
DON. Voyez  MOSTRA. 

CXTARA.  V.  VIOLA, 

DMajufcule ,  dans  les  B-C.  marque  ce  quftlas  Italiens  ^pel- 
*  Uni  Difcantû y  ôckstr^ni^aïs  D'Jftii  Qiilii^s- 13 il]f s. 

D^.  Prepofition  Italienne  ,  (ignifiecjuelquesfMis  l'A-Rj  com^, 
mQ  Da  Capelhy  ParlaCliapellc.  VoyfrA  CAPElf^A, 

Quelques  fois  POUR  ,  comme  ,  Sonate  da  caméra  y  /f<f 
chiefa ,  &>c.  Sonates  ou  Symphonies  pour  la  Ghambre^  pour  XE-> 
gUfe  &c, . 

Quelques  fois  au  ou  dez  ?  comme,  Da  capOy  au  comrnencemçnt^ 
dez  \q. commencement.  Pour  marquer  qu'il  faut  repeter  ce  qu'on 
a  chanté  au  commencement  d'une  pièce  ,  ce  .qui  arrive  fort  (ou- 
yent  aux  Ariettes  Italiennes,  qui  (ont  prefque  toutes  ^n  Rc^dgatt^ 
&  cela  pour  s'exempter  de  la  peine  d'écrire  4e«K  fois  la  memç 
chofe.  .r  _   V 

Quelques  fois  fimplement  A,  comme  Stromenii  da  Arcoy  In-' 
{irumens  à  Archet. 

Devant  un  Verbe  il  fignifie  A ,  ou  Pour ,  comme  Da/nonar^ 
pourfonner,  oujoiier,  &c, 

,  DAL\  abréviation  de  da.  lo  y  ou  da  la,  (h  mecau  devant  du 
nom  &  des  qualitez  des  Auteurs,  8c  fignififi  alors  P^y,  comme  dal\ 
SfgnoreN.  parle  Sieur  N.  &c,  .    \ 

DECIMA.  C'eft  un  des  intervalles  de  la  Mufîque  corapo- 
fé  d'une  8ve.  ôc  d'une  3 ce.  majeure  ou  mineure  par  delfus ,  en 
'  Fran.  LA  DIXIE'ME  ou  la  3  ce.  doublée.  Voyez  TER^A. 
Avec  le  mot  Opéra ,  c'eft  un  nombre  ordinal  ,  qui  veut  dire 
^ixiéme,  CONTRAPUNTO  alla  decïmiU  C'çft  une  ^qs  efpe- 
ces  du  Contrepoint  double  ,  &  c'eft  quand  le  Contrepoint  fp 
peut  chanter  une  ioéme.  au  deffus  ou  au  deffous  du  lujet  fans  gâter 
l'harmonie.' 

DECIMA  TERZA,  Cefl  la  fixicrae  doublée.  V.  SEXT4, 
DECIMA  TERZA.  avec  opéra  ,  fignifie  rrei:ziéme  ouvragç. 

TiEClMA  §IUARTA*  Ceft  la  7me.  dfiuhlée.  Voyez  SEX- 
TIMA,  Avec  Opéra,  il  fignifie,  QUATOR^U'ME  Q/<- 

D  DK' 
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DECIMA  ^UINTA'  Veut  dire  la  quinzième  ou  l'OCTAVE 
REDOUBLEE ,  ou  la  double  oBave.  Voyez  OTTAVA,Avec 
Opéra,  il  veut  dire,  QUINZIE'ME  Ouvrage. 

DECIMA  SEXTA.  ou  fefia,  C'eUhzde,  triplée  ou  h  çme. 
doublée.  Voyez  SECONDA.  Avec  Opéra ,  il  veut  dire  ,  SEI- 
ZIE'ME  Ouvrage, 

DECIMA  SEPTIMA  ,  ou  fettlr^a.r  Cheikh  3  ce.  triplée,  ou 
la  loéme.  doublée.  Voyez  TERZA.  Avec  Opéra,  il  veut  dire j 
DIXSEPTIE'ME  Ouvrage. 

DECIMA  OITAVA.,  C'eft  la  ^te.triplée.  Voyez  GjUARTA, 
Avec  Opéra,  il  veut  dire  DIX-HUITIE'ME  Ouvrage. 

DECIMA  NONA.  Ceft  la  5te.  frip//^.  Voyez  ffjUINTA, 
Avec  0;»er^  5  il  veut  dire  DIX-NEUVIEME  Ouvrage. 

DECLAMATlO.  Déclamation.  V.  RECITATIVO  ,  LAR- 
GO, ORATORIO. 

DEDUTTIONE,  Veut  dire  CONDUITE  ,  du  mot  Latiiî 
DeduBio.  Ceft  le  nom  que  Guy  Aretin  dotine  à  la  fuite  des  Net- 
tes quand  elles  vont  en  montant ,  ainfi ,  ut,  re ,  mi ,  fa,  fol^ 
la.  Parce  que  per  bas  deducitur  vox.  Mais  quand  elles  vont  en 
defcendant,  ainfî,  la,  fol,  fa  y  mi,  re,  ut,-  cela  s'apelle  Re» 
duttione  ou  ReduBion.  Parce  que  per  has  reducitur  vox. 

DEL.  fem.  délia,  plur.  delli  ,•  ou  degli,  délie.  Article  du  géni- 
tif des  Italiens,  fîgnifie,  de^  du,  des,  delà,  QPc,  Devant  les 
nbras  &  les  qualités  des  Auteurs  il  fîgnifie  dit ,  comme  Del  Si'- 
gnore  N.  du  Sieur  N.  Del  Padre  N.  du  Père  N.  &^c. 

On  le  trouve  aufli  fort  fouvent  dans  hs  Tables  des  Motets 
Italiens  devant  le  fujetdu  Texte,  ainfî. 
'    Del  Signore,  du  Seigneur,  ou  du  S.  Sacrement, 

Del  fanto  nomine  di  Giefu.  Du  S.  nom  de  Jefus. 

Délia  Madonna.  De  la  Sainte  Vierge ,  &c. 

DEPRESSIO.  V.  THESIS. 

DESOLAT  A.  SYNCOPE  CGNSONANS  DESOLAT A.V, 
SYNCOPE. 

DEUTERUS.  V.  PROIOS. 

DI-,  autre  Article  du  génitif  des  Italiens,  Devant  les  noms  de 
Baptems  des  Auteurs,  il  veut  dire  DE.  Comme,  diGh.  Maria 
'Bononcini.  De  Jean  Marie  Bononcini  &c.  Comme  aullî  devant 
beaucoup  de  Subftantifs ,  Salmi  di  Terza  ,  di  Compietta  QPc. 
Pfeaumes  de  Tierce,  de  Complies  QPc. 

Difecunda,  di  terza,  di  quarta,QPc,  veut  dire, monter  ou 
defcendre  de  2  de.  de  3 ce.  de  ^te,  QPc, 

Devant  quelques  Adverbes  ,  il  fîgnifie  encore  de  ou  d*aa  ; 
comme,  difopra^  de  deffusQU  d^au-deffus*  Di/otto,  dedejfous 
9V  d'au  deffoiu» 

DIA' 
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;piAFONoi  suom^  V.  SUQNO: 

BIAGRAMMA.  Terme  grec.  V.  PARTE. 

DIALOGO.  Veut  dire,  dialogue.  Compofîtion  au  moinj 
3  deux  Voix ,  ou  deux  Inftrumens ,  quife  répondent  l'un  à  l'autrt^ 
îc  qui  fouvent  fe  réunrflàtrt  fur  la  fin  ,  font  un  Trio,  avec  U 
B-C.  Telles  font  beaucoup  "dé  Scènes  des  Opéra  Italiens  &:  Fran* 
çois,  les  Récits  des  Oratorio,  6Cf.  On  trouve  au{fi  deux,  trois, 
&  quatre  Chœurs  qui  fe  répondent  en  Dialogue.  Les  Organit 
tes  font  aufTi  fouvent  des  Dialogues  entre  le  Grand  feu  ,  le 
Vofiti^,  &  VEcho ,  B'r. 

IflAPASO^.  Terme  Qrec ,  en  Italien  Offava,  en  François 
OCTAVE,  ou  8.  Voyez  OTTAVA.  Les  Ouvriers  ou  Fadeurs 
4'Inftrumens  de  Mufique  nomment  aufTi  Diapafe»,  certaines  T^- 
lîes  où  font  m^rquée,s  les  rncfurcs  ou  grandeurs  différentes  de 
CQS  Infirumens ,  ou  des  Parties  qui  les  compofent.  V.  SYSTEM  A. 
Tâb.2.  fur  la  Hn.  In. Epi,  ou  Bypo  ^  oâfub  DIAPASON,  V, 
£PI,  HYPER,  HTPO  Se  SUB, 

DIAPENTE,  TermQ  Grec,  en  Ital.  ^inta ,  en  François, 
QUINTE.'  ou  5tç.  Voyez  §UINTA.  in  Epi ,  ou  Hypo ,  ou/«^ 
T>IAPENTE.  V.  EPI,  HYPER,  HYPO,  SUB,  ôcc. 
■    T>IAPENTE  col  Ditofto,-  Ç'eft  arnfi-que  Zarlin  ^  après  lui 
|)îulSeurs  autres  apeUenç  Ja  Septième  Majeme.  Voyez  SETTIMA, 

DIAPENTE  col  Semidftono,  C'eft  h  Septième  Mineure. Y q^ 
yez  SETTIMA. 

DIASOHISMA.  Terme- Grec.  Voyez  COMMA, 

THASEUXIS,  Terme  Çrec.  V.  TRITE.  N'^.  ^,  &  TETRA- 
CHORDO. 

DIASTEMA.  Terme  Grec  ,  pîur.  Diaflemata  ,  veut  dire, 
INTERVALLE.  Voyez  INTERVALLO.  Il  faut  au  moins  deux 
Diajiemes  pour  faire  un  Syfifme.  Voyez  SYSTEMA. 
-  DIATESSARON.  Terme  Grec  ,  en  Italien  ,  ^arta  ,  en 
François  ,  QUARTE  ou  4.  Voyez  GjUARTA  ,  w  Epi ,  ou 
Hypo  ou  Sub  mATESSAKQN,  V.  £PX,  HrpOj  5C/S,&c. 

DIATONICI  SUONL  V.  5UONO.  '    ^ 

DIATONICO.  Du  Grec  niatonicç»  ,  ep  François  ,  DIA- 
TONIQUE ,  eft  un  des  trois  ^fwr-^i  de  la  Mufique  dont  lej 
moindres  Intervalles  font  les  Semitons  majeurs ,  ^  les  Tons. 
C'eft  quand  la  modulation  fuit  l'ordre  naturel  des  Sons ,  c'efi 
à  dire ,  cette  diftance  que  la  nature  y  a  mife  ,  ^  que  les  plq$ 
ignorans  obfervent  naturellement  pour  peu  qu'ils  ayent  l'oreil- 
le &  les  organes  de  la  Voix  juftes.  Suiva^it  cet  ordre  naturel 
il  y  a  un  Ton  entre  toutes  \qî  Nottes  de  la  Mufique  ,  Iiorfmjtf 
entre  mi,  fa,  &  ft,  «f,^ui  font  des  Semitons  majeurs.  Quand 

par  le  moyennes  ^^  m  des  L  L  oa  altère  ou  Ton  change 
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cet  ordre;  ou  bien  on  le  change  partout,  eaforte  que  tous  ces 
intervalles  font  ptrtag€z,«n  deux  Semitons ,  favoir  le  majeur  &  le 
mineur;  ^nourlpa-c'eillc  pur  Chroi^atique  moderne  dont  nous 
(lyons  parlé  cyrd€flii&,,  &  qui  n'^A  pas  de  grand  ufage.  Mais  fi 
cette  altération  ne  ie  /ait,  qu'en  <gwel^es  endroits  ,  &  lorfqu'il 
en^^ft  befoin  ;  pour i^r;^  c'ell  une  -Genre  mêlé  qu'on  nomme 
p^latcnicc^hvvmatic4),^^(\\M  eft  le  feul  propre  pour  la  bonne  har- 
lï^onie  &  Je  rfeul  ^-uf^e  dans  Ja  Mufîque  moderne. 
rj  DIATONJÇQ  WSTRMA,  V.  $rSTEMA  fur  la  fin. 

DÎATONO-DIATONICO  ,  félon  Zarljn ,  eft  le  DIATQ- 
^IQUÊ  puceraent  natiy'd  ,  ou  par  Becaire  ,  dans  kquel  au- 
fm.  des  Sons  n'eft  akeiré;  Tel  eft  le  Plera  -  Cbant  de  FEglir 

fe.  S'il  y  atin  Ar'i|>r^s'^^  t^ui  marque  qu'il  faut  baWer 

l^'S/  d'un  ï)em  'ïônmmmr  y  pont  lors  fdon  le  mémo  Zarîin, 

c*éft^  TilJnxmîGO  -  MOJLLE.  m  $ax  J^,    Ce  qui  3r«^ 
Icrfqu'on  tranfpofe    un  ^  Mode  €iia 'Vtn'-l^tni- ^   uv^c '^mi^ 
}y.xnt  è\y  urië  ^rnéte' "plmhéM  que  le  NOlureL  Toy^z  CH!RO' 
mATlCO.  î^di^DO.^mAhtSPOZXZIONE.  ■&  V.Aïiids  DM" 

TON  ICO.  ^'  '^')'-' c^Viix  ,._:/L..i.,-l',-i  .'/.:"■'  ^    -■^v^.Và 

feîia  peur 'noitriner- ji^tfittrfe'  des  GHofdes  <îe  Tancien  Syûeme 

HYPERBOLEON  DIATONOS      ") 

DIESEU^lH^Èf^i^  ISIÂTONOS^C  T-  SrSTEMA 

MF^^  DI'Ark)-M^  -«r-niijfab»-!. 

BTPATON  DJATONOS  J 

r  •  -tiyiBTjÇlsJ  NoïTn.^l!omme.  -V,  TJ^MPÊMAMENID, 
'    33lE'S^UGME^NbN.^{\.  le  genitifplurier  d'un  AdjediF  Grec 
qui  fignifie-^ÈPAÏvE*.    C'eft  par  ce  mot-que  les  Grecs  diftio^ 
gnojent  un -de  rlewsTetrachard es  des  trois  autres.   VajBez  TE' 
TRA'CBORBO  de  -STSTEMA. 

■B-IE^UGS^S.  ITôwne  grec:  W^.  TETRAÇHORDO  ôc  TRI- 
TE.  :N°.  z.  •  ~    ■       '  '•''  • 

-  mssiSl-^tfnit^Gfec,  que  les  Latins  ,  lesluliens^^  plu- 
ïjeurs  "Etr^i^FS  Tons  (fomme  naturalifé  dans  leurs  kagaes-,  & 
idont  les  François  ofit 'fait  celui -de- DIEZE.  C^eft  un  des  Signes 
iAceidetiteh  dt  k  Mofique  ,  qui  marque  qu'il  faut  élever  une 
'^i^ottezu  delîus  de  (à  ficuation  naturelle  ,  iàns  cependant  la 
fiairc  changer  de  âfe^y?  r>y  de  mm^  mais  feulement  de  Son.  Or 
tomme  cetîe  élévation  Te  peut  faire  du  moins  en  trois  manières 
fenfîbles.  11  y  a  trois  fortes  de  Xïie^,^/,  favoir. 

Le  "Diez.e  Enharmomqtie  mirteur,  0iiJîmpJe1D}sze.^<\\i*Q\xmzs^ 
que  par  u^.  croix  fîniple  ,   ainfî  K  ;&  .^  élevé  k  Notœ  de 
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^cvx  Comma ,  ou  d'environ  le  qujrt  d'un  Ton. 

Le  Dieze  Chromatique  ou  double  Dieze  y  marqué  par  une  doii* 
ble  croix  ainfî,  ^,  qui  élève  la  Notte,  devant  laquelle  il  fe  trou- 
V|?  d'un  Semiton  mhuur  f  ou  d'environ  quatre  Cow»/rf.  Ceft  le 
pieze  ordinaire. 

Enfin  \c  DiezjB  enharmonique  majeuv  i  ou  triple  pleze^  mar- 
quéjpar  une  croix  triplée,  ainfi  W  qui  élevé  la  Notte  de  ^^ài7f 
Comma,  ou  d'environ  les  trois ^^  quarts  d'un  Ton,        "   . 

De  ces  trois  Dieze* ,  il  n*y  a  que  le  Chromatique ,  ou  jyouhle 
piezey  qui  foit  d'ufage  dans  la  Mufique  harmonique  ^  ces  éléva- 
tions prefques  infenfîbles  de  la  Voix,  caufées  par  les  deux  Diezes 
Enharmoniques  ,  étant  d'une  difficulté  prefque  infurmontable , 
ne  peuvent  fervir  que  dans  la  fîmple  Mélodie  ,  &  feroient  fou* 
vent  capables  de  gâter  l'Harmonie  ,  &  par  confequent  ce  qui 
ïcleve  la  Mufique  Moderne  beaucoup  au  deflus  de  celle  des 
Anciens.  ,  -       ' 

Le  ^  devant  ou  après  les  chiffres  de  la  B-  C.  a  le  même  effet  que 
devant  les  NTottes.Mais  il  faut  bien  remarquer  que  fouvent,  fau- 
te de  Caraâeres,  ou  tiutrement,  on  le  trouve  fijr  tout  devant  les 
çbiÔres  des  Livres  imprimez ,  marqué  par  une  fîmple  croix,  ainfî 

X,  en  ce  cas  on  le  doit  toûiours  prendre  pour  le  chromatique  ou 
ledouble^.  :V^Î.^^™.-%  .' 

Quand  le  ^^eft  tout  feul  au  deflus  <fttné  Notte  îî  marque  qu'il 
faut  faire  la  3 ce  majeure,  ffj^oiqae régulièrement  les  ^^jl^tie  fe 
devraient  -placer  qu* an  dtffuides  idioties  de  la  Baffe  Continue  ,  par 
négligence  on  les  place  aujjî  quelque  fois  au  deffus  des  Nattes  dec 
autres  parties ,  jouantes  Qp  chantantes  ;  on  Us  doit  alors  C9njlde- 
fer  comme  s'ils  étoient  devant  les  Noftes  au  dejfus  Aefquelies  on 
les  trouve  placez^ 

J'ai  fuivi  dans  l'explication  que  j'ai  faittc  des  piezes  la  doc- 
trine de  Kirchevy  qu'on  ne  peut  entendre  ainfî,  que  parraport 
à  notre  Syfleme ,  ou  les  Tons  étant  partagez  en  demi  Tons  à  peu 
près  égaux,  feroient  tous  également  fufceptibles  de  la  divifion 
en  quarts  de  Ton.  Mais  le  Dieze  Enharmonique  des  Anciens 
n'étoic  pas  de  même  ,  comme  on  le  peut  voir  aux  mots  TEM- 
PERAMENTOi  TETRACHORDO ,  ^  fur  tout  SYSTEMA. 
DIMINUTIONE.  veut  dire  ,  DIMINUTION.  Cefl  lorf- 
qu'on  partage  par  exemple,  une  Ronde  S  ou  une  Blanche  en 

X  plu/îeurs  Noires  ou  Croches ,  ou  autres  Nottes  de  moindre 
4I  valeur.  Il  y  en  a  de  plufîeurs  manières. 
—      On  en  fait  par  degrez  conjoints, comme  les  TriW,  Ttem^Vis 
^remcktti)  Groppi^  Circolimezzii  Fior^tti^  Tirate^Rihattute  di 
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mîa,  &>c.  Il  y  en  a  quife  fontperfahi,  c*eft  à-dire  par  faut 
oejce.  débite  de$ie.  5çc.  Voyc?  toys  ces  Termes  chacun  eij 
leur  lieu.    '  -.v.   .:-- 

D IM I NUTO ,  Diminuta ,  ou Diminuifo,  Voyez ,  C  ^ 
P  E  N  ZA,  Contrapunto ,  IntervaUo ,  6''^:.  Tous  les  IntervaUés 
<^i  font  moindres  d'un  Semiton  mineur ,  que  lorfqq'ils  font 
juftesjfont  z^t\\ç,z  Diminuez^    Quand  il  y  ^un  ^jj^  à  la  partie 

inférieure,  ou  un  ^  dans  la  partie  Supérieure  ,  c'efl  une  mar- 
que que  l'Intervalle  eft  diminué. 

D'INGANNO.  Voye;z,  Il^GAJ^NO. 

DIR  IT  TA.  Contrapunfô  alla  dirifta.  Contrepoint  à  la  drM-r 
t9x  dit  Angelo  Bçrardi ,  eft  lorfqu*on  eft  oblige  de  faire  un  chanc 
toujours  ^iï  degrés  conjoints  i  ou  dîgrado,  tznt  en  mont antc^u' en 
def tendant ,  fans  jamais  faire  zuaun faut ,  pas  même  dQlierceyQPc, 

DISCANTO.  veut  dire,  DESSUS,  ou  Bas-Defm, 
'    Difcanto  primo  o]^-  (.  Premier  Deflus. 

Discanto  fecondo  ou  z.  Second  Deflus. 

DJSCRETO,  ou  Con difcretione.  Veut ^ire,  DISCRE- 
TEMENT, avec  modératiori  ^  Ag^fiTe ,  fans  aller  trop  vite^ 
ny  trop  lentement ,  fans  pouffer  trop  ,  ny  trop  peu  la  Voix. 

D  7S-D  lAP  ASON*  Terme  Grec ,  en  Italien ,  Décima  quin- 
ta,  C'eft  en  François  la  D pU  B  LE  O  QTA  V  É  ou  l'od^vc 
doublée.  Voyez,   OTTAVA.  • 

D  ISSONANS.  SYNCOPB  CONSONO  DJSSO- 
KANS.  V.  SYNCOPE. 

BIS  SON  I  SUONI'  V.  SUQNO. 

JDISSO  NA NTE,  ou  DiJJonanza.  Veut  dire  DISSO- 
NANCE. C'eft  en  gênerai  tout^ctoK^defagrcable  à  l'oreille. 
C'éft  l'Epithete  qu'on  donne  en  particulier  à  la  zâe.  h  7me.  la 
5me.  &  quelque  fois  à  la  4te.  &  à  leurs  j^epliques  &  Jripliques  &!c, 
comme  aufli  à  tous  les  Intervalles/«pey^«/  ou  diminués,  comme  le 
Triton  y  la  faujfe  ^^inte  &>€,  Ppur  fçavoir  comment  on  les  prati- 
que, il  faut  voir  les  mots,  ^f/P/'QS/r/OJV  &  SYNCOPE. 

niSTENDENTE  MANIERA.  V.  MUIATIONE. 
.JDISTENDENTE.  V.  USO. 
^  DITONO.  Du  Grec  Ditonon.  Veut  dire  D  E  DEUX  TONS. 
C'eft  ce  que  les  Italiens  apellent  autrement  IÇerzA  maggiore^ 
&  les  François  Tierce  majeure.  Voyez,  TERZA. 
'  DITONOCONDIAPENTE.V.SETTIMAMAG- 
CIO  RE,  SEMI  D  IZONO  CON  DIAPENTE.  V. 
SETTIMA  MINORE. 

DITO'NUM,  AD  DITONUM  SUPRÀ.  V.  EPYt 
hi  HYPER.  AD  DITONUM  INFRÀ.  V.  HYPO. 

DITO NUS  cum  diapente*  Veut  dire,  la feptiéipe majeure. 
yoyçz^  SETTIMA,  -    -     -  -Qjr^ 
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BÏVISARUM  TETRACHORDON,UJtima,  EXTENTA  U 
TERTlA,  V.  SYSTEM  A.  Tab.  i*  &  Disjointes  dans  la  table 
Francoife. 

BIVOTO,  Veut  dire  j  DEVOTEMENT  ,  «Tuhe  manière 
grave,  ferieufe,  affeBueufe,  qui  puifîè  infpirer  h  dévotion  y  Qpct, 

DO.  c'eft  le  nom  que  donnent  les  Italiens  à  la  Syllabe ,  «f, 
difant  Do,  re,  mi,  fa,  &c,  au  lieu  de  Ut,  re,  mi,  fa,  &c.  Parce  que, 
difent-ils,  Do  eft  plus  refonant  quV/.  Je  crois  plutôt  que  c*eft  S 
caufe  de  la  prononciation  defagréable ,  à'ou ,  au  lieu  de  u. 

DODECUPLA  di  cYome.C'tï\.  ainfî  que  lés  Italiens  apellentle 

Triple  de  douze  Croches  pour  li'uit  ou    g* 

DODECUPLA  di  fetnicrome,  Ceft  le  Triple  de  douz.e  doui- 
lles Croches,  pourfeizeou  J^*  V.  pour  les  autres  efpeces  de 

DODECUPLA  les  mots  OTTUPLA  ÔC  TRIPOLA.  Claf.  5. 
Art.  1.  No.  1 ,  2 ,  ^.  DODECUPLA  PI  SEMI  BREVI ,  MI- 
KIME  ,  SEMI  MINIME,  CROME  ,  SEMI  CROME.  V. 
TRIPOLA  Claf.  3.  Art.  z,  N©.  i.  &  fuivants. 

DOI,  ou  duo,  DEUX.  A  doi  canti,  à  deux  Dejfus,  QPc, 
DOLCE ,  ou  Doîcemente  ou  con  doice  maniera.  Veut  dire  qu'il, 
/aut  attendrir  la  Voix  et  rendre  le  chant  le  plus  doux  ou  le  plus 
gracieux  qu'on  le  peut. 

DOMINANTE.  Veut  dire  DOMINANTE.  Cefl  le  Son 
que  fait  la  5 te.  jufte  contre  la  finalle  des  Modes  ou  des  Tons  Au- 
tenùques  :  &la  3ce.  contre  la  finalle  ou  la  ^te.  contre  la  plus 
bafle  corde  àts  Modes  ou  Tons  Plagaux.  Voyez  MODO. 

DOMINICALl  SALML  Pfeaumes  pour  les  Vefpres  du  Di- 
manche. V.  SALMO. 

DOPPIO.  Veut  dire ,  DOUBLE.  Fujra  doppia.  Fugue  dou- 
blé. Contrapunto  doppio.  Contrepoint  double,  &c. 

DORIO.  Veut  dire  DORIEN.  Ç'eft  le  nom  que  donnoient 
les  Anciens  à  un  de  leurs  Modes  ou  Tons,  On  le  nomme  mainte- 


D. -?• 


nant  le  mode  D,  la,  re,  ou  (împlement  D.  •v'  mol,  ou  à  la  \q%. 
mineure.  Selon  quelques-uns  ç'eft  le  premier  Mode  ,  félon  d'au- 
tres ce  n'eftquele/roi/2cW.  Dans  le  Plein-Chant  c*eft  \z  premier 
Ton,  Sa  Finale  eftD,  la,  re.  Sa  Dominante  efkA,  mi, la.  Sa 
Médianteefk  F,  ut,  fa,  QPc,  Voyez  MODO, 

DOSDUPLA  DI    CHROME,   V.    CHROMA  &  DODU- 
PLA. 

DRAMMATICA.   V.    UUSICA  t    EN^RMONICO  3 
RECIT4XIVO  &  STILO. 

DRAM- 
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DRAMMATICO  STILO.  V.  STÎLO  &  Ihid, 

DUCTILIS,  TUBA  DUCTJLIS.  Y.  POSANNE^TROM^ 
XONE, 

DUCTUS.  V.  USO.  DUCTUS  ClRCUMClfRRENSi  RECWSy 
KEVERTENS.  V.  USO. 

DUE.  ou  doi.  Voyez  DOI. 

DUETTO,  auplurier  Duettt,  Veut  dire  PETIT  DUO,  ou 
Chanfonnette  à  deux  voix  ou  parties.  C'eft  le  Diminutif  de  duo. 
Duetti,  da  Caméra.  Petits  Duo  pour  la  chambre,  &c. 

DULCE  SUONQ..  V.  DULCINO. 

DULCINO ,  ou  Dulcin ,  ou  Duke  fuopo.  C'eft  un  Inftrur 
ment  à  vent,  qu*on  nomme  autrement  G^uart - Faj^otto  ,  qui 
répond  à  nos  Tailles  ou  pintes  de  Haut-bois,  C'eft  un  petit 
'Bajfon. 

DUO.  Terme  Italien  &  François  ,  du  Latin  Duo,  Deux. 
C*cft  une  Compofition  à  ^//y  Voix  feules,  ou  bien  à  deux  Par- 
ties, dont  l'une  fe  chante  &  l'autre  fe  joue  fur  quelque  Infirument. 
Qn  apelle  aufti  fouvent  Duo ,  quand  deux  Voix  chantent  feules 
différentes  Parties  quoi  qu'elles  foient  accompagnées  d'une  jme 
Partie  qui  eft  la  Bafte-Continue. 

DUODECIMA,  'Veut  dire  la  DOUZIE'ME  ,  ou  la  ^teJ 
<3oublée.  Voyez  ^INTA^  joint  avec  O^cr^ ,  veut  dire  DOU- 
ZIE'ME  OUVRAGE.    , 

DUPLO ,  fem.  Dupla.  Veut  dire  DOUBLE.  Proporzjone  du* 
pla  C'eft  la  proportion  de  2.  à  i«  ou  de  i.  à  z.  qui  produit 
ïoBave,  Voyez  PROPOR210NE, 

DUPLA.  fef qui  quarta  y  autrement  Konupla  di  femiminime. 
C*eft  le  Neuf  quatre  ou  le  triple  de  9.  Noires  à  la  mefure  au 
,.       j  ,  .  ^    9.  V.  DUPLA   &  TRIPOLA 

heu  de  4.  qu  on  marque  ainil  ^^  fc^o^j,  ciaffe  No-  i. 

DURALEy  ou  Dwo.  Veutdu-e,  DUR.  C'eft  le  nomqu*on 
donne  auB  quand  il  eft  quarré,  ou  amfi  ^  parce  que  le  Son 

qu*il  exprime  a  quelque  chofe  de  dur  ,  ou  de  moins  doux  que 

le  -T"  mol. 

DUX.  Terme  Latin,  en  Ital.  G«i^/î.Dans  les  Canons  &  dans 
les  Fugues  c'eft  la  première  Voix  qui  chante ,  qui  fait  entendre  le 
fujet  de  la  Fugue ,  qui  conduit,  qui  guide  celles  qui  ne  chantent 
après  que  pour  Fimiter,  &c. 

E. 

TJ  ou  Ed.  Conjonâlon  Italienne  qui  veut  dire  ET  ou  de  Ah 
•*-''  /ççro  e  prejio.  Gayement  3c  vite.  Allegro  ed!  andafJte.Gaye' 
raent  &  à  Nettes  égales  ^  ôcc. 

E  Cr 
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ECCLESIASIICO,  TUONIi  O  MODI  ECCLE' 
SIASTlCI.  V.  rt/0^0, au  commencement, 

ECCO.Y.  ECHUS, 

ECHUS,  enîtàlEcco,  en  Franc.  ECHO.  Ceft  une  répé- 
tition de  la  Voix  qui  fe  fait  naturellement  par  la  reflexion  de 
l'air  &c.  On  l'imite  fouvent  en  Mufîquc  ,  &  les  pièces  compo- 
fccs  pour  cela  fe  nomment  Echos,  Les  Organiftes  en  font  fou- 
vent  fur  des  Jeux  propres  pour  cela.  On  fefertaufTi  quelques 
fois  du  mot  Ecco  en  la  place  de  Piano ,  pour  marquer  qu'il  faut  a- 
doucir  la  Voix  ou  le  Son  de  l'ïnftrument  comr/ie  pour  faire  un  Echo, 

ECMELI  SUONL  V.  SUOSO. 

ELEVATIO,  Elévation.  V.  THESIS,  Cemotfignifie 
aufli  à&s  Mottctsà  r,  z ,  5 ,4  &c.  Voix.  Ordinairement feules,quel- 
que  fois  avec  des  Violons  ou  des  Flûtes,  prefque  toûjoui  s  avec 
une  Baffe  Continue,  qu'on  chante  pendant  qu'on  levé  le  Corps 
de  nôtre  Seigneur  à  la  Mcflc ,  d'où  l'on  a  formé  ce  nom. 

EMIOLIA,  Il  faut  écrire  &  chercher  ifiiM/Oi//!. 

EMMELl  SUONL  V.  SUONO, 

EMPHYSOOMENA,  V.  STROMENTO, 

EMPNEOVSTA,  V.  STROMENTO, 

ENCHORDA.  V.  STrOMENTO. 

ENHARMOKICI  SUONL  V.  SUONO. 

ENHARMONICO,  Veut  dire  ENHARMONIQUE, 
C'eft  un  des  trois  genres  de  la  Mufique ,  dans  lequel  h  modula- 
tion procède  par  ae  petits  intervalles  moindres  que  le  Semi- 
ton  ,  c'eft  à  dire  par  §harts  de  Tons ,  c'eft  pourquoy  il  a  deux 
Diefes  ou  deux  (îgnesa  élever  la  Voix  qui  luy  font  particuliers. 
Voyez  cy  defl'us  D  lES  IS.  Ce  genre  étoit  autres  fois  fort  en 
ufagc  dans  la  Mufîque  des  Grecs,  fur  tout  pour  la  Mufiquç 
Dramatique  y  ou  Recitati've.  Mais  comme  ces  élévations  pref- 
ques  infenfîbles  de  la  Voix  font  d'une  trop  grande  difficulté  Se 
que  d'ailleurs  fouvent  cela  rendroit  les  accords  faux  ;  de-li 
vient  que  l'ufage  s'en  êft  perdu  ,  quelques  efforts  qu'ayenc 
pu  faire  de  temps  en  temps  d'illuftres  Auteurs  pour  le  refuf- 
citer.  V.  GENERE  ^  SYSTEM  A  ^  TETRACHORDO. 

ENTATA.  V.  STROMENtO. 

ËOLlO:  Veut  dire  EOLtEN.  C'eft  le  nom  que  les  An- 
ciens donnoient  à  un  de  leurs  Modes  ,  dont  la  finalle  efl  -r^  ^ 
mi  y  la,  la  Dominante  Ey  Jiy  mi  y  Ôc  laMediante  C ,  fol ,  ut  , 
c'eft  ce  qu'on  apelle  vulgairement  le  jme. Ton.  Voyez,  MODO, 

EPL  Prépofition  Grecque,  aufli  bien  que  Hyper,  qui  toutes 
deux  fignifient  Supra ,  en  Italien  Sopra-,  en  Franc.  AU-DES- 
SUS. On  trouve  fouvent  dans  les  Titres  des  Canons  une  de  ces 
Prépofîtions  jointe  aux  noms  Grecs  des  imcrvalles  de  la  Mufi- 
que. Par  exemple. 

a  In 
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r    DiaUJfaron» 

In  Ebt ,  ou  hyper  <    T^-.r 

(  D'itonum.  QPc, 
Ce  qui  marque  que  îa  Voix  qui  doit  chanter  après  la  GuUd  ou 
la  première,  doit  prendre  fon  Ton  une  4te.  une  5 te.  une  8vé. 
une  ^ce.  majeure  ,  QPc.  au-deflus  du  Ton  de  la  première,  la 
troifîéme  Voix  doit  faire  la  même  chofe  à  l'cgard  de  la  fécon- 
de, ]a4me.  à  l'égard  delà  5me&ainfi  des  autres,  &:c. 

EPITRUO.  ou  Sefquiterza  ,  c'eft  une  des  proportions  raa- 
tJï'matiques  par  laquelle  en  comparant  deux  nombres  inégaux, 
on  trouve  que  le  plus  grand  contient  le  plus  petit,  une  fois  Se 
en  outre  une  5me.  partiç  du  plus  petit.  Par  Exemple,  le  nom- 
bre 4.  contient  une  fois  le  nombre  3.  &  en  outre  une  unité  , 
laquelle  eft  la  5me.  partie  du  nombre  j.  De  même  le  nombre 
8.  contient  le  nombre  6.  Ôc  en  outre  deux  qui  font  la  5me.  par^ 
tie  du  nombre  ^.  &c.  Voyez,  J°i?Oi'OJ?.Z/0^£'. 

EPOGDOO.  ou  SES^IOTTAVA.  C  eft  lorfque  le  plus 
grand  nombre  contient  le  plus  petit  une  fois  &  en  outre  une 
8me.  partie  du  plus  petit ,  comme  9.  S;  18.  16:  d:c.  Voyez 
PROPORZIONE 

EPT ACORDO.  Ceft  un  rang  ou  un  ordre  qui  a  fept 
cordes,  ou  Sons.  C'eft  autrement  la  yme.  Voyez,  SETTl- 
ai  A. 

EPTACORDO  MngQÏore»  Veut  dire,  La  yme. majeure. 

EPTACORDO  Minore.  Veut  dire,  La  yme.  mineure. 

EQJISONI  SUONL  V.  SONO  &  UNISSONO. 

E.bSACORDO  mapQiovc,  Veut  dire  ,  La  SIXTE  majeure» 
V.  HEXACORDO  Se  Sexta, 

ESSACORDO  minore.  Veut  dire,  La  SIXTE  mweure.  On 
écrit  ^uÇ^iExacordo  ,  qui  veut  proprement  dire  un  Rang  ou  un 
O^dre  de  fix  cordes, 

ETTACHORDO.  V.  HEPTACHORDO  &  SET- 
TIMA. 

EVOVJE.  V.  rUONO  $.  ?. 

EXCELLE NS,  V.  HYPERdOLEON. 

EXCE  LLENTIUM  TE  TRAC  HO  RDO  K  yUL  TI- 
MAy  Ext  ENTA,  TERTIA.  V.  SYSTEM  A»  Tab.  i. 
ôc  HTPERBOLEO  N. 

EXCLUSUS  SONUS.  V.  TRIAS  HARMONICA, 

E XTE M P O RA NE  UM  CO NTRAPUN CTUM.  V. 
CO  NTRAPUNTO. 

E^TENTUS  EXTENTA.Y.  PARANETE  8c  LT- 
C HAnOs.  C'efl  le  nom  Latin  de  quatic  Chordes  de  ^'ancien 
5>vUcme. 

EX' 
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EXCELLENIIUM  EXTENIA.  V.  PARANETE  HTPER- 
SOLEON  &C  SrSTEMA.  Tab.  i . 

VIVISARVM  EXTENTA,  V.  PARANETE  DIESEUGME- 
NON  &  SYSTEM  A,  Tab.  i. 

MEDIARVM  EXTENTA.  V.  LYCHANOS  MESON  & 
SYSTEMA.  Tab.  i. 

PRJNCIFALIUM  EXIENTA.  V.  LYCHANOS  HYPA- 
TON  ôc  SYSTEMA.  Tab.  i. 

EXTENTIO.  V.  USO. 

EXUPERANS  ou  EXCELLENS,  V.  HYPERBO- 
XEON, 

F. 

FMajufcule ,  ^  fouvent  ainfi  f.  marque  ce  que  nous  cxplique- 
•  rons  au  mot  Forte.  ; 

,  E  A.  eft  la  quatrième  des  fîx  Syllabes  inventées  par  Guy  A- 
retin  pour  exprimer  les  Sons.  On  en  diflingue  de  deux  (brtes 
dans  la  nouvelle  G/îww^  ,  fçavoir,  un  en 5,  fa^Ji,  parBfmoly 
&uncnl';,  Ht,  fa,  pzr  Beccare,  Elle  fert  auiTi  à  nommer  une 
des  trois  Clefs  de  la  Mufique  qui  eft  celle  de  Fa  ou  de  F.  def- 
tinéc  pour  la  Baffe.  Dans  le  Syfleme  des  Grecs  on  nommoit 
le  Son  qu'elle  exprime  Parhypatemefon ,  c<  une  Odave  plus 
haut  Trite  hyperboleo??.  Voyez css  mots  à  leur  rang  èc  SYS- 
TEMA. 

.  FA  J/JSrro.  En  Latin  TA  FICTUM.  en  François  FA 
FEINT.  C'cft  ainfi  qu'on  nomme  en  oéncral  toutes  les  Noc- 
tesj  mais  plus  particulièrement  le  mi  &  UJi ,   devant  lefquelles 

on  trouve  un  \moI,  parce  que  pour  lors  la  Notte  d'au-deflous 

devient  comme  un  mi  Ôc  que  le  I.  fait  devenir  le  mi  ou  le  fi  ou 
toute  autre  Notte  comme  un/«i!.  "F" 

FAC.  hbrevmion  de  F acciat a.  Voyez,  CARTA, 

FACCIATA.    V.  FAC. 

FAGOITINO.  Diminutif  de  Fagoito.  Veut  dire  un  petit 
FAGOT ,  ou  J5/»/^w. 

.  FAGOITO.  Inftrument  à  vent ,  qui  répond  à  nôtre  BAS- 
SON, ou  B'^Jfe  de  Chromorne. 

FANTASIA.  Veut  dire  FANT  AISIE,  ou  efpcce  de 
Compofîtion,  qui  efl  le  pur  effet  du  gcnie  fans  que  le  Compo- 
steur s'affujettifle  à  un  nombre  fixe ,  ou  à  une  certaine  qualité 
de  mefure  5  fë  fcrvanî:  de  toutes  fortes  de  Modes,  &c.  C'crt  à 
peu  pre's  comme  Capricio.  Voyez  CAPRICIO,  RICERCATA  , 
SONATA,  &>c, 

FALSA  ^inta.  Voyez  SEMI-DIAPENTE. 

F  A  L  S  O  BardoîJe.  veut  dire  communémcni  FAUX-'BOUX- 

E  i  TON, 
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DON,  ou  Mufîque  ftmfîe  de  ï^otte  contre  Notte  fur  laquelle  on 
chante  fouvent  les  Pfeaumes  &  les  Cantiques  de  l'Office  Divin. 
Mais  les  Italiens  nomment  encore  ainfî  une  certaine  Harmo- 
nie ,  produite  par  l'accompagnement  de  plufieurs  (îxtes  de  fai- 
te, qui  fait  entendre  plufîeurs  Quartes  entre  deux  parties  fupc- 
rieures,  parce  que  la  troifiéme  de  ces  parties  eft  obligée  de  faire 
plufîeurs  Tierces  avec  la  Baffe.  Exemple. 

ÇluelqueS'Um  veu- 
lent  que  le  Si  de  la  Pat' 
tie  du  milieu  marqué 
A  devrait  être  précédé 
d'un  Bémol ,  pour  m- 
•  -  ter  la  fau(fe  relation  dn 
Triton  avec  le  Fa  dé  la 
Bajfe  qui  fuit  marqué 
B  ;  iii* autres  ne  s'en 
mettent  point  en  peine  , 
Ô*  prétendent  qu'en  bien 
. .. .  dit  6ccaftons ,  cette  dureté 
■  ■  a  fon  agréement.  En^ 
TT  tr'eux  le  débat.  On 
trouve  des  Exemples  de 
Pun  &  de  l'autre  dans 
de  tris-bons  Autheurs.  Ces  fortes  de  traits  d' Harmonie  dépendent 
plus  du  goût  que  des  Règles, 

FAVORITO.  Veut  dire  FAVORISE',  Chéri,  &>€,  ainfî 
Choro  favorito,  C'eft  un  Chœur  où  l'on  met  les  meilleures  Voix 
6c  les  meilleurs  Sympfioniftes,  pour  chanter  les  Récits  ,  jouer 
les  Ritournelles,  ë^c.  C'eft  ce  qu'on  apelle  en  France  le  PETIT 
CHOEUR ,  &  ce  qu'on  pourroit  nommer  le  Chœur  des  Parties 
Recitantes, 

FERIO.  je  frappe,  je  heurte.  V.  SYNCOPE. 
TERMO,  CANTO  FERMO.  Plaitt  chant.  V.    CANTO. 
TUONO. 

flATA,  V.  VOLTA, 

IIAUTO.  Veut  dire  FLUTE.  Fiautotraverfo,  Thtitraverfâ' 
te,  ou  Allemande. 

F2FFARO  Veut  d[re  FIFRE.  C'eft  une  efpece  de  petite  Flûte 
ou  Flageolet  qu'on  jciie  de  travers  qui  accompagne  fort  bien  le  Tam- 
bour ,&  fort  en  ufage  parmi  les  Gens  de  Guerre. 

F iGifRA,  au  plur.  Figure.    Veut  dire  en  général  tous  les 
Cgnes  ufités  dans  la  Mufîque  pour  marquer  les  Sons ,  leur  du- 
rée, les  Paufcs,  &(î.     Originairement  ce  n*étoient  que  des  points 
t^u'on  mettoit  fur  des  lignes,  &  leur  durée  étoic  egallc,  com- 
me 
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Me  on  le  pratiqtjc  dans  le  Plein-Chant.  Un  Parifîen  nomm'6 
Jean  des  Murs  inventa  vers  l'an  1330  ou  1333.  ^"  figures  par- 
ticulières pour  marquer  les  différentes  durées  des  Nettes,  Se 
c*eft  ce  qu'on  nomme  particulièrement  Figure  en  Italien.  Vo- 
yez, NOTA. 

Ce  mot  veut  dire  auffi  cette  variété  de  figures  de  différente 
valeur  qui  fait  les  agrémens  &  le  plus  bel  ornement  du  chant ^  d*oO[ 
viennent  les  Termes,  C<îw/oj%«m/<>,  Contrapuntojigurato,  Chant, 
Contrepoint^^Ky/. 

FIGURE  MUIE.  veut  dire  FIGURES  MUETES.  C'eft  ainfi 
que  les  Italiens  nomment  les  Paufes  qui  marquent  le  Silence»  Vo- 
yez, PAUSÀ. 

FILUM.  S&lon  Oronce  t'mêe  i  c*eft  ce  que  les  Italiens  appellent 
yirgula,  &lesi^rançoislaqueuë  d'une  Nette. 

FINALE,  veut  dire  FINAL  LE.  En  général  c'eftla  der- 
nière Notte  de  chaque  pièce.  Mais  en  particulier,  c'eft  la  der- 
nière Notte  de  chaque  mode  ou  Ton,  qui  luy  donne  le  nom  & 
qui  le  charaBérife  ou  diftingue  de  tous  les  autres.  Si  l'on  tombe 
à  ctntFinalleàzviS  la  Baffe  par  l'intervalle  de  5 te.  en  defcendantou 
de  4te.  en  montant,ce  mode  eft  Authentique ,  ou  Parfait.  Si  Ton  y 
tombe  par  intervalle  de4te;  en  defcendant,  ou  de  <  te.  en  montant  le 
Mode  eft  P//r§;/3!/ouInparfàit.  A  l'égard  des  Tons  du  Plaîn-Chant. 
Voyez  quelles  font  leurs  Finales  au  mot  Tuono  §,  2.  LaFinalle 
demande  toujours  la  3 ce.  majeure  quand  elle  eft  la  dernière  not- 
te d'une  pièce,  ainfî  en  quelque  endroit  qu'on finifle  un  des  Mo- 
tets de  mon  i*  Livre,  Ci  on  le  veut  partager  en  plu{îeurs  ,  il 
faudra  prendre  garde  à  ^aire  dans  l'accompagnement  une  3ce. 
majeure  fur  la  Notte  par  laquelle  on  finira:  Mais  G  la  finale  f« 
rencontre  au  milieu  d'une  pièce  &  que  le  Mode  foit  Mineur,  el- 
le demande  plutôt  la  tierce  mineure  que  la  tierce  majeure  comme 
on  le  peut  voir  au  mot  Modo  No.  iz. 

FINALIS  PAUSA  ou  FAUSA  GENERA  LIS.V. 
PUNTO, 

FINITO.  Veut  dire  FINI.  C'eft  ainfî  qu'on  nomme  un 
Canon  ou  Fugue  qui  n'eft  pas  perpétuelle,  mais  qui  a  une  fin,  à 
laquelle  toutes  les  Parties  fe  reuniffent  après  avoir  chante  quel- 
que tem  ps  les  unes  après  les  autres. 

FINTO.  Veut  dire  FEINT,  ou  ce  que  l'on  fait  feulement 
femblant  de  faire  fans  le  faire  eflfedivement.  Ainfî  Cadenza  fin- 
Uiy  Une  Cadence  feinte,  eft  lorfqù'après  "avoir  fait  tout  ce  qu'il 
faut  pour  une  véritable  cadence ,  au  lieu  de  tomber  à  la  véri- 
table Finalle,  on  prend  une  autre  Notte  plus  haut  ou  plus  bas , 
ou  bien  on  fait  un  filence ,  Ôcc-  Voyez,  INQANNO,  SFUGIT' 
TA,  &c. 

FIORETTO.  plur.  F/(?rf«i.  veut  dire ,  FLEURET,  ou 

E  5  rUu^ 


^s 
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^kurctes,    C'eft  une  des  efpeces  de  la  D'imintftkn  qui  fè  fait  d'or- 
dinaire à  l'cxtrémicé  d'une  cadence.   Comme 


Simple,  Double  ou  compofé.  Sec. 

FIORTTO.  Jem.  Ficrita.  Veut  dire,  FLEURI.  Ainfî,  Catiu 
fiorito  y  c'eft  un  C^^???  parfera é  &  rtmpVi  de  diminutions ,  dcpaf- 
J^gesy  de  Jleureftes ,  &c.  Contrapunto  jjorito  ,  autrement  com^ 
fojîo  ,  eft  ce  qu'on  apelle  par  cette  même  raifon  Fleurtis.  Caden- 
Z'^forita ,  c'eit  une  cadence  dont  la  pénultième  eft  divifée  ou  di- 
»//77;frV  en  plu lîeurs  petites  Nottes,  &c. 

FISIULA.  V.  ZAMPOGNA  FLAXTTA, 

FLAVTINO.  diminutifde  F/-^»/t?.  Veut  dire,  petite  FLUTE, 
ou  FL-geoUet. 

FLAVTO.  veut  dire ,  FLUTE-â  bec.  Tlauto  picchlo,  Deflus 
àe Finie,  mFla^eollet.  V.  ZAMPOGNA  FLAÏ/IA. 

FLORIDO.  V.  FIORTFO  &  CONTRAPUNTO. 

FORLANA,  Danfeforc  enufage  a  Venife.  Voyez,  S  ALT  A- 
tELLA, 

FORTE,  veut  dire  FORTEMENT  ,  avec  véhémence^  ce- 
pendant d'une  manière  naturelle  &  fans  fe  trop  forcer.  Cela  fc 
mec  pour  marquer  qu'il  faut  pouffer  la  Voix  ou  le  Son  d'un  Infini- 
ment j  fur  tout  après  que  par  le  mot  Piano  ,  (qui  eiï  le  contrai- 
re de/crfe,)  on  a  été  obligé  de  V  adoucir^  ou  de  la  rendre  moins 
fortr. 

On  marque  fouvcnt  ce  mot  par  une  (împle  F.  majufcule ,  ou  par 
une  f. 

PlU  FORIE,  ou  FF.  ou  ff.  Veut  dire  plus  FORTE- 
MENT. 

FORTISSIMO.  ouFFF.  ou  fff.  Veut  dire  TRESFORT, 
avec  beaucoup  de  véhémence  ,  pour  exprimer  quelque  pafîicn 
outrée ,  ^c. 

FR IGIO.  C'eA  ainfî  que  que  les  Italiens  écrivent  ce  qu'il  faut 
écrire  Se  chercher  PHRTGIO. 

FUG  A  AUTHENTICA  El  PLAGALE.  FUG  A  /N  UmS- 
SONO  èc  AD  OCTAVAMy  ad  ^JINTAM  ,  ad  ff^UARTAM 
Sec.  INFRA  auc  SUPRA.  V.  FUGHA. 

FUG  H  A.  C'eft  ainfî  que  quelques  Italiens  écrivent  ce  mot , 
fans  doute  pour  en  mieux  former  le  plurier  Fughe  &z  empêcher 
qu'on  ne  le  nrononce  mal ,  on  l'écrit  aufll  communément  Fu^a^ 
i  veut  dire  FUGUE.  C'eft  ce  qu'on  nomme  autrement ,  Ri- 

pojïa. 
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fofia',  Keditta^  RepUca,  Confequevz.a ,  Imitât hne,  Si'r.  Cepf n« 
dant  il  y  a  de  la  différence  entre  tous  ces  mots,  principalement 
entre  Tupa  ôc  Imitations, 

FUGUE  proprement  efl:  utîe  Répétition  d'' un  chant  ,pny  une 
»  gu plu (ieurs  Parties  -,  quLfemhlent  courir  après  une  première  qui  a 
commencé  ce  chafJt.  Si  cette  répétition  fe  fait  d'une  pièce  toute  en- 
tière,  pour  lors  c'eft  Fuga  in  confepuenzn  ^  ou  C^none,  Si  certe 
répétition  ne  fe  fait  que  d'une  partie  de  la  pièce  ,  Se  G  on  ré- 
pète prccifcment  les  mômes  Sons,  les  mêmes  intervalles,  Sec* 
^  l?our  lors  c'cfl  Vus^ain  uniffonOf  ou 'Bugne  2  V un ijfon, 
h  Si  elle  fe  fait  une  Sve.  plus  haut  ou  plus  bas,  c^cù Fuga  ad 
oBavam,  ou  Fu^ue  à  VoBave.  Si  elle  fe  fait  une  ^te.  plus  haut 
ou  plus  bas,  c'e/l  Fuga  adquintam,  ou  Fugue  à  la  ^inte;  En- 
fin Cl  elle  fc  fait  une  4te.  plus  haut  ou  plus  bas ,  c'eit  Fuf^a  ad 
quartam-i  Fugue  à  la  quarte.  Toutes  les  autres  manières  de  re- 
peter, foir,  à  la  zde»  a  la  ^ce.  à  la  ^te.  à  la  7mc.àla  ^me.&c. 
plus  haut  ou  plus  bas,  ne  font  que  à^s  Imitations.  Si  la  répé- 
tition ne  fe  fait  que  d'une  partie  du  chant  fans  qu'on  foit  obli- 
gé de  continuer  jufqu'à  la  fin,  pour  lors  la  Fugue  td  fàolta  ^ 
ou lihera,  c'efl  à  dire  libre  ou  délie'e.  Si  l'on  répète  tout,  clic 
eiïlegata^  ou  oLligata.  C'eft  à  dire  liée  y  ou  ohlipée  ^  &c'eirpro- 
proprementunC4!«owjOuàr«;7(/Jôw,  ou  à  l'Sve.ou  à  la  5  te.  àçc. 

Le  fujec  d'une  Fugue,  que  les  Italiens  appellent  Soopatoy  ou 
Guida  i  cft,  ou  un  Chant^  ou  une  portion  de  chant ,  que  les  Par- 
ties doivent  repeter  les  unes  après  les  autres  ;  on  doit  toujours  le 
commencer  par  la  dominante  ^  ou  la  Finalle  du  Mode,  &;  très- 
rarement  par  la  Médiante. 

FVGA  per  Arpn  QpTheftn,  C'eft  ce  que  les  Italiens  appellent, 
fer  contrarii  rywvimentiy  '^dit  mouvements  contraires,  ÔC  nous  Fur ue 
renverfée  ,  ou  Contre-Fugue,  c'eft  lorfque  la  Guida  dcfcend  &  l'au- 
tre au  lieu  de  V'imkçr  en  defcendantV'mmc  en  mo7JtaKi. 

FUG  A  AUTHE  NTICA.  C'eft  lorfque  les  Mottes  du  fu- 
jet  vont  en  montant;  de  lorfqu'elles  vont  en  defcendant ,  c'cft 
Fuga  Plagale. 

FUGA  IN  CONSEGUEN  ZA.  C'eft  proprement  le 
CANON. 

FUGA  DOPPIA,  Veut  dire  DOUBLE  FUGUE.  C'eft 
quand  la  première  Partie  propofe  un  fnjct;  ôc  que  la  féconde  , 
au  lieu  de  le  repeter, en  propofeun  autre  tout  différent.  Il  y 
en  a  à  5.4.  ^.  «T.  (ujGts  tous  différens. 

FUGA  G  RAVE,  Fugue  GRAVE,  dont  les  Nottesfont 
d'une  longue  valeur  &  \çs mou'uemens  lents,  &c.  Voyez  GRA- 
VE. 

FUG  A  HOMOPHOUA.  C'eft  la  Fuçuc  à  l'UNIS- 
SON.  "* 

lU 
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JPUGA  PERPETUA,  C'cft  ce  que  nous  avons  expliqué  au  mot 
CANONE, 

lUGA  PATHETiCA.  Veut  dire  FUGUE  PATHETIQUE,      i 
onpajfionnée  y  propre  pour  exprimer  quelque  pafTion,  fur  tout  la      - 
douleur  ,  &c.  Elle  fe  fait  ordinairement  dans  le  g^enre  Diatonico- 
Çhromaiique ,  &>c.  Cari!  y  a  une  infinité  d'autres  Fugues. 

rUNDAMENTALlS  SONUS.  V.  TRIAS  HARMONICA» 

VUNDAME  NTQ,  ou  chez  quelques  Eftrangers  F  U  N- 
PA  M  ENT.  Cefr  en  général ,  toute  Partie  qui  fert  de  Bajfe-y  mais 
fpécidilQmentc^eiïh  paje  Continue ,  parce  qu'elle eft  laBaze  &  le 
fondement  de  toute  VHxYmon'te, 

FURIA.  CON  lURIA,  V.  CON, 

TUS  A.  plur.  Fufe.  C'eft  une  des  Nettes  de  la  Mufîquc  , 
qu*on  nomme  en  François  CROCHE,  on  la  nomme  autre- 
ment C^row<?,  on  la  figure  ordinairement  avec  une  têre  noire 
^  un  crochet  au  bout  de  la  queue  ^inH^mais  dans    le  Triple 


fculcmeiip    avec    une   tête  blanche    ainfi.  "T"  Danslimefure  à 


1.  ou  à  4.  temps  il  en  faut  huit;  Dans  le  Triple,  il  n*en  faut  or- 
dinairement que  fix  pour  faire  une  raefure ,  &c.  V.  TRIPOLA  dans 
toutes  les  Claffes. 

G. 

G  Sert  (ôuvent  à  nommer  une  des  Clefs  de  la  MuGque ,  def- 
•  tinée  pour  les  Voix  hautes,  ou  les  Dieflus,  êc  pour  les  Vio- 
lons, Il  y  en  a  beaucoup  qui  prétendent  que  c'eft  de  cette 
lettre ,  ou  plutôt  du  Gamma  des  Grecs  que  nous  eft  venu  le  mot 
de  Gamme. 

GAGLIArdA.  veut  dire  GAILLARDE,  cfpece  de 
Danfe  dont  l'Air  eft  prefque  toujours  en  Triple.  On  la  nom- 
moit  aufTi  autrefois  Romanefque  ,  parce  qu'elle  nous  eft  venue  de 
Rome,  ou  d'Italie. 

GAMBA>  VIOLA  DI  GAMBA.  Viole  de  Gambe.  V. 
VIOLA. 

GAMMA.  Originairement,  c'étoit  une  des  lettres  Grecques 
qui  fervoit  aux  anciens  Grecs  à  marquer  un  des  Sons  de  leur 
Mufique.  Mais  Guy  Aretin,  félon  Zarlin  ,  ayant  inventé  les 
fix  Sillabes,  ut^  re,  mi,  &=>€.  Il  nomma  la  première  G,  ou 
Gamma ,  &  de-lâ  eft  venu  le  nom  de  G  A  M  M  E  que  nous  ex- 
pliquerons plus  amplement  au  moi  Mano  Harmonica,  Voyez  aufïi 
SÏSJEMA, 

GA' 
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.;  GAVOTTA.  Vew  dire  G  A  VOTE.  C'eaunecrpcce  dcDancç 
lîonc  l'Air  a  deuxreprKes,  la  première  de  quatre,  &  la  féconde 
ordinairement:  de  huit  mcfures  à  deux  temps  ;  quelques  fois  ^/ry/  , 
quelques  fois^^ry/ï'z;''/.  Chaque  reprifc  fc  joiie  deux  fois.  La  premiè- 
re commence  en  levant  par  une  hlanche  ou  deux  noires  ou  Nottc* 
équivalentes,  &  finit  en  hatta?jf ,  &  tombant  fur  la  Dominante  ou  la 
Médiante du  Mode ,  &  jamais  fur  laFinalle,  à  moinsqu'ellenefoit 
en  Rondeau.  La  z.  reprife  commence  auffi  en  levant, Si  Hnit  en 
battant  &  tombant  fur  la  Final]  c  du  Mode. 

Jempo  dlGavotta,  C'eft  Icrrfqu'ônfuitle  ftiouvement  de  la  Ga- 
votte feulement,  fans  s'afFujettir  à  fuivre  le  nombre  des  mefures  ny 
les  Reprifcs ordinaires  à  la  Gavotte.  On  trouve  fouvcntdes  mor- 
ceaux de  cette  nature  d.*n$  les  Sonates. 

;   CE  NERALIS  BASSUS.  V.  BASSO   CONIÎNUO.    Ol^i 
GANO. 
.  GENERALIS  PAUSA.  V.  FUNTO  de  CORONA, 

GENERE,  auplur.  G<?»m^  Veut  dire  GENïyE.  En  fait  de  Mu- 
fîque,  c\ï^unQ  manière  de -parcourir  les  degrez  t  ouïes  Sons-,  ^hs 
Intervalles  feriftbîe s  c^uî  compofent  V étendue  dePoBa'Ve  ou  de/es  Rc 
cliques..  On  en  diftinguç  ordinairement  de  trois  fortes. 

Le  Diatonique  QVLn{rturel,  Voyez,  DIAJGNICO* 

Ze Chromatique,  Voyez,  CHRQMATICO, 

L'Enharmonique.  Voyez,  ENHARMONICO. 
>"'  Ces  Viovipenres  tous  purs  ^ouwDiQni  êtred'ufage  lorfque  la  Mu- 
(îque  ne  confiftoit  que  dans  la  Mélodi.-  ou  des  Chants  ftmple s ,  c'efl 
à  dire  en  plufîeurs  Sons  rangez  &  entendus  les  uns  après  les  autres. 
Mais  depuis  qu'on  s'eftavifé  de  ranger  les  Sons  de  manière,  qu'é- 
tant entendus  enfembley  ou  les  uns  avec  les  autres,  ilsne  bleflent 
point  l'oreille,  (ce  que  l'on  apelle  proprement  H^rwowi^  ;  )  11  a 
fallu  neceflairement  abandonner  le  troilicme,  dont  les  intervalles 
prcfque  infenfibles  ne  peuvent  contribuer  que  très-imparfaitement 
a' la  bonne  Harmonie,  &  former  un  quatrième  genre  du  melangadcs 
deux  premiers  ,  je  veux  dire  du  Diatonique  &  du  Chromatique. 

On  apelle  ce  quatrième  genre  tantôt  Diatcno-ChromaticO)  quand 
ïc  Diatonique  domine ,   c'eft  à  dire  ,  quand  il  n'y  a  que  peu 

de  ^^  ou  de  -^-^,  dans  les  parties;  Tantôt  C^y^w/îZ/Vo-i^/^i 
tonicoy  quand  au  contraire  les  ^7^  &lcs  11.     fontfrequem-; 

ment  employez  dans  la  fuite  des  Chants.  Or  comme  le  -^  pro^ 
duitordinairement  des  Ssmi-tons  majeurs,  &  que  le  ^  produi: 
ordinairement  les  Semitons-mineurs ,  on  divife  Is  Chromatiques- 
diatonique ,  en  trois  efpcces  ,   dont  la  première  eft  Chromatiap- 

iiatonUo  f^r  femitHopi  magghri ,  &  c''3ft  lorfqwc  les  [I  domi- 
■     ■     -  "     ■ l  -f-^    nenc 
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nsnt  ou  font  plus  frequens  que  les  ^^;  la  féconde  eft  Chromai}. 
cn-atntcmcoferJemitmm,c'tÇi  lorfque  Ics^^  domincnt^la  5  me. 
^  ChromAtko-di^toinco  per  î  I  femiiuom  maggion  e  mimriy 
quand  les  ^^^  &  Icî  "^-^  font  ^  peu  prés  auranr  emplo- 
yez les  un?  que  les  aurres.  Nous aurons,Dieu aiaanc> occafîon  quel- 
que jour  d'expliquer  cela  plusaulong. 

GENERI.  C'eft  ainiî  que  le~  Italiens  apelîent  les  efpeccsoene- 
fàlJes  de  la  proportion.  V.  PROPORTIONE,  ^ 

GIA,  Adverbe  qui  vei:t  dire  DESJA,  &  fouvent ,  cy-de- 
V".i2t.  Ainn  par  Exemple.  G'm  Macfiro  diCapelîa  di  San  Pietro  , 
Q^c.  veut  dire,  Cy-devajJt  Maijtre  de  Mufjque  de  Saint  Pier- 
re, &'c. 

.,  GIGA.  ou  Gicque,  OU  Gigus,  (Car  les  Etrangers  l'écrivent 
de  ces  trois  manières)  eft  un  air  ordinairement  pour  les  Inftru- 
niens>  prefque  toujours , en  triple,  qui  eft  plein -de  Nottes  poin- 
tées &:  {îacopées,qui  en  rendent  le  chant  gay ,  (9c  pour  ainff  dire 
fauûïlanty  '&c.  Voyez  ,    SALTARELLO.     Les  Italiens  mar- 

^uent  le  plus /cuvent  le  tnouvement  de  la  Gïgue  de^ou      pour  les 

Violons  y  &  quelque  fois  d'un  C  ou  de  mefure  de  quatre  temps  pour 
la  Biîjfe.  On  joue  la  BaJJ}  alors  comme  ft  elle  était  pointée.  Voyez  le 
livre  intitulé  Artificii  Muficali  de  VitzWyVous  trouverez,  un  Air  â 

S-  Injiruments  dont  le  premier  Violon  joiie  g     le  fécond^  la  mefure 

Ae  quatre  temps  &>  la  Bnjfe  ^ 

4 
GLAREAN  (HENRI  LORTT)  Nom  d'un  Autheur.V.iWO- 
Do  &TUONO0 

GOLA.  Vettdire  Gofier. 

GRADO.  au  plur.  Gradi,  Veut  dire  DEGRE'.  Quand  hs 
Italiens  mettent  di  grado ,  ils  entendent  toujours, /»4r</^^f^5:f  <ïw- 
jocnts ,  comme  quidiroit  de  degré  en  degré,  C'eft  lorfque  les  Not- 
tes  vont  immédiatement  d'une  ligne  à  un  efpace  ,  d'un  efpace  à  une 
ligne,  & ainfî  de (uite ,  fans  Hier  d'' efpace  qi\  efj>ace ,  ou  de  ligne 
en  ligne,  c'eft  à  dire  par  intervalle  de  5ce.  de  4te.  &c.  Car  c'efi; 
alors  ce  qu'ils  apelîent  Di  faite ,  ou  perf^lto. 

Digrado  nfcendente»  Par  degrez  conjoints ,  en  montant.  Comme 
Ht ,  re,  mi,  fa,  &c, 

Di grado defcendente.  Vzïdegrezconjeintstndefcendant,  com- 
me,/o/,  fa,  mi,  re ,  ut,  &Pc, 

Les  Italiens  nomment  au{fiG>Wi  toutes  les  efpeces  delà  Mffu'  , 
re,,  &:  particulièrement ,  ce  que  nous  expliquons  aux  mots  MODO^ 
TEMPO ,  PROLAZIONE  ,  SYNCOPE  ,  QPc. 
GRANDE  TROMBONE,  V.  TROMBONE. 
\GRATIOSO.  Veut  dire,  d'une  manière  AGREABLE 5  ^r^ 
f^Vi</êj  capable  de  faire  pîaifîr. 

GRA" 
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GRAVE.  Adjeâif.  Fnqagravc.  Voyez,  lUGA. 

GRAVE,  Adverbe.  Veut  dire,  qu'il  faut  battre  la  mefure  6: 
c\\2iniÇïO\x'\ouQï gravement ,  pfément ,  slvqc majejié ,  &parcoû<" 
lèguent  prefque  toujours  hntsment, 

GROPPO  ou  Gruppo.  au  plur.  Groppi.  Veut  dire  GBLOUP- 
PE,  qui,  en  terme  de  Peinture,  veut  dire  un  aflemblage  ^e  plu- 
lîcurs  figureso  En  fait  de  Mufîque  c'efl  une  àzs  efpccesde  la^i- 
minut'ion  des  greffes  ou  longues  Nattes ,  ainfî  nommée  parce  qu'el- 
le forme  dans  l'écriture  comme  uneefpeccde^(?«/eou  dc«o?W,ou 
de  buiffon. 

Le  Grouppe  eft  ordinairement  compofé  de  quatre  Nottes  net' 
ves  t  craches -i  ou  doubles  croches  ^{elon  le  deflein  du  Compos- 
teur, dont  la  première  &  la  troifiéme  font  fur  le  même  degré, 
laade.  Se  la4me.  fur  deux  degrez  différents,  le  tout  par  degiez 
conjoints.  Quand  la  quatrième  Nottc  monte,  c'eft  Groppc  Afcen» 
dente.  Quand  elle  defcend  j  c'eû  Groppo  Vefcendente,  Exemple. 

On  fefert  fouventde  cette  di* 
minution    fur  la  penukicn^e 
3J  d'une  Cadence  peur  terminer 
le  tremblement. 

Afcendcnte.    JDefcendente. 

GROSSE  <^ART  POSAUNE.  V.  TROMBONE, 

GROSSO  TROMBONE.  V.  TROMBONE, 

GRUPPO.  V.  GROPPO» 

GUIDA.  Veut  dire  GUIDE,  en  Latin  DC7X  Dans  les  Fugues 
Se  les  Canons,  on  nomme  ainfî  la  Partie  qui  commeiice  la  j?//'/'^* 
ou  le  chant,  que  la  Gonfeqitenza^  c'eft  à  dire  la  Suivante^  doit  imiter 
ou  repeter. 

GUWO  ARETÎNUS.  ou  en  Italien  Guido  Aret'mo  on  à'Arez- 
zo,  V.  ARETJNOy  NOTA,  STSTEMA. 

GUITARRA.  Veut  dire,  GUITTARE.  Efpece  d'In- 
îlrumcnt  à  cinq  rangs  doubles  de  cordes,  dont  la  ^Insbajfe  eft  au 
milieu ,  à  moins  qu'il  n'y  ait  un  Bourdon  une  8ve.  plus  bas  que 
la  4me. 

On  y  ajoute  fou  vent  SpagnuoU ,  parce  que  cet  Inftrument  efl  ve- 
nu d'£/J/?^we  en  Italie ,  6c  dans  les  autres  Pays,  de  qu'il  eit  très 
commun  en  Efpagne» 


H. 


n 


ARM O NIA.  Veut  dire ,  H  A  R M O N I E.  En Mufîquç 
c'eft  ce  qiii  re fuite  de  Vunion  de  phsjf^urs  Sons  entendus  tous  e?j- 
femble»    De  manière  que  ceux  qui  font  Vffonanis ,  bien  loin  d'ô- 
■  .     ,  F  z     '  *  tout- 
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touffer  les  Covfonants^  ou  d'en  empêcher  la  douceur  de  le' bon 
effet,  ne  fervent  au  contraire  qu'à  le?  faire  fentir  &  briller 
davantage,  par  Theureufe  &  fage  oppofition  de  ces  deux  coh- 
ti:aircs. 

HAB.MONJCA  Dr^ISÎONE.  C'cftla  divifîon  qu'on  fait  de 
rO(flaVe  en  deux  intervalles  tous  deux  bons,  mais  inégaux  (  car 
ils  ne  peuvent  être  égaux  fans  être  faux.)  Or  ce  partage  fe  peut 
confîderer  en  deux  manières.  La  première  quand  la  4te.  fe  fait 
avec  le  Son  le  plus  grave,  &  confequemment  la  ^te.  avec  le  Son 
plus  aif^u  ;  ôc  pour  lors  c'eft  la  Divifîon  Arithmétique,  La  idé 
quand  la  ^te  fe  fait  contre  le  Son  grftvp  ^  8c  confequemment  la 
4t!î  contre  le  Son  aigu,  &  pour  lors  c'eft  la  DIVISION  HAR- 
MONIQUE» Exemple. 

Son  grave.    Son  aîgUp    Son  grave o    Son  aigu. 


i; 


:t 


^te.    4^e.  4te.    5  te. 

Dhif.on  Harmonique.     Diviftcn  Arithmetiqtte,  « 

En  deux  mots,  la  «^te.  contre  la  BaîTe  produit  la  Dî-vîficn 
xinmoniqu\  La  4te.  contre  la  Baffe  produit  la  Divijion  Arith- 
métique. 

Toute  la  doârine  ^  la  différence  àts  Modes  ou  Tom  des  An- 
ciens eft  fondée  fur  ces  deux  Divifîons.  Voyez,  MODO* 

HARMONICA  REGULA.  V.  MONOCHORDO. 

HARMONICUS   (  CANON.  )  V.  ibidem. 

HARMONICUS  MEDIUS.  V.  TRIAS  HARMONICA. 

HARFEGGIATO  Veuc  dire,  H  A  R  P  EGE'.  C'efç 
îor'qu'cn  fait  entendre  tous  les  Sons  d'un  accord  non  tout  à  la 
foiî  ou  enferoblc ,  mais  l'un  après  l'autre ,  en  commençant  par- 
les plus  graves,  dont  on  entretient  cependant  toujours  le  Son, 
lExempIc. 


Ah  lieu  de  faire  airtft.     On  fait  ainji. 


HE' 
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HEMI.  Particule  Grecque,  en  Ital.  Scmi.  En  François,  DE- 
MI, ne  fe  voit  ^uere  feule ,  mais  toujours  jointe  avec  quelque  nom, 
lîîquel  étant  rais  feul  jfîgnifie  un  Trif^/,  &  précédé  de //fw/ ,  mar- 
que un  lotal  diminué  de  h  moitié  ou  de  quelque  partie  confîdg-a- 
W€.  Par  exemple  T«o?7o  mis' feul ,  eft  un  Total  qui  comprend  j. 
Comma  ,  mais  précédé  de  Herni ,  il  ne  comprend  plus  que4.  ou  5. 
Gomma:  s'il  en  cromprefid^4.  c'cft  Hemituono  minore  y  s'il  en 
comprend^.  c'e{[  Hemi'-tf^onomaqgiore. 

HEMI  TUONO.  Signifie  auffi ,  un  des  Intervalles  de  la  Mufi- 
quequi  comprend  deux' degrez,  d'où  on  l'apelle  SECONDE,  de 
manière  cependant  qu'entre  ces  deux  degrezil  n'y  ait  qu::  5.  Çom- 
rha  ou  Demi-ton  majeuVid^cÀ  on' l'apelle  Seconde  mineure.  Vo- 
yez ,  SECONDA. 

HEMIOLIA.  Autrement  SESSj^IALTE'RA,  C'eft  en  gêne- 
rai cette  efpece  de  Proportion  où  le  plus  grand  Nombre  con- 
tient le  plus  petit  une  fois  &  en  outre  la  moitié  du  plus  périt. 
Gomme  5.2:  C.^:  iz.îi  24.1^:  48. 52.  .5cc.  V.  PROPOR- 
TlONE.  Maisfpeciâlem'énton  nomme  ainff  une  efpece  de  Triple 
dont  toutes  les  Nottcs  font  noires,  ou  comme  difent  les  Italiens 
Ofcure,  ou  Ofcurate, 

Si  lesNottesfnnf  quarées  ainfî,  m  ou  en  hx.ange  fans  queiie 
ainfî    ▲  ;  peur  lors  ïa  ^uanée  vaut  "  deux  temps  &  la  Lozjingée 

n*en  vaut  qu'un ,  6c  il  faut  deux  noires  avec  une  queiie 
&  quatre  Croches  pour  un  temps,  '&c.     Et  on  la  nomme 
MemioUa  maggiove  ^  parce  qu'elle  demande  qu'cwi  batte 
raefure  gravement. 

Mais  fi  la  plus  oroflc  Notteeft  une  Noire  îozange'e  ainfî  ^ 
pour  lors  elle  vaut  deux  temps,  une  Noire  -A-  untempsidcux"* 
Groches  un  temps,  Sec.  On  en  bat  la  me-  *T"  fure  gayement,& 
onVv^€[\t  H^miolia minore,  ,  î 

Ces  Nottcs  noires,  Çqii  ^uarées  ^  ou  îo-  *-  s^^ïw^/^j  ,  font  tel- 
lement affedées  à  la  mefureTri/'/e  du  Ternaire,  qu'il n'eft  pas  ne- 
ceflairc,nyd'ufage,demettredevànt  aucun  des  hgnesdela  mcfu- 
re  triple  ,  la  feule  couleur  &  figure  àts  Nôtres  le  dénottç  alTez. 
Et  du  moment  que  ces  Nottcs  reviennent  à  leur  figure  ordinai- 
re, c'eftàdire,  à  erre  blanches ,  ou  vuides  dans  le  milieu,  ain(t 
il  n'eft  pas  neceflaire  de  mettre   aucun  figne  pour 


lie  ainfi  A-î- 
omme  "T^T* 
ittc  la  xi 


H'^'^ 


avertir  If  qu'il  faut  changer  kmefure,  &:  ]abattreà2.  ou  à  4. 
temps.  —  V.  TRÎPOLA  i  ClaifcNo.  i.  Ôc  PROPORTIONS 
SUPER  PARTICOLARE. 

HEKNARMONICO.  Voyez,  ENHARMONICO. 

HEPTACHORDO,  ou  H  ET  T AC  HORDO  :,  ou  EJTACHOR- 
X)0,  QAirecHEPTACHORDON.  Veut  dire,  un  Intervalle  de  la 

F  5  Mulî- 
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Mufîquequiay.  àegrezSc  (îx  Inteu:vâlles ,  &  qu'on  nomme  5^^^ 
tiér77fi.  Voyez,  SETTIMA,    . 

HEXACHQRDO  ,  ou  HESSjiCHORDO  ,  eu  ESSA- 
C HORDO.  Veut  dire  un  Intervalle  de  laMufiquc  qui  cora- 
prolWfix  det^iez^  cinq  Intervalles;  &  qu'on  nomme Sme.  Vo- 
yez, SESTAo 

HEXAHORTfON.  Terme  grec,  MAjUS  8c  MINUS.  V, 
JIEXACHORDO: 

HIPATE,  HIPER,  HIPO  ^  OTc  Tous  ces  mots  qui  vien- 
nent du  Grec  doivent  s'écrire  de  on  doit  les  chercher  par  un  y 
Grec,  Hyp^ite^  Qpc. 

,    HOMOPHONl   SUONI.   V.   HO  MOPHONO    Sc 
SUONO. 

HO  MOPHONO.  Terme  formé  du  Grec.  Veut  dire ,  deux  cho- 
fes,  DcHX  Cordes  j  Deux  Voix,  &c,  qui  ont  le  même  Son,  un 
Soniembiable,   &c.  Enunmotqui  fontàr^wi/To;?. 

HTPATE  HYPATON.  Termes  Grecs  qui  (îgnifient  la  PRIN- 
CIPALE  des  PRINCIPALES.  C'eft  une  des  Cordes  de  Fan- 
tien  Syfteme  des  Grecs  qui  répond  au  5  ^ ,  ou  au  Si  de  la  plus 
bafle  Oâave  de  l'Orgue  ou  du  Sylteme  ^  moderne.  Voyez  , 
STSTEMA,  Les  Grecs  apclloicnt  aufli  le  plus  grave  de  leurs 
Tctrachordes  Jetrachordon  loypaton.  Voyez,  Ihi^»  ôc  TETRA- 
CHORBO. 

HTPATE  MESON.  Termes  Grecs ,  qui  (îgnifient  la 
PRINCIPALE  des  MOYENNES.  C'eft  encore  une  des  Cordes 
de  l'ancien  Syftcme,  quirépond  à  !'£,  ou  VE,  ft,  mi,  de  la  fé- 
conde Odave  de  l'Orgue  ou  du  Syjieme  moderne.  Voyez ,  STS- 
TEMA. 

HYPATOCIDES.  Terme  grec.  V.  USO. 

HYP  ATO  N'DIATONOS.  Termes  grecs.  V.  SYSTEMA. 
Tab.  I. 

HYPER.  Terme  Grec.  Voyez  cy-deflus  EPI. 

HÏPERBOLEON.  Génitif  plurier  de  l'A djeftif  Grec  Hy- 
terbohos  ,  tnLiùnExceUem  y  Exuperans  ,&c,  C'eft  le  nom  que 
les  Grecs  donnofent  à  un  de  leurs  Tctrachordes  ,  parce  qu'il  cora- 
prenoit  quatre  Sons  qui  font  les  plus  hauts  ou  les  plus  aigus 
de  leur  Syfteme.  Voyez,  TETRACHORBO,  de  SYSTE- 

M4' 

HYPERBOLEON.  TRITE  HYPERBoLEON.  Termes  grecs, 
y.  TRIJEy  NETE  &  PARANESE. 

HYPERBOLEOS.  Terme  grec.  V.  ci  deflus. 

HYPER'EOLIO.  Nom  d'un  des  Modes  des  Anciens  dont 
rOâavé  commençoit  en  Si^j  &  auroit  fait  un  ijme  Mode, 
fî  cette  8ve.  pouvoir  erre  -^  àivi(ceharr7icr}iqueme7>t,ce{\âdi- 
re  par  la  ste  jufie  &  Hiatcni^ue  contre  la  plus  balfe  Koite  de 

{on 
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fon  Oâave.  Mais  comme  cette  5  te  cft  fau0e ,  on  le  rejette  du  nom- 
bre des  Modes>au{Ti  bien  que  V Hyperfrigio,  qui  auroit  été  fon  Mode 
Plagal  ^  &  auroit  fait  un  i4me  Mode,  iSla^tecontref ,  «f,  fa^ 
qui  forme  fon  Oâave,  étoit  jufte  diatoniquement ,  &c.  Voyez  , 
MODO. 

HYPERLIDIOy  HYPER'jASTlOy  HYPER  DORICO.  Ce 
font  des  noms  d'autres Mpdes  ou  Tons  des  Anciens:  fur  Icfquels, 

Voyez,  Modo. 

JHYPO,  Terme  Grec,  en  Latin  INFRA,  en  Italien  DISOT- 
TO ,  en  François  AU-DESSOUS.  On  trouve  fouvent  dans  le« 
Titres  des  Canons  ce  mot  joint  avec  les  noms  Grecs  des /«/«rî;^/'- 
les ,  ainfi  par  exemple. 

In  HypO'Diapafon  ,ûomfiç,  à  \*Sve  au- dejfous, 

InHypO'Biapente ^  fignifie,  à  ia^te  au-dejfous. 

In  Hypo-Diatejfaron  ,  (îgnifie,  à  la  ^tt  au-deffous  ^  QPc. 
On  le  trouve  auili  joint  même  en  Italien  aux  noms  de  quelques-uns 
des  anciens  Modes  delà  Mufîque,  &.pourlorsil  eft  la  marque  que 
c'eftunMode  Plagal,  c'eft  à  dire,  dont  la  plus  baffe  Corde  eft 
i3ne4r«au-defrous  delaFinallede  VAuthentfqueyC^ui  luy  répond  (5s 
quiluyprêtefonnom,  ainfî. 

BIP  OD  ORIO.EÙ  le  ModePlagaldu  ModeDORIEN.  Sa 
plus  baffe  Corde  eft  ^,  mi,  la.  SaFinalle,qui  divife  Arirhmett- 
Quement  fon  Oftave ,  c'eft  à  dire,  une  4te  au-delfus  de  la  plus  baf- 
ie Corde, eft,  X> ,  Z^,  re»  Les  Cordes  qu'il  rebâtie  plus  fouvenc 
fcnt,  D,  la^  re,  par  où  il  finit  ordinairement  ,&P,«f,/<î,  qui 
^^ykn  de  Dominante.  Dans  le  Plein-Chant,  c'eft  le  fécond  Ton, 
On  le  tranfpofe  dans  la  Mufique  une  quarte  plus  haut  enG  ,re ,  /o/, 
par b  mol,  V .  TUONO ,  MODO. 

HrPO-EOLIO,  Eft  le  Mode  Plaçai  du  Mode  iEOLIEN.  Sa 
plus  baffe  Corde  eft  E ,  Ji,mi,  Sa  Finalle,qui  divife arithmétique- 
naent  fon  Oftave ,  cft  A  y  mi ,  la.  Les  Cordes  qu'il  rebat  font  A , 
*^i,  lay  8iC,fol,  ut, qmluykndi Dominante,  Ilfinit d'ordi- 
naire par  ^,  mi,  la.  Ainfî  c'eft  à  peu  prés  nôtre  5meTon.  V. 
TdONO  ,  MODO. 

HYPO-ION  ICO.  Autrement  HYPO-jASTIO,  Eft 
le  Pîagal  du  Mode  IONIQUE.  Sa  plus  baffe  Corde  cft  G, r^, 
foh  Sa  Finalle  eft  C,  fol,  ut ,  une  4te  au  -deffus.  Les  Cordes  qu'il 
rebat  (oniCifol,  ut,  &  E  ,ft,mi,  qui  luy  fert  de  Dominante.  Il  finie 
parC, /û/,  ut,  C'eft  à  peu  près  notre  $  me  Ton.  V.  TUONO^ 
MODO. 

HYPO-LYDIO.  Eft  le  P/zJ-^/i/ du  Mode  LYDIEN.  Sa  plus  baff» 
Corde  eft,  C,  fol,  ut.  Sa  Finalle  une  4teplus  haut  eft,  F,  ut, 
fa.  Les  Cordes  qu'il  rebat,  font,  F,  ut,  fa,  &  A,  mi,  la,  qui 
luy  fert  de  Dominante.  IlfinitordinairementparF,  ut  y  /i?.  C'eft 
si  peu  prt $  notre  ^ojç  Ton,  V.  TUQNO ,  MODO, 
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HYVO  MIXOLYBIO.  Eft  le  Plagaï  du  Mode  UY^ 
XOLYDIEN.  Sa  plus  baffe  Corde  eft,  X),  /^,  re.  Sa  Finalle 
une  4tc  plus  haut  eft  ,  G,  re ,  fol.  Les  Cordes  qu'il  rebat ,  font 
G,  re^  fol,  & B ,  fa, fi ,  & fouvent  G,  /o/j«/,qui  luy  îèrt  de  Po 
minan^e.  Il  finit  en  G,  r^  j/^j/.  C'eft  nôtre  8me  Ton.  V.  TUONOy 
MODO. 

HÏPO'PHRYGIO.  Eft  le  Plagal  du  Mode  PHRYGIEN.  Si 
plus  baffe  Corde  eft  j  B  y  fa,  ft  naturel  ou  ^.  Sa  Finalle  une  4te 

au-deflus  eft,  E,fi,  mi.  Les  Cordes  qu'il  rebat  font  E  ^fi,  mi.  Se  G> 
wt-yfol,  &  quelque  fois  ^,wi,  la,  (fur  tout  dans  le  Plein-Chant) 
qui  luy  fert  de  Dominante.  Il  finitoar£,yj,  mi.  C'eftàpeuprès 
nôtre  4me  Ton.  V.rUD2^0.  AfODO. 

HTPO'PROSLAMBASOMENOS.  Termes  grecs»  Y. SYSTE- 
MS. Tab.  2. 

mPORCHEMAJlCO.  V.  MUSICA  &  STILO. 

I. 

JASTIO.  C'eft  le  nom  que  donne  Ariftoxene  au  Mode  IONIEN, 
Voyez,  lONIO. 

fEAN  DES  MURS  ou  DE  MURS  ou  DE.  MURIS,  Nom 
d'homme,  V.  FIGURA.  NOTA,  SYSTEM  A.  ^         .. 

IMITATIO  NE  ,  ou  IMITAZZIONE.  Veut  dri'e  j 
IMITATION.  C'eft  lorfqu'une  Partie  imite  le  chant  d'une 
autre  Partie  ;  ou  bien  pendant  toute  une  pièce  ;  ôc  pour  lors 
c'eft  une  des  efpeces  du  Canon  :  ou  bien  feulement  pendant 
quelques  mefures,  pour  lors  c'ed  ImitationefempUce,  ou  Imita- 
iicn  finiple.  Qiaelque  fois  on  imite  feulement  le  mouvement,  ou 
\z  figure  des  Nottcs  ;  &  cela ,  ou  par  monvement  contraire ,  c'eft 
pour  lors  Imitation  rtnverfée'yOU  tn rétrogradant,  c'eft  Imitaiicne 
cancherizdnte  ,  ou  c'ancherizata .  Êy^..  De  quelque  manière  que  ce- 
la fe  faffe ,  il  faut  que  la  répétition  fe  fafle ,  ou  une  ide  ,  ou  une 
jce  ,  ou  une  6te ,  une  7me ,  une  qme  ,  occ.  au  deffus  ou  au  dejfous 
6t  h  Guida,  ou  première  Voix ,  car  fi  elle  fe  faifoic  dtXuniJfon^  à 
la4te,  àla5te,  oual'Sveplusfc^wf,  ouplusè^j,  ceferoit  alors 
ime  véritable  P«^«^.   Voyez,  FUGHA. 

JMMUTABILE  SYSTEMA.  V.  SYSTEMA.  fur  la  fin. 

IMPERFETTO.  Um.  Imperfetta,  Veut  dire  IMPARFAIT  , 
ou  ce  qui  n'eft  pas  fi  parfait  qu'un  autre.  Ce  mot  fe  dit  enMufi- 
que  de  certaines  Cadences ,  Confonances ,  Modes ,  Tems  ,  &*€.  Vo- 
yez ,  CADENZA  ,  CONSONANZA  ,  MODO  ,  TEMPO , 
ÔPf.  Les  Modes  imparfaits  par  exemple  ,  font  les  Plagaux,  Vo- 
yez* PLAGALE. 

JMPËRFETTA.  TRIPLA  I MP EKFETT A^'Y:. 
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IRIPOLA,  I,  Clas.  N  .  I.  SESg^I  ALTERA  MAÇGIORE 
IMPERFETTA.    V.    SES^ri.  &c. 

JMPLICATIO.  V.  usa. 
.  IN  CONCERTO.  V.  CONCERTANT^' 

IN  COLiPO.  V.  CANONE. 

INDEX.  V.  MOSTRA. 

INFLNITO.  Vcutdire,  INFINI.  Qui  n'a  noint.de  fin,  au 
moins  qui  ion  déterminée.  C'eft  ainfi  qu'on  apelle  certains  Cîwowf 
qu'on  peut  io\^\Q\iXsrecommencer ,  &  qu'on  apelic  pour  cel^  au- 
trement Epighe  Perpétue ,  Fugues  perpétuelles. 

JNFRA.  V.  DI SOTTO ,  SUE  ,  HYPO. 

INGANNO.  Veut  dire  proprement',  TROMPERIE,' 
Ainlî,  Çadenz^d''ingnnno.y  c^efkunQ  C.tdejice  trompeufe.,  &  c'eft 
par  exemple  lorfqu'apiès  avoir  fait  tout  ce  qu'il  faut  faire  pour 
une  bonne  cadence,  au  lieu  de  la  terminer  parla  Finalîe  o\x\z 
Notte  que  l'oreille  attend  naturellement,  on  met  une  marque 
de  (îlence,  ouxintpofe  y  ou  une  deiîiie/»(?/> ,  en  laplacçde  cette 
Final  le ,  écc. 

INITIALIS,  ou  INITIALE,  PAUSA  INITIALIS  ôcGE- 
NERALIS.  V.  MODO.  TEMPO.  PROLATIO  NE  ^ 
PAUSA. 

TifNO,  Au  plurier /wwi.  C'eflainfique  les  Italiens  écrivent  ce 
qu'on  a  pelle  Hyw;7«j,  ou  HYMNE,  partie  de  l'Once  Divia 
qu*on  chante  fort  fouvent  en  Mufique. 

IN  PARTITO.  ou  IN  PARIlTURA.  Y.  CANONE,  PAR- 
TITURA.  Ôcc. 

INSpEZZATO  MONOCHpRDO.  V.  SPISSUS. 

INTENTIONS.  V.  REMISSIONE. 

INTE  RV  ALLO.  En  Grec  Diajîema ,  en  François  IN- 
TERVALLE, Ç'eft  proprement  la  différence  oit  dijiance  t^uil 
y  a  d*un  Son  grave  à  un  Son  aigu  ,  ou  d'un  Son  aigfi  àungra-ve^ 
^u^on  mefure  ordinairement ,  Qp  qu'on  nomme  du  nom  d'un  des 
chiffres àt  la  Table  qui  eft  cy-dcflbus. 


I. 

8. 

■ 

M- 

22, 

29. 

2. 

5- 
16, 

23. 

&c. 

3- 
10. 

17. 

24. 

II. 

18. 
25. 

5- 
12. 

19. 

16. 

20. 
27. 

7. 

14. 

21. 

2  8. 

simples. 

Doublez.. 

,  Triplez. 

^adruplez. 

Ceux-  du  rang  d'enhaut  marquent  les  Intervalles  ftmples  ;  Ceuç 
des  trois  autres  rangs  marquent  les  Intervalles  çompofez»    C'eft 

G  l^i' 
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à  dire,  ou  doublez  ou  répliquez  y  comme  ceux  du  fécond  rang; 
ou  triplez-,  comme  ceux  du  3  me  rang,  ou  quadriplezy  comme 
ceux  du  4me  rang ,  &c. 

Pour  réduire  tout  d'un  coup  unlnltrvzWt  compofé  ^  Çonfim- 
pîe,  il  n'y  a  qu'à  ôter  toujours  7.  du  nombre  qui  luy  donne  le 
nom;  S'il  nerefte  rien,  ce  fera  la  yme  qui  knlQjtmple;  S'il 
refte  quelque  cliofe  ,  le  Chiffre  reftant  fera  le  nom  de  V Intervalle 
fîTtiple.  Par  exemple.  Si  l'on  veut  fçavoir  ce  que  c'eft  qu'une 
i^me,  on  n'a  qu'à  oter  7.  du  nombre  75.  refte  6.  Lar^meeft 
donc  proprement  une  ^me  doublée.  Ou  bien  fi  l'on  veut  fçavoir 
ce  que  ç'eft  qu'une 2^me 5  ôtez  trois  fois 7.  ou  ii,  refte  5.  la 
Z(fmeeft  donc  une  5 te  qundruplée.  Tout  Intervalle  ro;;7/>o/i?  eji 
toujours  réputé  de  la  même  nature  que  le  Simple  qui  luy  re- 
pond. 

Des  29.  Intervalles  qui  compofent  la  Table  cy-defliis  &  le 
Syfteme  moderne ,  il  y  en  a  que  les  Italiens  appellent  Confonanti, 
Voyti. ,  CONSONAN TE,  D'autres  Dijfonanti,  Voyez , 
D ISSONA  2^  TE,  Il  y  en  a  d'autres  qu'ils ap^kmVietati ou 
Prohibiti,  C'eft  à  dire,  Deffendus ,  ou  qu'on  ne  doit  pas  faire 
dans  la  fuite  d'un  Chaiit  par  Ja  difficulté  de  les  entonner  l'un 
après  l'autre,  (oit  en  mo»tar/ty  iok  çndefcendatJt,  Tels  font  par 
exemple,  la^mè.  majeure,  hTriton^  la  ^te,  &  tous lesautres 
XniewaWQsfupcrfius ,  la  7me,  la  yme  ,  ou  tous  ceux  qui  font  d'u- 
ne diftance  fi  éloignée  que  la  Voix  n'y  peut  pa^  aller  naturelle^ 
ment.  Il  y  enaquilont  rf(?^77^«jen  montant,  èc permis  tu  def- 
Cendant.  Tels  font,  la4te,  la5te,  h  ymo  diminuée  y  QPc, 

INTRADA-  Veut  dire  proprement  ENTRE'E.  Ce  font 
ordinairement  des  Préludes ,  ou  des  Symphonies  qui  fervent  com- 
me à'IntrûduHion  ou  de  Préparation  à  celles  qui  fuivent.  On  a- 
pelle  aufti  de  ce  nom  une  Entrée  de  Ballet,  &  VAir  qui  fert  à 
en  régler  les  pas. 

ION  10.  ou  ION  ICO,  Veut  dire,  MODE  IONIEN. 
C'eft  le  nom  que  donnoient  les  Anciens  à  un  de  leurs  Modes 
^utentiques.  Sa  plus  bafle  Corde  te  fa  Finalle  c'eft  C,  fol  y  ut, 
SiT>:iminaniec\u\  iV\v'\{t  harmoniquement  fon  Odave,  c'eft  à  di- 
re «««^te  au  dejfus  de  fa  Finalle,  eft  G,  re  ,  fol.'Lçs  Cordes 
qu'il  rebat ,  font  C,  fol ,  ut ,  &  G ,  re,  foL  II  finit  toujours  par 
Ç,  fol  y  ut,  C'eft  nôtre  «;me  Ton.  Selon  queîques-uns  c'eft  le 
premier  Mode  naturel ,  on  le  tranfpofe  fouvent  une  quarte  plus 
haut,  en  F,  ut,  fa,  \>3ivbmol, 

IRREGOLARE.  Veut  dire,  IR  REGULIER",  qui 
n'eft  pas  félonies  règles  ordinaires.  C'eft  le  nom  qu'on  donne  à 
quelques  Modes  dont  l'étendue  eft  trop  grande ,  ou  qui  ont 
quelque  autre />»'e'^«/^>'ife',  ^c.  On  nomme  zuiïïCadenza  irre^ 
golarey  toute'  cadence  dont  la  Finalle  n'eft  pas^  une  des  Cordes 

eflen- 
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cfTentielIes  du  Mode  dans  lequel  on  travaille. 

ISTESSO.  flSTESSO.  Veut  dire,  LE  MËSME.  La  weW 
cJyûfe.  Ainfi,  FarViJieJfo.  Veut  dire.  Taire  la  même  chofe,  Carj' 
tar  Vififjfo.  Chanter  la  même  chofe,  Ijifjfofmno  ,  chanter  le  même 
Son,  le  même  Ton,  QPc. 

K. 

KROVStA,  Terme  grec.  V.  STROMENTO, 
Kyrie ,  que  quelques  Italiens  écrivent ,  quoy  que  très-  mal , 
Chirie ,  (trompez  éns  doute  par  leur  prononciation  de  C/^i  com- 
me X?/';)  eft  un  mot  Grec  qui  fignifie  SEIGNEUR  au  vocatif, 
&:  par  lequel  commencent  toutes  les  Mrjfes  en  Mufîquc.  On. 
«'en  fert  fouvent  comme  d'un  Subftantif  ou  comme  (î  c'ctoit  le  nom. 
d'une  pièce  de Mufîque ,  ainfiondit,  Voilà  un  h^m  Kyrie,  un 
Kyrie  bien  travaillé  ÔCc. 


LA,  C'eftle  nom  d'une  des  Cx  Syllabes  inventées  par  Guy  Are* 
tin,  pour  nommer  les  Sons  delà  Mufique.  Celle-cy  marque 
dans  la  première  O^lave  de  l'Orgue ,  la  Proflambammenos',  Dans 
la  féconde  Odavc  ,  la  Mefe  ;  &  dans  la  troifîéme  la  Note-hyper- 
i(?/fo;7,  de  l'ancien  Syfleme  des  Grecs.  Voyez,  SYSTEM  A» 
,  LACHRIMOSO.  ou  LAGRÎMOSO.  Veut  dire  ,  d'une  ma- 
nière PLAINTIVE ,  comme  en  pleurant ,  Qpc, 

LAMENTATIONE.  ^lur,  Lamentationi,  Veut  dire,  PLAIN- 
TE ,  Lamentation* 

LAMENTATION I  fer  la  Settimana  Santa.  Lamentations 
pour  la  Semaine  Sainte.  C'eft  ce  qu'on  apelle  vulgairement,  hs 
ILepons  de  Ténèbres, 

LANGUENTE,  ou  LANGUJDO.  Veut  dire,  d'une  manière 
LANGUISSANTE.  Par  coniequent,  lentement ,  &  traînant 
ie  Chant  ô"  la  Me  fur  e ,  Qpc. 

LARGO.  Yeut  dire,  FOKT-LENTEMENT  ,  comme  en 
élargijfantli  mefure  &  marquant  do  grands  temps  fouvent  inégaux , 
(tPc.  Ce  qui  arrive  fur  tout  dans  le  K^aV/t^iî^o  des  Italiens ,  dans 
lequel  fouvent  on  ne  fait  pas  les  temps  bien  égaux ,  parce  que 
c'efluneefpecede</eV//Tw^fiiJw,oû  rAâeur  doitfuivre  plutôt  J© 
mouvement  de  la  paffion  qui  l'agiteou^u'il  veut  exprimer,  que. 
«eluy  d'une  mefure  égalle  &  réglée. 

LAUDA  SYON  SALVATOREM.  V.  SÉffjUENZA, 

LËGABILE  ou  LEGABILL  V.  NOTA, 

LEG  ATA  OU  LEGATE.  NOTE  LEGATE,  V.  NOTA  & 
SINCOPE.      "     '  " 

Ci  LE' 
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LEGATO.  ou  OBLIGATO.  V.  OBLIGATO. 

CONIRAPUNTO  LEGATO.  V.  /^/ifewî  &  5r2f- 
COPE. 

LEGATO,  Fem.  Legata,  Veut  dire ,  fouvent  la  même  cho 
fe  que  Obligato,  c'eft  à  dire,  LIE',  ou  Contra înt par  ccnz'mçs 
règles,  ou  certaines  loix  qu'on  s'impnfe  fouvent  à  (by-meme 
pour  quelque  deflein.  Ainfî  on  dit,  Canone  legato,  Contrapun- 
tole^ato^  Fu^halegata;  &'c. 

On  dit  audi  de  deux  Nôtres,  quand  elles  font  marquées  par 

àejfm  ou  par  dejfous  d'un  demi  cercle  ainfi  /" \,  ou  ainfî  V^..^, 

&  qu'elles  font  fur  le  même  degré,  qu'elles  font  légat e  .^  ou 
liées  i  c'efl  à  dire,  qu'elles  ne  font  proprement  qu'une  Notte, 
mais  qu'on  a  été  obligé  de  féparer  en  deux,  parce  qu'une  moi- 
tié fe  trouve  dans  la  hn  d'une  mefure,  &  l'autre  dans  le  com- 
mencement de  la  mefure  fiiivante,  ou  bien  parce  que  ces  deux 
moitiés  font  en  différens  temps  de  la  mefure ,  c'eft  ce  qu'on  nom- 
mc autrement Sywfo^g.  Voyez,  SYNCOPE. 

On  lie  aufli  fouvent  \gî  Nottes,  quoy  que  fur  différents  de- 
grez,  quand  il  y  en  a  plufieurs,  pour  une  feule  fyllabe  ou  vo- 
yelle ,  ce  qu'on  nomme  autrement  Prolation,  Voyez ,  PROLA- 
ZIONE. 

LEGATURA.  Veut  dire,  LIEN,  Liai/077^  Fyc,  De-là  les 
Italiens  apellent  fouvent  les  Sincopes  Legaturey  parce  que  fou- 
vent on  les  fait  parla  liaifon  de  plufieurs Nottes.  Mais  ils  ont 
une  autre  manière  de  Le^ature  pour  les  Nottes  Brèves  ,  ou  Gjj^ar- 
rm,  quand  il  y  en  a  plufieursfur  difîérens  degrez  par  une  Syllabe , 
dont  on  fera  bien  aife  de  trouver  icy  l'explication. 

Sur  quoy  il  faut  remarquer  i .  qu'il  n'y  a  que  les  Nottes  6J«/Tr- 
vées,  ou  if-ei-r/,  qui  foient  capables  decetteefpece  de  Legature^ 
leur  figure  permettant  qu'on  les  aproche  fi  prés  l'une  de  l'autre 
qu'il  femble  que  ce  foit  une  feule  figure ,  mais  polee  fur  difTé- 
rens  degrez  ainfî  ►^-ttj  fans  qu'on  ait  befoin  de  mettre  de  de. 
mi  cercle  au  dejfus  R^m  ou  au  dejfous ,  pour  e^n  marquer  la  li- 
aifon» 

Remarq.  a ,  qu'il  n'eft  icy  queflion  que  de  la  mefure  binaire 
ou  .1  deux  temps. 

Rem.  5.  qu'on  les  peut  confîderer,  i.  comme  fîmples,  2. 
comme  ayant  une  queue,  3.  comme  étant  de  dififérentes  cou- 
leurs. 

Si  elles  font  Simples ,  ou  bien  elles  vont  en  montant,  &  pour 
•  lors  elles  valent  toutes  leur  valeur  naturelle,  c'efîà  dire,  deux 
mefures chacune.  Voyez,  A.  Mais  fî  elles  vont  en  defcendant, 
elles  vaudront  alors  chacune  quatre  mefures,  s'il  n'y  en  a  que 
deux  de  fuite  comme  B.  Mais  s'il  y  en  a  trois  ou  quatre  de  fui- 
te, pour  lors  la' première  &  la  dernière  vaudront  chacune  qua- 
tre 
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tre  mefures,  &  celles  du  milieu  n*en  vaudront  que  deux,  com- 
me C* 

A  B 


|ft:B-îiiâii:^ 


2.  X«     2.2.2.         4.4.      4.4.4.4.      4.2.4.       4.2.2.4. 

Si  elles  ont  une  queiie,  Cremarquez,  qu*il  n'y  a  ordinairement 
que  la  première  de  chaque  Le^ature  qui  en  aye ,  &  qu'elle  eft 
ordinairement  à  la  gauche  de  la  Notte)  ou  bien  cette  queiie 
monte  en  haut ,  &  pour  lors  toutes  les  Brèves ,  ou  Carrées  , 
tant  en  dcfcendant  qu'en  montant,  ne  valent  chacune  qu'une 
mefure  comme  D.  Ce  qui  n'a  été  inventé  que  parce  que  les 
Rondes  ou  Minimes  ne  font  pas  d'une  figure  à  pouvoir  être  liées, 
&  que  l'ufage  du  der?iè  cercle  ou  de  la  liaifon  n'étoit  pas  encore 
introduit.  Mais  fi  cette  queiie  pend  en  bas,  pour  lors  elle  met 
la  hre've  dans  fa  valeur  naturelle  de  àeu%  mefur.es ,  tant  en  dcfcen- 
dant qu'en  montant.  Comme   £. 


I.  I.    f.  I.   i.  I.    t.  ï.    2.2.  2.  2.  2.  2.    2.  2. 

.Enfin  fî  elles  font  de  différentes  couleurs,  c'eft  à  dire,  fî  la 
première  eft  blanche^  ou  vuide  dans  le  milieu;  &  la  féconde 
noire  \  pour  lors  la  première  vaut  ?/;7^  we/«re ,  &  la  féconde  une 
hlanche pointée  y  ou  un  temps  &  demi.  Exemple. 

ht  Voylà  les  principales  Lcgâ- 
tures,  &  celles  qu'on  rencon- 
tre maintenant  le  plus  fouvent, 
. .  car  nos  Anciens  en  avoient  en- 
core une  infinité  d'autres  dont 
nous  parlerons  plus  amplement 
ailleurs. 


G  ; 


LE 
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^  JD/  DUE  NOTE, 
\  DI  PlUy  DI  DUE. 
J  DUN  CORPO  SOLO, 
)  RETTA, 

LEGATUKA.      }: INDIRETTA.  ^V.   NOTA. 

\  CON  VIRGULA. 
<  SHNSA  VIRGULA. 
f  PERFEITA. 
^IMPERTETIAQPc. 

LEGGIADRO  ,  ou  LEGGlADRAMEKTÈ.  Veut  dire  , 
CAILLAKDEMÊNT y  gayemer7t ,  légèrement ^  Qpc. 

LENTO.  Veut  dire  ,  LENTEMENT  ,  pefammenty  d'une 
manière  qui  ne  foit  point  vive  ou  animée. 

LEON.  II.  Nom  d'un  Pape.  V.  SALMO. 

LEPSIS.  Terme  formé  du  grec.  V.  USO. 
.  LEVARE  ANTIPHONAM:  C  efl  annoncer  une  ANTIEN' 
NE.  Ceft  à  dire ,  entonner  le  Commencement  &c. 

LEUTO.  ou  Lioro.  Veut  dire  ,  un  LUTH.  Inftrument 
à  cordes  dont  les  Italiens  fe  fervoient  pour  accompagner ,  avant 
l'Invention  du  Théothe.  Voilà  pourquoy  on  trouve  fbuvent  Leuto  > 
ou  Liuto ,  au  lieu  de  Baffo-Continuo  ^  ou  Thiorha. 

LIBERO.  Fem.  Libéra.  Veut  dire,  LIBRE  ,  qui  n'eft  point 
contraint,  que  par  lesloixou  règles généralles.'  C'eft  le  même 
que  Sciolto.  Voyez  ,  SÇIOLTO.  C'eit  le  contraire  de  Legato, 
Voyez,  LEGATO. 

LICHANOS,  Voyez,  LYCÏiANOS  par  un;»  Grec. 

LIDIO.  Voyez,  LTDIO.  parun^. 

LIGATURA.  Ceft  le  terme  dont  on  exprime  en  Latfe  & 
en  fort  mauvais  Italien ,  ce  que  nous  avons  expliqué  au  mot 
Le^atura. 

LINEA.  au  plur.  Linee.  Veut  dire,  LIGNE.  C*eft  le  nom 
qu'on  donne  à  ces  Traits  horifontaux  fur  Icfquels  &  entre  les- 
quels on  place  les  Nottes  de  la  Mufique  moderne.  Il  y  en  a  or- 
dinairement quatre  dans  le  Plein-Chant,  &  dans  la  Mufique 
cinq  principalles,  outre  lefquelles  on  en  ajoute  tant  au  dejhs 
qu'au  deffous  quelques  fois  &  félon  le  befoin  une  ou  plufieurs 
autres  petitesi  La  première  des  cinq  principalles  eft  toujours 
celle  d'en  bas,  la^me.celle  d'enhauc ,  6cc.  On  en  attribue  l'In- 
vention communément  à  Guy  l'Aretin.  Elles  aident  beaucoup 
rimagination  pour  diftinguer  les  Sons  graves  d'avec  les  Sons 
aigus. 

LIRA.  Voyez,  LTRA. 

LITANIA  au  \>\m.  Litanie.  Veut  dire,  LITANIES.  Prière 
âu'on  chante  en  beaucoup  d'Eçlifes  en  Mufique, 

HUTO.  Voyez, L£C7ro/LUTH. 

lô- 


LOC.     DE  MUSIQUE.     LYR.       ss 

LOCRICO.  ou  LOCrENSE.  Eft  un  des  Modes  des  An- 
wiens,que  Gaudence  le  Philofophe,  au  rapport  de Zarlin, nom- 
me autrement  Commune  te  Ilypodorio,  Voyez ,  HYPODO* 
RIO. 

LONG  A.  Subftantif  Italien.  Veut  dire,  LONGUE.  C'eft 
une  Nottequarréeavecunequeiieaînfî  jmt  qui  vaut  quatre  me- 
fûtes  binaires  ou  à  deux  temps-,  parcon-^^fequent  8.  temps  à 
moins  qu'elle  ne  foit  liée  avec  une  JBr^W^ou  Carrée  ^  furquoy 
Voyez,  LEGATURA, 

On  nomme  auflî  Longue^  toute  Notte  i.  qui  tombe  dans  le 
premier  /fw/»j  de  quelque  mefure  quecefoit,  &dans  le  3  me  de 
la  mefure  à  quatre  temps,  a.  qui  eft  la  première  des  deux  Nôt- 
res qui  compofent  un  temps.  5.  Toute  Notte  qui  vaut  deux 
temps  de  quelque  mefure  que  ce  foit,  &  à  plus  forte  raifon  (ï 
elle  en  vaut  trois  ou  quatre.  4.  Toute  Notte /Kro/;/^.  5.  Toute 
Notte  pointée,  6,  Toute  Notte  chargée  de  quelque  agréemenr. 
7.  Une  Notte  feule  dans  le  là  temps  de  la  mefure  a  deux  temps, 
pu  dans  le  ad  ou  4me  de  la  mefure  a  4.  temps,  peut  aufïi  pafler 
pour  longue  5  pou^veu  que  la  (liivante  defcende ,  parce  que  pour 
fors  elle  eft  ccnféc  changée  de  Tagréemenc  qui  s'apelle  Chute  , 

LUGUBRE.  Veut  dire,  d'une  manière  TMSTB y /ombre Se 
lugubre:  capable  detirer  les  larmes  des  yeux,  &c. 

LYCHANO  S-HYPATON»  TermesGrecs,  qui  veulent 
dire  en  François,  Celle  des  PrincipaJles  qui fe  touche  du  premier 
doigt  y  ou  V Indice  ou  la  Montre  des  Principalles  ou  plus  bajfes, 
C'étoit  le  nom  d'une  des  Cordes  de  la  Lyre,  ou  du  Syflemé 
des  Anciens  Grecs.  Elle  répond  au  15,  la,  ré,  de  la  féconde 
Odave  de  VÔrgue-  ou  du  Syjieme  moderne»  Voyez  ,  SYSTE- 
MA. 

LYCHANOS-MESON.  Termes  Grecs,  qui  veulent  dire  en 
François,  Celle  des  Moyennes  qui  fe  touche  du  premier  doigt ,  ou 
félon  d'autres ,  VlndiceoaU  Montre  des  Moyennes,  C'étoit  encore 
le  nom  d'une  des  Cordes  de  la  Lyre  ou  du  Syftcme  des  Anciens 
Grecs,  qui  répond  au  G,  r^, /<?/,  de  la  féconde  Odave  de  l'Or- 
gue  on  à\x  Syjieme  moderne.  Voyez,  SYSTEMA. 
'  LYDIO.  C'eft  le  nom  d'un  des  Modes  Autentiques  des  An- 
ciens. S^i  plus  bajje  ÇordQ,  c'eft  f,  ut,  fa.  S3.  Dominante  c]ui 
^ivife  (onSvcharmoniquement ,  c'eft  à  dire,  par  la  5te,  eftc, 
fol,  ut.  Les  Sons  qu'il  rebat  le  plus  ce  font  F,  ut,  fa,  &  C, 
fol ,  ut.  $a  Finalle  è^F,  ut,  fa.  C'eft  à  peu  près  ce  qu'on  a- 
pelle  aujourd'huy  le  6mQ  Ton.  Selon  quelques-uns  c'eft  le 
7me  Mode.  On  le  tranfpofe  une  quarte  plus  haut  ea  B  ,  fa  ,j2 
par  Bémol, 

LIRA,  Veut  dire,  LYRE.    Efpece  d'Inftrument  à  cordes, 

fur 
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fur  lequel  a  été  bâti  èc  eft  fondé  tout  le  Syfleme  des  Anciens 
On  prétend  qu'elle  fut  d'abord  inventée,  comme  par Jiazard, 
par  Mercure  ,  &  qu'elle  n'avoit  alors  que  trois  Cordes,  qui 
faifoient  un  demi  Ton  &  un  Ton,  comme  qui  diroit  Mi^  fa  y 
fol.  Q^xApoUony  en  ajouta  une  4rae  ;  Corebus  une  5  me.  Hidgvis 
une  ^me  ,  &  Terpandre  une  yme.  Elle  demeura  en  cet  état  ]uC' 
qu'à  P/ï'^*'?^^»'^  5  ou  félon  d'autres,  Lycaoriy  qui  y  ajoutèrent  une 
8me.  Corde  pour  en  rendre  les  txtrérrÀttï  covfonantes.  Enfuitc 
Timothée  ajouta  la  9me.  la  lome.  &  la  iime.  Enfin  fuccefli- 
vementjd'autres,  dont  l'Hiftoire  ne  nous  a  point  confervé  les  noms 
ou  des  noms  defquels  on  ne  convient  pas  bien ,  y  en  ajoutèrent 
encore  cinq,  ce  qui  faifoit  en  tout  16.  Sçavoir,  15.  principal- 
les  &  une  njujiée ,  que  nous  expliquerons  plus  amplement  au  mot 
SrSTEMA» 

M. 

MADRIGALE.  plur.  Madrigali.  Veut  dire,  MADRI- 
GAL. C'eftàdire,  une  petite  Poëfîe  de  peu  deVerslibres 
&  ordinairement  inégaux,  qui  n'a  pas  la  gefne  d  un  Sonnet^  ny 
la  fubtilité  d'une  £/>igr^w»ze,  mais  feulement  une  penfée  tendre 
&  agréable.  C'eft  fur  de  ces  fortes  de  Poëfies  que  quantité  d'illuC- 
très  Compofîteurs  ont  fait  des  pièces  toutes  charmantes  qu'on 
xïommt  à^-M  Madrigali.  Il  y  en  a  à  1.  à.  3.34.  a  ^.à^.y.Ôc 
8.  Voix,  &  cela  produit  un  ftile  particulier  dans  la  Mufîque 
que  les  Italiens  apellent  de-là  Stilomadrigaïefco,  Qpc, 

MAESTOSOy  ou  MAESTUOSO.  Veut  dire,  d'une  manière 
MAJESTUEUSE,  Pompeufe  ,  Emphatique ^  Spc. '&  par  con- 
fequent  ^r^ctfw^w*  &  lentement,  quoy  qu'avec  une  ex  prelTioni'^X'* 
&  bien  marquée, 

MADRIGALESCO  STILO.  V.  STILO. 

MAESTRA,  cm  AVE  MAESTRA.  V.  CHIAVE. 

MAESTRO  di  Cnpella,  Veut  dire,  MAISTRE  de  Mufique. 
Voyez,  CAPELLA, 

MAGAS.  au  génitif  Magadis.  Terme  Grec  dont  les  Italiens 
ont  fait  Magada.  C'eft  proprement  une  efpece  de  petit  Pont  , 
Ponticello ,  ou  CHEVALET  mobile  ,  qu'on  met  en  diftérens 
endroits  fous  la  Corde  du  Monocorde ,  pour  mefurer  la  propor- 
tion des  Sons.  Voyez ,  MONOCORDO.  C'étoit  aufTi  un  des  In- 
firumensdes  Anciens. 

MAGGIORE.  Adjeâif  Italien,  du  Latift  Major  ,  en  Fran- 
çois, MAJEUR,  on  Majeure,  Ons'en  fert  à  tousmomens 
dans  la  Mufique  pour  diftinguer'  certains  Intervalles  qui  font 
pluî  grands  ou  plus  hauts  d'un  Semiton  mineur  ou  de  quatre 
Comma ,  qu2  d'autres  qui  portent  le  même  nom.  Àinfî  on  dit , 

TerzA 
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Tfiyz^  mmpioY,e ,  Sejla  mapplore  ,  SHtima  mnftpiore ,  Ô^'r.  Voyez 
MINORE.  Ce  mot  fc  trouve  joint  après  beaucoup  d'autres 
â'infî." 

PROLATIONK  ) 

Modo  (    Voyez   tous    ces    mots 

TEMPO  r*  chacun  à  leur  rang.  ' 

TRIPOLA  ) 

f   5£:56^/I    ALTERA    MAGGIORE 
J  IMPERTETTA.   V.   Sesqui  bc   TRI- 
MAGGIORE   '^      />OL^. 

(tripla   MAGGIORE, y.    Tri^âla 

{I.  Clas. 
TROMBONE  MAGGIORE  ou 
TROMBONE  3.0,  W.  TROMBONE, 
MAj-OR.  V.  MAGGIORE. 

Ceptachordon  maJvs,    V.  5Er- 

^^^J^^'SexaCHORDON    MAJUS.    V.     5£5. 

MANIERA  DISTENDENTE  ,  G}UIETA  Ôc  RESTRIN- 
GENTE.  V.  MUTATIONE. 

MANO-HARMONICA,  Veut  dire ,  MAIN  HARMONI- 
QUE. C'eftainfi  que  l'on  nommoic  une  aplication  de  tout  le  Sy- 
fleme  de  Guy  Aretin  fur  les  doigts  de  les  jointures  de  la  main  gau- 
che ,  pour  faciliter  la  mémoire  de  tous  les  changemehs  ou  muances 
qu'il  faîloic  y  faire. 

MASCHARADA.  Veut  dire,  MASCARADE.  C'eft  une 
fuite  d*Airs  de  difFerens  mouvemens  ordinairement  bouffons  Se  gro- 
tefques,  compofez  pour  une  M^/î^^ria^f. 

MASSlÀlAy  au  Latin'  Maxima.  Veut  dire,  MAXIME. 
C'eft  une  Nottc  faite  en  quarré-Iong  avec  une  queiie  au  cô:c 
droit,  ainfi^^^  ,  &  qui  vaut  8.  mclùresdela  mcfure  binaire; 
ou  à  deux  ^^^  femp.<^.  Elle  ri'eft  d'aucun  ufage  dans  la  Mufî que 
moderne  '  ,  j  depuis  qu'on  a  pris  l'ufage  de  leparer  toutes  les 
me(ures.  Se  de  lier  les  Rondes  avec  un  demi-cercle  ou  iiaifcn 

pour  marquer  la  continuité  de  leur  Son. 

MASSINO  SYSTEMA.  V.  SYSTEMA  vers  la  fin. 

Af^X/^?^,ou  Maxime  V.  MASSIMA  te  MODO  TEMPO  Se 
Tempo. 

MEDIA.  V.  MESE  ÔÇ  SYSTEMA. 

MED  lANTE.  La  Médiante  de  chaque  Ton  ou  Mode,  cft 
la  corde  qui  eft  une  ^ce  plus  haut  que  la  Finaile  dans  les  Modes 
Àutentiques;  ou  qui  partage  leur  Quinte  eii  deux  Tierces.  V. 
MODO,  N  .  I  &  7. 

TETRACHORDQN  MEDIAKUM.  V.  TETRACHORDO 
êc  SYSTEMA.  Tab.  i.  H  ME* 
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MEDIARUM  EXIENTA.  V.  LTCHANOS  MESON  Sc 
SYSTEM  A.  Tab.  i. 

MEDIARUM  PRINCIPALIS,  V.  HTPATE  MESON  & 
SrSTEMA.  Tab.   i. 

MEDIARUM  SUE  PRINCIPALIS.  V.  PARHYPATE  ME- 
SON S<  SYSTExMA.  Tab.  i, 

PROPE  MEDIA.  V.  P  ARAMESE  ôcSYSTEMA, 
Tab.  I. 

MEDIUS  HARMONICUS.  V.  TRIAS  HARMO- 
NICA. 

MEIBOMIUS.  Nom  d'un  Autheur.  V.  NOTA  ôc  STS- 
TEMA. 

MELISMATICO  STILO.  V.  STILO» 

MELODIA.  Veut  dire,  MELODIE,  ou  C^/?w^,  c'eft  à 
dire,  reffetque  font  plufieurs  Sons  rangez,  difpofez  &  chan- 
tez les  uns  après  les  autres ,  de  manière  qu'ils  faflcnt  plailîr  à 
l'oreille. 

MELOPEIA.  Veut  dire,  MELO PE'E.  Ceft  l'arrange- 
ment des  Sons  qui  font  la  Mélodie,  qu'on  nomme  autrement 
ModuJation.  Voyez,  MODULAZIONE.  C'eft  aufli  l'art  de  bien 
arranger  les  Sons.  Voyez,  MUS  ICA. 

MELOS,  Terme  grec,  veut  dire  C  ANTILENA.  CANTUS, 
Chant,  Chanfon&c. 

MEN^  Abrégé  de  Meno.  Veut  dire ,  MOINS.  On  le  met 
fouvenc  devant  d'autres  Adverbes  pour  diminuer  la  force  de 
leur  fignification. 

MÈN  allegro.  Moins  gayement. 

Men  iorte.  Moins  fort. 

Mf^Pi-effo.  Moins  Vite,  &c. 

MARIN  MERSENNE.  Nom  d'un  Autheur.  V.  NOTAo 
ClUARTA.  STROMENTO.  SYSTEMA  &c. 

MESCOLAMENTO.  V.  USO. 

MESE.  Veut  dire,  La  MOYENNE,  ou  celle  qui  tient  le 
milieu.  C'eflle  nom  que  donnoient  les  Grecs  à  une  des  cordes 
de  leur  Lyre  ou  Syjieme^  qui  étoit  8.  degrez  plus  haut  que  la 
Projlamhomene y  &  qui  répond  à  VA-y  îtjî,  /^,dela  féconde 
Odave  de  l'Orgue  ou  du  Syfieme  moderne.  Voyez  SYST E- 
MA. 

MESOEIDES.  Terme  grec.  V.  USO.^ 

MESqN.  Eft  le  génitif  plurier  de  l'Adjeâif  Gx^ec  Mefos  y  qui 
veut  dire  MITOYEN  ,  c'eft  à  dire,  qui  tient,  ou  qui  fait 
le  milieu.  C'eft  par  ce  mot  que  les  Grecs  diftinguoient  un  de  leurs 
T  ty.7ccrdes  d'avec  les  trois  autres.  V.  TETRACHORDO  ôc  SY- 
STEMA. 

MESON  DIATONOS.  Termes  grecs.  V.  LTCHA- 
NOS 
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KOS  ME  SON,  srSTEMA,  Tab.  i.  ^  MEDIA. 

MESOPICNI  SUONI.  Veut  dire  en  gênerai  Sons  Mitoyens 
ou  qui  tiennent  le  milieu  entre  le  Grave  &  l'Aigu.  En  particulier, 
y.  SUONO, 

MESS  A.  au  plur.  Mejfe.  Veut  dire,  MESSE.  C'eft  le  Ti- 
tre de  quantité  d'Ouvrages   Italiens  qui  contiennent    le    K^rie 
&  Chrifie^  le  Gloria  y  \c  Credo,  le  SanBus,  8c  Y  Agnus  mis  ti\ 
Mufique. 
.    MESSE  brevi.  Veut  dire,  Meffes courtes, 

MESSE  concertate.  Veut  dire,  Mejfesdont  les  Parties r^r/V^w* 
avec  des C^û?//yj  entremêlez,  ôcc. 

MESSE  da  Capella.  Veut  dire ,  Mejfes  qui  fe  chantent  en- 
tièrement par  le  Gros  Chœur  ,  remplies  ordinairement  de  Eu* 
gués  i  de  Contrepoints   doubles  &  autres  ornemens  de  l'Art. 

M  E  S  S  E  per  h  Defunti,  Veut  dire  ,  Aîejfes  pour  les  Dé- 
funts, ôcc. 

MEIRON.  Terme  Grec,  en  Latin  T^^«/ ,  ou  Menfura^cxx 
li^XxQn  Battuta ,  ou  Tatto ,  en  Allemand  X«âF,  en  François 
MESURE.  Voyez,  BATTUTA. 

MEZZA  PAUSA.  qui  veut  dire,  DEMIE  PAUSE;  qu'on  fi- 
gure ainfî]J_&  qui  marque  qu'on  doit  fe  taire  pendant  une  demie 
meiùre ,      Sec. 

MEZZA-TIRATA,  Voyez ,  TIRATA.  ^ 

MEZZOy  ou  encore  mieux,  MEZO,  Adjeâif  Italien,  au Tem» 
Mezza,  Veut  dire,  DEMI  ou  à  demi.  On  encompofe  plufieur^ 
mots ,  comme  par  exemple. 

MEZZO-SOPRANO,  qui  veut  dire  ,  DEMI-DESSUiS,  ou 
Haute-Contre  qui  va  fort  haut.  On  luy  donne  par  cette  raiion  la 
Clef  de  C.fur  la  féconde  ligne  ainli &c. 


-^i£Z2<>50  5P  IRO.  qui  veut'^dire,DE  MI  SOUPIR. 
On  le  figure  ainfî  ÛL  H  marque  qu'il  faut  fe  taire  pendant  la 
huitième  partie  d'une  mefure.  ^and  c*efi  un  mouvement  de 
quatre  temps ,  il  faut  fe  taire  pendant  la  huitième  partie  d'une  me" 

furey  mais  fie  ejt  un  mouvement  de  ^  ou^il  ne  faut  fe  taire  q^ue 

pendant  une  Jlxiéme  partie  de  la  mefure,  &  fi  c'eft  nn  mowoement 

^^  Aî  ne  faut  fe  taire  ^ue  pendant  la  douxieme  partie,  Qp  ainft  de 

diverfes  autres  mefure  s  ;  je  croi  donc  qu*il  vaut  mieux  dire  quiî 
jaut  fe  taire  pendant  la  valeur  d'une  croche  figurée  ainft-éjk  quelque 
mefure  que  Von  chante  ou  que  Von  joue,  "T^ 

AT/.  Eft  une  des  (13;  Sillabesinvciitéeespar  Guy  TTrAretin, 
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pour  marquer  les  Sons.  Celle  cy  marque  dans  la  féconde  OàZ' 
Acde  l'Orgue  ou  du  Syftemc  moderne,  le  Son  cjue  les  Grecs  apel- 
1  oient  Hypate-mefon ,  &  dans  la  troilîéme  Oâave  celuy  qu'ils  apel- 
loient  Nete-diefeupmemn.  Y  oyçz  y  SYSTEM  A. 

MINIMA,  Veut  dire ,  MINTÏME  ou  planche.  C'eft  une 
Note  vuide  dansle  milieu  avec  unequeiie  ain/î  ^  Sous  les  (ig- 
nés ([  ou  C.  Elle  vaut  une  demie  meiure.  DansVle  Triple  tWt 
vautquelques  fois  un  tem^s  &  quelques  fois  deux  ;JI quelques  fois 
aufli  il  en  faut  deux  pour  faire  un  temps  &c.  —  TRIF  LA 
ni  MINIME.  V.  TRIPOLA.  Clas.  i.  Arti:  z.No.  z, 
SEX2UPLA.  NONUPLA.  D  OD  E  CUPLA  DIMINIr 
ME.  V.  ces  mots  à  leur  rang  &  TRIPOLA  dans  les  2  &  5 
Claffey. 

MINOR.  y.. MINORE. 

MINORE.  Veut  dire,  MINEUR,  ou  Moindre,  Cela  fc 
dit  de  certains  Intervalles  qui  (qui  moindres,  c'eft  à  dire,  moins 
hauts ,  ou  plus  bas  d'un  Semi-ton  mineur  ou  4.  Comma,  que  d'au- 
tres qui  portent  cependant  le  même  nom ,  qui  font  plus  hauts 
&  aulquels  on  joint  rAdjedif  Maggiore»  Ainlî  on  dit,  TerzA 
minore  i  Se  fia  minore  ^  Settima  minore^  Qpc,  Voyez  MAGGIO- 
StE,  CeTcrme  auITi  bien  que  Maggiore  fe  joint  aufTi  fouvent  aux 
mots  Modo  ,  Tempo ,  Tripla  ,  HemioUa  ,  8pc.  Voyez  tous  ces  mots 
chacun  à  leur  rang.  SES<S}UI  ALTERA  MINORE  PERFETTA, 
.UIPERFETTÀ,&c.  V.  TRIPOLA,  i.  Clas.  N-  .2.  ôc  SESS}UI 
TRIPLA  MINORE.y.  TRIPOLA.  1  .Glas. N'=.  2. 

MINUETTO.  Veut  dire,  MENUET,  ou  Danfe  fort 
gayei,  qui  nous  vient  originairement  du  Poitou.  On  devîoità  l'i- 

roitation  des  Italiens  fe  fervir  du  figne|oUg   pour    en     marquer 

le  mouvement,  qui  eft  toujours  fort  gay  &  fort  zite  ;  mais 
l'ufage  de  le  marquer  par  un  fîmple  5.  ou  triple  de  Noires 
a  prévalu.  L'Air  de  cette  Dance  a  ordinairement  deux  reprifes 
<^ui  fc  jouent  chacune  deux  fois.  La  première  a  4.  ou  tout  au 
plus  8.  mefures  dont  la  dernière  doit  tomber  lur  la  Dominante  y 
ou  du  moins  fur  la  Méd'iante  du  Mode ,  6c  jamais  fur  la  Final- 
Je,  à  moins  qu'il  ne  (bit  en  Ro?idèau.  La  féconde  reprife  eft  or- 
dinairement de  8.  mefures  dont  la  dernière  doit  tomber  fur  la 
ïinalle  du  Mode,'  &eft  une  Blanche  pointée  ou  une  Aefure  en- 
tière. 

MINUS.  HExACHORDON  MINUS,  V.  ESSACHORDO  Se 
SEXTA. 

S.  MIROCLET.  V.  TVONO.  §.  i. 

MISSOLTDIO,  ou  JVi/.YOZ,iDJO,&  félon  quelques- 
uns  Hyperlydio.  Veut  dire,  LIDIEN  MESLE'.  C'eft  le  nom 
c^ue  les  Ancie^is  Grecs  doçnoient  à  ua  de  leurs  Modes  Auten- 

tiques* 
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tiques.  Sa  plus  haffe  Corde  cft  nôtre  G,  re^  fol.  Sa  Vominanie  <jui 
divife  Harmoni^uement  fon  Oftave,  c'eft  à  dire,  qui  cft  une 
Gluinte  jujle  plus  haut  que  la  plus  hfljfe  corde ^  eft  D,  la  ^  re,  Lcf 
Cordes,  qu'il rebat fouvcnt ,  font  G,  re^foU^  D,  la^  re.  S* 
Finalle  eft  G,  re^foU  Ainfî  c'eft  à  peu  près  nôtre  8me  Ton,  & 
félon  quelques-uns  le  jmeMode.  On  le  tranfpofeune  quarte  plus 
haut ,  Gn  Cyfoly  ut  par  b  mol. 

MISTO  ou  Mixto,  Veut  dire,  MES  LE*.  C'eft  le  nom  que 
les  Anciens  donnoient  à  quelques-uns  de  leurs  Modes,  quand  ils 
participoicnt  de  r-4«^^^7/^i^«fi  &  du  P/^d^^/.  Voyez,  MODO, 

MISTIO.  V.  VSO, 

MISVRA.  Mefure,  V.  dans  la  table  Françoife  Mefure. 

MISURA  PROPORTIONAJA  ou  PROPORTJONALE*  Vi 
TRIPOLA.  Claf.  i.  N°.  i. 

AfLî*Z5.  V.  USO, 

MOBILl  SUONJ.  V.  SUONO. 

MODERATO,  Veut  dire,  avec  MODERATION  ,  difcre^ 
tion  ^  fagejfe  y  Qpc,  ny  trop  fort ,  ny  trep  doux ,  ny  trop  vite  ^  ny 
trop  lentement ,  Ofc, 

MODO.  Auplur,  Modi»  en  Grec,  Nomos  y  ou  Tropos  y  en  La- 
tin, Modus-,  Tonus -,  Régula  y  Confiitutio,  QPc,  Veut  dire,  MO- 
DE, ou  Ton»  C'eft  à  dire,  Une  manière  de  commencer  ^  de  con- 
tinuer y  &>  définir  un  Chant ,  qui  engage  à  feferijir plutôt  &plus 
fûuvent  de  certains  Sons  ou  Cordes ,  que  d'autres. 

Il  y  a  bien  àts  difputes  entre  les  Autheurs  fur  les  Noms ,  l'O/- 
drey  le  Nombre  y  les  Effets  &  la  Nature  des  Modes,  &  encore 
plus  (ûr  le  rapport  des  Anciens  Modes ,  avec  les  Modernes.  Mais 
comme  ce  n'eft  pas  icy  le  lieu  d'entrer  dans  toutes  ces  difputes* 
voicy  feulement  quelques  remarques,  qui  pourront  du  moins  don- 
ner l'intelligence  des  termes  à  ceux  qui  voudront  aprofondir  cette 
niatiere. 

I.  Dans  quelque  Chant  que  ce  foit,  il  y  a  trois  Cordes  prin- 
cipalles,  La  première ,  cft  celle  par  où  l'on  commence  prefque 
toujours  j  Se  par  ou  Ton  doit  toujours  finir  le  Chant ,  c'eft  pour 
cela  qu'on  la  nomme Z<TF/>;»i//f.  La  zde  cft  celle,  qu'on  rebat , 
qu*onrepettey  &  qu'on  entend  plus  fouvent  y  que  pas  une  autre; 
c'eft  pour  cela  qu'on  la  nomme  en  Latin  RepercuJpOy  comme  qui 
diroit,  Rebattement  y  &  en  François,  La  Dominante,  La^roeeft 
celle  qui  tient  le  milieu  entre  la  Finalle  &  la  Djminante ,  &  qui 
pour  l'ordinaire  eft  une  jce  au  defîusdcla  Finalle  ,  on  la  nomme 
La  Médianfe.  On  nomme  autrement  ces  trois  Cordes,  Sons  effen- 
tiels  du  Mode. 

i.  Les  Anciens  ne  fe  fervoient  pour  former  leurs  Modes  que 

des  Cordes  Diatoniques  ou  Naturelles  :  Ainfî ,  comme  il  n'y  a  que 

,  iept  Cordes  Diatmqaes  dain  l'étendue  de  PQ^ave;  on^eut  di- 
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re  au{fi  qu'il  n*y  a  que  fepc  Cordes,  par  lefquellescn  puiffe 
terminer  un  Chant,  &  par  confequent  qu'il  n'y  a  que  fept  {ox" 
tes  de  JFinalles  ximo'ms Diatoniques ,  fçavoir,  C,  DjE,  F,  G. 
Aj  B,  ^  ou  félon  la  manière  moderne,  l//,  re^  mi,  fa  y  fol  ^ 
layfu     ^ 

3.  Chacune  de  ces  Cordes  en  a  une  autre,  huit  degrez  plus 
haut,  dont  le  Son eft  plus  aigu  &  qui  luy  fert  d'OHave,  ce 
qui  fait  par  confequent  fept  efpeces  d'oBaves,  dans  les  deux  ex- 
trémités defquelles  les  Anciens  born oient  les  limites,  ou  ce 
qu'ils  apcUoient  Ambitus,  (  comme  qui  diroit  >  h  Circonférence  y 
y  étendue ,  la  capacité  de  chaque  Mode ,  &c.  )  Ainlî ,  félon  eux , 
Moduler  èc  Modulation  n'étoit  rien  autre  chofe  que  faire  paiTer  un 
Chant  par  tous  les  Sons  compris  entre  ces  deux  extrémités ,  de  ma- 
nière cependant  qu'on  paflat  plus  fouvent  par  les  Sons effentielsy^ue 
par  les  autres ,  &  cela  toujours  Diatoniquement, 

4.  Entre  tous  les  Sons  compris  dans  l'étendue  de  l'Odave,  il  y 
en  a  un  qui  la  divife  Harmoniquement y  c'eft  à  dire,  qui  eft  une 
5te  jufteaudeflusdefaplus  baffe  Corde:  &un  autre  qui  la  divife 
jlrithmetique?nent  y  c'eft  à  dire,  qui  eft  une^te  plus  haut  que  fà 
plus  baflfe  Corde.  Par  exemple. 

— ^- 


^l 


-$-- 


f: ^ 


> 


-^ 


Ceft  cette  double  divifîon 
quia  formé  les  deux  clafles 
des  Modes,  dont  il  eft  fî  fou- 
vent  parlé  dans  les  Auteurs, 
favoir,  celle  des  Modes  ^w- 
^te..  $teT  thentiques  y  ZiceWe  des  Mo- 

des Plagaux.  Car  lorfque  dans  un  Chant ,  on  rebat  ou  l'on  fait  en- 
tendre fouvent  le  Son  qui  eft  une  5  te  au-deflus  de  la  plus  balfe  corde 
de  rOdave  d'un  Mode ,  c'eft  f>ourlor$un  Ji^^^e  Authentique  ^  ôc 
lorfqu'on  rebat  celuy  qui  n'en  eft  éloigné  que  d'une  4te,  ou  un 
autre  qui  fait  la  5 ce  contre  fa  Finalle  ,  c'eft  un  Mode  Plagal, 
Exemple. 


— ^ 


«»<v»^^^ô^  ^^ 


i^: 


<è> 


Authsnti^ue^ 


^ 


^^^^±^ 


^^ 


Uagal. 
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5.  Mais  comme  entre  les  fept  cfpeces  d'Oâave  rapportées 
cy-deflus,  il  n*y  en  a  que  fix  qui  puiffent  être  divilées  Harmo- 
rtiquementj  ou  par  la  5tc.  jufle;  Tçavoir  les  OâaveSjC,  I>,  ii, 
J?,  G,  A,  parce  que  la  5tc  del'Oflave  B  t-  oudu^?  au  fa  en 
montant  eft  diatoniquement  faujfe  ou  di^  nùnuée  :  Il  n'y  a 
aufli  que  {îx  Modes  Authentiques.  Comme  d'un  autre  côté  ,  il 
n'y  a  aufll  que  (îx  Oftaves  qui  puiflenc  être  divifées  Aritmeti- 
quement ,  ou  par  la  4te  jufte,  fçavoir,  les  Odaves  C,  D,  £, 
G,  A,  JB,  parce  que  la  4tc  de  TOftave  F,  ou  du  fa  zu  ft  en 
montant,  eft  fuperfiuë:  Il  n'y  a  pareillement  que  Gx  Mod^'s  Ph- 
gauXy  Ainfi  les  Odaves  C-,  !> -,  E^  G^  A-^  ont  chacun  deux 
Àlodes,  un  Authentique  &  un  Plagal;  rOâave  F  n'en  a  qu'un 
qui  eft  Authentique ,  &  l'Oâave  £ ,  ^  n'en  a  auftl  qu'un  qui 
cft  Plaçai,  ce  qui  fait  le  nombre  de  '  douze  ,  auquel  Gla- 
vean  &  Zarlin ,  &  une  infinité  d'autres  après  eux,  ont  fixé  le 
nombre  des  Modes,  voicy  une  Table  qui  fera  comprendre  aile- 
ment  tout  cela. 

OHave  C,ou  ut,OB,Dy  ourcOB.E y  ou  mi.  OSIt.  F,  ou  fa^ 


♦ 


Aut.  Plag.      Aut,  PJag,      Aut.  PJag.  Aut.  cette  OB. 

n^aponii 

de  Plag. 

Sa  4te  eft 

fuperjtue. 


OB*    G  j  ou  fol.  Off.  A  y  ou  la.    OB.  B  feo"/* 


-4- 


Ï1J&. 


-4- 


:±3n: 


-4 


^ — é- 


:ai:: 


Auteyitîque.  PJag,        Aaten.  PJag.  Cette  oBave      Plag, 

n'a  peint  d' Aut. 
Sa<^teejl 
diminuée. 

Voilà  tout  le  mydere  des  Modes  Anciens,    Il  y  auroit  cepen- 

danc 
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dant  bien  des  chofes  encore  à  dire  fur  la  manière  de  placer  leurs 
Clefs,  fur  leur  Travfpojiùon  ^  fur  les  effets  qu'on  leur  attribue  9 
^c.  Mais  conime  cela  paflferoit  les  bornes  que  je  me  fuis  propo- 
fez ,  je  me  contenterai  d'ajouter  icy  une  Lifte  des  Noms  que  \e^ 
Anciens  Grecs  donnoicnt  à  leurs  Modes,  pris  pour  la  plufpart 
àzs  noms  des  Peuples  chez  lefquels  ils  étoient  uètez  ,  ou  peut- 
être  chez  qui  ils  avoient  été  inventez.  J'y  joindrai  au  bout  la 
lettre  de  l'Oâave  qui  fait  leur  Ambitm ,  &  à  laquelle  on  les 
rapporte  communément,  fans  cependant  prétendre  garantir  ab- 
folument  la  venté  de  ce  rapport ,  les  opinions  étant  fort  partagées 
là-deflfus. 

AUTENTICI,  PLAGALI. 

{HYPER'jFASTIO,  ou   Hyper- Di> 
rio.  A, 
.  HTPO-JASTIO.  G. 
\  mPER'VORIO,  On   ne  fçait  point 
DORIO.  D.  <      fa  véritable  Finalle. 

f^HTPO-VORIO,  ou  Hyper- Jajïio,  ou 

Locrico,  A, 
,  HYPER- PHRYG 10.  F.  Rejettéparce 
PHRTGIO  OU  Frigio,  £.3       que  fa  4te  eji  fuperfiue. 

Lhïpq-phrygio,  Bi^ 

{HYPER-LIDIO.  ou    ^  Mixo-Lidio. 
ou  Syntom-Lidio» 
HYPO'LIDIO.  C, 
{HYPER-MIXO'LWIO. 
HYPO'MIXO-LIDIO,    ou    Hyper- 
^ _.  Jafio,  G 

C  HYPER-EOLIO.  B    ^  Rejette  par- 

f  HYPO'EOLIO,    ou    Hyper- Vo' 
^     rio,  E» 

Outre  ces  noroç,  on  trouve  encore  ccusf  de  Continuo,  Com- 
mune ,  Mijio  y  QPc.  Mais  comme  on  ne  fçait  pas  bien  à  quelles 
Cordes  il  les  faut  rapporter,  &  que  nous  parlons  d'eux  &  de 
tous  les  autres  cy-deffus  chacun  à  leur  rang,  nous  n'en  dirons 
pas  davantage  icy.  Nous  ne  dirons  (ien  non  plus  icy  des  huit 
Modes  ou  Tons  de  TEglife,  dont  nous  parlerons  au  mot  TUONO , 
ouJONO, 

€,  Cette  manière  d'établir  &  d'expliquer  les  Modes  étoit 
fijpportable ,  lorfqu'on  ne  fe  fcrvoit  que  des  Cordes  DiatoniqueSy 
mais  depuis  qu'on  a  pris  l'ufagede  partager  rO<ftave  en  li»  de- 
mi- 
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nrji-tons  Chromatiques ,  on  a  bien-tôt  rejette  cette  diAin(flion  de 
Modes  Authentiques  Se  Plagatix.  On  a  vcu  fenfîblemenc  qu'un 
Mode  Phgal  n'ctoit  point  abrolument  un  véritable  Mode,  cjue 
cen'ctoirtouraiiplus  qu'une  extenfwnàw  Mode  Authentique  ^  Se 
c^ue  tout  Mode  dcvok  ctrc  Authentique.  En  un  mot,  on  a  fait  une 
inHnité  d'autres  belles  découvertes  inconnues  aux  Anciens.  Voicy 
donc  un  nouveau  Sj'fiemedos  Modes  reçu  maintenant  de  tous  les 
gensdebongoCir. 

7.  Tout  Mode  doit  tvoir  trois  Cordes  qu'on  apeîle  eflen- 
ticlles,  ((^zvoiv  y  La  Final k ,  la  Dominante  ,  la  Médiante.  La  Fi* 
rjalle  peut  être  quelque  Corde  que  ce  foit  ou  Diatonique  ou  ChrO' 
matique,  des  douze  qui  (ont  comprifcs  dans  l'étendue  de  l'Octa- 
ve, l^^ Dominante  eft  toujours  la  Nottc  quiefi  une5te  jufte  au- 
deflus  de  la  Finalle,  (i  elle  ne  l'clt  pas  naturellement,  il  faut 
par  le  moyen  des)]^)^  pudcs  f  I.  qu'on  met  d'ordinaire  immé- 
diatement après  la  Clef  fur  le -^"t^  degré  de  cette  P.'jwm/îwfp,  la 
rendre  jufte"  accidentellement,  La  Médiante  enfin  eft  celle  qui  par- 
tageant l'intervalle  qui  eft  entre  la  Dominante  &  la  Finalle  en 
deux  tierces,  en  fait  aufîi  ce  au'on  appelle  la  Triade  on  le  Trio 
harmonique.  Voilà  ce  qu'on  doit  apeller  proprement  les  Cordes 
èffenticlles  d'un  Mode. 

8.  Il  faut  bien  obfervcr  que  la  jcequï  fe  fait  au-deflusde  la 
Finalle,  peut  être  ou  majeure,  ou  mineure;  d  elle e[{  majeure , 
ç'eft  à  dire ,  compofée  de  deux  Tons  pleins  comme  ut ,  rr:i  ; 
pour  lors  leMode  ejà,  ôc  on  le  nomme  majeur,  ou  beccare  :  Si 
cette  3ce  eft  mineure,  c'eft  à  dire  n'ett  compofée  que  d'un  Ton 
Sic  d'un  Semi-ton ,  comme  re,  fa\  pour  lors  le  Mode  eft,  de 
on  le  nomme  mineur ouhemoh  Ainfi  comme  il  n'y  a  que  deux 
fortes  de  3 ces,  il  n'y  a  en  général  que  deux  claftes  de  Modes  ; 
}2  chiïe  des  Modes  majeurs ,  ôc  celle  des  Modes  mineurs.  Et  com- 
me des  douze  Sons ,  foit  Chromatiques  ou  Diatoniques  ,  qui  font 
dans  l'étendue  de  l'Odave,  il  n'y  en  a  point  fur  lequel  on  ne  puif- 
fe  faire,  (oit  naturellement ,  (oit  accidentellement , une  5ce  majeu- 
re, il  y  a  donc  douze  Modes  majeurs:  &  comme  il  n'y  en  a  - 
point  fur  lequel  onnepuifle  faire  de  même  une  jce  mineure,  il  y 
aaufliiz.  Modesmineurs. 

9.  Il  faut  encore  obferver  qu'outre  ces  trois  Cordes  ejfentielles 
rapportées  cy-defllis ,  il  y  en  a  encore  dans  chaque  Mode  deux 
autres  qu'on  nomme  naturelles ,  parce  que  Ton  ne  peut  faire  un 
beau  Chant ,  ny  même  une  Harmonie  gratieufe  fans  leur  fecour?. 
Ces  deux  Cordes,  font  i.  dans  quelque  Mode  que  ce  fait,  un 
demiton  majeur,  ibit  naturel,  foie  accidentel,  au  deflbus  de  la 
Finalle.  z.  ?ourles Modes  mineurs,  un  demiton  majeur  au-deffus 
de  leur  Dominante.  9.  Pour  les  Modes  majeurs,  un  Ton  plein  m- 
deiïus  de  leur  Dominante, 

l  EnSn 
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Entfîn  il  y  a  encore  deux  autres  Cordes  qui  nefontpas  à  la  vérité 
ejfentidîes  comme  les  trois  premières ,  ny  fi  naturelles  que  ces  deux; 
dernières,  mais  qu'on  pourroit  fort  bien  nommer  necejffaires ,  c'ef^ 
ïe  Ton  plein  au-defîus  delà  Finalle ,  Ôc  un  autre  Ton  plein  au-delFous 
dehT>:  minante. 

10.  Si  toutes  ces  Cordes  fe  trouvent  naturellement  placées 
ainfi  que  nous  venons  de  dire,  pour  lors  le  Mode  eft  naturel: 
mais  fi  l'on  eft  obligé  de  fe  fervir  du  feçours  des-*iv^  ou  des 

l  [  foit  immédiatement  après  la  Clef,  ou'dans  la  fuite  du  chant, 
'V'  '  pour  mettre  cet  ordre  entre  les  Cordes  d'un  Mode ,  pour  lors, 
ceft  un  Mode  iranfpofé.  Sur  ce  principe  il  n'y  a  que  le  Mode 
Ci  fol  y  «/,  qui  Toit  véritablement  Z).'rffowi<7wg  ou  JNr-'f«>'f/<.  Tcu$ 
îes  aurres  ayan*:  befoin  de  quelques  ^(-^  ou  de  quelques  f  } 
foit  pour  mcrtre  leur  Finalle  dans  le  degré  qu'on  veut,  &  pour  v"^ 
Jors  ils  font  tr^;nfpofrs  chromatiquem^nt  ;  foit  pour  rendre  leur  ^^^ 
jufle  ;  foit  pour  faire  leur  Tierce  majeure  ou  mineure  ;  foit  po"'* 
faire  qu'il  n'y  air  qu'un  demiton  au-defljis  de  la  Dominantes  ^^ 
au  deflbusde  la  Finalle  ;  foit  enfin  pour  faire  qu'il  y  ai'  un  Ton 
fkin  au-dedcus  de  la  Dommantc ,  &  au-defîiisde  la  Finalle. 

If.  Onoeuc,  &il  eft  même  fou  vent  à  propos  de  faire  fortir 
le  Chant  hors  du  Mode  ,  en  le  failànt  entrer  <^3.ns  un  autre,  ôc 
deceluy-la  dans  un  <me,  ..c.  Mais  il  faut  toujours  revenir  Se 
finir  Dar  la  cadence  fjnallc  du  Mode  par  lequel  on  a  commencé. 
T.mdis  qu'on  demeure  dans  un  Mode,  il  ne  faut  pomt  f^irc  de 
cadence  qpe  fqrlesÇorjdes  elTentielles  de  ce  Mode;  fî  l'on  en  fait 
fur  d'autres  Cordes ,  dez-là  on  déclare  qu'on  en  veut  fortir ,  & 
mcme  on  ne  peut  faire  de  carence  parfaite  fur  la  Médiante  des 
Modes  majeurs  y  fans  en  fortir;  g;  il  y  en  beaucoup  qui  pré- 
tendent que  c'ell  la  memp  chofe  pour  la  Médiante  des  Modes 
mineurs. 

11.  C'efl  encore  un  principe  qui  l'cft  pas  moins  fêur  que  le 
précèdent,  qu'on  n'eft  point  cenlé  demeurer  dans  fonMode,à 
mojns  qu'on  ne faflè  entendre  ,  foit  da;. s  la  Balle,  foit  dans  qucl- 
cju'une  àts  Parties  fuperjeurcs,  ou  ce  qui  eft  encore  mieux  dans 
l-lufieurs  Parties  à  la  fois,  plufieurs,  ou  du  moins  une  des  Cor- 
des r/Ze^^i^/Z^j,  ou  naturelles  du  îylodc.  Faire  autrement  c'eft  for- 
tir ou  déclarer  qu'on  veut  fortir  liors  du  Mode.  C'efl  par  cette 
raifbn  que  la  ^rc.  &  fouvent  même  la  G^jinte  fuperjliiè'  (ont  meil- 
leures fur  la  Médiante  d'un  Mode  ,  que  ia  ^te  jufle ,  à  moins  qu'on 
nefalieune  cadence  deffu*^.  Par  la  même  raifon  là  6te  majeure 
cfi  meilleure  fur  la  Notre  qui  fuit  immédiatement'  en  montant 
la  Finalle  des  Modes  mineurs,  qui  la  6iq  mineure;  &la  ictmi- 
^?.vr?cfl  meilleure,  lur  la  Notce  qui  efl  immédiatement  au- def- 
fous  de  la  Dominante  des  Modes  mineurs,  que  la  ^ce  majeure, 
t'-efi  par  cette  raifon  enfin  -^  que  la  Dominante  de  quelque  Mode 
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que  ce  foit  demande  naturellement  plutôt  la  '  ce  m/ijrure ,  qu^ 
la  n/ineure ,  ôc  que  la  Finallc  des  Modes  mineurs  dcmamle  au 
contraire  plutôt  la  jce  nmieure  que  la  majeure  \  à  moins  que  ce  n« 
foit  à  la  fin  d'une  pièce,  où  l'ufage  veut ,  &  l'oreille  demandc,qu'cn 
rende  la  3ce  majeure  accidentellement ,  fi  elle  ne  l'cft  pas  na:u- 
rellement.  , 

J'aurois  encore  une  infinité  d'obrervations  à  faire  qui  ne  font  pas 
moins  importantes ,  mais  je  crois  que  cela  iuffit  pour  faire  con- 
noître  comment  il  faut  raifonner  des  Modes  fui  vaut  la  pratique 
d'àujourd'hùy. 

MODI  ,  0  ruom  ECCLESIASTICL  V.  TUONO  3  me 
ni^nification  &  MODE  dans  la  table  Françoife  &  TON  dans  la 
même  table. 

MODO.Y.SEGNOSc  MODE  dans  la  table  Fran- 
çoife. 

MODO.  TEMPO.  PROLATIONE.  Ce  font  des  termes 
dont  fe  fervoient  nos  Anciens,  &  qu'on  trouve  aufTi  chez  les 
italiens ,  pour  nommer  certains  (îgncs  qu'ils  avoient  pour  la  va- 
leur des  Nôtres,  Maxime ,  Lonirue ,  Brève ,  Semihrcve  &  Minime. 
Nous  parlerons  de  Xempo  ôc  de  ProM/iowtfi  leur  rang*  A  l'égard  du 
•premier,  on  le  nomme  en  François  JV:/of/(?  ÔS  vulgairement  Mxuf, 
C'étoient  certaines  lignes  perpendiculaires  .qu'on  mettoit  aprég 
Ig  Clef  pour  marquer  la  valeur  des  Nottcs  Maxime  y  Loncue  &* 
Brève.  Il  yen  avoit  de  deux  fortes,  le  majeur,  ôc  le  mineur  y 
&  chacun  d'iccux  étoit  ou  p,^vfait  ,  ou  imparfait.  Les  deux; 
majeurs  étoicnt  pour  la  Maxime  {  les  deux  mineurs  éi:oient  peur 
la  LoriGue. 

Le  Mode  majeur  parfait  femarquoit  avec  trois  lignes  qui  em- 
pliflbicnt  chacune  trois  efpaces ,  ôc  crois  autres  qui  n'en  cm- 
pliifoient  que  deux.  Cela  marquoit  que  la  Maxime  valoit  au- 
tant que  trois  Zo^^w^j.  Voyezcy-derricre  A. 

Le  Mode  majeur  imparfait,  étoit  marqué  avec  deux  lignes  qui. 
empliflbient  trois  efpaces  èc  deux  autres  qui  n'en  cmplillbient  que 
deux.  Cela  marc^uoit  que  la  M:xxime  nevaloicqus  deux  longues , 
ou  8  merures,qui  eft  fa  valeur  ordinaire  fouslamefuic  Unaivc  ou  à 
deux  temps.  Voyez,  B. 

Le  Mode  rnineur  parfait ,  étoit  marque  par  une  ligne  qui  tra- 
verfoit  trois  efpaces ,  Sccclanjarquoic,  que  la  ic?;7g;/5  Valoit  trois 
Brèves.  Voyez,  C. 

Le  Mode  miîJeur  imp.arfait  ^  enfin,  étoit  marqué  par  une  li- 
gne qui  ne  traverfoit  que  deux  efpaces,  &  cela  marquoic  oueU 
i.<);7g«e  ne  valoit  que  deux  iSr^w/.  Voyez,  D. 
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signes  de  Mœuf  maj,  -parfait*    Signes  de  Mœuf  maj*  imparf. 

C.  D. 


A W:4- 


4J. 


-^a- 


M   B     ff 


5/i:j»^x  ^^  Mœufmîn.  parfait.    Signes  de  Mcsufmin,  imparfi 

Tout  cela  n'cft  d*aucun  ufage  dans  la  Mufîque  moderne  ," 
mais  cela  fe  trouve  encore  fort  fou  vent  dans  les  Mufiques  de  z. 
à  300.  ans  en  ça,  qui  ne  laiflènt  pas  d'être  excellentes,  &  que 
beaucoup  de  gens  ne  méprifent  peut-être,  que  parce  qu'ils  ne  les 
fçavent  pas  déchiffrer. 

MODULATIONS ,  ou  Modttlazione,  Veut  dire,  MODU- 
LATION. Nous  avons  déjà  veu  cy-dcfliis  (Voyez  MODO 
nq.  5.)  ce  que  c'croit  que  moduler  Se-' modulr.tion  félon  les  An- 
ciens. Il  faut  feulement  ajouter  icy  que  moduler  félon  les  Mo- 
dernes ,  c'eft  non  feulement  faire  pafler  un  Chant  par  les  Cor- 
des ejfentieîles  &  naturelles  d'un  Mode  plus  fouvcnt  que  par  les 
autres  ;  mais  aufll  fe  fervir  des  mêmes  Cordes  dans  les  Parties 
qui  font  harmonie,  plus  fouvent  &  préférablement  à  d'autres 
qu'il  faut  éviter;  non  qu'elles  ne  flilfent  bonnes,  mais  parce 
qu'elles  feroient  fortir  fouvent  mal  à  propos  du  Mode.  Moduler 
cft  auHi  fortir  quelques  fois  hors  du  Alode,  mais  pour  y  ren- 
trer à  propos  naturellement.  C'eft  encore  donner  a  fon  chant 
une  variété  de  mouvemens  &  de  figures  différentes  qui  l6  ren- 
dent expreffif  fans  être  ennuyeux  ny  trop  affêdé.  Enfin  c'eft 
donner  à  (à  composition  ce  certain  je  nefçay  cpoy  de  doux  Se  dé 
ftatieux ,  qu'un  long  &  fréquent  exercice  peut  donner  quelques 
fois,  qu'un  heureux  génie  fournit  fouvent  uatarellement  àt  fans 
peine,  &  qu'on  nomme  £(?^«-C^^î;>7/, 

MODULUS.  V.  MOTTETTO. 

MODUS,  V.  MODO, 

MOL- 
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MOLLE,  veut  dire  ,  MOL.  D'où  Ton  a  forme  le  mot  h 
tnolle  pour  marquer  un  des  fïgnes  accidentels  de  la  Mufique,  Ic- 
cjuel  ayant  la  vertu  de  faire  bailTcr  la  Motte  devant  laquelle  il  fe 
trouve  d'un  Semiion  rnineur  ,  en  rend  le  Son  plus  doux ,  plus  wo/, 
moins  dur ,  ou  moins  rw^f,  que  quand  il  eft  entonné  au  naturel  o\x 
par  beccare. 

MOLTIPLICE.  V.  VROPORTIONE, 
MONOC HORDO'  Terme  Italien,  foi*mé  des  deux  mots 
Grecs  Mo?7os  folus  ou /eu i  ôc  Chordl ,  Corde,  en  François  MO- 
NOCHORDE.    C'eii  un  In/lrument  inventé  félon  Bocce  par 
Pytagore,  pour  mefurer  par  les  lignes,  ougeometriquement ,  les 
proportions  &  les  quantités  des  Sons. .  11  n'avoit    qu'une  leule 
torde,  ôc  une  lione  au-deflous  divifée  en  plufieurs  parties  ég:;- 
Ics  fur  lefquelles  on  apliquoit  une  efpece  de  Chev^-tlet  mobile  nom- 
mé Magas,  qui  coupoit  la  Corde  en  deux  parties  &  en  rendoit 
le  Son  plus  grave  ou  plus  aigu  félon  les  différentes  longueurs 
de  chaque  partie.     Comparant  enfuite  ces  différentes  longueurs 
ou  entr'ellesou  avec  là  Corde  entière,  on  trouvoit ,  par  exem- 
ple, que  les  deux   longueurs  de  la  Corde  coupée  jurfeinent  au 
milieu,  comparées  entr'elles,faifoient  l'unifTon  à  caufe  de  leur 
égalité,  mais  qu'étant  avec  la  Cor  ds  Qntiert  en  propcrtio?2  double  ^ 
comme  d'un    à  deux,  c'étoit  cette  proportion  double  qui  pro- 
duifoic  la  plus  parfaite  des  Confonances  qui    eft  l'Odave,  Sic, 
C'eft  pour  cela  que  cet  Inftrument  eft  aufti  apellé  Canon  harmo- 
meus  ou  Régula  Harmonica,  C'eft  à  dire ,  Règle  propre  à  mefurer 
l'Harmonie.    On  le  nommoit  auflî   quelques  fois  Magas  ,  pre- 
nant fans  doute  la  partie  pour  le  tout.  Voyez ,  MAGASy  &c» 
MO  NOS.  V.  MONOCHORDO. 

MORA.  SIGmJM  MORJB  AC  CONVENIENTI^,  V. 
PUNTO. 

MORES  ou  COSTUME.  Les  Mœurs,  les  AfFeâionsou  Paf- 
fîons.  V.  1750. 

MOTETTUS  ou  MOTETTUM  ou  MOTECTUM.  V.  MQ- 
TETTO. 

MOTËCIICO  STILO.  V.  STILO, 

MOSTRA.  en  Latin ,  Cujtos ,  ou  Itidex ,  comme  qui  diroit 
Gardien,  en  François,  GUIDON.  C'eft  une  petite  marque, 
qu'on  figure  ainfi  ^  ôc  qu'on  met  au  bout  de  chaque  ligne  de 
Nottes ,  pour  marquer  fur  quel  degré  la  première  Notte  de  la 
ligne  fuivante  fera  iituée.  Si  cette  première  Notte  eft  accompag- 
née d'un  ^, d'un  ,  I  ou  d'un  ,  ^  il  eft  bon  d'en  accompag- 
ner aufîi  le  Guidon,-^  comme  aufli  "^  des  chiffres  de  la  BafTe-Con- 
tinuë,  fî  la  Notte  marquée  parle  Guidon  en  efl  accompagnée.  Su'' 
tout  quand  la  Ba(fe  Continue  change  de  clef  devant  la  première  notte 
^ue  le  guidon  dejigîie^  iljauipofer  cette  clef  auparavant  le  guidon. 

MO' 
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MOTiyO.  Veut  dire,  MOTIF.  Cèfft  à  dire,  cecjui  nous 
oblige,  &  nous  engage  à  faire  quelque  chofe.  Il  veut  dire  auflii 
Intention,  o\i  D^jfein  de  faire  quelque  chofe,  Bec,  AmCiMotivo 
di  cadenza,  c'eft  lorfque  la  Balle  procède  akernativemcnt  par 
intervalles  de  5teendefccndant,  ou  de  416 en  montant,  (car  ce 
font  là  deswofi/j,  c'efl  à  dire,  des  difpofitions  de  Nottes  qu'on 
nomme  autrement  Atti  di  cadenza ,  qui  nous  engagent  à  faire 
des  cadences:)  Cependant  les  parties  femblent  éviter  exprès  la 
conclufion  naturelle  de  ces  cadences,  foit  en  fincopant  la  yme 
en  la  place  de  la  8me,  foit  en  quelque  autre  manière.  Un  exem- 
ple fera  mieux  comprendre  cela  que  tout  ce  que  nous  en  pour- 
rions dire. 
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Cela  fait  quelques  fois  un  très- bon  eflfet  fur  tout  dans  leç^  Fu- 
gues, &c. 

M  O  TE  TIO-,  au  plur.  Motetti.  D'autres  écrivent  TAoiteto  , 
d'autres,  Moteto^Scc,  en  Latin ,  Motettus',  ou  Àdottetus ,  Mo- 
ieBum  ,  Moteta ,  Cwticum ,  Modulus  ,  Ô^r.  en  François ,  MO,- 
TET.  Ceft  une  compofîtion  de  Mulîque,  fort  figurée,  &  en- 
richie de  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  fin  dans  l'art  de  la  compofi- 
tion,  à  I.  %.  5.  4.  ^.  -f.  7«  8.  &  plus  encore  de  Voix  ou  d« 
Partie^;,  fouvent  avec  des  Inftrumens,  mais  ordinairement,  3c 
prefque toujours,  du  moins  avec  une  Bafle- Continue ,  &c.  Ec 
cela  fur  une  Période  fort  courte  ,  d'où  luy  vient  félon  quelques- 
uns  le  nom  de  Motet ,  comme  fi  ce  n'ctoit  qu'un  Mot,  Quand 
le  Compofi'eur  prend  la  liberté  d'y  employer  tout  ce  qui  luy 
vient  dans  l'efprit,  fans  y  aoliquer  aucune  parole,  ou  s'aflujct- 
tir  à  en  exprimer  le  fens  &  la  pafïionj  les  Italiens  l'apellent 

pour 
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Pour  lors  Fantajla ,  &  Ricercafa ,  5c  les  François  Fantaijte ,  B,i' 
cherche ,  êCc. 

On  étend  plus  loin  à  prefent  la  fîgnification  de  ce  terme  à  tou- 
tes les  pièces  qui  font  faites  fur  des  Paroles  Latines  fur  quelque 
fujet  que  ce  foit,  comme  font  les  louanges  des  Saints  ,  les  Elé- 
vations, &:c.  On  fait  même  des  Pfeaumes  entiers  en  forme  de 
Motet ,  &c, 

AÎOTTO,  ou  fimplement  Moto,  ou  félon  Zarlin  Moùmeft- 
to  i  zup\ur.Mottî,Movimentiy&Pc.Yeut  dire  y  MOUVEMENT. 
Ce  terme  a  plufîeurs'  Significations  différentes  dans  la  Mufîque. 
Quelques  fois  il  iîgnifie  fimplement  le  pafiTage  d'unSonà  un  au- 
tre Son,  ainfi  on  dit  mouvement  de  féconde,  de  jce  de4te,&c. 
ut\  mouvement  de  5ted'8ve.  &c.  foit que  le  Chant  parcoure  tous 
lesdegrez  renfermez  dans  ces  intervalles  j  foit  qu'il  n'en  expri- 
me que  les  deux  extrêmitez ,  &c. 

Quelques  fois  il  fîgnifie  la  Lenteur ,  ou  la  Vitejfe  des  Nottes 
&delaraefure,  ainhondit,  mouvement ^^^ ,  mouvement /?;7^ , 
mouvement  vif,  ou  animé ,  QPc,  &  dans  ce  fcns  il  fîgnifie  aulïi 
fouvent  une  Piff^i/i^/,  réglée  ÔC  bien  marquée  dt  tous  les  temps  de 
la  mcfure.  C'efl  en  ce  fens  qu'on  dit  que  le  Récitatif  nz  fe  chante 
pas  de  mouvement ,  que  le  Menuet ,  la  Gavotte ,  la  Sarabande^  Qfc, 
{ont  des  z.irs  de  mouvement,  QPc, 

Mais  l'ufage  le  plus  ordinaire  &  le  plus  important  de  ce  ter- 
me, eftpar  rapport  à  l'harmonie,  (car  les  autres  cy-deffijs  ne 
font  que  par  rapport  à  la  mélodie ,  )  &:  c'eft  lorfque  l'on  com- 
pare la  manière  dont  une  partie  fuperieure  palîe  d'un  Son  à  un 
tutre  Son  ;  avec  la  manière  dont  la  BafTe  pafle  auiTi  dans  le  mê- 
me temps  d'un  Son  à  un  autre  Son.  Or  cela  fe  peut  faire 
félon  les  François  en  deux,  &  félon  les  Italiens  en  trois  ma- 
nières. 

La  première  quand  le  DeffusSc  la  BafTe  montent  cxx  defcendent 
tous  deux  à  la  fois ,  c'eft  ce  qu'ils  apellent,  Motto  rettOy  Mouve- 
inentdroit,  ou  fembhble.  Voyez  cy  à  côté ,  A. 

Lazde.  quand  le  Deiïu%  monte ,  ôc  qu'en  même  temps  la  BafTe 
delcend;  ou  bien  lorfque  la  BafTe  ;«o«i?^,  &  qu'en  même  temps  le 
Deflus  defcend ,  c'eft  ce  qu*on  apelle  Moto  Contrario,  Mouvement 
contraire.  Voyez,  B. 

Lajme.  lorfque  Tune  des  deux  Parties  tient  ferme  fur  le  mê- 
me degré  ,  tandis  que  l'autre  en  parcourt  plufîeurs  tant  en  defcen- 
dant,  qu'en  montant,  c'eft  ce  qu'on  apeîlc,  Moto  obliquo,  Mow-^ 
vement oblique.  Voyez,  G# 
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MOVIMENTO,  Veut  dire,  NlOtJVEMENT.   Voyez, 

Morro. 

.  Jean  des  MURS  ou  de  Ml7R/5^  Doreur  de  Pans ,  Inventeur 
(vers l'an  13  50  ou  153  3)  dçsFi^uresdes  Nettes  delà  Mufique.  V. 
NOTA.  FIGURA.  SISTEMA,  &c. 

MUS  ICA,  tnGiCC,  MOUS  IKI,tn  Latin  Alufica,  ea 
Franc.  M  U  S I  QJJ  E.  Un  de  nos  Illuftrei  a  treN-bien  re- 
marqué que  ce  Terme  fe  prend  tantôt  pour  h  Science  d?s 
Sons;  tantôt  pour  les  Ouvrages  d'un  Auteur,  tantôt  pour  toute? 
fortes  àe  Chant  s  notiez 'y  tantôt  pourun  C^rjfj/  eu  une  AJfemhUê 
deMufïciens;  tantôt  pour  un  Co^jcer/;  tantôt  pour  la  Scjence  des 
■proportions  harmoniques  ,  &c.  Il  auroit  pu  ajouter  qu'on  prend 
ayfliee  moç  pour  le  Style  ou  la  manière  de  compofer,  ainU 
on  dit  la  Mi^ftr^ue  italienne  eft  bien  différente  de  la  Mufique 
Francoije,  la  Muftatte  d'Eglife  t^  bien  difîérenre  de  celle  de  Ut 
Chambre  ou  du  Théâtre  , .  ^c.  Ec  qu'on  prend  aufTi  ce  terme  e  n  gé- 
néral pour  tout  ce  qui  fait  harmonie ,  c'eft  à  dire ,  pour  l'ordre ,  le 
bel  arrangement ,  la  bonne  dirpofiiion  ,  en  unmot  Tacco  d  du 
tout  avec  Tes  parties,  ou  àzs  parties entr'elles.  C'ell  en  ce  fensque^, 
ceux  qui  veulent  que  tout  foil  Mu(jque  dans  l'Univers ,  nous  diient 
^u'ilyauneMufiquc,  Divine  y  Angélique  ^  McrJaine  y  Rumcù- 
wf.  Elémentaire  i^c» 
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Ce  font  ces  diverfes  idées  qui  ont  caufé  toutes  ces  dift'erentes  di- 
visons delà  Mufîque&  les  diverfes  cfpcces  qu'on  trouve  dans  leîs 
Auteurs.  Ce  feroit  une  grofle  affaire  de  les  rapporter  toutes,  voicy 
feulement  par  ordre  alphabétique  celles  dont  la  connoiflance  me 
paroit  necelîaire. 

Mudcz  Ant'iqua,  Mufique  Ancienne -y  efl  proprement  celle  des 
Anciens  Grecs  ^  ^àzs  Anciens  Latins  )u(qu'à  Tonziéme 
Siècle,  vers  Tan  1024.  que  Gui  l'Aretin  inventa  la  Mufî- 
que  à  plufîeurs  Parties,  qu'on  peut  apeller  Antiquc-moder- 
na;  Moderne  ^àt  r^^çort  aux  Grecs,  Ancienne  ç^v  lâ^- 
port  à  nous. 

Mufica  Arithmetica.  Mufique  Arithmétique ,  qui  conlîdere  les  Sons 
par  lerapportqu'ils  ont  avec  les  nombres. 

M\xG.C3i  Artijlciale.  Muiiquc  Art  iji  ciel  le ,  qui  fe  règle  fur  les  prin- 
cipes de  l'art;  ou  qui  s'exécute  fur  des  Inftrumensque 
l'Art  a  inventés.  Muftca  Artificielle  fe  pend  encore  pouf 
une  Mujîque  qui  a  quelque  chofe  de  particulier  &  qui  n'a- 
proche  point  du  naturel ,  comme  déjouer  à  deux  une  pièce 
dont  Vunjoue  par  beinolQP  Vautre  par  h  quarre&c,  Vj- 
yez,  Artffici  Muftcali  delfignore  Vitali, 

ÎAmCiq^l  Attiva  ,  ou  Prûttica,  MuCiquQ  Prattique ,  eft  celle  qui  ne 
s'applique  qu'à  prattiquer ,  ou  qui  ne  confiée  que  dans 
V exécution ,  fans  fe  mettre  en  peine  des  raifons ,  ny  des  cau- 
fes  du  bon  eÔet  de  cette  exécution. 

Mufica  Choraica ,  ■'Mufique  Choraique ,  c'eft  à  dire ,  pi'opre  à  fai- 
re danfer  ,  par  les  difïèrens  mouvemens  des  Chants. 

lAuCiciChorale.  Mu  fiQuc  Chorale ,  quife  chante  dans  le  Chœur  ou 
dans  VEglife  ,  &  dont  tous  \qs  temps  &  les  Nottes  font 
cgalles ,  on  la  nomme  autrement ,  Muficapiana ,  ou  Can- 
iofermo,  Mufîque plaine  y  ou  Plein- Chant. 

Mufica  Chrcmatica.  Mufîque  Chromatique  ^  dans  laquelle  il  y  a 
beaucoup  de  fîgnes ,  d'intervalles,  éc  de  Cordes C^rcw^t- 
tiques.  Voyez,  CHROMATICO. 

Mufîca  Ccmbinatoria.yiuC\c^uQ  qui  aprend  à  comlîver  les  Sons,c'eft 
à  dire,  à  les  changer  de  fituation,  &defigare,  enautant 
de  manières  qu'il  eft  pciTible. 

MuGca  Coniemplativa ,  ou  Speculatha,  ou  Théorie  a  ^  ouJheore- 
tica.  Mufîque  qui  ne  s'applique  qu'à  raifonner  fur  les  Sons, 
à  en  examiner  la  nature,  les  propriétez ,  les  effets,  &c. 
fans  defccndre  à  la  pratique. 

MuCca  Diatonica.  iMufîque  Diatonique,  c'eft  à  dire,  dont  le  chant 
ne  procède  que  par  Tons  &  S^itons  majeurs ,  manière  que 
la  nature  enfeigne&  fait  pratiquer  aux  plusignoransj  d'où 
vient  qu'on  la  nomme  auÛi  naturale  ou  naturelle^  Voyez  > 
DIATONICO,  ^  lyl^j- 
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Mulîca  D'idaêfic/ii.  Mudque  qui  ne  s'applic|ue  qu'à  confîHerer  h 
quantité,  le?  proportions  &  Içs  dift'crences  qualitez  des 
Sons,  c'efl  une  des  efpcccs  de  la  MuGque  fpfculatrue, 

Muiïca  Dranimmicay  ou Scrnica,  owTheatrale,  C'cft  une  Mufî- 
que  propre  pour  le  Théâtre  ,  autrement,  Mulîca  R?«//î- 
tiva.  Voyez  cy-defrousMuncartc/if^f/i'/T. 

Mufica  Ecclcfi.ijîica.  Mufique  propre  pour  être  chantée  à  l'Eglife. 
Le<;  Italiens  difent  autrement ,  MuftcadaChiefa,  Voyez, 
CHIF.SA. 

ÏViufica  Enh(iry}io7nca,  Mufîque ,  où  les  Diefes  enharmoniques  font 
employez.  Voyez,  ENHARMONÎCO. 

Mufica  Evuntiatha  y  ou  Enarrativa.  C'eft  à  peu  près  comme 
Mufica  Sïpnatoria,  Voyez  cy-deflbus,  Mufîca  S'^natoria. 

Mufîca  FipuraJisy  ou  Figurata ,  ou  Colcrata.  Mufique  figurce,dont 
les  figures  font  de  différente  valeur ,  &  les  mouvemens  va- 
rieZi  allant  tantôt i;/^^  tanto:/^w^ew;fw?  ,  &c. 

Mufîca  Harmonica.  Mudc^uQ  Harmonique.  QuiaplufîeursParties 
ou  chants différens ,  qui  cependant  chantez  enfcmble  font 
un  bon  effet.  C'efl  ce  qu'on  nomme  à  prcfenc  propre- 
ment JV/^///^//!?. 

Mufîca  Hijlorica.  Mufîque  Hîjlorique,  Qui  raconte  l'origine  &  l'In- 
vention de  la  Mufîque  ,  dés  Modes,  des  Nôtres ,  desln- 
ftrumens,  ^c,  comn^e  aufU  la  vie  de  les  ouvrages  des 
plus  fameux  Auteurs  ,  &c. 

Mufîca  Hyporchematica.  ou  Choraica.  Mufîque  propre  pour  les  * 
Ballets ,  ou  pour  faire  danfer. 

Mufîca.  InfirurûentaUs,  Mufîque  Injîrumentale,  C'efi  à  dire,  cora» 
pofcc  &  propre  à  êîre  joiiée  fur  des  Inflrumens, 

Mulîca  Manierofa^  Mufîque  qui  demande  certaines  manières  ou 
façons  particulières  pour  être  bien  exécutée. 

Mufîca  AlcVfwatica,  ou  M^^lodica,  Mufîque  Mélodique.  C'eft 
proprement  un  beau  Chant ,  un  chant  bien  modulé,  douXy 
gracieux,  QPr, 

Mufîca  Melopoetica.  Efl  la  fcience  ou  l'art  de  ranger  ôc  difpofer 
les  Sons  les  uns  après  les  autres  d'une  manière  qui  foit 
agréable,  c'eft  de- la  que  provient  la  Mélodie  ou  le  beau 
Chant. 

^ufîca  Mtnfurata<y  ou  Mifurata.  MuGque  me/urée ,  dont  les  fi- 
gures qui  doivent  fuivre  un  certain  mouvement ,  font  de 
valeur  inégalle ,  8:c.  C'eft  le  contraire  de  Muftcapiana  ou 
Chorale. 

Mufîca  Metabolica,  C'eft  proprement  une  Mufîque  tranfpofée, 
oulorfqu'on  palfe  d'un  Mode  naturel  à  un  Mode  travffC' 
/?',  pour  mieux  exprimer  les  paroles  du  Texte,  ou  mâr- 
«juer  quelque  changement  dans  l'aâion ,  &c, 

K  i  Mufîca 
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Mufïca  Meirlca.  MuQque  Mdrique.  C'eft  cette  Cadence  harrao- 
nieuie  qu'on  entend  quand  on  déclame  ou  qu'on  pro- 
nonce bien  les  Vers;  eu  bienc'cft  un  Chant  compoleiur 
desVer.f. 
Mufîca  Mûderna.  On  la  peut  divifer  en  deux  parties.  La  Mufique 
Antiquo-moderna.   C'eft  cette  efpece  de  Mufîque  grave  & 
ferieufe  à  plufîeurs  Parties ,  qui  a  régné  depuis  Gui"  Are- 
tin  jufqu'au  commencement  du  fîecle  pafle  ;  &  la  Mufiqu» 
véritablement  Moderne^  eft  celle  depuis  environ  <c.  à 
60.  ans  qu'on  a  commenté  .lia  perfeâionner,  &  à  la  ren- 
dre plusgaye,  plus  ex'prefljvc,  &  mieux  apliquée  aux  fîl- 
labes  longues  ou  brèves  du  Texte. 
Mufîca  Moduîatoria,  Mulîque  qui  aprcnd  à  bien  moduler ,  ou  qui 
rnodulebien  ,  c'cft  à  dire,  qui  fuit  les  bonnes  règles  des 
Modes  &  aprend  auiTià  bien  chanter  ou  joiier ,  &c.  Vo- 
yez, M0DUL4TI0N^  &  MODO.      ■ 
^u(îca  Mondana,  C'eii  TharmoniCa  ou  l'accord  parfait  de  tou- 
tes les  Parties  de  l'Univers. 
Mufica  Nnturale.'bAvif.<]i\c  naturelle.  Ce  mot  eft  quelques  fois  op- 
pofé  à  Ai  tjlciiu'ëi  de  pour  lors  c'eft  autrement  Mujh-A  Phy- 
Jica,  c'eftadire,  une  Mufique  ou  un  Chant  furmé' par 
h  voix  naturelle  de  l'homme,  &  non  par  aucun  Inftru- 
ment  artificiel.  Quelques  fois  une  Mufique  w^fz/reZ/^,  eft 
une  Mufique  aifée,  parce  quç  les  Intervalles  font  natu- 
rels ou  Diatoniqttes,   Voyez  ,   DIATONICOy  &  JUA- 
TITRALE. 
]^ufica  Odica.  C'eft  à  peu  près  comme  Mujîca  Hy^orchematka  y 

ou  Choraica, 
Mufica  Organica,  Mufîque  propre  à  être  exécutée  par  les  Injlru- 
7nens ,  ou  naturels  comme  la  Voix  de  l'homme,  ou  arti- 
ficiels comoae  les  F/m/^/,  les  Violons  i  OPc. 
Mufica  Pathetica.  MuGc^uq PMbeiique ,  c'eftà  dire,  qui tcuche y 

qui  émeut  5c  ébranle  le  cœur  &:  les  entrailles,  &c, 
Mufica  Plana.  Ocû  comme  Mujîca  Chorale. 
Muficâ  Pcetica.  Mufique  Poétique ,  ainfi  dite  du  verbe  erec  Voiecy 
facto, compono.  Ç'eft  l'art  d'inventer  de  beaux  Chants,&  de 
bien  mêler  ensemble  les  Sons  dijfon ans  ik  conjonans.  C'cll 
proprement  ce  qu'on  nomme  à  prefent  Compofition*    '"' 
Mufica  PùUtica.  C'ed  l'accord  de  tous  les  m.embç^s  d'une  Repu- 
blique ou  d'un  Etat  bien  police. 
Mî^fica  Prattiea.  C'eft  de  même  que  Mufica  ^/^/t;^. 
Mufica  R'-citaiiva  ,  ou  ^ce9;ica,  ou  Di'amwatica.  C'efl  un  Chant 
propre    pour  le   Théâtre,  c'cft  à  dire  ,  une  efpecc  de 
déclamation  en  chantant ,  qui  exprime  les  pafllons ,  & 
qui  pour   cettç  rqifon  n'eft  pas  alluiettie  à  une  exaâe 
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obfervation  de  l'cgalitc  des  temps  de  la  mefure. 
Mufîca  Rhytmica,  Eft  l'Iiarmonie,  ou  la  cadence  des  mots  qui 
compofent  hprofe ,  ou  bien  c'eft  un  Chant  compofé  fur 
de  la  Profe. 
Mufîca  Scenica.  C'eft  de  mcmc  que  Mufica  Drammatka ,  ou  Re- 

cîtatha. 
Mufica  Signatoria,  C'eft  l'art  de  connoître ,  ou  la  connoiflTancc 
des  Clefs ,  des  Nottes ,  des  Figures  ,  des  Pau/es^  &  géné- 
ralement de  tous  lesjîgnesôu  marques  qui  font  enufage 
dans  la  Mufique. 
Mufica  Specttîàtiva.  C'eft  de  mcme  que  Mi^Jica  Contemplût'iva. 
Mufica  Symphoniale.  C'eft  ainfi  que  quelques-uns  apellent  la  Mu- 
fique à  plufieurs  Parties  qui  s'accordent  bien. 
Mufica  Tr.éatralis.  Mufique  propre  pour  le  1  hcarre. 
Mufica  Jracica.  Mufique  qui  exprime  quelque  chofe  de  funefie, 

iiiQTiUTigique,  ou  propre  pour  la  TV/T/?fV//V. 
Mufica  Vocale.  Mufique   Vocale ,  qui  a  été  compofée  pour  <le$ 

Voix ,  &  non  pour  des  Inftrumens. 
Mufica  Ufuaîe.  Mufique  qui  vient  à  Tufage,  à  la  pratique.  Vo- 
yez, MVSIC A  ATTIFA. 
MUSICO.  Veut  dire ,  MUSICIEN.  Ce  terme  fe  dit  égalle- 
raent  bien  &  de  celuy  qui  compàfe ,  8«:  de  celuy  qui  exécute  la 
Mufique  ;  mais  l'ufage  lé  donne  plus  fouvent  à  celuy  qui  exécu- 
te qu'à  celuy  qui  compofe. 

MUTATIONE.  Veut  dire  ,  MUANCE ,  ou  Changement. 
Dans  le  temps  que  l'on  fe  fervoit  de  la  Gamme  qu'on  apelle  pnr 
les muances ,  on  apelloit  mutatione ou  muance\t  changement  qu'il 
ïalloit  faire  à  tous  momens  dans  les  noms  ^cs  Nottes  bu  à^s 
Sons,  cnforte  que,  par  exemple,  la  même  Notte  qu'on  avoit 
nommé  la  ,  un  moment  après  il  falloit  la  nommer  te.  Cela 
caufoit  de  grands  embarras,  aufquels  la  Gamme  par  J/  a  remé- 
dié, ainfi  nous  n'en  dirons  pas  davantage.  Mais  \q  mol  Mata- 
tiorie  fîgnifie  auffi  un  des  accidens  qui  arrivent  dans  Ford're  des 
Sons  qui  ccmfofent  un  Chant ,  ou  une  Mélo'die  ,  lequel  accident  fe 
fait  par  un  changement.  Or  ce  changement  fe  fait  en  quatre  ma- 
nières. 

La  première,  en  changeant  de  genre,  c'eft  à  dire,  paflant 
du  genre  Diatonique  :iu  Chromatique  ^  ou  Enharmonique^  6c  reci' 
proiiuemQnz  du  Chromatique  au  Diatonique  y  Qt-c,  Cela  s'apeile, 
Mutatione  per  Génère. 

La  féconde,  en  faifant  dcccndre  le  Chant  d'un  Son  fort  aigu 

a  un  Son  grave,  afin  d'exprimer  quelques  paroles  du  Texte  , 

telles  que  feroient  par  exemple,  ^,i  in  altis  habitat,  &  hum'r 

iiarefpicitinedoy  è^  in  terra.  Cela  s'apcUe,  Mi!fatio?îe  per  Sy - 

Jîema, 

K  3  U 
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Latroifiéme  eft,  quand  pour  exprimer  quelque  PafTionj&c.  on 
palTe  d'un  Motie  dans  u  a  autre ,  comme  du  Mode  majeur  au  Mode 
mineur  ,  &^c.  Ce  qui  s'apelle  Mutations  per  Tuonoo  Modo. 

La  quatrième  ,  eft  lorfqu'on  paffe  d'une  manière  de  chanter 
mâle  &  vigoureufe ,  qu'on  apelle ,  Maniera  diJîende?Jte,à  une  plus 
douce i  ^\us lan^^uijfanfe ,  p\usmolleôc  plus effemine'e,  qu  on  nom- 
mç  Maniera  rejtringente-j  ou  à  une  manière  paifîble  &  tranquille, 
qui  tient  comme  le  milieu  entre  les  deux ,  &  qu'on  nomme ,  Ala- 
mera  quieta.  Or  ce  changement  fe  nomme ,  Mutationeper  Me' 
îopeiay  &c.  Toutes  ces  manières  &  les  autres  changernens  font  Pa- 
thétiques ,  c'eft  à  dire  ,  fort  propres  pour  exprimer  les  difterentes 
pafTions  ou  mouvemens ,  donc  l'efpri:  &  le  cœur  humain  ibnc 
agitez. 

N. 

NATURALE.  Veut  dire  ,  NATUREL,  Ce  mot  fe  prend 
fouvent  en  Mufîque  pour  D/^/ow/^wf,  Voyez,  DIAJOm- 
CO.  Il'fe  prend  aufll  pour  Phyjique,  c'eft  à  dire,  pour  toute 
Mufique  qui  s'exécute  par  les  organes  que  la  nature  a  donnés  à 
rhomme,&non  parlesinftrumens  que  fon  art  ou  foninduftrie  luy 
ont  fourni.  On  dit  aufTi  qu'un  C/^/ïw^eftw^^wy^/,  quand  il  eft^i/p, 
doux  i  gracieux  ;  c\u' une  harmonie  eft  naturelle  quand  elle  eft  pro- 
duite par  les  Cordes  ejfentielles  Se  naturelles  d'un  ModQ.  V.  MO- 
DO No.  9.  Enfin  Naturel  fe  dit  de  tout  ce  qui  n'eft  point  forcé , 
qui  ne  va  ny  trop  haut ,  ny  trop  bas ,  ny  trop  vite ,  ny  trop  lente- 
ment, &c, 

NATURALI  SUONI.  V.  SUONO.  , 

NEAPOLITANE,  CANZONETTE  NEAPOLITANE.  V, 
CANZONETTA. 

NECESSARIO.  Fem.  N^cejfaria,  Veut  dire,  NECESSAI- 
RE, donc  on  ne  peut  fe  paflèr,  ou  fans  lequel  quelque  chcfe 
neferoit  pas  entier.  On  trouve  fouvent  ce  mot  avec  les  noms  des 
Parties  de  la  Mufîque  ,  foit  pour  les  Voix ,  foit  pour  les  Inftru- 
mens.  K  doi  Violini  Tfecejfarii ,  Crtntonecejfario,  &-c,  pour  lors  il 
veut  dire  auifi  la  même  chofe  que  concertante.  Voyez ,  CONCER- 
TANTE. Il  y  a  dans  les  Modes  certaines  Cordes  neceflaires  expli- 
quées ci-defTus  au  mot  AfODO  No.  9. 

NEVNella,  Nelle.  Veut  dire.  Dans  le.  Bans  la.  Dans  les, 
Ainfî  ,  NeirOrganno.  Veut  dire ,  Dans  l'Orgue ,  ou  fur  l'Orgue. 

NERA  au  plurier  NERE.  V.  NOTA. 

NESSO.  V.  USO. 

NETE  DIESEUGMENON.  Termes  Grecs  qui  fignificnt  La 
dernière  des  feparées.  C'eft  le  nom  que  les  Grecs  donnoient  aune 
des  Cordes  de  leur  Lyre  ou  Sijleme  ,  qui  répond  ^VE,fi,  mi^  de  la 
troificme  Octave  de  l'Orgue  eu  du  Siftemc  moderne.  Voyez , 
SISTEMA,  '  NE' 
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NEJE  '  HTPERBOLEON,  Termes  Grecs,  qui  (îenifient  La 
dernière  des  aiguës,  C'cft  le  nom  que  les  Grecs  donnoient  à 
h  plus  haute  ou  la  plus  aiguë  àts  Cordes  de  leur  Lyre  ou  Sy- 
fieme  ,  Ôc  qui  répond  à  î'-4  ,  wi  ,  la,  de  la  troifiéme  Oâave 
ie  l'Orgue  ou  du  Syfteme  moderne.  Voyez,  SYSTEM  A. 

NETE'  SYNEMENNON.  Termes  Grecs  qui  (lénifient,  L^ 
dernière  des  Ajujiées ,  ou  Appliquées.  C'croit  la  plus  haute  Corde 
d'un  Tetrachorde  appliqué  au  Sylieme  des  Grecs,  pour  faire  tom- 
ber un  h  mol  entre  la  Mefe  &  la  Paramefe ,  c'efî-a-dirc ,  entre  la. 
ècfi-  Cette  plus  haute  Corde  avoit  le  même  Son  que  la  Paranete 
diefeugmenon ,  ou  nôtre  la\>zrb  raoh 

NETOIDES,  Terme  Grec.  V.  USO. 
NOMES.  Loix.  V.  MODO.  TUONO  ,  ÔC  Loix  dans  la  table 
Françoifci 

NOMOS.  Terme  Grec ,  que  quelques  iinj  rendent  en  FrançoÎJ 
par  celui  de  Nome.  V*  MODO. 

NON.  Négation  Italienne ,  qu'on  abrège  fouvent  par  Nô.  Ori 

la  voit  fouvenc  avec  l'adverbe  Trop/'t?,  qui  veut  dire.  Trop.  Et  on 

les  met  devant  les  autres  adverbes  qui  marquent  les  mouvemens  9 

pour  diminuer  la  force  de  leur  fignification ,  ainfî,  non  troppo  prejîoy 

veut   dire  ,    Vite  ,   mais  non  pas  trop  'vite.    Et  aind   de  no^t 

troppo  largo ,  non  troppo  adagio ,  &c. 

NON  UNISSONI  SUONL  V.  SUÔNO. 

NON  A.  Féminin  de  l'Adjeâif  Nono.  Veut  dire  ,  La  NEU- 

VIE*ME.   C'efi  un  des  Intervalles  diflbnans  de  la  Mufîque  qui 

proprement  eft  la  Seconde  doublée.  Quand  le  deflus  fincopc,  on 

la  nomme  ôc  on  la  traite  comme  jme.  c'eft'à«dire,  qu'on  la  làuve 

de  rSve.  qu'on  l'accompagne  de  la  jce.  de  la  5te.  de  fort  fouvent  dé 

la  yme.  fîncopée.  Mais  quand  la  Bafle  fincope ,  on  la  nomme  &  on 

la  traite  comme  la  féconde.  Voyez  SECONDA.  Dans  les  chiffres 

de  la  Bafle- Continue ,  elle  eft  ordinairement  fuivie  d'une  8mci 

ainfî,  98. 

Quand  le  mot  Nona  eft  joint  avec  Opéra ,  il  fîgnifie  Ouvrage  ou 
Livre  neuvième ,  QPc, 

NONUPLA.  Veut  dire  ,  NONUPLE.  C'eft  ainfî  que  lfi$ 
Italiens  apellent  une  des  efpeces  de  Triple  compofé,  que  nous 
apellons  Me/ure  à  neuf  temps,  qui  fe  font  en  deux  frappez  5c  un 
levé.  Ils  ont  de  trois  fortes  de  Nonuple  pour  5.  degrez  de  mou- 
vement. La  première  eft  Nonupla  di  Semiminime ,  ou  Duplafefqui» 

quarta ,  qu'ils  marquent  ainfî  ^  Il  faut  neuf  noires  à  la  mefurc ,  au 

lieu  de  quatre,  favoir,  trois  à  çh^c^us  frapper  ou  /«l'fr.Onlabat 

Adagio. 

Lt 
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Là  féconde  eft  Nonupla  diCrome'i  ou  Se/qui  Ottawa  au' ils  tr'ar^ 
qucnt  ainfî  |  Il  faut   Neuf  Croches  pour  faire  une  mefurc  ,  au 

lieu  de  8  ou  3.  Croches  ptour  chaque  frapper  ou  lever.  On  la 
ban  J>r^/c». 

Latroifîémc  cft  Nonupla  di  Semichrome  ou  àiîh  -  fupèr  fetfi 

parzieTite  nona  i  qu'ils  marquent  arnfî  ^^  Il  ne  faut  que  N/uf 

doubles  Croches  pour  chaque  mefurc,  au  lieu  de  16.  ou  3.  dou- 
bles Croches  pour  chaque  frapper  ou  lever.  On  bat  cellc-cy 
prejliffimo.  Il  y  a  encore  deux  autres  efpeces  de  Nonuple  dont  il 
efl  parlé  ci-dcflus  au  mot  TRIPOLA  1,  Chf.  NONUPLA 
DI  SEMI  BREVL  Dl  MINIME.  V.  TRIPOLA  x.  Claf^ 
NOTA,  plur.  Note.  Veut  dire ,  NOTTE ,  ou  Nottes.  En  général- 
toutes  les  marques  ou  lomlcs  ftgnes  dont  on  fefert  dans  la  Mufi- 
que,  tels   que   font,  les  Pau/es,  le,  le^,  le^  ,•  les  Itgncs 

«es  Agréemensy  les  Chiffres  de  la  ^    Èafîe- Continue    ,     les 

Clefsy  &:c.  font  des  Nottes.  Mais  en  particulier  ce  mot  fîgnific 
proprement  les  marques  qui  dénotent  ou  indiquent  quel  degré  de 
hauteur  ou  de  gravité  on  doit  donner  à  chaque  Son. 

Les  Anciens  Grecs  fe  fer  voient  des  lettres  de  leur  alphabet,  ou" 
droites  ou  renverfées  ou  tournées  à  la  gauche  ,  &:c.  Les  curieux 
les  pourront  trouver  dans  Alipius  ,  traduit  en  Latin  par  Meibo- 
mius;  danslesP.  P.Kircher  &  Mcrfenne,  8cc.   A  leur  imitation 
les  Latins  du  temps  de  Boëcé  fe  fcrvoîent  aufTi  des  15.  premiè- 
res lettres  de  leur  alphabet.  Dïns  la' fuite  S.  Grégoire  Pape  les 
reduifît  aux  fcpt  ^renîiercs.  Enfin  dans  l'onzième  hécle  un  Moi- 
ne Bcnedidtin ,  nomme  Guy  d'Àrezze  ,  ou  Aretin  ,  ayant  heu- 
reufement  fubftituéen  la  place  du  Sy/lemedes  Grecs  les  fîx  fylJa- 
bes  Ift ,  rcy  mi ,  fa ,  fol ,  la  :  il  les  mit  d'abord  fur  différente? 
lignes  &  les  marqua  avec  des  points.  Dans  la  fuite  on  trouva  ^ 
propos  de  les  mettre  aufTi  dans  les  cfpaces,  mais  jufques-là  c'é- 
toient  toujours  des  points  d'une  éealle  valeur.    Enfin ,  environ' 
Fan  1530.  ou  1333.  un  Dodeur  de  Paris  nommé  Jean  dés  Murs   " 
ou  de  Mûris  trouva  moyen  de  donner  à  ces  pomts  différentes 
figures,  qui  marquoient  cornbien  de  terri ps  il  fàlloit  demeurer 
fur  chacune,  ôc  voilà  proprement  ce  qu'on  apelîe  les  Nottes  de 
la  Mufique. 

Or  on  doit  confîderer  dans  les  Nottes  trois  chofcs.  i.  "La  quan- 
tité, c'efl  à-dire  ,  les  diftcrentes  grandeurs  ôc  figures  de  leur 
iète  ,  ou  comme  difent  les  Italiens  del  corpo  de  leurs  for/>/.  z.Li 
qualité  y  ou  la  couleur  de  cette  tête,  favoir  par  exemple  ,  (i  elIfS 
îont  pisne ,  0  'uacue ,  pleines  ou  vuidcs,  c'eft-à-dire  nere  0  bian- 
che^  ntîires  ou  blanches.  3.  Ce  que  les  Italiens  apellent  Proprie- 

ta. 
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ta  y  ou  Virguîa  ,  c'cft-à-dire  ,  fî  ejles  ont  une  'oirf'ule  ,  ou  une 
queue  t  ou  non.  Car  tout  cela  les  rend  fort  dilTcrenies  les  unes 
des  autres. 

Outre  cela.  Ou  bien  elles  font /c/W/^,  c'cft-à-dire, ^cV/Wj,  ou 
féparées  les  unes  des  autres:  ou  bien  lepate^  c'efl-à  dire,  liées  ou 
jointes  de  manière  que  plufîeurs ,  quoi  que  fur  difl'crens  degrez, 
ne  paroi  (lent  faire  qu'une  feule  figure. 

A  l'égard  des  Nottes  ,  fiîolte  ou  féparées ,  on  en  voit  ordi- 
nairemcnt  de  8. /ortcs  dont  voici  ks  noms  Italiens  &  François, 
avec  la  figure ,  &  la  valeur  ,  feulement  par  rapport  à  la  mefurc 
linaîre  qui  eit  la  mefiire  commune  de  toutes  les  Nottes. 

Noms,  Ttgures»  Valeur, 

MASSIMA,  "T'ou S.mefures. 


:ttt 


'\  LONG  A  ou  Longue»         _!ïtouZ]!ï!!^"'  ^,mefures. 


BREVE  ou  Giuarrée,  M  2.  mefures» 

SEMIBREVE  ou  Ronde,    îJ  l.  mcfure. 

Quelques-uns  nomment  ces  quatre  premières  figures  Totales , 
parce  qu'elles  remplifïent  toute  la  mefure.  Les  4.  fuivantes  font 
nommées  Partiales ,  parcç  qu'il  en  faut  plufîeurs  pour  faire  un© 
mefure. 

r 


MJNIMA,  ©u  Blanche 


SEMIMimMA.  ou  Noire, 


I 

< 


CHROMAyOW  FUSA. 
Croche. 


Il  en  faut  i.  pour  i.  mefure. 


lien  faut  ^.pur  ï. mefure. 


Il  en  faut  B.pour  t 
-^wcfure. 

L  5£- 
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SEMICHROMA.  on  SEMI-  "X  aIa  II  en  faut  U.puv 
.UJSA,  ou  Double  Croche,     JA  i.  mefure. 

V 

BIS-CHROMA,  ou  Trlfe nn  lien  faut  51.  fom  i. 

;    Croche,  "S^-     '"C/^»'^' 


Cette  9tne  figure  n'eft  pas  de  l'ancien  uf&ge;  elle  acte  ajoutée 
par  les  Modernes. 

'    Nous  n'en  dirons  pas  davantage,  parce  que  nous  parlons  de  cha- 
cune en  particulier  à  leur  rang.  , 
'    A  l'égard  de<:  Nottes  liées ,  ou  legate ,  nous  en  avons  déjà  par- 
lé. Voyez,  LEGAJURA, 

Il  faut  feulement  ajouter  ici  que  ces  Legatures  font ,  ou  bien 
didue  Note,  De  deux  Nottes  ainfi. 


ou. 


X>1  fm  di  due.  De  plus  de  deux.  5kS 


ou,  D'un  corpofolo.  D'un  fsul  corps. 

k 

ou.  Retta,  Droite.      ^ 


ou.  Inâiretta»  Indireâe. 


^ 


ou. 
ou. 


H  n'y  a,  comme  il  eft  aife  de  voir,  qu;  les  trois  premières  Not- 

ic?>  (avoir,  la  Maxime:,  h  Longue  y  ôf  la  Brève,  qvii  foicnt  /<- 

■;:;  .  labm. 
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jpahflii  c'eftà  dire^  qui  puiflent  être  liées.  A  l'cgard  de  leurs  va- 
leurs, Voyez  cy-dcflTus,  LEGAJURA. 

NOTE  LEGATE.  V.  NOTA ,  LEGATURA  ,  SYNCO- 
PE Sec. 

NOTE  Ferme,  ou  G}UASI-VERME,  C'cft  ainfi  que  les 
Italiens  appellent  les  Notes  ordinairement  d'une  Mefure  à 
degx  Temps  chacune ,  qui  fervent  de  Sujet  à  quelque  Contre- 
point;, fur  tour  quand  elles  font  tirées  du  Plain  Chant  de  l'E- 
glife  ou  Chant  Grégorien  ,  qu'ils  nomment  Canto  ferme.  Y,  CON- 
TRA PUNTO. 

NOTHOf  plur.  Nothi.  Veut  proprement  dire,  BATARD, 
Illégitime,  produit  par  des  voycs  iriregulierej.Ccù.  l'epithetc  qu'on 
donne  à  deux  des  Modes  de  la  Mulîque,  dont  l'unqui  eft  l'Hyper- 
Eolien  a  fa  finalle  en  B  ^  &  confcquemment  la  5 te.  au-dcdus 
fauflc  ou  diminuée  D^î-^^tJw'^wmé-??^  ,&  par  cette  raifoneft re- 
jette du  nombre  des  Modes  Authentiques.  L'autre  q»*i  cft  VHy- 
pçr.-Trycien  a  fa  Finalle  en  P,  ut  y  fa ,  &  .  la  4te.  au-aeirusfuper- 
fiuë,  6c  pour  cela  rejette  du  nombre  des  Modes  P/^^^»x.  Voyez, 
MODO.  ^ 

NUMERO,  au  plur.  Numevî.  Veut  dire  ,  NOMBRE.  Il  y 
a  huit  nombres  que  les  Italiens  apellent  m^/W/,  (çavoir ,  z.  3. 
4.  5.  6.  7*  8.  9.&  qMelqucs.iois  10.  &  que  Ton  trouve  à  tous 
momcns  (ûr  tout  dans  les  Bafles-Continues.  Le  2.  marque  la 
féconde  &  Ces  répliques;  Le  3.  marque  la  tierce,  &c.  On  mec 
quelques  fois  devant  ou  après  un  -^  ainfî  ^  5.  ouainfi  3^  pouf 
marquer  que  l'intervalle  doit  être  majeur  ;  Et  s'il  doit  être  mi-: 
neur,  on  met  devant  ou  après  un  I  ainfi  I  3cuain(î  3.  |  H 
yauroit  encore  bien  descholesàdire  V"  fur  les  "T'nombreSjmais'V'  , 
cela  nousrnencroit  trop  loin.  R'marciués  que  fowvent  au  lieu  du  3. 
avec  ttri%ou  un  I  c^uon detjroit  mettre  on  ne  met  par  négligence. 
qu'un  ^*u  un  b-^ce  qtùftgnifie  toujours  qu'il  faut  faire  la  5  ce  Af 4» 
j^re  ou  Aline ure* 

O. 

OMajufcule,  qui  proprement  eft  un  double  C  ,  &  que  les  Ita- 
•  liens  apellcnt  à  caule  de  la  figure  wco/o ,  eli  la  marque  de  ce 
qu'ils  apellent  tem-po  perfetto  ,  foit  qu'il  foit  (impie  ainfi  O  ,  ou 
pointé  ainfi  Q_ou  bairéaind  Selon  nos  Anciens  i\  étoit 


toujours  là"  marque  du  Triple,  parcequ'ils  prétendoient  que 
le  nombre  Ternaire  étoit  plus  parfait  que  le  Binaire ,  &  que  le  cer- 
cle étoit  très  propre  à  le  marquer ,  étant  la  pîus  parfaite  des  fii^u- 
rcs.  Voyez,  PERFETTO  ^  TE  M  PO. 

L  a  O^Lh 
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OBLIGATO,  fcm  ohUs^nta.pXux.OhUgatitcOhJïgnte.Ct^wvi 
Adjedif  Italien  qui  fignifie  OBLIGE* ,  &  fouvent  la  même  chofc 
que  necejfario ,  concertante ,  fiPc.  Ainfî. 

A  doi  Violini  ohligati.  Veut  dire ,  -4 deux  Violons  obligez* 
Con  Fagottû ohligato*  Avccun Bafon oblige'. 
Con  Viola  ohligata.  Avec  une  Baffe  de  Viole  oblipje ,  &c,  \ 
Souvent  il  (îgnifieaufll ,  contraint ,  ou  re'traint  dans  de  certaines 
bornes  ou  limites,  ou  aflujettià  de  certaines  loix,  qu'on  s*impcrc 
fouventà  foy  mêmepour  quelque  deflein  ou  quelque  expreffion  > 
&c.  En  ce  fenson  dit  Contrapunto  ohligato,  Ittga  cbligata  ,  &c. 
Voyez,  LEGATO.  .     .. 

C'eft  dans  le  même  fens  qu'on  dit  d'une  Baflc-Continue 
qu'elle  eft  obligée  ou  contrainte ,  lorfqu'elle  eft  bornée  à  un  cer- 
tain nombre  de  mefures  qu'on  repette  toujours,  comme  dans 
les  Chacones  ;  ou  bien  lorfqu'elle  eft  obligée  de  fuivre  toujours 
un  certain  mouvement,  ou  de  ne  faire  que  certaines  Nottes, 
&c.  Car  il  y  en  a  d'une  infinité  de  manières.  Voyez  ,  P  ER- 
IIDIA. 

OBLIff}UO.  fem.  Obliqua.  Veut  dire,  OBLIQUE,  Quand 
cemotelt  joint  avec  iSTo?^,  il  fignifie  deux  Brèves  liées  enfem- 
ble,  mais  qui  ne  font  qu'un  feul  corps,  d'où  on  la  nomme  auUi 
Nota  d'un  corpofolo.  Quelques  fois  elle  a  une  queue,  ou  à  la 
droite  ou  2  h  gauche ,  ou  montante  ou  de fcendante  ,  dcc.  Voyez, 
NOTA,  LEGATURA,  VIRGULA,  &c.  De  quelque  manière 
qu«  ce  foit ,  il  n'y  a  que  les  deux  extrémités  qui  marquent  le  Son , 
le  milieu  n'étant  que  pour  faire  la  liaifon  ,  &c. 

Si  le  mot  Ohliquo  eft  joint  avec  Motto ,  ou  Mo'uimento,  Voyez , 
MOTIO. 

OCTAVA.  S'écrit  en  Italien,  5c  il  faut  chercher,  OT- 
TAVA. 

OCTAVINA.  Veut  dire,  OCT AVINE.  Efpece  de  petite 
Epinette ,  qui  pour  être  tranfportée  plus  commodément  n'a  que  la 
j)QnteOBa'Ve,  ou  petit  j^eu  du  Clavejfîn. 

OMNES.  Terme  purement  Latin,  qui  veut  dire  ,  TOUS  au 
plur.  On  Ictrouvefouventau  lieu  de  Tutti.  Voyez,  TUTTI  de 
DA  CAPELLA, 

ONDEGGJARE.  Veut  dire  ,  détourner ,  non  pas  ^w»^- 
inent ,  mais  par  ONDES.  Ainfi,  Ondeggiando  la  mano.  C'eft 
proprement  détourner  la  main  en  battant  la  mefure  ,  après  l'a- 
voir baiiTce ,  afin  de  former  un  fécond  ou  troifiémc  temps,  avant 
que  de  la  lever  tout  a  fait,  ou  terminer  la  mefure. 

OPERA.  Veut  diie  proprement ,  OUVRAGE.  De  là  fans 
doute  elt  venu,  tant  en  Italie  qu'en  France,  l'ufage  de  nommer 
Opéra,  les  Tragédies,  les  Paftoralles ,  &  autres  Poëfîes ,  mifes 
eûMuaque  5c  mSléesde  Speâacles  &de  Danles,  pour  être  re- 

preTen- 
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prefentées  fur  leThcatre,  comme  qui  diroit  Ouvrage  par  excel- 
lence. Maisquand  ce  mot  eft  joint  zvcc  Prima,  ou  la.  Seccnda^ 
ou  lia.  Terzn,  ou  Illa.  S^c.  Il  fignific  alors  Owvrapj  Premier^  Se* 
cûTîd,  Troiftéme,QPc.  ces  nombres  ordinaux  ne  fervant  alors,  que 
pour  diftinguer  les  Ouvrages  d'an  même  Auteur  les  uns  d'avec  les 

autres. 

OPPOSmONE, ou  Oppoftzzhne.  Veut  dire,  OPPOSITION, 
C'efl  lorfqu'on  met  quelque  chofe  auprès  d'une  autre,  quoi  que  ce 
nefoit  pas  naturellement  fa  place,  cela  arrive  ibuvent,  fur  tout 
dans  la  préparation  des  cadences,  ou  l'on  m^i  ^ztoppofîtion  la  ^^ 

jufte  avec  la  €»  ainfi  ^ 

ORATORIO.  Ceî\unc  QCpccc  d'Opéra  fplntuel,  ouuntifîa  de 
Dialogues,  de  Récits ,  de  Duos,  de  Trios,  de  Ritournelles  ,  de 
Grairds  Choeurs ,  &€.  dont  le  fujet  eft  pris  ou  de  l'Ecriture ,  ou 
de  PHiftoire  de  quelque  S^intou  Sainte.  Ou  bien  c'eft  une  Allé- 
gorie fur  quelqu'un  des  myfieres  de  la  Religion ,  ou  quelque 
point  de  Morale ,  ÔCc.  La  Mufique  en  doit  être  enrichie  de  tout  ce 
que  l'art  a  de  plus  fin  &  de  plus  recherché.  Les  paroles  (ont  pres- 
que toujours  Latines  &  tirées  pour  l'ordinaire  de  PEcriture  Saintc- 
11  y  en  a  beaucoup  dont  les  paroles  font  en  Italien ,  &  l'on  en  pour- 
roic  faire  en  François.  Rien  n'efl  plus  commun  à  Rome  fur  tout 
pendant  le  Carême  que  ces  fortes  d'Oratorio.  On  en  vient  de  don- 
ner un  au  Public  du  Sieur  Lochon  ou  il  y  a  de  grandes  beautcz ,  il 
eft  à  quatre  Voix  &  deux  Violons. 

ORCHESTRA.  C'eft  la  Partie  d'un  Théâtre  où  font  placez  les 
Inftrumens  &  ceux  qui  les  touchent. 

ORDINARIO.  Veut  dire,  ORDINAIRE,  ou  dont  on  fe  fert 
fowuent  de  communément.  Ainfiondic,  Tempo  ordi?7ario ,  Segno 
ordinario,  Qpc. 

ORDINE.  Signifie,  ORDRE.  C'eft-à-dire,-  un  arrangement 
de  plujieurs  chofe  s  eiui  conjtituent  un  tout.  Ainfi  quand  on  parle  du 
Syft|me  des  A  nciens ,  on  dit ,  Ovdine  di  Mercurio ,  di  Terpandro  , 
di  Philolao  ,  di  Pythagora ,  &c.  pour  marquer  le  rang  que  chacun 
de  ces  Auteurs donnoit  aux  Sons;  le  nombre  qu'il  en  adraettoit; 
ladiftance  &  la  proportion  qu'ils  avoienc  entre  eux  ,  ôcc,  C'eft 
z'inii  <li\' on  dkauHi quQ  IsTetrachorde,  par  exemple,  eft  un  Or» 
dine  di  quatro  ccrde ,  c'eft-à-dire  ,  un  tout  compolé  &  divifé  en 
quatre  cordes,  &>c, 

ORGANO.  Veut  dire,  ORGUE.  Infirument  de  Mufique  connu 
de  tout  le  monde ,  mais  comme  c'eft  celui  dont  on  fe  fert  ordinai- 
rement pour  jouer  la  Rpjfe-Continue  avec  tous  izs  chiffres ,  ou  ac- 
tompagnemens ,  les  Italiens  fe  fervent  ordinairement  du  mot  Orga^ 
no ,  pour  marquer  la B^jfs-Continue  chiffrée, 

L  3  '  OR' 
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ORGANO  P7CCiOLO.  Veut  dire ,  PFTIT  ORGUE.  C'efice 
que  nous  apellons  autrement  Pofttif,  ^ui  le  plus  fouvent  peut  fe 
tranfDorter  où  l'on  veut. 

.  OSCURO  i  ou. Ofcurato.  Veut  dire,  OBSCUR,  ou  Noir, 
Ainfi,  Note  ofcttre^oM  ofcurate,  ce  font  des  Nettes  dont  le  corps 
cft  toujours  noir.  Voyez,  HEMIOLIA, 

OSSERVANZA.  Y.CON  OSSERVANZA. 

OSTINATO.  Veut  dire ,  OBSTINE' ,  qui  ne  dcmord  point  dé 
(â  première  manière  d'agir.  Ainfî  ,  ContrapuTito  ojîinato ,  c'efl  à 
peu  près  de  même  que  P^r/?^^'*?^^.  Voyez ,  PERFIDIA, 

OTTAVA,  en  Grec  Diapafony  comme  qui  diroir  par  tous  les 
Sons  ou  dégrez;  en  Latin  OHava  ,  &  en  François  OCTAVE, 
En  ce  fens  c'eft  la  première  &  la  plus  parfaite  des  Confonances 
de  la  Mufîque.  Pour  être  jufle  il  faut  qu'elle  aye  Di^'rtovique- 
nient  huit  dégrez  (ce  qui  lui  a  fait  donner  le  nom  à^Oltava) 
&  fept  Intervalles  ,  dont  il  y  en  a  cinci  qui  font  des  Tons ,  & 
âeuy:  qui  lont  des  S:mitans  majeurs  ;  &  Chromatiquement  ,  il 
faut  qu'elle  aye  iz.  Semitonijdont  il  y  en  a  fept  qui  font  ma- 
jeurs ,  &  cinq  qui  font  mineurs.  Si  elle  a  un  Semiton  mineur  de 
moins,  pour  lors  elle  eft  diminuée:  5i  elle  en  a  un  de  plus,  elle 
eil  fuperjîue\  &  de  l'une  &de  l'autre  manière  elle  cefle  d'être 
confonance  &  jujle ,  &  devient  faujje  &  dijfonancg  ,  même  im- 
praticable. Dans  l'étendue  du  Syfteme  des  Grées  elle  n'avoit 
qu'une  réplique,  qui  ctoit  la  Bifdiapafon  ou  double  Odave  ; 
Dans  le  Syfteme  moderne,  outre  cette  réplique,  elle  a  encore 
pour  Triplique  la  vingt  deuxième  ,  .  &  pour  G^adriple  la  vingt _ 
neuvième  (  Voyez,  hitervallo.  )  Dans  les  chifl'res  de  la  Bade- 
Continue  on  marque,  tant  l'Sme.  (împle  que  fes  répliques  par  le 
chiffre  8.  Dans  la  Mélodie  on  peut  faire  des  faults  d'une  OHa" 
'up  ^  mais  trcs-rarement  d'une  double  OHave ,  fur  tout  pour  les 
Voix.  Dans  l'Harmonie  il  ne  faut  jamais  faire  deux  Odaves  de 
fuite,  lïiais  elle  peut  être  fuivie  de  toutes  les  autres  confonan- 
ces tant  parfaites  qu'imparfaites.  Elle  fert  foiivent  à  fauver  le 
Triton  i  h  çmc  ou  2.6c  fin copée  par  le  Deflus  &  la  yihcfincopée 
parla  Bafîc,  Sic. 

Quand  le  mot  Oitavaeh  joint  avec  O^^r/?,  il  fjgnifie  ^«/V/VW 
Ouvrane, 

SESfflVl  OTIAVA.  V.  EPOGDOO  ,  SES^^I  &  TRIPOLAj! 
z.Cl^f-  No.  2. 

.  OTTINA.  TRIPOLA  OTTINA.  VoyQT.,  TRIPOLAylCh/, 
No.  4.  &  CROMETTA. 

OTIUPLA.   Veut  dire,  OTTUPLE,  ou  mefure  à  4.  temps 

8 

qu'en  marque  ordinairement  par  un  G  ,  quelques  fois  par 

12 
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<5c  fouvent  par  un  (f  ,  quand  les  quatre  temps  font  fort  vîtej. 
Il  faut  pour  lors  huit  Croches  pour  chaque  mcfure.  Mais  il  arri- 
ve (ouvenr,  fur  tout  dans  les  Mufic^ucs  Italiennes,  que  tout  d'un 
coup  au   lieu  de  deux  Croches  pour  chaque  temps,  il  en  faut 

iz 
trois,  &  cela  fans  y  mettre  le  fîgne  de       qui  eft  la  Dodecuple 

;  •  8 

que  nous  avons  expliquée  cy-deflus.  Onfe  contente  alors  de  met- 
tre au-defllis  des  trois  Croches ,  ou  Nottes  équivalentes,  un  3.  com- 
me dans  l'exemple  fuivant,&  dès  qu'on  celle  de  mettre  ce  3.  cela 
itarque  fans  d'autres  figncs  qu'on  rentre  dans  la  mefureà  4.  temps, 
&  c'eftce  qu'on  apellc  en  Italien  Ottupla  e  Dodecupla,  Voyez 
auili,  DODECULPA,  Exemple. 


Oftupla» 


JDodecupIa» 


OXIPICni  SUONl.    Ce  font  en  gênerai  des  Sons  Hauts 
ou  Aigus.  V.  pour  le   refte   de  en  particulier  le   Mot  SUQ~ 


NO, 


P. 


PMajufcuîe ,  ou  PP.  ou  P.  marque  quelques  fois  Pèat2o.  Voyez  , 
'PIANO. 

PARA ,  ou  par  Abréviation  PAR.  en  Latin  PROPE.  Ter- 
mes qui  fervent  à'comporer  le  Nom  de  plufieurs  des  Cordes  du 
Sylleme  Ancien. 
■  SARAFONl  SUONL  V.  SUONO, 
PAGINA,  ou  en  abrégé,  Pag.  Voyez,  CArIA. 
PARAMESE.  Terme  Grec  qui  lignifie  PROCHE   LA 
MOYENNE.    C'eH  le  nom  d'une  à^t^  Cordes  de  h  L)re  ojl 
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Syfleme  des  Grecs  qui  repond  2U  B  y  fa ,  Jt  par  bcccare  ou  au  ja- 
de la  zde.Odave de  VOrgueou  du Syjleme moderne.  Voyez, 575"- "^ 
TE  MA, 

P  ARA  NET  E.  Terme  Grec  qui  fignific  PENULTIE'- 
jME,  CLiçequieft  immédiatementdevanc  la  dernière  partie  d'urv 
tour. 

PARANETE-DIESEUGAÎENON.  Termes  Grecs 
qui  fignifient  LA  PENULTIE'ME  DES  SEPARE'ES.  C'eft 
le  nom  que  les  Ar.ciens  Grecs  donnoient  à  une  des  Cordes 
de  leur  Lyre  ou  Sy/ieme ,  Sc  qui  repond  au  D,  la^  r^  de  la  3  ms 
Oâavede  VOrgue  ou  du  Syjieme  moderne.  Voyez  ,  STSTE' 
MA, 

PARANETE-HYPERJBOLEON,  Termes  Grecs  qui  (îgnifient 
LA  PENULTIE'ME  DES  AIGUËS.  C'eft  le  nom  que  les 
Anciens  Grecs  donnoient  a  une  des  Cordes  de  leur  LyreonSyjle- 
we,  qui  répond  au  G ,  y«?,  fol  de  la  3 me  OdavedeTO^'j^^/eoudu 
Syfleme  moderne ,  qui  eft  proprement  le/o/  de  la  Clef  de  G  ,  re  y 
fol.  Voyez,  SYSTEM  A. 

PARANETE'SYNEMENNON.  Termes  Grecs  qui 
fîgnifient  LA  PENULTIE'ME  DES  AJUSTE'ES  ,  ou  Ap- 
fUquces.  C'eft  le  nom  que  donnoient  les  Grecs  à  une  àQ$  Cor- 
des de  leur  Lyre  ou  Syjieme  ^  qui  répond  au  C,fol,  ut  par  b 
mol,  de  la  3me  Octave  de  VOrgue  ou  du  Syjleme  moderne ^  qui 
eft  proprement  Ic/c/ de  la  Clef  de  C,  /o/,  ut  par  b  mol.  Elle 
étoit  à  l'uniflbn  de  la  Trite-diefeugmenon,  Voyez  ,  S  TS  TE- 
MA. 

PARHYPATE-HTPATOn.  Termes  Grecs  qui  fignifient 
Proche  la  première  des  Principalles.  C'eft  le  nom  d'une  des 
Cordes  de  la  Z,jy^  ou  SyPeme  à^sGr tas  ^  qui  répond  au  C,  fol  y 
utàz\di  ade  Odave  de  rOr^/^f  ou  du  Syjleme  moderne.  Voyez  , 
SISTEMA. 

PARHYPA^E'MESON.  Termes  Grecs  qui  fignifient  Proche 
îaprincipalle  des  Moyennes.  C'eft  le  nom  d'une  àts  Cordes  de  la 
LyreoM  an  Syjleme  des  Grecs,  qui  répond  a  l'F,  ut ,  faàt  la  2,de 
Odave  àtV Orgue ,  ou  du  Syjleme  moderne  j  qui  eft  proprement  le 
/iîoul'w^dela  Clefd'f,  ut^  fa. 

PAROLA.  plur.  Parole.  Veutdire,  PAROLE,  ouïe  texte 
qui  repond  aux  Nottes  de  la  Mufîque. 

PARS.  V.  PARTE. 

PARTE,  en  Grec  Dîagramma ,  en  Latin  Pars ,  Se  en  Fran- 
çois PARTIE.  C'eft  proprement  une  portion  de  la  Partition 
écrite  feparément  pour  la  plus  grande  commodité  de  ceux  qui 
exécutent ,  ou  bien  c'eft  un  ou  plufieurs  des  Sons  qui  font  l'har- 
monie ,  écrits  à  part.  Dans  les  Ouvrages  qui  font  à  Voix  feule 
&  deux  ou  plufieurs  Inftrumens,  Parte  che  canta^  c'eft  la  Partie 

qui 
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QUI  efi:  defiinéc  pour  la  Voix ,  ou  pour  ccluy  qui  chaîJte ,  les  autres 
font  pour  ceux  qui  doivent  jouer. 

PARTE  SUPERIORE,  Ceft  toute  Partie  dont  le  Chant  ncH 
point  le fondemcniÇde  l'harmonie ,  comme  au  contraire 

PARTE  INFERIORÈ,  Ceft  toute  Partie  dont  le  Chant  doit 
fervir  deBaJe  ou  de  fondement  à  l'harmonie.  Par  ce  moyen  unt 
Tdilîe ,  une  Haute  Contre  &  même  un  Dejfus  peuvent  être  des  Pav' 
fies  in  ferieures  ou  d  es  B  -^Jfes, 

PARTlCIPATIONE,  &  Participato.  Voyez  >  TEMPERA- 
MENTO, 

PARTICIPATO  SrSlEMA,  V.  SYSTEMA.  &  TEMPE* 
RAMENTO. 

JN  PARTnro.  V.  CANONE, 

PARTITO.  Veut  dire,  SEPARE'  en  plufîcurf  partiej;. 
Ainfi ,  Canone  inpartito,  Ceft  un  Canon  dont  les  Parties  ne  fort 
pas  fur  une  feule  ligne ,  mais  fur  plufieurs  lignes  ou  parties  fe» 
garées. 

PARTnVRA.  en  Grec  DïagvammA.  Ceft  ce  que  l'on  nomme 
ordinairement  PARTITION,  où  toutes  les  parties  fourrai  gces 
les  unes  fous  les  autres.  Mais  les  Italiens  fc  fervent  fouvent  cie  ce  ter; 
me  pour  marquer  la  Baffi-Continue  chiffrée^iur  tout  lorfcjue  dans  les 
Récitatifs  ,  la  Vartie  chantante  eft  écrite  au-deflus  de  leur  J^.'ffc' 
Continue;  ou  quand  les  Entrées  des  Fugues  (ont  marquées  par  les 
Clefs  des  parties  qui  les  commencent. 

PASSACAGLIO,  Veut  dire,  PASSACAILLE.  Ceft  pro- 
prement une  C^^^ow?.  Voyez,  CIACONA.  Toute  la  difterenre 
cft  que  \c  mouvement  en  eft  ordinairement  plus  pravequQ  celuy  de 
■  hChacorie^  le Chznt plus  tendre,  &:  les expreifions  ;;70/>7j  vives  y 
c'eft  pour  cela  que  les  Pajfacailles  Cont  prefqiie  toujours  travaillées 
fui' des  Modes  mineurs ,  c'eftàdire,  dont  la  Médiante  n'eft  éloi- 
gnée de  la  Finalle  que  d'une  jcc  mineure. 

P ASS AGIO,  ou  Pajfo,  Veut  dire,  PASSAGE.  Ceft  une  fuite 
de  Chant  compofée  de  plufîcurs  petites  Nottes  comme  Croches  , 
doubles  Croches ,  &c.  qui  dure  une ,  deux,  ou  trois  melures  tonc 
au  plus.  Ainfi  ,  Contrapunto  d'unfolpajfo^  c'eft  un  Chant  d'une  , 
de  deux  ou  trois  mefures,compofé  fur  les  premières  Nottes  d'unfujety 
mais  qu'on  eft  obligé  d'imiter  dans  la  fuite  fur  les  autres  Nottes  du 
iftjjet,  non  par  les  mêmes  Cordes  ou  Tons,  mais  enobfervant  le 
niêr/it  mouvement ,  le  même  nombre  &  hmême  fguredesiSiottes 
du  premier  paflage.  Ceft  une  des  efpeces  du  Contrapunto  per^-^ 
diato.  Voyez,  PER^WIA.  &  l'Exemple  fuivant.  l' 
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Contrepoint, 


■  l-îf 

Pajfo  imoo 

A 

kkT 

^   '  ' 

^ 

-l'fT- 

/*  r         ^ 

V 

C 

V 

■ 

,. 

Sujet» 


irt^i^ 


PfTiJfo  ado. 


■♦■ 


3S: 


Pv^STOR^iE.  Veut  dire,  PASTORAL,  ou  Paporal- 
le.  Chant  Cjui  imite  ceîuy  de<:  Bergers,  qui  en  a  la  douceur,  la 
tefjàr;£ci  l^îiatureî^  &c.   C'eft  auiïiïouvent  une  pièce  de  Mu- 
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£que  faite  fur  des  paroles  qui  parlent  dcj  mœurs,  ou  qui  dépeignenc 
les  amours  des  Berj^erFj  &c. 

PASSIONATO.  D'une  manière  PASSONNE'E  ou  animée. 
Voyez,  ANîMui. 

PATHETICO,  Veut  dire,  PATHETIQUE,  Touchant^ 
Bvprrjftf,  Pr'jjiovpéy  capable  d'émouvoir  la  pitié,  la  compar- 
fjon,  la  colère,  &:  toutes  les  autres  partions  qui  agitent  le  cœur 
de  l'homiie.  Ainfîondit,  Stih  pathetico  ^  Cantopntheiico^Tu- 
gapathetica.  Le  genre ChyomatiqueaiVÇcfe'  Semitcm  majeurs  Qp 
mineurs  tant  endéccndant  qu'en  montant  cf)  fort  propre  à  cela, 
com.*îie  audi  le  bon  ménagement  à,Qs  c'fJfonancesyCur  tout  des  fu- 
Jferfiies  ÔC  des  diminuées  ,  la  variété  de^tTiouvemens  tantôt  vifs  y 
tantôt  l^nauijprnts ,  tintoi  lents,  tantôt  vîtes  y  Qpc,  y  contribue 
auffi  beaucoup. 

PAUSA  du  Latin  Vaufa^  d'où  Ton  a  fait  Re!>aufiire  repo' 
fer,  veut  dire  PAUSE.  C'eft  maintenant  dans  la  Mufîque  , 
une  marque  de  filence  &  de  rcDos,  d'où  on  la  nomme  auflî  j?- 
gura  muta  ,  Figure  muette.  Parce  qu'elle  marque  qu'il  faut  fe 
taire  pendant  que-  les  Parties  continuent  à  chanter,  ceqiiife  laic 
ou  pour  faire  quelque  Fwgwff  ou  quelque  Imitation^  ou  pour  don- 
ner du  repos  aux  Voix,  ou  pour  laiuer  repondre  une  Voix  à  ce 
qu'on  vient  de  chanter,  comme  dans  les  Dialogues  ôc  dans  les 
Échos,  Qfc, 

J'aydit  maintenant,  car  nos  Anciens  avoient  deux  fortes  de 
Pau/es.  Ils  en  avoient  que  les  Italiens  apeUent  Paufe  Imtiaîi , 
parce  qu'on  les  marquoit  d'abord  au  commencement  de  la  pièce  , 
quelques  fois  après,  mais  régulièrement  devant  le  cercle  O.  ouïe 
demi  cercle  C.  Ce  font  ces  fortes  de  paufes  dont  nous  avons  parlé 
cy-dclTus  au  mot  MODO. 

Mais  ils  en  avoient  auiïi  pour  marquer  le //^wt'r  qu'on  mettoit 
après  iQsJignes  de  la  mefure,  ou  dans  la  luite  dQS  pièces.  Ces 
paufes  valent  ordinairement  autant  pour  le  fîlence  que  les  figu- 
res qui  leur  répondent  dans  la  table  fuivante,  où  l'on  verra  leur 
figure,  leur  valeur  Scies  noms  que  leur  donnent  lesltaliens,  ê^ 
les  François. 

Z  mefures         8  mefo  4  ,  i 

ou  encore — •.— 


-mieux- 


i: 


iï4«- 


-  ■ 


paufa  di  ma(fimâ. 
Double-Bâton. 


'^  au  fit  di  longa.     Paufa  di  h  rêve 
Eâcon.  demi  Bâton, 

M  2. 
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p/tufa  di  femîbreve»  Paufa  di  minima,  Pau/a  difemîm'inimal 
Paufe,  Demi  paufe.        .  Soupir,  Sofpiro. 

I  I 


S 


ou  bien 


lë 


ou  bien 


P.tufa  di  Croma, 

ou  M^zzo  fofpiro, 
DeiDj  Soupir. 


Pau/a  di  Semicroma 


Toutes  ces  valeurs  font  icy  par  rapport  à  la  mefure  binaire ,  ou  à 
la  mefure  à  qijatre  temps ,  mais  il  y  a  quelque  changement  d^ns 
]es  différentes  mefures  à  trois  temps  dont  nous  parlerons  au  mot 
TRIPLA,  ou  au  rang  de  chacune. 

PAUSA  GENERALIS.  V.  PUNIO  &  CORONA. 

PAUSA  INIIJALIS.  V.  MODO  ,  TEMPO,  PROLATIO- 
2iE,PAUSA. 

PEDALE.  Veut  dire,  PEDALLE.  Ce  font  les  plus  gros 
Tuyaux  des  Orgues ,  dont  le  Son  eft  fort  grave,  ôc  qu'on  fait  par- 
ler avec  le  pied.  Ce  mot  veut  dire  aufTi  le  Son  le  plus  bas  d'un  Ser- 
pent, d'unBaiTon,  8cc, 

LORENZO  PENNA.  Nom  d'un  Autheur.  V.  TRIPLA,  f 
Chtjf.  Arti.  z  No.  3 ,  fur  la  fin. 

PENTACHORDO.  Veut  dire,  un  ORDRE,  ou  un  Infiru- 
nrevt ,  ou  un  R^ng  de  cinq  Cordes.  Par  cette  raifon  on  nomme 
iouvsnt  ainfi  ia  Gi^inte^  parce  qu'elle  contient  cinq  degrcz,ou  Cor- 
des. .Vcvez,  6)t/72^r^. 

PENiATQNON,  Terme  grec.  V.  SESTA^  Cefl  la  <^te 
fuperfiuë.      '  '  .  -  ■  -         p^-^ 


ÈAity 
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PER,  Prepofition  Latine;  qu'on  trouve  fouvcnt  devant  un  de 
CCS  deux  mots  Arfn ,  &  Thejls,  Per  thefm.  Veut  dire ,  en  hAttant, 
ou  dans  le  premier  temps  de  Jamefure.  Perarji/j,  veut  dire.  En 
■ïevant ,  ou  dans  les  derniers  temps  de  la  mefure.  On  dit  aufïi 
qu^nn  Chant  y  qu'un  Contrepoint^  qu'une  Eugue  ^  Qp>c.  (ont  per 
Theftny  quand  les  Nettes  decendent  de  l'aigu  au  grave,  &qu'ils 
Ibnt  per  arfin,  quand  au  contraire  les  Nottcs  montent  du  grave 
à  l'aigu.  Voyez  aufli  CANONE, 

PER,  Prepofition  Italienne.  Elle  a  pluficurs  fîgnificationsdans 
les  Ouvrages  Italiens. 

imo.  On  la  trouve  quelques  fois  devant  le  nom  des  Auteurs , 
pour  lors  elle  lignifie  PAR,  mais  à  dire  le  vrai  ,  c'eft  fort  m^l 
parler  Italien,  &c. 

2,  do.  On  la  trouve  à  tous  momens  dans  les  Tables  ou  Indioes 
des  Motets  pour  marquer  leurS«/>;f,  &  Xtjour,  ou  laFeVe,  dans 
lefqucls  on  les  peut  chanter  ;  &  pour  lors  elle  (îgniHe  ,  Pour^ 
De,  Sur,  &€,  En  voici  quelques  exemples  des  plus  communs. 

Fer  laBeataVergine,  ou  en  abrégé,  PerB.M.  F. Pour  o«  en 
rhonneur  de  la  Sainte  Vierge.  - 

Per  U  ou  gli  Defonti,  Pour  les  Défunds, 

Perlafanélijfima  Croce,  De  ou  Pour  la  très-fainteCroiy. 

Per  la  refurre^ione.  De  h  Refurredion ,  on  pour  le  jour  de  Pâ- 
ques. 

Per  il  SpiritO'SanBo.  Du  Saint -Efprit,  oh  pour  le  jour  de  la 
Pentecôte. 

Ter  ogni  tempo.  Pour  toutes  fortes  de  temps ,  on  en  quelque 
)oi;r  &  occafion  que  ce  foit. 

Ver  il  fanBiJJltiio ,  ou  Per  il  venerabile.  Pour,  o«  du  Saint  Sa- 
crement. 

Per  ilfanSijfimo  Natale.  Pour  le  jour  de  Noël. 

Per  fanBa  Magdalena ,  Catharina ,  Cecilia ,  Orfola ,  &c.  Pour 
ou  de  Sainte  Magdelaine ,  Sainte  Catherine ,  Sainte  Cécile ,  Sainte 
Urfule,  èCQ, 

Per  u?i  Apojîolo,  un  Martyre,un  Confejfore,  una  Virpine,  ou  Ver- 
pine,  QPc.  Pour  un  Apôtre,  un  Martyr,  un  Confelfeur,  une 
Vierge,  &c. 

Per  quai  fi 'voqlia  SanBo  ,  o  SanBa.  Pour  quelque  Saint,  pu 
Sainte  qu'on  voudra.  Pour  lors  on  trouve  dans  le  texte  du  Mo- 
tet une  N.  majurcule  ,  qui  marque  l'endroit  où  il  faut  appli- 
quer le  nom  du  Saint  ou  de  la  Sainte ,  au  Chant  exprimé  par  les 
Nottes. 

PerlaDedicatione.  Pour  la  fête  delà  Dédicace,  &:c. 

3tiD.  PER.  fîgnifieauflifort  fouvent.  A,  ou  Par. Per dirîtto^ 
A  droit  chemin.  Per  roverfcio.  A  la  renverfe  ,  &c. 

l^ERFETTO,  fera.  Perfetta.  plur.  Perfetti ,  &  P^rfette  ,  veut 
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dire,  PARFAIT,  Accompli^  qui  contente  pleinement  refprit 
&  l'oreille  ,  &c.  Ainfiondit,  Ctdenza  perfetta  ,  Confonanza 
perfetta,  Accordo  perfetto.  Modo  per fetto.  Tempo perfetto^^cV O' 
yez  tous  ces  mots  chacun  à  leur  rang.  Son  oppofé  eft  Imper fetto 
qu'on  trouvé  auffi  avec  les  mêmes  mots. 

Mais  il  ne  faut  pas  oublier  ici  que  pour  les  mots  Modo ,  Tem- 
po ,  QPc.  le  mot  Per fetto  marque  ordinairement  chez  nos  An- 
ciens la  mefure  T»'//'/^  »  &  /«^^fr/<?«o  la  melure  B'unaire»  Préten- 
dant que  le  nombre  Trois  qui  ne  fouflfre  point  de  divifîon  eft 
plus  parfait  que  le  nombre  Veux,  Voilà  pourquoi  ils  marquoient 
leTn/j/e  parunCfrc/tfâinfîO,  ouainlî  Jffk  -_-^  qui  eft  la  fi- 
gure la  plus  parfaite  de  toutes ,  &  la  ^  -^Q*  mefureBiw^/- 
r^  par  un  D?wzi  Cercle  ainlî  C  ou  ainfî  7      ([♦(£  quin'eft 

qu'un  Cercî"  imparfait, 

PERFEJTAi  TRIPLA  PERFETTA.  V.  TRIPO- 
LA. 

TRIPLA  MAGGIORE  PERFETTA.  V.  TRiPOLA,  i  Claf, 
No.  r. 

SESS}UI-ALTERA  MAGGIORE  PERFETTA.  V,  5^5- 
§UI  Sec. 

PROLATIONE  PERFETTA.  V.   PROLATIO- 

PERFETTlONEyPUNTO  DI  PERFETTIONE  V.  PUNTOy 
PROLATIONE ,  SEGNO, 

PERFIDIA,  Veut  dire  proprement , PERFIDIE,  Déloyauté', 
Jfifidehté,  QPc,  mais  dans  la  Mufi.]ue  ,  il  veut  dire  Ojiination  :, 
ç'eft  à  dire  une  affiBation  de  faire  toujours  la  même  chofe  ^ 
de  fùivre  toujours  le  même  dejffin,  de  coiitinuer  le  même  mowje- 
ment^  \q  même  Chant,  \t  même  PnfJ âge ,  \qs  mêmes  Figures  de 
No:tes,  &c.  Ainfî  Contrapunto  perfdiato  ,  Ftiga  perjidiata,  ce 
Ibnt  desContrepomrs,  &  àQî  Fugues  où  l'ons'obftine  a  fuivre 
toujours  le  même  delTein ,  telles  font  les  Baffes  contraintes ouobîi" 
géesy  comme  celle  des  Chacones  Se  une  infinité  d'autres  maniè- 
res, parce  que  cela  dépend  uniqu.ment  du  caprice  des  Cômpo- 
fiteurs.  On  en  peut  voir  quantité  d'exemples  dans  les  Documenti 
Avmonici  du  Sieur  An^eio  Berardi ,  &  nous  en  avons  donné  un 
cy-deflus  au  mot  PASSAGIO.  Cela  s'apelle  auffi  Pertinacia  fé- 
lon .Zarlin. 

PERPEIUI,  ou  STABILI  SUONL  V.  SUONO, 

PER  THESIN,  PER  ARSIN.  V.  THESIS  &  PER, 

PERTINACCIA.  V.  PASSAGGIO  &  PERFI' 
T>IA. 

PETIEIA  ou  PEJTIA,  Ce  que  c'eft  &  combien  il  y  en  a 
d'efpeces.  V.  USO, 

PHANTASTICO  STILO,  V.  5X710. 
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PHlLOLAO.^om  d'hotnmcORDmE  VIPHILOLAO.  V. 
ORDiiJE» 

PHYSICA  A^VSJCA.  V.  MUS  ICA» 

FhrYGIO.  Voyez,  FRIGIO»  Car  les  Italiens  récrivent  ainfi 
quoy  que  fort  mal. 

PHTONGOS.  V.  SUONO. 

PI  A.  PIAN,  V.  PI^SO,  ECHUS  Sec. 

PIANO,  en  abrégé  Pian,  ou  quelques  fois  Pia,  ou  fîmple^ 
ment  par  un  P.  majufcule,  ou  par  un  petit  p.  Veut  dire  ce  que 
nous  exprimons  en  François  parle  mot  DOUX,  c'eft  à  dire  , 
qu'il  faut  adoucir  ou  diminuer  tellement  la  force  de  la  Voix  ou  de 
rjnftrument  que  cela  fafTe  commeun  £  Jbo. 

CANTO  PIANO.  Voyez,  CANJO. 

PIU  PIANO  y  ou  PP.  ou  pp.  Veut  dire  PLUS  DOUX,  eu 
comme  un  fécond  Echo,  moins  fort ,  ou  quiparoilTe  plus  éloigné 
que  le  premier. 

VIANISSIMO,  ou  P'PP  y  ou  ppp.  Veut  dire,  TRES-DOU- 
CEMENT, comme  un  troilîéme  Echo  ,  &  comme  (i  la  Voix 
ou  le  Son  deTInflrument  fe  perdoient  dans  Tair. 

PIANO  PIANO,  ou  Pian  Piano.  C'eft  comme  Piu  Piano  ou 
PianiJJtnjo. 

PICCIOIA  TRIPLA.  V.  TRIPOLAy  iClas.  No.  5. 

PICCOLO.  TROMWNE  PICCOLO  ,  ou  PRIMO,  ou  l<». 
V.  TROMBONE. 

PIE  NO,  Fem.  Pi^na,  Veut  dire,  PLEIN,  Rempli  ,  En- 
tier y  Qpc,  Quelques  fois  ce  mot  eft  joint  avec  Choro.  Pieno 
Choro  y  Plein  Chœur  ,  pour  lors  c*eft  le  même  ,  que  Tut' 
ti,  ou  Dî  Capella,  Quelques  fois  il  fignifie  V Energie  ou  la  Perce 
d'une  Confonance  on  d'un  Accord.  Ainfi,  on  dit  que  la ^'/wf« 
eùpiupienay  plus  pleine  que  VOBai;e  ,  c'eft  à  dire  qu'elle  fait 
plus  d'effet ,  plus  de  bruit ,  fe  fait  mieux  fentir  à  l'oreille  , 
&c. 

PIENAy  PIU  PlENA.y,  §UINTA.  PIENE  NOIE.  V. 
NOTA. 

P  lETOSO.  Veut  dire  d'une  manière  capable  d'exciter  de  la 
PITIE'  ou  de  la  Compaiïion 

PIFFARQ.  Efpece  d'înftrument  qui  répond  à  nôtre  Haute' 
Contre  de  Haut-bois, 
PIFFERO.  Veut  dire,  FLUTE,  ouF'ffie. 

PIKINOS  ou  PY^NOS.  Termes  grecs*.  V.  SPISSUS. 

PW.  Adverbe  Italien,  qui  veut  dire,  PLUS.  On  le  trouve 
fouvent  joint  avec  d'autres  Adverbes  ou  des  Adjedifs ,  pour  aug- 
menter la  force  de  leur  fignification.  Ainfi. 

Plu  PIANO,  ou  PP.  çu  p^.  Veut  dire  ,  PLUS  DOUCE- 
MENT. ~         '"    ' 

Fit; 


ç6       PIU.    DICTÎONAIRE    PRE, 

Pia Allegro.  VLVS  GAYEMENT. 

FlUPrep,  PLUS  VISTE. 

PIUModerno.  PLUS   MODERNE ,  oh  plus  à  la   mode  ; 

PIVA.  Veut  dire  Haut-bois.  V.  auffi  C0R^£IT/2^0. 

PLAGALE,  FUGHA  PLAGALE.  V.  lUGHA  AUTHEN- 
TICA. 

PLOKE  ou  PLOKI.  V.  USO, 

PNEUMATICOS.  Terme  Grec.  V.  STROMENJO. 

POCO,  V.  UN  POCO. 

PONTICELLO.  Voyez ,  MAGAS. 

POSAUNE.  Terme. qui  vient  d'Allemagne,  en  Latin  Ttébtt 
àuBiîis  y  en  François  SACQUEBOUTE.  C'efi  une  efpcce  de 
Trompette  propre  à  joiier  la  Bafle,  qu'on  allonge  &  qu'on  ra- 
courcit  fclon  Vacuité  ou  la  gravité  des  Sons.  C'eltce  que  les  lu- 
Winsk^WzniTromhone,  Voyez,  TROMBONE» 

posmo.  V.  theSis. 

POTENZA.  au  plur,  Potenza.  C'ctoit  anciennement  les  let* 
très  ou  caraderes  &  les  noms  des  nombres  par  le  moyen  defquels 
on  avoit  la  connoijfance  des  Sons  graves  ou  aigus.  Ce  font  mainte- 
nant les  Nottes  &  autres  (îgnes  de  la  Mufîquc  moderne.  11  y  en  a 
qui  veulent  que  Potenza  foit  l'exprefTion  d'un  Son  quel  qu'il  foit 
par  le  moyen  d'un  Inftrument.  / 

POTENZE,  V.  POTENZA  &  SUONO. 

PRATTICO.  Muftco  prattico.  Adjc<5t.  Muficien  qui  nes'appli- 
ue  ç[u'àh pratti^ue ,  ou  à  la  fîmple  exécution  delà  Mufïque,  fans 
e  mettre  en  peine  àtî  raifons  de  ce  qu'il  fait ,  ny  d'inventer  ou 
compoferde  nouvelles Mufiques,  &c. 

PRATTICA.  eft  aufïi  un  Subfbntif ,  qui  veut  dire  PRATTI- 
QUEj  imCi  on  à\i  Prattica  antica  y  Prattique  ancienne.  Pratîi- 
f^wo^^r»<t,  Prattique moderne,  &c.  V oyez ,  MUS IC A. 

PRELUDIO.  Veut  dire,  PRELUDE.  C'eft  une  Symphoniç 
qui  fcrt  à' IntroduBion  ou  de  Préparation  à  ce  qui  fuit.  Ainfi  \t% 
Ouvertures  des  Opéra  (ont  des  efpeces  de  Préludes  ;  comme  auâi 
les  Ritournelles  qui  font  au  commencement  dt^  Scènes ,  &c.  fou- 
vent  on  fait  préluder  tous  les  Inflrumens  d'un  Orchejire,  pour  don- 
jîcr  le  Ton ,  &c. 

PRESA.  Veut  dire ,  PRISE.  C'efl:  en  gênerai  une  marque 
qui  fait  connoîtrc  à  un  Muficicn  par  où  Se  comment  il  doit 
commencer  à  chanter  ou  à  joiier.  Mais  en  particulier,  en  fait 
as  Tugues  èc  àe  Canons  fur  tout,  c'efl:  une  marque  ainfi  faite  ^ 
qu'on  met  au-deflus  de  la  Notte  fur  laquelle  la  féconde  Voix 
qui  doit  imiter  la  première  doit  commencer.  Si  on  en  trouve  en- 
core une ,  c'eft  ou  doit  commencer  la  troifîcme  Voix ,  ôcc.  V. 
USO.  -  -  ^ 

TRES' 
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PRESTO.  Veut  dire,  VITE.  C'eft  à  dire  qu'il  faut  prefTer  la 
mcfure ,  ou  en  rendie  les  temps  forts  courts.  Ce  qui  marcjuc  ordi- 
niirçmcnzàehgayeiCi  ou  de  Vemportetnent  y  de  h  fureur,  de  it 
rapidité  y  &c. 

PRESTO  PRESTO  ,  ou  Preji'ijfimo,  Veut  dire  ,  T  K  E  S- 
VITE. 

Quelques  fois  on  le  joint  avec  les  Adverbes  jAi^rw  &  Plu.  Men 
frefio^  Moins  vite.  Piuprcpo,  Plus  vite,  ôct. 

PRIMA  VIOLA ,  PRIMA  VOCE,  V.  PRIMO  5c  ces  mots 
ou  femblables  à  leur  rang. 

PRIMARIUS.  V.  PROTOS. 

PRIMO.  Tem.  Prima.  Veut  dire,  PREMIER  ou  Premicre, 
Souvent  on  marque  ce  mot  en  abregcainfi  Po.  ou  le.  eu  I.  Ainfî  « 
Opéra primay  ovl^t.  vem  dire ,  Freviier  Ouvrage.  "* 

CatJlo  primo,  ou  lo.  Premier  Deflus. 

Alto  primo,  ou  lo.  Première  Haute-Contre. 

Tcmre  primo ,  ou  lo.  Première  Taille. 

Bajfo primo,  ôulo.  Première  Baffe. 

Fagoito prime,  oulo.  Premier Baflon. 

Vioîino  primo,  oulo.  Premier  Deflus  de  Violon. 

Viola  prima,  ou  la.  Première  Viole. 

Choro primo,  oulo.  Premier  Chœur,  Sec. 

PRIMO  CHORO  ,  TROMBONE  ,  VIOLINO, 
CANTO,  TE  NO  RE,  dcc.  V.  tous  ces  mots  à  leur  rang  ^' 
PRIMO. 

PRINCIPALIS  MEDIARVjVfBc  PRINCIPALIUM.  PRIN- 
CIPALIUM  EXTENTA  TETRACHORDON.  V.  SYSTEM  A. 
Tab.  I. 

PROVESSORE  DI  MUSICA,  au  plur.  PROFESSORI.  Ce- 
lui qui  montre  ou  qui  enfeigne  la  Mufîque. 

PROGRESSUS  CELER.  V.  SUPOSITION. 

PROHIBTIO.  Veut  dire,  DEFFENDU,  ou  ce  qu'on  ne  doit 
pas  faire  dans  les  bonnes  règles.  Ainfi  par  exemple,  Ivttrvallo 
prohihitoy  c'eft  dans  la  mélodie  tout  Intervalle  qui  ne  s'entonne 
pas  aifement  ou  nrJurdlemejît  comme  l'Intervalle  de  Triton ,  de 
la  ^te,  majeure  y  delayme,  delapme,  Ôcc.  V.  INTERV AL- 
LO Se  VIETATO. 

PROLAT lONE,  OU  Prohzzîone,  Veut  dire  ,  PROLA- 
TION.  C'cll  un  Point  c^&  nos  Anciens  mertoient  au  milieu 

du  Cercle ,  ou  du  Dsmi-cercle  ainfî  0  3 .  Or  comme  le  Mccuf  ou 
Mode,  dont  nous  avons  parlé  cy-defiîjs,  (Voyez  7k/OPO  )  étoit 
la  mefurc  de  la  Maxime ,  de  la  Long^ue  &  de  la  Bnvd  ôc  comme 
le  Temts ,  dont  nous  parlerons  cy-dcfTcus  (Voyez  TEM- 
PO) etoit  proprement  la  mefure  de  h  Bre^e  8<  de  la  Snvi  hrezr 
La  Proïafmj i  ou  le  Point  ainh  nomme,  étoit  la  racfu  e  de  ',' 

N  5, 
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Ssmïhreve  &  de  la  Mimme.  Il  y  en  avoitÉÎc  deux  forîey,  l'une  Pat' 
faite  SiVzmrc  Imparfaite, 

La  ProJation  parfaite  femarquoitaprcs  la  Clef  par  un  point  dans 
\^r\  Cercle  dÂnG.  ■'^. ,  ou  dans  un  D:niicercle  ain/î  ç-  Ôc  pour  lors 
Ja  Semibreve  ou  Ronde  valoir  trois  Minimes  ou  Blanche  s  jVoy' 
là  pourquoy  onaccompagnoitordinairemenrce  Cercle  d'un  j.  ou 

de  3  ou  de^  qui  font  des  (ignes  de  trois  temps  pour  chaque  n,e- 

*  I 

fure.  Voyez  A  dans  l'exemple  fuivant. 

,  La  Pralaùon  imparfaite  fe  marquoic  comme  le  Temps  >  ou  par  un 
Pcrcle  ainfi  Q  ou  par  un  demi-cercle  ainfî  Q  tous  deurfans  poirit , 
de  pour  lors  la  Semi-brève  ou  Blonde  ne  valoit  que  deux  Mirâ- 
mes ou  Blanches,  Y oyca,  B. 


On  ne  voit  plus  que  rarement  de  ces  (îgnes,  on  en  a  trouvé 
depuis  de  moins  embarraHants  ,  mais  on  en  trouve  quelques  fois 
&  un  véritable  Mufîcien  doit  du  moins  en  avoir  quelque  idée  en 
casdebcfoin. 

.  Les  Italiens  Moderne!  ont  encore  fouvont  dans  leur  Mufique 
deux  fortes  de  Prolaticns  à  peu  prés  femblables  à  celle  de  l'exemple 
A  cy-delTus. 

La  première  qu'ils  apcllent  Prolazjojis  maggiore  pevfetta  fe  mar- 

5 

que  avec  un  0  & 

I 

La  féconde  qu'ils  apellent  Pfolazjone  minore perfettn  fe  marque 

avec  un  C.  &   ou      &  quelques  fois  avec  un  0  &|  Mais  dans 

Tune  &  dans  Vautre  la  ronde  A  vaut  trois  temps  même  fans 
point,  &faPaufeune  msfure.  La  Blanche  ^-  vaut  un  temps 
&  Çà  Paufe  un  temps  ;  &  le  refte  des  figures  ^  à  proportioa 
comme  dans  l'exemple  fuivanr,  it 
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ProlazÀone 
mag.  psrf» 


Prolazimo  mîn>  perfitta. 


V.  TRIPOLA.  i  ChJ.  No.  t. 

'  On  nomme  auflî  Proîation  une  fuite  dt  plufîcurt  Nettes  ou 
Sons  tant  en  defcendant  qu'en  montant,  fur  la  même  Syllabe  y 
ou  Voyelle.  Les  Voyelles  A^  E,  &.0,  y  iont  fort  propres  , 
mais  rarement  en  doit-on  faire  fur  la  Voyelle  iouT,  &  encore 
moins  ou  pour  mieux  dire  jamais  fur  la  voyelle  U, 

PRON20.  Vcucdirc,  PROMPTEMENT,  K//^,  fans  retar- 
dement, &c. 

'  PROPE.  V.  PARAi  PROPE  MEDIA*  V.  PARAMESS 
&  SYSTEMA.  TaL  i. 

PROPORTIONEf  ou  ProporzJone ,  auplur.  ProportionL  Veut 
dire,  PROPORTION,  ouRaifon,  C'efti  dire  le  ra  port  qu'on 
trouve  entre  deux  termes,  comme  entre  deux  Nombres ,  ou  deux 
Lignes  y  o\x  deux  Sotss  ,  &c,  après  lç$  avoir  com  parez  enfcmble, 
comme  entre  le  Ton  ut  en  bas ,  avec  le  Son  fcl  en  haut.  Or  il  y  a  eu 
gênerai  deux  foncs  de  Prc/Jt^rf/V»/. 

La  première  qu'on  nomme  Proportion  d'égalité  y  c'e.ft  lorfque  les 
deux  termes  font  égaux  ou  ne  contiennent  pas  plus  de  Parties  Tun 
quePautrecommei.  à  ï.  ûUi.às.S.àS. 

La  féconde  qu'on  nomme  Pi-opoHîon  d'inégalité',  eft  lorsqu'un 
des  termes  cft  plus  grand;  c'ellàdire  contient  plus  de  parties 
que  l'autre,  comme  la  raifon  de 4.  à  z.  ell  une  Pfoport^on  d'ifié" 
palitc ,  puifquele  premier  terme  contient  quatre  unicez  &  que 
le  fécond  n'en  contient  que  deux.  Onnefeferr  dans  la  MulTquç 
Que  de  cette  féconde /Vo??£)j'fi.''?î.  Or  cette  Proportion  d'inégalité  {k 
peut  faire  en  cinq  manières  que  les  Italiens  apellent  Generi ,  comme 
qui  diroitG^wr^iOU  Générales. 

La  première  cft  nommée  Moîtit>Uce ,  ou  Aîttltiple.  C'efl  lorf- 
que le  plus  grand  terme  comien:  jufte  le  plus  petit  plus  d'une 
ùïSy  comme  la  proporcion  de  4.  à  i,  eA  une  Prot-orfion  multi- 

N  i  '  pie. 


ICO      PRO:    DICTIONAIRE    PRO. 

ffe,  parce  que  4.  contient  deux  fois  2.  Ôd  cela  juftement  Ôc  fans 
qu'il  refte  rien.  Si  ce  plus  grand  terme  ne  contient  le  petit  que 
deux  fois,  comme  4.  z.  ou  6.  5.  ou  i^.  S.  &c.  cela  $*apelle 
proportio  dupla  y  ou  Proportion  double.  S'il  le  contient  juftement 
trois  fois  comme  5.  i.  ou  tf.  z.  ou  9,  j.  &c.  celas*apelle  Pro* 
portio  tripla ,  ou  Proportion  triple.  S'il  le  contient  4.  fois  comme 
4.  r.  ou  S.  2.  ou  12.  i.  c*q{{  Proporiione  quadrupla,  ou  Propor- 
tion  quadruple ,  &  ainfi  à  l'infini. 

La  féconde  Proportion  d'inégalité  efl  ProporzJone  delgenere  Su- 
psr-Particolare  ou  Proportion  fur- Particuliers.  C'eft  lorfque  le 
plus  grand  terme  contient  le  plus  petit  une  feule  fois,  &  en 
outre  une  des  parties  précifement  de  ce  plus  petit,  comme  5. 
i.  Car  trois  contient  une  fois  deux,  &  en  outre  une  unité  qui 
cft^  une  des  parties  de  deux;  Or  fi  cette  partie  rcftante  eft 
piécifemcnt  Ta  moitié  du  plus  petit  nombre,  comme  5.  i.  cette 
Proportion  s'apelle autrement  Se/qui-Altora ,  ou  Se/qui  Altère,  du 
mot  Se/qui  qui  veut  dire  T(U«*  &  ^//«?r^ qui  veut  dire  Moitié  ou 
vnt  autre  partie.  Si  cette  partie  reliante  eft  la3me  panicdu  plus 
petit  nombre  comme  4.  3.  cela  s'apelle  Sefqui-TerzA  ',  fi  elle 
eft  la  4me  partie  comme  $.  ^.oï\Vz^\\tSefqui'Gliuarta\  &ainfi 
à  l'infini ,  ajoutant  toujours  à  Sefqui  le  nombre  ordinal  du  plus  pe- 
tit terme. 

hi  ^mQ  Proportion  d'inégalité ,  eîï  Prcporzione  del génère  fuper- 
Parziente  ou  Proportion  fur-Partionte.  Ceft  lorfque  le  plus  grand 
terme  contient  une  fois  le  plus  petit,  &  en  outre,  deux  ou  trois 
ùu  quatre  y  &c.  des  parties  qui  compofent  le  plus  petit,  c'eft  à 
dire  proprement,  félon  Zarlio ,  deux  ou  trois  ou  quuïeunitez 
&^c.  Ce  que  l'on  marque  en  mettant ,  tant  en  Italien  ,  qu'en 
François,  les  petits  mots  Bi  pour  2.  Tri  pour  5.  G^uattri  pour 
4.  &c.  entre  Super  y  ou  Sur ,  &  Parziente.  Enîuite  de  quoy  on 
ajoute  le  nombre  ordinal  du  plus  petit  terme.  Ainfi  la  propor- 
tion entre  5.  &  j.  fedoit  apcller  Super-bi  parziente  Jerza y  par- 
ce que  5.  contient  une  fois  5.  &  en  outre  deux  unités  qui  font 
deux  parties  de  3,  De  même  la  Proportion  de  7.  à  4.  fe  nomme 
Super-tri-parziente  Gj^arta ,  parce  que  7.  contient  une  fois  4.  8c 
en  outre  5.  de  fes  parties,  ou  3.  unités.  De  même  la  Propor- 
tion de  5.  à  5.  fe  doit  nommer ,  Super-quadri-parzJente^intay 
parce  que  le  nombre  9.  contient  une  fois  ^.  &  en  outre  4.  des 
parties  de  ^ .  ou  quatre  unitcz.  Et  ainfi  des  autres. 

La4me  &  ^me  Proportion  d'' inégalité  (ont  des  compofez  de  la 
Multiple  de  d'une  des  deux  que  nous  venons  d'expliquer ,  mais 
nous  n'en  parlerons  point  icy,  parce  que  les  trois  que  nous 
venons  d'expliquer  font  fuffifantes  pour  la  prattique  de  la  Mufi- 
quc,  ôc  pour  expliquer  quelles  font  les  Formes  Se  les  Racines  de 
toutes  les  Confonances  &  Dijfonancet  de  la  Mufique ,  comme  on 
le  verra  dans  la  Table  fuivaute.  TA- 
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table  des 
proportions; 

CONSONANCES. 


L'Octave 
La  Quinte 

La  Quarte         Tirefon 

Origine 
La  jce.  M Aj.'^      &  fa  forme     \Sefiiui-  ^arie» 

de  la  I 


r 

I  Double, 
Sefq$ii-A!tiri, 

Sffqtil'Tîene. 


La  5CC.M1N. 
La  tftc.MAj, 


Proportion 


-_-.-•--        Sur-bi'partientiTroifié,    5.  5. 


La^ccMik.  \   i»---- 
J 


Sefqui'^inte, 


t.    X. 

3.  *. 

4.  J. 
5.4. 

^.  5. 


Sur-fri-partlente  ^înfe,  8.  ^.' 


LA7meMAJEt;llE.*^    rsur-fept'pariieiste  i^,2. 

OBave. 


La  7me Mineure 
La  Fausse  ^te. 
Le  Triton. 

LEToNMaj.         * 
ou  a  de.  Maj.      » 

LeTon  Min. 

LeSemit.  Maj. 
ouîde.MiN. 

LeSemit.  Min. 

Le  ComMa. 


Tirefon 
Origine 
de  fa  forme 
delà  . 

Proportion   r 


Sur  quadri'pMftienU  9, 5. 

Cinq, 
Sur-dixneuf-fartientei^ , 

Sur-treize  -p(îrtiente,  45, 

32.  Trente-deux, 
Sefqui'HuUiéme.      5.  ?. 


Sefqui-'Neuvieme»    10.  9. 
Se/qm-Gluinziéme,  16.1^. 

Sefqui-Vinct'         25.24. 

quatrième» 
Sefqui  ^atre'      80.  81. 


V. 


N  j 


Maif 
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Mais  il  faut  encore  remarquer,  que  tout  ce  que  nous  avonj 
dit  fc  doit  entendre  lorfqu'on  compare  le  plus  grand  nombre  2u 
plm petit ,  &que  parconfequent  il  eft  écrie  le  premier,  ain/î  3.  i. 

ou  au  deflus  ainfi  ^  Car  fi  au  contraire  on  vouloit  comparer 

le  plus  petit  au  plus  grand  y  pour  lors  il  faudroit  rcnverfcr  cet  or- 
dre &  mettre  le  plus  petit  nombre  devant  ou  au-deffus  du  plu» 
grand,  ainfi  i.  j.ouamfi  i  Et  pour  dénommer  leur  propor* 

.3- 
tiou ,  il  n*y  a  qu'à  mettre  la  propofition  Suh ,  ou  Sous ,  devant  les 
dénominations  cy-dcvant  expliquées,  &  cela  fuffira  pour  mar- 
quer qu'on  compare  le  pstit  nombre  au  plus  grand.  Ainfi,  par 

exemple,  Proportio  Tripla  (e  marque  ainfi  3.  i.  ou  J  icPropor- 

iio  Sub'tripla  fe  marque  ainfi  i.  3,  ou  ^&c. 

Il  ne  faut  pas  oublier  de  marquer  encore  îcy  que  les  Italiens 
apellent  d'un  nom  gênerai  Proporzioni ,  Proportions ,  toutes  les 
elpeces  de  Triple  dont  ik»us  parlerons  cy-dcflbu$.  Voyez  TR  h 

Pla. 

PROPORTION  ALE,  MISURA  PRÛPORTIONA- 
LEy  ou  ^ROPORTIONATA.Y,  TRIPOLAy  1  Clajf. 
No.  I. 

PROPORZIONE  &  FROPORZIONL  V.  PROPORZIONE 
&  SEGNO, 

PROPRIETA.  V.  NOTA  &  VIRGVLA, 

PRO  SLA  MB  ONAME  NOS,  ou  félon  d*autrcf  Projlam- 
lanomenos.  Terme  Grec ,  qui  veut  dire  l'AjOUTE'E  ou  Sur- 
numéraire*  C'cA  aiafi  que  les  Grecs  apclloicnt  la  plus  bafle  des 
Cordes  de  leur  Lyre  ou  Syfleme ,  qui  répond  à  VA  mi  la  de  l^ 
plusbafleOdave  de  Y  Orgue  ou  du  Syfieme  moderne  J  Voyez,  ^rS"- 
TEMA, 

PROTOS,  DEVTEROSy  TRITOS,  ^ETARTOS. 
Ce  font  quatre  mots  Grecs  que  quelques-uns  traduifent  quoy- 
qucbarbarcment  en  Latin  Protus^  DeuîeruSy  Tritus^Tetarfus, 
&  quelqiics  autres  ua  peu  mieux ,  Pnmariusy  Secundarius,  Ter- 
tiariusy  6)»arîarîus.  C'eft  à  dire  en  François,  du  PREAflER, 
du  Second,  du  Troiftéme y  du  ^afriéme  ordre  ou  rang.  C'eit 
ajnfi  que  les  Ecrivains  qui  ont  écrit  de  la  Mufique  depuis  1^ 
Siècle  de  Gui  Aretin  ou  l'onzième  Siècle,  partagent  les  hi'it 
Tûjn  ou  ]^cdes  du  Plein- Chant ,  mettant  le  Premier  de  le  Si:ccnd 
(^  qu'ils  nomment  par  cette  raifbn  Prof  m  ou  Primarii)  dans  le 
jprçoaier  rang  i  Le  3010.  6(  le  «jrae.  ctn' iU  nommsm  Dcutercn  c\x 

5f» 
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fecundarit,  danî le  fécond  rang; Le  ^ me.  8f  le tfrae. qu'il j nom- 
ment T^i/ort  ou  Tsrtiarii,  dans  jctroifîéme  rang;  &  lc7me  en- 
fin Se  le  8me.  qu'ils  nomment  Jetarton  ou  €luirrt/trii  ,  dans  le 
quatrième  rang.  On  prétend  que  les  Grecs  modernes  leur  don» 
nent  aufll  maintenant  les  mêmes  noms. 

PROTUS.  V.  PROTOS* 

PSALMODIA  V.  SALMO  B*  TUONO.  Qui  eft  ce  qui  a 
reglélaPralmodie  V.  «i/W. 

PSA^j  MVS.  Terme  L^tin  qui  veut  dire  PSEAUME,  d'oil 
l'on  a  fait  Pfalmodia,  Pfalmodie;  Ocft  une  manière  de  chan- 
ter particulière  pour  les  Pfeaumes,  qui  eft  toujours  fur  la  Domi- 
nante de  chaque  Mode ,  hormis  au  milieu  3r  à  la  fin  que  Vot\  tombe 
lur  d'autres  Cordes,  &c. 

PULSATILEy  PULSATILIA.  V.  STROMENIO, 

PUNCTUS.  &  PVNCTUM.  V.  PUNTO. 

PUNCTUS  SEPARATIONIS  ,  ALTERATIONIS ,  DIVI- 
SIONIS  ôcç.  V.  PUNTO  ;■  PUNCIUS  CAUDATUS,  V. 
ihiderî. 

PUNTO ,  plur.  Puntî ,  en  Latin  PunBtts  Se  PttvBum ,  veut 
dire  POINT,  Le  Point  comme  nous  Pavons  déjà  remarqué 
(  Voyez  NOTA  )  ctoit  originairement  l'unique  Nottc  dont  oa 
fc  (èrvoit  pour  marquer  les  Sons.  Mais  depuis  qu'on  a  inventé 
les  diverfes  figures  àzs  Nottes  j  le  point  a  beaucoup  d'autres 
ufages  dans  la^Mulîque  :  nous  en  avons  déjà  vu  un  cy-deiTuj 
(  Voyez  PROLATIONE.)  Il  y  en  a  encore  qu'on  met  au 
milieu  d'un  C  renvcrle  ainfï  ^  ou  ainfî  f^  qu'on  nomme  en 
François  Point  d'Orgue  y  lequel  marque  deux  chofes  en  apparen- 
ce toutes  contraires.  La  première  qu'il  fa^t  continuer  \^  Son  de 
la  Notte,  fur  laquelle  il  eft,  julqu'a  ce  que  les  autres  Parties 
foient  venues  à  leur  conclu/ion ,  voylà  pourquoy  on  le  nomme 
Sip^num  cojtvsnientia  ac  morx,  ou  Signe  de  Continuation  ôc  de  Ci>»- 
venafiaey  ôc  pour  lors  il  n'cft  que  dansune  ou  deux  des  Panier, 
zdo  S'il  eft  fur  les  Nottes  de  toutes  les  Parties ,  pour  lors  il  eft 
Pau/a  ^enernlis ,  ou  Jifîalis,  parce  qu'il  marque  une  celTation  , 
on  un  filence  gênerai  de  toutes  les  Parties,  &  mSme  qu'on  doic 
arrêter  la  mcfure. 

'  Il  y  en  a  un  jme.  qu'on  appelle  —  PuriBuscaudatus^Mn  Point 
/ï^w^zi^jparce  qu'il  eilainiTîi^uré  ^  ou  PuvBus  Sfaraïmùs 
[zH  Diviftoriis ,  parce  qu'il  ieparc  certaines  Nottes  d'avec  d'au- 
tres pour  ne  pas  troubler  l'ordie  delà  mefure.  C'eft  ce  que 
les  Italiens  apellcnc  Punto  à^Ahsratione  &  quelques  fois  di  Di- 
ujiom,  dont  nous  parlerons  plus  bas. 

Il  y  en  a  enfin  un4mc.  qu'on  appelle  Punto  d^Acrefcimenfo , 
ou  d'AugmeNtatioïJjQ^ul  eil  très  oroinaire  dans  les  MulTques  tant 
anciennes  que  modernes,  tk  qui  fous  Us  Jignes  impar faits ^  ou 

d^ini- 


j04         PUN.     DICTIONAIRE     PUR 
d' imper feUione ,  c'eft  à  dire  de  la  mefure  â  deux  ou  à  ciuatre  tgmps , 
ne  perfeâionne  pas  ,mai$  augmente  toutes  lesNottes  après  lef- 
quelles  il  Te  trouve  de  la  moitié  de  leur  valeur ,  enfone  cju'une 
'Brève  pointée  ainfî  g^  vaut  trois  Minimes  ainfi^-j.  c^eft  â  di- 


re trois  mefures.     Une  Rende  -pointée  vaut  trois  Blanches  ain- 
fi  A_j^  Une  Blanche  pointée  vaut  trois  Noires;  une  Noire pein' 


iéeviuxtroisCrcches ;  Vaz Croche pêintéeviut  trois  Doubles  CrO' 
chesy  Qr-c, 

Mais  fous  les  Signes  parfaits  ^  ou  di  perfetfione  y  tels  que  font 
ou  O ,  qui  ont  la  vertu  de  donner  aux  Nottes  la  valeur 


'  de  trois  temps  pour  chaque  mefure ,  c'eft  à  dire  propre- 
ment dans  la  mefure  Triple  ou  i  3.   temps.    Le  point  ^ 

d'autres  effets,  qui  luy  ont  fait  donner  des  noms  différens  dont 
voicy  Texplication. 

Punto  di  Perfettione,    Le  Point  de  perfeâion  cft  celuy  qui 
perfeûionnc  la  Brève.    Pour    entendre  cecy   il  faut   fçavoir 

que  dans  le  Triple  marqué  ^  la  Brève  ou  Quarrce  vaut  or- 
dinairement trois  temps  ou  une  mefure  entière,  pourveu  qu'el- 
le foit  fuivie  d'une  autre  Brève  ou  d'un  demi  Bâton  ,  ou  d'u- 
ne figure  de  plus  grande  valeur  ;  mais  fi  elle  efl  fuivie  immé- 
diatement d'une  Ronde  ou  de  deux  Blanches  ou  Nottes  équiva- 
lentes; pour  lors  elle  ne  vaut  plus  que  deux  temps,  cnforte 
œie  pour  être  parfaite  elle  a  befoin  alors  d'un  point  qui  lui 
donne  encore  un  temps  êc  qui  pour  cette  raifon  eft  nommé 
Punto  di  perfettione.    Exemple,  é.  A^  Ce  point  a  le  même 

effet,  pour  les  Rondes ,  ou  le  Tripl*  3  ^.  h^^  pour  lei  Blan- 
ches ou  le  Triple  3  A^^"^  ^  même  pour  les  Noi- 
res ou  le                4 


Triple  de  5  ^~ 

Pujt' 


£H 
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I^ttnto  dî  Dhifione  ,  ou  Point  de  JDivifion.  Ceft  celuy  qui  fait 
la  réparation  des  Nettes.  On  le  met  dans  le  temps  -parfait  ou 
le  Jriple  devant  une  Ronde,  fuivie  d'une  Brève  ou  Quarrée 

ainfî  ♦^te  ^  pouï"    lors  cette  Qyarrce  ne  vaut  plus  que  deux 

temps. 

Pitnto  di  Tranjlatione  f  ou  Voint  de  Tranjîntion  ^  eA  le  tranf^ 
port  de  la  valeur  d'une  Nette  à  une  autre,  qui  en  ell  quel" 
ques  fois  afTez  éloignée.  On  le  met  devant  &  après  une  Ron~ 
de  fuivie  de  quelques  Braves  &  pour  lors  le  fécond  Point  cft 
transféré  à  la  dernière  de  ces  Brèves  8c  la  fait  valoir /rm  temps 

ou  la  perfeâionne..  Exemple,  4^^^^feW 

Tunto  d''AUerazîofietO\x  "Point  d'Altération^  caufe  de  la  D/W- 
vufion  ,daiis  la  Brève  ou  ^j^arrée ,  ou  de  Vacroijfement  à  la  Ssmibreve 
&  cela  à  chacune  d'une  de  leurs  Parties.  Je  dis  que  ce  point  cau- 
{edehdimi7it4tion  dans  la  Brève,  car  un  point  pofé  entre  deux 
Semibreves  ou  Rondes ,  (îtuées  entre  deux  Brèves  ou  Gj^arrées , 
fait  que  ces  deux  Quarrées  ne  valent  chacune  que  deux  temps. 

z  i     i  z 
Exemple,  ^^l^^ 

On  figure  aufîl  ce  Point  avec  queue  comme  nous  l'avons 
dit  cy-deflus.  Cela  arrive  aufli  dans  tous  les  autres  Triples  de 
moindre  valeur;  toutes  les  fois  que  deux  Noties  moindres  font 
enfermées  de  fuite  entre  deux  de  plus  grande  valeur  àc  égales 
comme  —r-r^~7-- —  ou  — r~r-~- — : —  &c. 


m: 


J'ay  dit  que  cepoir^t  donne  de  Tacroiflementà  hSsmibreve  ou 
Ronde,  parce  que  quand  on  le  met  devant  une  Ronde  laquelle  ell 
fuivie  de  deux  autres  Rondes  enfermées  entre  deux  Brèves  ou 
Quarrées ,  la  féconde  de  ces  deux  Rondes  enfermées  vaut  pour 
lors  un  temps  plus  que  fa  valeur  ordinaire ,  ç'eft  à  dire  deux  temps, 
commme  ^Âfe^A^  8ic, 

Enfin  Punto  d' Imper  fettione,  ou  Point  d'7OT/i^rf/?5w;7,eft  la  di- 
minution d'une  &  de  deux  parties  de  la  Longue.  On  le  metavanj 
une  Ronde  fuivie  d'une  Longue ,  ôc  pour  lors  U  ôte  à  la  Longue  unç 

5 
de  fes  Gx  parties,  coramej^g  &c. 

0  Oa 


/ 
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On  le   met  au(ïî  devant  une  £o?;i9;«fi  fuivie  de  deux  RW«, 
&  pour  lors  il   ôce  à  la  Longue  deux  de  fes  parties ,  comme  > 

4 

ÔCC. 


Nous  avons  parlé  cy  demis  de  l'altération  &  de  la  perfeâion 
des  Nôtres  par  le  moyen  du  Point,  mais  il  y  en  a  encore  d'au- 
tres manières  dont  nous  aurons  lieu  de  parler  dans  quelqu'autre 
occafion. 

PUNTO  à'ACRESCiMENTO,  à'ALTERATlONE:,  DlVI- 
SIONE  ,  DI  PERFEXriONE  ,  Dl  TRANSLATIONE  &>c. 
V.  PUNTO. 

'■    PUNTO  D  I  RADOP  lAME  NTO,  V.  RADOPIA' 
MENTO. 

PYKNOS.  V.  TlKiNOS. 

PTTAGORICO  SYSTEM  A,  V.  SYSTEM  A  furU 
fini 

QUABRATO,  ou  §^adr0.  Veut  dire ,  QUARRE'.  C'cft 
î'Epithéce  qu'on  donne  au  b  quand  il  eft  (îgne  Diatoni- 
que,  ou  ]SiatureI,  ou  figuré  ainfî  ^q-  &  pour  lorsYon  effet  eft 
de  remettre  les  Cordes  altérées  "h"  par  le  Dieze  ou  par  le  h 
mol,  dans  leur  fituation  naturelle,  &  par  confequent  de  hr.ujjer 
d'un  demhûn  la  Notte  que  le  Bcmol  av.ra  baisée.,  &  de  décen* 
dvsàz  demiton  celle  que  le  Bîeze  aura  haulTée.  V.  TONDO. 

GlUADRIPLICATO,  Veut  dire  QUADRIPLE.  Voyez, IN"- 
TERVALLO, 

6)j/adrupla  Proporzione.  Veut  dire,  Proportion  qua^rupie.  C'eft 
une  des  efpsces  de  la  Proportiofj  Multiple,  lorfque  le  plus  grand 
nombre  contient  quatre  fois  précifeaiîent  le  plus  petit  comme  8„ 
z.  Voyez,  PROPORTIONS. 

(?)UARTA.  en  Grec  Diafejptyof? ,  comme  qui  diroit  per^ua^ 
tuer,  pir  quatre degrez  i  en  Latin  g^^rf^ ,  en  François  QUAR- 
TE. C'eft  un  des  Intervalles  de  la  Mufique  qui  non  plus  que 
rSve,  ôc  la  5te.  ne  fouffre  point  de  Majorité  ny  de  Mifioritfy 
qui  tire  Ton  ori^ne  de  la  Proportion  Sefqui-tierce  4.  3.  &  qui 
diviiant  l'Odave  Arithmetieiuement ,  fait  la  différence  des  Mo- 
des Plagaux  d'avec  les  Autentiqites  ;  que  les  Théoriciens  met. 
tent  par  cette  rairon,'&  quelques  autres  non  moins  convaincan» 
tes,  au  nombre  àzs  Confcnances  parfaites ,  miis  que  les  PrafP- 
^/>«j  traitent  quelques  fois  de  Confonance ,  8c  quelques  fois  de 
J^lffonance  ^  d'où  luy  vient  le  nom  de  Mixte  y  comme  tenant  le 

milieu 
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milieu  entre  les  Co^ifonames  &  les  Bljjovances ,  ô^c  Elle  con- 
tient quatre  degrez  (d'où  luy  viennent  les  noms  de  Tetr/rchor' 
de  Se  de  (^arte)  &  trois  Intervaller.  Pour  eue  jufie  ,  il  faut 
qu'elle  contienne  Diatoniqitemc?}f  deux  Tons,  l'un  Majeur  &: 
Vautre  Mineur,  &  un  Semiton  majeur ,  coaime  utj  fa  ;  de  Chvo" 
waiiqttement  5.  Demitotis ,  dont  il  y  en  a  iroh  majeurs  ti  deuv 
miveurs. 

Si  elle  ne  contient  qu'un  Tcn  Ôc  deux  Semîtons  majeurs ,  ou 
trois  Semîtons  majeurs  éc  un  mineur ,  pour  lors  elle  eA  diminuée^ 
di  par  confequent  DIJJonance ,  qu'on  ne  pafle  que  pzrfuppofnicn , 
&  qu'ondoitfauverdela  5CC,  ou  quelques  fois  delafaulFe  62^«7- 
te,  &c. 

Si  elle  contient  deux  Tons,  un  Senùton  majeure  un  Semitcn 
mineur ,  outrais Semitons  majeurs  &  trois  Senùtcrs mineurs ,  pour 
lors  on  la  nomme  Triton  ou  JSaujfc  qnjrte,  6c  elle  cfl  fuperf.ue, 
ôc  par  confequent  Dijfonance,  deflendue  abfolument  dans  la  Mé- 
lodie tant  en  defcendant  qu'en  montant ,  &  qu'on  ne  pafTe  dans 
VHarmcnie  qu'à  condition  de  l'a  fauver  par  la  dte  ou  quelques 
fois  par  rSve  &  treVraremcnt  par  la  jce. 

Dans  le  Syrteme  des  Anciens,  elle  n'avoit  qu'une  Réplique, 
qui  é:okVO?iziéme.  Dans  le  Syfleme  moderne  elle  a  cu:re  l'O;?- 
ziéme  ,  la  i8me,  pour  Triple ,  &  la  15  me.  pour  i^.adriple ,  ©'r , 
Voyez  INTERVALLO.  Les  unes  &  les  autres  (c  marquent  indif- 
féremment dans  la  Baffe- Continue  par  un  4.  On  y  marque  la 
4te.  diminuée  ainfi  ^4.  ouainfÎ4^5  ^cla  4te.  fupcrfiuëcu  Tri- 
ion  ainfî  ^4  ou  ai  nfî  ^. 

La  Quarte  jufte  fait  un  très  bon  effet  dans  la  Mélodie,  tant 
en  décendant  qu'en  montant,  tant  par  degrez  conjoints  o^uedif- 
joints,  QPc,  &  même  elle  fert  très-fouvent à  former  les  caden- 
ces parfaites.  Il  ne  faut  donc  pas  s'étonner  fî  les  Anciens,  donc 
laMufîqueneconfilloit  que  dans  la  Mélodie,  l'ont  mife  au  nom- 
bre des  Confonances,  de  fî  fes  plus  grands  ennemis  (ont  obligez 
de  convenir  qu'au  moins  à  cet  cgard  elle  eft  veritablemamt  Ce?!- 
fonancco 

Mais  dans  l'Harmonie  il  eft  feur  qu'elle  a  quelque  chofc  de 
dur, qui  doit  erre  corrigé  par  la  3ce  quand  le  Defliis  fincope, 
5c  par  la  ^te  quand  la  BafTe  fîncopc ,  voylà  pourquoy  les  Prati- 
ciens la  traitent  comme  uneDiflbnance.  Quelques  uns  cependant 
prétendent  qu'elle  cfl  Confonancc  quand  elle  ie  fait  lurla  premiè- 
re partie  de  la  Sincope ,  &  même  qu'elle  fert  dî  préparation  à  la 
Quarte  qui  fc  fait  fur  la  féconde  partie  de  la  Sincope  Entr'cux 
le  débat,  nous  ferions  trop  longs  s'il  falloit  entrer  dans  cette 
difputc  pour  laquelle  il  y  a  eu  des  Traitez  ex  frofejjo,  Sec.  Vo- 
yez, Kn-chcr,  Merfcnne,  Zarlin,  êcc. 

^AfLTA  DU  PI  A.  SE,S§UI  ^'ARTA  DUEL  A. 
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V.  SESflUlSc  PROPORTIONE. 

€IUART'FAG0TT0.  Terme  Allemand.  V.  D ULCt- 
NO. 

^ARIARIUS.  V.  PROTOS. 

&IUARTICROMA.  Voyez,  S}UATRICROMj. 

QUARTO.  auFem.  §uarta.  Veut  dire  QJJATRIÈ'MFJ 
On  le  marque  auffi  en  abrégé  par  40  ou  4a,  ou  fimplement  4. 
oubien  parIVooulVa  ou  IV.  ^inR  Opéra  ^luart a  oulVa,  Sec» 
veut  dire  ,  Ouvrage  quatrième. 

Vioïino  <^arto  omWo.  Quatrième  Violon. 

ChoYo(^artoo\xlVo.  Quatrième  Chœur. 

<^^rtû  Modo.  Quatrième  Mode ,  &c. 

^LfATRICROMA.  Veut  dire,  TRIPLE  CROCHE, dont  il 
en  faut  ^3.  àlamefure.  Voyez,  BiSCHROMA. 

GtUÂTRO,  Veut  dire  ,  QUATRE. 

A  §UATROSOLl.  V.§T/ATUOR,AfflUATROJEMPLV. 
TEMPO.  No.  2. 

(o^UAJUOR.  Terme  Latin,  qu'on  trouve  fouvent  pour  mar- 
quer une  pièce  deMufîque  comporée  â  quatre  Voix,  &  qu'on  fait 
chanter  par  cette  raifon  par  quatre  Voix  feules  ,  afin  que  la 
multitude  n'en  ofTufque  pas  les  beautez.  Les  Italiens  le  marquent 
par  ces  mots  à  G^atrofoli,  à  ff^^atre  feuh.  Comment  cette  com- 
pofition  à  quatre  voix  fe  doit  faire.  V.  SYSYGIA, 

§UIËTO»  MANIERA  ffrcTIETA.  V.  MUTATIO- 
NE. 

^JIN(^IUE^  eft  un  autre  terme  Latin  dont  on  fefertaufTt 
fouvent  pour  marquer  une  pièce  de  Mufîque  qu'on  doit  chanter 
à  cinq  Voix  feules  ou  à  (^t'mque  foUy  Ql^c,  Voyez,  ^UJA- 
TUOR. 

^lyiNT A ,  en  G\'ec  Dîapsfjte ,  comme  qui  diroit^^»' ^w';/- 
que,  par  cinq  degrez,  en  Latin  ffi^inta,  en  François  QUIN- 
TE. C'eft  un  des  Intervalles  de  la  Mufiquc,  &  la  féconde  des 
Confonances  parfaites,  qui  non  plus  que  r8ve&  la4tenefouf- 
fre  point  de  majarite'  ny  de  minorité' ,  qui  tire  fon  origine  ou  fà 
forme  de  la  proportion  S^fq'ji-altere  3.  a.  &  qui  divifant  l'Sve 
harmcniquemef?t hith différence  des  Modes  Authentiques  d'avec 
les  Plagaux.  Elle  contient  cinq  degrez  ou  Cordes  (d'où  luy  vien- 
nent les  noms  de  ^inte  &  de  Pentachorde^^  &  quatre  Inter- 
valles. Pour  ètrejujie ,  il  faut  qu'elle  aye  Diatoniquement  trois 
Tons  pleins ,  &  un  Semiton  majeur  ;  &  Chromatiquement  fept 
Semitons,  dont  il  y  en  a  4  majeurs^  &  trois  mineurs.  Dansl'^c- 
cord  ou  \i  Partition  des  Inllrumens  il  ne  faut  pas  qu'elle  foit  tout 
à  fait  jufle ,  comme  nous  l'expliquerons  plus  amplement  au  moÉ 
TEMPER  AMENTO. 

Si  elle  ne  contient  que  deux  Tons ,  &  deux  Stmiions  majeurs  i 
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cvtftx  Semitons ,  fçavoir ,  t^Hatre  majeurs  &  deux  mînems ,  pour 
Jorsclleeft////(f^ou  diminuée  ^  par  confequent  diflbnance,laquelle 
dans  l'harmonie  doit  être  fauvée  par  la  5 ce.  &  accompagnée  de  la 
6ic.  bans  la  mélodie  on  la  permet  en  deccndant  ,  mais  jamais 
fen  montant. 

Si  elle  contient /ro/j  Tons  ,  un  Sstniton  majeur -^  &  un  Semiton 
mineur ,  ou  huit  Semitons ,  fçavoir ,  quatre,  majeurs  ôc  quatre  mi- 
neurs ■i  pour  lors  on  la  nomme  Tetratonon,  comme  qui  diroit 
Intervalle  de  quatre  Tons ,  ôc  elle  eft  fuperfiuè\  par  confequent 
dijfonance^  qu'on  ne  permet  jamais  dans  la  mélodie  ny  endécen- 
dant  ny  en  montant ,  ny  ^zï  devrez  conjoints  ny  disjoints. 

Dans  l'harmonie,  quoy  qu'elle  foit  bien  dure,  on  la  permet 
fauvée  de  la  ^te  ou  de  r8ve&:  accompagnée  de  la  3CC.  ôcc. 

Dans  le  Syllcme  des  Anciens ,  elle  n'avoit  qu'une  R?/»//^»^  qui 
etoit  la  douzième ,  mais  dans  le  Syfteme  moderne  ,  elle  a  outré 
cela  pour  TripUque  h  ijme,  ôc  pour  ffluadriple  la  z^me,  &c. 
(  Voyez  INTERVALLO,  )  On  marque  indifféremment  les  unes 
&  les  autres  dans  la  Bafle  Continue  par  un  5.  On  y  marque  la 
^tQ  diminuée  ou  faujfe  iinfl  h <^»  ouainfî  56;  Ôch  Superjlue  zinù 
^5  ou  ainfî  5X* 

Vzns  h  mélodie,  elle  èfl,  pour  ainfî  dire,  l'ame  de  tous  ks 
Chants  quand  elle  efl  jufle,  &  par  confequent  permife  en  tou-. 
tes  manières ,  elle  fert  à  former  en  décendant  les  cadences  par- 
faites, &  en  montant  les  cadences  imparfaites  ou  attendantes. 
Elle  forme  la  Dominante  de  tous  les  Modes  réguliers  de  authenti- 
ques, ÔCQ. 

Dzns  Vharmonie ,  la  Quinte  compofe  ce  qu'on  appelle  lâTria- 
de  harmonique ,  parce  qu'elle  contient  dans  fon  étendue  la  3  ce  ma- 
jeure ôc  mineure.  C'eft  elle  qui  fait  le  bruit  fur  tout  dans  les 
Parties  les  plus  proches  de  la  BafTe ,  c'efl  pour  cela  que  les  Ita- 
liens difent  qu'elle  eft  piu  piena  ,  c'eft  à  dire ,  qu  elle  remplit 
mieux  l'oreille  que  l'Of^^îi'e,  qui  naturellement  eft  trop  douce  ôc 
ne  frappe  pas  les  fens  fi  vivement.  Mais  il  faut  prendre  garde  de 
n'en  pas  faire  deux  juflesde  fuite,  parce  que  pour  lors,  com- 
me dit  Zarlin,  il  n'y  auroit  point  de  variété ,  ny  à^harmoniey  ny 
àc proportion ,  ôcc.  mais  elle  peut  être  fuivie  de  l'Sve.  delà  5ce, 
de  ladite  ,  Scmême  d'une  autre  ^te,  pourveu  qu'elle  (bit  ou  di- 
minuée  ou  fuperfuè\  Ql*c.  Elle  fert  f ouvent  à  fauver  la  zde  fînco- 
péepar  la  Bafle,  mais  pour  lors  elle  eft  meilleure  jl^'w^  ou  dimî- 
nués ,  c^ue  jujie.  Elle  fauve  aufTi  la  4te  fîncopée  par  la  Baffe ,  com- 
me auffi  la  7nic  fîncopée  par  le  DefTus ,  Se  quelques  foisaufli  fîn- 
copée par  la  Bafle  ôcc. 

<S)UINTO.  Fem.  §lulnta.  Veut  dire,  CINQUIE'ME.  Ain- 
fî, opéra  quint  a»  OU  Va.  ou  V.  ou  5.  veut  dire.  Ouvrage  cin* 
^uiémc)  QPc* 

0  5  gcr/N: 
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^INJUPLA,  Veut  dire  ,  QUINTUPLE.  C'cft  une  des 
efpeccs  de  la  Proportion  Multiple,  lorfque  le  plus  grand  nombre 
contientprécifcmcntcinqfois  le  plus  petit  comme  lo.  à  ».  ouzo. 
à4.&c.  Voyez,  PROPORTIONE, 


R 


R. 

ADDOPIAMENIO.  Veut  dire ,  REDOUBLEMENT; 
ainfî,  Punto  di  Rxddopîamento,  félon  Zarlin ,  eft  le  Point à^Al- 
/«y^]f/owe  expliqué cy-deflus.  Voyez,  PUNTO, 

RADDOPIATO*  Veut  dire,  REDOUBLEES  ou  Compop  , 
compofé. 

RAGGIONE.  ou Rafione.  Veut  dire,  RAISON.  C'eft  à  dire 
fort  (ouvcnt  Proportion  ou  R^^/>w/,(ur  tout  chez  les  Théoriciens  qui 
traitent  de  la  Mufique  &c  des  Proportions  desfons.  Voyez ,  PRO* 
PORTIONE. 

RATION ALE.  Veut  dire,  RAISONNABLE,  mais  en  fait 
de  Proportions  on  dit  P.ationel ,  ce  qui  apartient  proprement  à 
TAritmetique,  Tes  Proportions  étant  ordinairement  Rutiomlles  , 
6^c.  Voyez  là  dell'us  Moniîeur  Ofanam  dans  Ton  Diâionaire  de 
Mathématique. 

RATIONE.  V.  RAGIONE, 

RE,  C'eil  un  des  noms  inventez  par  Gui  Aretin  pour  marquer 
les  Sons  de  la  Mufîque  en  la  place  des  noms  embarraflans  des  An- 
ciens Grecs.  Par  la  nouvelle  Gamme  il  y  a  deux  fortes  de  21? , 
un  par  è  mol  qui  eft  en  G ,  re^foly  un  paré  quarrequiefl  enD, 
Ja ,  re.  Mais  comme  le  premier  n'eft  proprement  que  latranfpo- 
fîtion  du  fécond  une  quarte  plus  haut,  on  entend  ordinairement 
le  Re  enD  i  la,  re  ,  quand  on  dit  (îraplement  Rs.  C'eft  en  ce 
fens  que  la  Lychanos-hypaton  &  la  Parariete^diefeugmenon  de 
Tancien  Syfleme  font  des  Rsy  comme  nous  l'expliquons  chacun 
à  leur  rang  ,  &c.  Comme  le  Re  forme,  félon  Zarlin  Se  beaucoup 
d*autrcs  après  luy,  la  féconde  efpece  d'Oftave,  il  fert  aufïi  de 
Finalle  aux  5 me  &  4me  Modîs ,  &c. 

REALE,  A  giUATRO  VOCI  KEALE.  à  quatre  parties. 

RECnATvE  ,   ou  RECITANDO.  V.  RECITATIVO. 

RECIT  AT  IV  Q  y  ou  en  abrégé,  Reco  ,  ou  Rec.  ou 
jRo.  veut  dire,  HECITATIF.  On  trouve  fouvcnt  ce  mot 
dans  les  Cantates  àts  Italiens,  &  encore  plus  fouvcnt  dans  leurs 
Opéra  y  qui,  à  les  bien  prendre,  ne  font  qu'un  riflù  de  plufîeurs 
Cantates  qui  fe  fuivent  Zc  dont  le  fens&  la  liaifon  font  un  fu- 
Jet  gênerai.  C'eft  une  manière  de  chanter  qui  tient  autant  de 
la  Déclamation  <^t  ÔM  Chant  y  comme  (î  on  declamoit  tn  chan- 
tant, ou  fi  l'on  chantoit  ^n  déclamant ,  par  confcquent  ou  l'on  a 
plus  d'attention  à  exprimer  U  V^JfiQ?^  qu'à  fuivre  cxaâemcnt  u- 

ne 
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ne  mefure  réglée.  Cela  n'cmpcche  pas  qu'on  ne  nottc  ces  fortes 
de  phants  eh  mefure  réglée ,  mais  comme  on  a  la  liberté  d'altérer 
]cs  temps  de  cette  mefure ,  ôc  d'en  faire  quelques-uns  plus  longs  où 
plus  courts  que  les  autres,  cela  fait  ordinairement  qu'on  met  en 
partition  la  Bafle-Continuc  du  Rccitatifiudcîîous  y  afin  que  l'^r- 
compr.gnateur  puific  fuivre  plutôt celuy  qui  chante,  que  celuyqui 
bat  la  mefure.  Comme  ce  ftilc  eft  fort  propre  \>oMr  navrer  ^  54- 
conter  ou  faire  le  récit  de  quelque  adion  ,  c'cft  fans  doute  de  Reci^ 
tando  ou  R^citare  qu'on  a  fait  Recitativo,  V;  BATTUTA ,  EN- 
HAP.MONlCOy  LARGO  <5cc. 

Onapelleaufli  Récit  en  François ,  tout  ce  qui  fe  chante  feuî  , 
ou  à  deux -i  di  trois  y  à  quatre  V oix  feules,  en  un  mot  tout  ce  que 
les  Italiens  marquent  par  folo  Scf*/li»  Voyez ,  SOLO. 

RECTUS.  DUCTUS  RECTUS.  V.  USO. 

REDITTA.  Voyez,  FUGA  ôc  REPLICA, 

REDUTIIONE,  Voyez,  DEDUTTIONE, 

REGOLAy  enGvtcCamn.  Veut  dire,  REGLE ,  Xciy  qu'on 
doitobfcrver,  Exemple  ou  J'^frw  qu'on  doit  fuivre,  ce  qui  ferc 
à  W2ir/ii^>'^y  les  grandeurs  ou  quantitez,  &c.  C'eflen  ce  ièns  qu'on 
nomme  le  Monocorde  Regola  harmonica  on  Canon  harmonicus, 

REGOLARE,  au  plur*  R^^olari,  Veut  dire  ,  REGULIER, 
qui  eft  dans  les  Règles  y  ou  renfermé  d^ns  de  jrifies  limites  y  Qpc, 
Cade?7za  regolare:^  Cadence  régulière  y  eu  celle  qui  tombe  fur  les 
Cordes  ejfentielles  du  Mode  y  celle  qui  tombe  fur  \qs  autres  Cor- 
des eft  irreguliere  ou  étrangère.  Modo  Repolareon  Mode  régulier  ^ 
cfl  celuy  qui  aune  5tejufie  au-delTus  de  fa  Finalle,  ôcc. 

REGULA.  V.  MODO,  REGULA  HARMONICA.  V.  MO^ 
NOCHORDO. 

RELAJIONE,  Veut  dire,  RELATION.  C'cflàdire  en  ter- 
mes de  Mufique  Je  Rapport  qui  ejî  entre  deux  Sons  entendus  immé- 
diatement Vun  après  Vautrcy  dont  Vun  eji  dans  mie  Partie  comme 
dans  le  dejfus ,  &  Vautre  dans  une  autre  Partie  telle  queferoit  par 
exemple  la  BAJje,  Or  entre  les  Relations  il  y  en  a  de  jujîes ,  il  y  en 
a  de  fautes.  Les  Relationsy^^j  font  celles  dont  les  deux  extrémi- 
tés forment  un  Intervalle  confonant ,  naturely  ôc  qui  fe  peut  enton- 
ner ou  chantcj' aifément.  Comme  dans  l'exemple  fuivant  A.  Les 
Relations  faujfes  qu'on  nomme  en  Lzt'm  Relationes  non  harmoni-' 
cA  y  font  celles  dont  les  extrémités  forment  un  Intervalle  faux  & 
pour  ainfî  dire  inchantabh  comme  B.  Les  Nettes  noires  font  cel- 
les dont  on  confîdere  icy  la  Relation. Nous  ne  les  confidererons  icy 
que  de  h. gauche  à  la  dvoiîe\i\  y  en  a  qui  veulent  qu'on  les  confîdere 
aufTi  de  1  a  droite  à  la  gauche ,  comme  celles  qui  fcnc  icy  entre  tou- 
tes les  Nottss  blanches.  Exsmple.  '^- 
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Entreles  faujfes  Relations  il  y  en  a  non  feulement  de  Ulerahles 
mais  aufTi  d'excellentes,  fur  tout  pour  les  ex  preflîonsfy/yî^/,  ten- 
dres ,  affeBueufes ,  &*c.  Il  y  en  a  qui  font  intolérables  &  vitieu/es: 
fçavoir  maintenant  qui  font  celles  qui  font  intolérables ^  c'eft  ce 
qu'on  ne  peut  bien  décider,  les  Auteurs  &  les  goûts  étant  fort 
partagez  la-defl'us.  Pour  raoy  je  dirai  volontiers  comme  un  de 
nos  Maîtres,  Evite  qui  voudra,  ou  ■plutôt  qui  fourra  les  fauffes 
Relations,  Car  prétendre  faire  une  Mufique  recherchée ,  de  qui  ait 
quelque  fcl ,  fans  faufles  Relations,  c'eft  à  mon  fens  une  pure 
chimère.  Il  n'y  a  que  la  faujfe  Relation  du  Iriton  ,  telle  que  l'eft 
celle  de  cydeffusB,  ou  telle  qu'elle  eft  dans  l'exemple  fuivant 
marquée  qu'il  eft  bon  d'évirer  le  plus  qu'on  peut;  ce  qu'on  peut 
faire  par  un  des  moyens  marquez  D,  E,  P.  11  faut  éviter  du 
moins  qu'il  n'y  ait  point  de  faufle  Relation  entre  les  Parties 
extrêmes  ou  découvertes ,  comme  le  Deffus  &  la  BalTe  ,  étant 
plus  fupportable  entre  les  Parties  mitoyennes  ou  couvertes  &  la 
l^affe. 
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REMISSIO.  V.  REMISSIONE. 

B.EMISSIONE ,  en  Latin  Kemijjlo,    C'eft  VaCte  de  la  Voix 
quand  ellcdécend  d'un  Son  aigu  à.  ungrave^  foit  par  degrez  con- 
joint 
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■jotYitso\x  disjoints.  Comme  zm  conttiivQ  intevtione  ^  eft  quand  elle 
pafTe  ou  monte  du  ^ongrave  au  Son  aigu. 

REPAUSAKE.  V.'pAUSA. 

REPERCUSHIO.  Veut  dire,  REBATTEMENT,  ou  Répéti- 
tion fréquente  des  mêmes  Sons.  C'eft  ce  qui  arrive  dans  la  modu- 
lation^ ou  les  Cordes  eflentiel les  de  chaque  Mode  ou  de  la  T/v^?- 
de  harmonique  doivent  èire  rebattues  plusfouvcnt  que  pas  une  des 
autres,  &  entre  les  trois  Cordes  de  cette  Triade  les  deux  extrê- 
mes, c'eft  à  dire  la  Final/e  &  la  Dominante  (qui  font  propre- 
ment la  Repercujfion  de  chaque  Mode)  doivent  être  plus  fouvent 
rebattues  que  celle  du  milieu'  ou  la  Médiante,  Mais  pour  bien  Faire 
il  faut  que  ces  Cordes  erfentiellcs  tombent  dans  lésions  temps  de 
chaque  mefure  5  &  qu'elles  foient  des  Nottçs  ou  longues  ou  cçnfces 
longues.  Voyez,  LONG  A. 

REPEJATUR.  Terme  Latin  qu'on  trouve  fouvent  pour  tù^V' 
quer  qu'il  faut  JRc'/'ffc»*,  c'eft  à  dire,  chanter  ou  joiier  encore  une 
rois  quelque  morceau  ,  foitde  Symphonie,  foitde  Chant,  Sec.  Vo/- 
yez,  REP  Lie  A. 

REPLICA,  ouReditta,  ou Riditta,  Veut  dire,  REPLIQUE 
ou  R^epetition.  C'eft  lorfqu'une  Partie  après  quelque  filence  repette 
les  mêmes  Nottes ,  les  mêmes  Intervalles,  le  mênie  mouvement, 
en  un  mot  le  même  Chant,qu'une  première  Partie  a  déjà  dite  pen- 
dant le  (îlence  de  celle-cy.  G'efl  là  proprement  ce  qui  fait  la  Fugue. 
Ain/î  voyez  FUGHA. 

REPLICA,  eiï  aufTi  fouvent  l'Impératif  du  Verbe  RepUca- 
re ,  Repeter.  KmCi  Replie  a ,  veux,  âàxe.^  comme  Repstatur.  Répé- 
tez. Mais  quand  on  veut  parler  plus  civilement  on  dit, 5;  replica 
fe place,  on  repette  s'il  vous  plaît.  Si  replica  il  Ritornelh^il  Chc- 
ro^  &-C.  fe  place.  Il  faut  s'il  vous  plaît  r^^^:ff y  la  Ritournelle ,  le 
Cœur,  &c. 

REPLICATO.  Veut  due  ,  REPLIQUE'  ou  Doublé.  Ainfî  , 
IntervaUo  replicatoy  Ôîtaia  replicata  ,  &c.  C'eft  un  Intervalle  au- 
quel on  ajoute  le  nombre  de  7.  comme  ^.  &  7.  font  douze  qui  cft 
h  Réplique  de  h '^le.  Voyez,  INTERf^ALLO,      ' 

RESOLVTIO.  Voyez,  RISOLUTIONE. 

RESPONSORIO,  plur.  Refpcnforii.  Veut  dire,  RE'PONS.  Ce 
font  desefpeces  d^ Antiennes  redoublées  qu'on  chante  après  les  leçons 
des  Matines  &  en  d'autres  occafions,  dont  les  paroles  font  ordinaire- 
ment tirées  de  l'Ecriture,  ôc  conviennent  à  la  Fête  qu'on  célèbre. 
Ainlî  Refponforii  délia  Settimana  fanta ,  veut  dire,  les  Répons 
qu*on  chante  pendant  la  Semaine-Sainte  &  qu'on  chante  en  beaucoup 
û'EglifesenMufique,  Scc. 

RETTO,  Veut  dire,  Droit.  Ainfî,  Moto reitOjQ'eû  un  Mouvi- 
ment  droit.  Voyez  ,'  MOITO. 

CONDUCIMENTO  REJTO.  V.  USO, 

P  RE' 
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REVERTENS,  DUCTUS  REVERTENS.  V.  U- 
SO 

RHTTMOS.  V.  MUSICA  RHJTMICA. 

KIBATTUTA.  Veut  dire,  BATTEMENT  quonrecom^ 
même  plujteurs  fois,  AinG  Ribattutadigola.CeH  un  ècsûgrc' 
mens  du  Chant  qui  fe  fait  par  plufîeurs  battemens  du  gofier 
d'une  Notte  à  la  Notte  qui  eft  immédiatement  au-deflTus.  E- 
xeraple. 


Ribattuta  dîgola  dopia. 


C'efl  à  peu  prps  ce  que  nous  apellons  Tour  degofter  ,  double  cA' 
dence  ,  &*c, 

RICERCATA.  Veut  dire,  RECHERCHE.  C'efiunc 
«fpece  de  Prélude  on  ce famaifie  on' on  joût  (ur  VOrgue^  le  ClU" 
^ejfin ,  le  Théorhe ,  &c.  où  il  femblc  que  le  Compofîteur  Re- 
cbercbs  les  traits  d'harmonie  qu'il  veut  employer  dans  les  pièces 
réglées  qu'il  doit  joiier  dans  la  fuite.  Cela  fe  fait  ordinairement 
fur  le  champ  &  fans  préparation,  &  par confequent  cela  deman- 
de beaucoup  d'habileté.  V.  MOTTETTO.  SYMPHONIA^ 
dcc. 

RIDITTA   Voyez,  REPLICA, 

RIFORMATO  SISTEMA,  V.  TEMPERAMENTO  ÔC  SYS- 
TEM A  fur  la  fin. 

RIGA,  au  plur.  Righe,  Veut  dire,  une  RAYE,  ou  Li^nc , 
ou  un  Trait  de  plume,  C'eft  ainli  que  les  Italiens  apellcnt  l«s  Li- 
:  .■  .  gnes 
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pneshorifontales  y  furlefquelles  on  met  les  Nettes  de  la  Mufique» 
Ôriginairementilyavoitàutantde  lignes  que  retendue  d'un  Chanc 
contenoic  de  Sons  difFérens ,  parce  que  pour  lors  on  ne  metto'ï 
les  Points  qui  marquoient  les  Sons  que  fur  les  Lipms,  Dans  la 
fuite  on  mit  auffi  ces  points  dans  les  efpaces  qui  étoient  entre -ce» 
lignes,  &  onreduifit  le  nombre  de  ces  lignes  à  quatre,  ce  qui 
faifoitj.  degrez  pour  placer  9.  Sons  difFérens,  les  Chants  de  ce 
temps-là  n*ayant  gueres  plus  d'étendue.  Enfin  comme  on  a  don- 
né dans  la  fuite  plus  d'étendue  aux  Chants,  on  a  augmenté  jufqu'è 
cinq  le  nombre  des  lignes  (dont  celle  d*enbas  cft  toujours  la 
première  y  Se  celle  d'enhaùt  toujours  h  cinquième  y)  ce  qui  fait 
onze  degrez,y  compris  les  deux  efpaces  qui  font  au-deffous  Seau-» 
deflusdes  cinq  lignes,  avec  permifTion  même  d'y  ajouter  encore 3 
en  cas  de  befoinsde  petites  lignes  hors  (Vœuvve ,  t\  ces  onze  dcgrcz 
nefontpas  fuffifans  pour  exprimer  tous  les  Sons  d'une  mélodie  ou. 
d'un  Chant.  - 

RIP  m  NO,  auplun  Ripieni.  Veut  dire,  REMPLI,  RemtHJfa- 
ge,  C'eft  le  nom  que  donnent  les  Italiens  à  ce  que  nous  apellons 
les  Parties  du  Grand  Chœur,  6c  par  où  ils  les  diftinguent  de  cel- 
les du  Petit  Chœur»  Mais  il  y  a  deux  fortes  de  jR^/f/m ,  les  uns  ne 
difent  précifement  que  le  même  Chant  des  Parties  du  Petit  Chœur  ^ 
êc  ne  multiplient  point  par  confequent  ny  l'harmonie  ny  le  nom- 
bre des  Parties.  Ce  ne  font  proprement  que  des  extraits  des  Par- 
ties Recitantes ,  où  Ton  met  des  Paufes  en  la  place  des  Récits,  & 
l'on  écrit  feulement  ce  qui  doit  être  chanté  par  tous  les  Muiïciens 
ou  Da  Capella ,  &  que  l'on  marque  ordinairement  par  les  mots 
Tutti,  ouomnes,  ou  tous.  Ces  (oïtes àc  Ripieni  font  ceux  qu'on 
voit  communément  dans  prefque  toutes  lescompofirions,  tant  an- 
tiennes que  modernes.  Mais  il  y  a  une  autre  forte  de  Ripieni  qui  font 
bien  meilleurs;  ce  font  ceux,  qui  multipliant  les  Parties  doublent 
par  confequent  Vhnrmonie,  Par  exemple^'  on  trouve  fouvent  des 
Meflès  pour  l'exécution  defquelles  deux  Defftis  avec  une  Bajfe  Se 
une  Bajfe-  Continue  fuffifent  en  rigueur ,  même  dans  les  endroits  où 
ils  chantent  tous  enfemWe,  parce  que  ces  trois  Parties  font  difpofées 
de  manière  que  l'harmonie  ne  laifîê  pas  d'ctrç  complette.  Mais  pour 
une  plus  grande  perfedion  on  y  ajoute  une  Haute-Contre  &  une 
Taillcjôc  fouvent  même  deux  Violons  dont  le  Chant  eiltouc  diffé- 
rent des  trois  parties  necefl'aires ,  ce  qui  fait  fept  Parties  différentes, 
qui  rendent  l'harmonie  bien  plus  complette  &  plus  pleine  dans  le 
temps  que  toutes  les  Voix  doivent  chanter  enfemble.  Or  ce  font  * 
ces  Parties  ajoutées  qu'on  devroit  proprement  apelkr  Ripieni,  Se 
dont  l'ufage  commence  à  être  fort  fréquent,  fur  tout  dans  les  Mufi- 
ques  Italiennes. 

RIPOSTA.    C'efl  ceque  nous  avons  expliqué  âUX  mots  REDIT' 
TA.  FUGHJ^  &c,  V.  lUGHA- 

P  A  Kl- 


ii6       RIP.    DICTIONAÎRE     RIS 


o. 


RIPRESA.  Veut  dire,  REPRISE.  C'cft  ainlî  qu'on  riomr. 
me  en  Italien  &  en  François  ce  qu'on  nomme  en  Laùn  Signum. 
repetitiomsi  parce  que  la  Beprife  en  M\£q\it  eit  proprement  un 
Sione  ou  une  Marqus  qu'il  faut  repeter  quelque  chofe.  C'eft  une 
invention  de  la  pareife  ou  de  l'avarice  des  hommesjaHn  de  s'exemp- 
ter de  la  peine  d'écrire  deux  fois  de  fuite  la  même  choie,  ou  pour 
épargner  le  papier.  Quoyqu'il  en  foit,  il  y  en  a  de  deux  for- 
tes, fçavoir,  R'prefa  maggiore  &  minore ,  c'eft  À  dir çUgra?2deôc 
h  pJtitg  R'prife. 

La  grande  R^prlfeic  mir(\ueiinR  -f-rf  ouainiî  — -«-&fisnifie 
qu'il  faut  repeter  tout  ce  qui  a  été  ]où. 


c    ou    '♦'fnrchantejuC 


ques  Ià,fî  c'efl  le  commencement  d'u-  [  Tt  ne  pie-jtlî±  ce,ou  tout 
ce  qui  a  été  joué  ou  chanté  depuis  u_|±|  ne  pa-  ^u reillc  mar- 
que (î  c'eft  à  la  fin  d'une  pièce  ;  &  ce  qui  fe  chante  ainfi  deux 
fois  s'apelle  une  Reprife.  On  trouve  ordinairement  de  ces  fignes 
vers  le  tiers  ou  environ  des  Gavottes,  des  Menuets,  des  Bout' 
rées ,  des  Courantes  ,  &c»  de  à  la  fin ,  parce  que  ces  fortes  de  pie - 
èes  doivent  avoir  deux  Reprifes  qii'on  )oÛQ  chacune  deux  foisii 
11^  y  en  a  qui  veulent  que  lorfque  la  Reprife  a  des  points  des  deux 
cotez  comme  cy  deflus,  elle  fuffit  pour  marquer  la  Répétition  tant 
de  ce  qui  la  précède  que  de  ce  qui  la  fuit;  que  lorfqu'elle  a  des 

points  du  côté  gauche  ainfi  "jlT  c'eft  pour  la  répétition  de  ce  qui 

la  précède;  èc  lorfqu'elle  a  ♦!][  des  points  du  côté  droit  ainfi 

c'eft  la  Répétition  de  ce  qui  - fuit.  " 


Li  petite  Rfprîfe  eft  Ibrfqu'on  ne  reprend  ou  l'on  ne  repettc 

que  quelques  unes  des  dernières  mefures  d'une^y^w^e  Reprife,  on 
la  marque  ainfi  7^  ou  ainfi  1^  au-deiTusou  audeflbusde  laNotte 
par  laquelle  on  doit  commencer  à  répéter. 

RISENTÏTO.  Veut  dire  d'une  manière  VIVE  &  Exprejftve,  qui 
fehfTe  entendre  ou  r^j/fw^/r,  &c, 

RISOLUTO.  fem.  Rifohta,  Veut  dire,  RESOLU,  ou 
I>.l;é.  C'eft  ce  que  nous  apeWonsfau-vé  oufauvée ,  en  parlant  des 
I>(Jfonances  qui  le  font  ^^rfinccpe,  ou  qui  font  liées  ôc  qu'on  délie 
ou  fauve  de  la  manière  que  nous  le  dirons  cy-dcftbus  au  mot 
fincope,  A infi  quand  oA die  Lafettima Rffoluta  con  la  ita ,  con  là 
5ra,  conlaj^ia,  &c.  çeh  \cuk dir^ yLzy mt f auvée,  fuivie  ou  dé' 
iiée  par  la  <jte  la  5  te  ou  la  3ce&c.  D'Jfonanzebenrifolj4te,  ce  font 
dsi h'Jfonanresfautées  naturellement  félon  lesbonnes  règles ,  &:c. 

RISOLUTO  CuiNONE,  V.  CANONE  IN  PAR- 
TITO. 

RISOL  UT  10 NE,  enLatin  Refoïutio.  C'eft lorfqu'un  C(t- 
n»n  ou  F^gtie  perpétuelle  n'eft  ^^schiufo  ou  in  ccrpo  ;  c^eftà  dire 

'    "  "     lorf- 
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lorfqu*il  n'eft  pas  écrit  fur  une  même  ligne  ou  Partie ,  mais  que 
toutes  les  Voix  qui  doivent  fuivre  la  Guida  ou  première  voix ,  font 
écrites  feparemcnt  avec  les  Paufes,  &  dans  le  Ton  qui  convient 
à  chacune,  foitque  cela  fe  fafle  en  Partition  ou  en  Parties  [égarées , 

RISVEGLIATO.  Veut  dire ,  REVEILLE*.  Cela  fc  met  lorf- 
que  après  avoir  chante  lanouijfamment  ou  comme  en  dormant ,  on 
doit  tout  d'un  coup  comme  réveiller  la  mcfure  &  le  mouvement, 
en  les  rendant  plus  Kz/jr^  plus  ^^jy/,  ce  qui  dépend  de  la  pruden- 
ce du  Compofîteur  on  du  Condudeur  d'un  Concert  ,  qui  doit 
avoir  égard  en  cela  aux  différentes  expreffions  que  demandent  ou  le 
fujet  ou  les  Paroles. 

KITOKNANJE.  COUDUCIMElTrO  RITORNANIE.  V. 
USO, 

RITORNELLO.  Veut  proprement  dire  un  PETIT  RETOUR, 
eu  une  courte  Répétition ,  telle  que  le  feroit  celle  d'un  Echo ,  ou 
des  derniers  Sons  d'un  Chant ,  fur  tout  quand  cette  répétition  fe 
fait  après  les  Voix  par  un,  deux,  ou  plufieurslnftrumens,  mais 
Tufagea  étendu  ce  terme  non  feulement  à  toutes  les  Simplioniej 

3uirepettent  ce  que  les  Voix  ont  chanté,  mais  aulTi  aux  Prelt*- 
es  y  ou  a.  ces  courtes  Simphonies  qu'on  joiie  avant  que  les  Voix 
commencent,  .&  qui  fervent  comme  d'introduâion  &  de  prepa-, 
ration  à  ce  qui  va  fuivre ,  fur  tout  fî  cqs  Simphonies  font  des 
Trio  à  Violons  ou  à  ISliites  feules,  &c.  On  trouve  fouvent  dans  les 
Partitions  des  Italiens  les  Ritournelles  marquées  par  ces  mots  Si 
fuona ,  pour  marquer  que  VOrgue  ou  le  Clavejpn  doivent  repeter  ce 
que  la  Voix  vient  de  chanter ,  ôcc. 

RIVOLGIMENIO.  Veut  proprement  dire  RENVERSE- 
MENT. Ainfi,  Il  rivolgimento  délie  Parti.  C'eft  quand  on  nieC 
le  Dejfus  ou  la  Partie  fuperieure  en  la  place  de  la  BaJJe  ou  de  lai 
Partie  inférieure,  C^efl;  ce  qui  arrive  fouvent  dans  les  Contrepoints 
doubles,  où  le  DeJJus  fert  de  Bajfe  ,  tandis  qu'en  même  temps  la 
Baffe  de  ce  même  DeiTus  luy  fert  de  Deffus  ;  Se  tout  cela  de  manière 
que  l'harmonie, quoy  que  différente, foit néanmoins  aufli  correâe 
après  ce  renverfement ,  quelorfque  les  Parties  ctoicnt  dans  leur  or* 
dre  naturel. 

RIVQLTARE.  Veut  dire,  RENVERSER.  Çeft  à  dire 
faire  ce  Renverfement  dans  l'harmonie  de  dans  les  Parties  donc 
nous  venons  de  parler.  Ainfi  Canto  Rivoltato  ,  c'eft  un  Deflus 
Renverféy  qui  après  avoir  fervi  de  Defllis  fert  de  Bafle.  B.^rffo  RJ-* 
voltato  y  c'eft  une  Baffe ,  qui  après  avoir  fervi  de  Btffe  fert  de 
Beffus ,  6fc.  C'eft  en  ce  fens  qu'on  trouve  fouvent  ces  mots 
dans  les  Auteurs.  La  Sejia  Rivoltata  diviene  Settima,  QPc.  La 
^ixte  renverfé*  devient  Septième ,  8cc.    Ce  Renverfement  iç 

P  f  nom- 
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nomme  auffi  Aï  y  ctii  per  Roverfch,  Envdicyuneremple. 

ALTO, 


Per  Drito, 


— i 


IV^zÈ: 
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Al  ou  fer  Roverfcio 


Alto  Bivoîtatc, 

Sçavoir  maintenant  comment  il  faut  difpofcr  les  Parties  de  ma- 
nierp  que  ce  renverfement  ne  gâte  rien  dans  l'harmonie,  c'cft 
un  fècret  dont  nous  donnerons  bien-tot  Dieu  aidant  un  Trai- 
té en  particulier ,  c'eft  pourquoy  nous  n*en  parlerons  pas  davan- 
tage. 

RIVOLIATO.  V.  RIVOLTARE, 

ROSTR  UM.  Injirument  quifert  à  régler foi-meme  (Ju  papier 
pour  laMftJîque;  on  en  fait  de  une  y  deux  y  trois  y  qHatre&ctnq^ 
portées. 

ROTO^DO,  Veut  dirç,  ROND.  C'cft  ainfi  que  ks  Ita- 

""  liens 
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liens  apellent  le  ^  mol ,  î^  Kotondo ,  b  Kond  à  caufe  de  fa  figure , 
nommant >  le  ^c^^né  b  quadrato  ou  ^quarré  parla  même  rai- 
ion.  ^ 

RaKER5CiO,  jURcuerfcio,  ou  per  Roverfcio.  Veut  dire ,  A 
L'EN  VERS ,  à  la  Renverfe ,  Sans  dejfus  dejfous ,  &>c.  Voyez  RI- 
VOLGIMENIO  cy'éieffu&dcRIV.OLTARE, 

■■■     ■   ■■■  ^'■' ■       '    S. 


S 


Veut  dire  Solo,  ou  Soli.  V.SOLO.  L'S  mife  feule  dans  la  Bafe 

*  Continue  audejfous  d'une  notte^mar  que fouvent  qu'il  faut  pouf' 
ferles  regijires  dupojitifyou  commencer  par  cette  notte  a  accompa- 
oner  avec  le  petit  clavier  ft  Von  accompagmit  avec  le  grand  f m  une 
^ande  Orgue, 

SAIMO^  aupîur.  Salmi,  Veut  dire  PSEAUME.  Ceft  une 
partie  de  l'Office  Divin  compofée  originalement  en  Hébreu  par. 
le  Prophète  David ,  &  que  les  Hébreux  chantoient  à  leur  maniè- 
re avec  des  accompagnemens  de  toutes  fortes  d'Inftrumens  , 
&c.  Zarlin  prétend  que  le  Pape  Léon  IIL  en  introduifît  Tufa- 
gedans  nosÈglifes,  &  qu'il  en  régla  lui-même  les  Intonations , 
les  Médiations ,  les  Terminaifons,  &  tout  ce  qui  regarde  la  maniè- 
re de  les  chanter,qu'on  nomme  en  gênerai  Salmodia,  Pfalmodie. 
Quoy  qu'il  en  loit,  les  Pfeaumes  font  maintenant  les  Textes 
qn'on  met  en  Mufique  le  plus  fréquemment.  Ainfi  on  trouve 
quantité  d'excellens  Ouvrages  intitulez  Sahû  vefpertiniyC* edidi-' 
re,  Pfeaumes  de  Vefpres, 
:    SalmiDoniinicali,  Pfeaumes  pour  les  Vefpres  du  Dimanche. 

Salmi  di  Compietta,  Pfeaumes  de  G)mplies. 

Salmi  Fejîivi.  Pfeaumes  pour  les  Vêpres  des  Fêtes  des  Saints  ou 
des  Myjfteres ,  &c. 

5/«/w^i  X?ra:^.  Pfeaumes  de  Tierce. 

Salmi  per  li  Defunti,  Pfeaumes  de  l'Office  àes  Morts  ou  pour  les 
Dcfiùnts. 

Salmi concertaii,  ou  In  concerto.  Voyez,  CONCERTAIO» 

SALMOBlA.  N.  SALMO, 

SALTARElLA,  ou  Saltarello,  Ceft  une  efpece  de  mouve- 
ment qui  va  toujours  en  fautant,  ce  qui  fe  fait  prelque  toujours 
en  triple  &:  pointant  la  première  de  chaque  mefure.  On  apelle 
aulfi  In  Saltarello,  lorfqu'on  fait  trois  Noires  contre  une  Blanche 

comme  dans  le  °  ou  trois  Croches  contre  une  Noire  comme 
•  4 

dans  le   _  fur  tout  fi  la   première  Notte  de  chaque  temps  eft 

pointée.  Ceft  ainfî  que  font  faites  les  Forlanes  de  Venife,  les  5/- 
ciliennes ,  les  Gigues  Angloifes  &  autres  danfes  gayes  dont  l'air  va 
«n  fautant  Sec,  sAL- 
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SALTO,  Veutdire,  SAULT.  Ainfî,Z)i  5^//o ,  oviperSalio, 
OiiSaltando,  fignifient  en  Sautant,  C'eft  quand  le  Chant  ne  va 
point  pai'  degrez  conjoints ,  ou  quand  entre  chaque  Notre  il  y  a  In- 
tervalle, de4te,  de5te,  ou  de  ^te,  &c.  &  du  moins  de  jce. 
Voyez,  GKADO. 

Mais  il  faut  bien  obferver  qu'il  y  a  deux  fortes  de  Saults,  fça-^ 
voirj  Saltiregolari,  ôc Saltiirregolari.  Les Saults réguliers ,  ce 
font  ceux  de  5 ce,  majeure  &  tn ineur e,(oit  naturellement ,  (oit  acci- 
dentellement, de  4te,  de  5  te,  de  ^te  mineure  àc  d'OBave^Ôc  tout  ce- 
la tant  en  de'cendant  qu'en  montant.  Les  Saults  irrepuliers  font  ceux 
de  Triton ,  de  dte  majeure,  de  yme  majeure  &>  mineure  de  9 me  , 
de  lome,  &  généralement  tous  ceux  qui  paiTcnt  l'étendue  de  l'Oc- 
tave ,  à  moins  que  ce  ne  foit  pour  les  Inftrumens. 

Outre  cepx-k ,  il  y  en  a  qu'on  peut  apel  1er  Permis,  mais  donc 
il  faut  ufer  avec  difcretion  ;  ce  font  les  Saults  de  quarte  diminuée, 
de  faujfe  ^te ,  Qf^  de  yme  diminuée ,  mais  toujours  en  dccendant  & 
très  rarement  en  montant. 

En  un  mot  tout  Intervalle,  dont  les  deux  Sons,  qui  en  font 
lôsextrémitez,  peuvent  être  cntonnçzaifémentèc  naturellement 
par  la  Voix  de  rhomme,font  bons ,  réguliers  Se  permis  ;  &  tous  ceux 
qui  ne  s'entonnent  qu'avec /??iw(?,  zvcc  art,  avec  réflexion,  &c, 
{ontirreguliers,  mauvais  àc  dépendus ,  &  l'on  ne  doit  les  emplo- 
yer dans  la  fuite  d'un  Chant  que  fort  rarement,  ou  à  moins  qu'il 
n'y  ait  entre  deux  un  fîlencc  affez  confidérable  pour  qiie  l'idée  du 
premier  de  ces  Sons  foit  entièrement  effacée  avant  qu'on  entonne 
le  fécond,  &c. 

SALVE  REGINA,  Antienne.  Y.  TUONO.  §  z.  No.  z. 

SAMPOGNA.  V.  ZAMPOGNA, 

SCANELLO.  Veutdire,  un  PETIT  BANC.  Voyez,  PON-. 
TICELLO,  ou  M AGADE. 

se  AL  A,  Veutdire,  ESCHELLE.  C'eft  ainfi  qu'on  nomme 
î  'arrangement  des  iTx  fîllabes  de  Gui  Aretin  ,ut,  re,mi,fa  ,fol,la, 
qu'pn  nomme  autrement  G<i»7w<?,  parce  qu'il  reprcfenteaflez  na- 
turellement une  ou  plufieurs efchelles,  parle  moyen defquellcs  h 
Voix  monte  à  l'aigu  ou  defcend  au  Grave,  &  dont  chacune  de  ces 
fixfillabeseft  comme  un  £yfk//o?7.  V.  SYSTEM  A, 

SCENICA  MUSICA.  V.  MUSICA. 

SCHISMA,  Terme  Grec.  Voyez,  COWMA. 

SCIOLJO,  Fem.  ScioJta,  Veut  dire ,  JDESLIE* ,  Lihe  , 
&c,  Ainfi,  Contrapitni9,OMCanoneSciolto,'^'QÇiU\\ Contrepoint 
ou  un  Canon  libre,  c'eft  à  dire,  qui  n'eft  point  reApli  de  Net- 
tes liées  ou  (încopées ,  ou  bien  qui  n'cft  point  contraint  par 
d'autresloix  que  celles  qui  fdntgeneralles,  qui  n'a  point  d'autre 
©y igation particulière,  &c.  V.  CONTRAPVNIO.  On^ii^Miki 
que  lesNottçs  iovAitàolte^  quand  elles  ne  font  pas /w/.  Voyez, 
îfOTA,  ^^ 
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SE,  Conjondion  conditionelle  des  Italiensqui  veut  dire,  S/> 
ev  cas  que  y  Pourveuque^  QPc.  ainfi,  Sepiace  ,  veut  dire,  Si  ce- 
la plaît;  ou  pius  civilement.  Se  place  à  voflra  Sij^mriay  ou  par 
abréviation,  SeftaceàV,  S.  veut  d'ire,  S*il vous plait y  &c. 

SECONDA.  Veut  dire,  SECONDE.  C'eA  un  des  In- 
tervalles de  la  Mulique  ,  qui  n'cft  proprement  que  la  diftance 
qu'il  y  a  d'un  Son  à  un  autre  Son  le  plus  proche ,  foit  en  P7on- 
tantow  en  defcendant.  Or  comme  on  peut  diflinguer  dans  l'éten- 
due d'un  Ton  neuf  Sons  fenfiblcment  diflércns ,  qui  forment  ces 
petits  Intervalles  qu'on  nomme  àcî  Comma  ^  on  pourroic  dire 
aufTi  en  rigueur  qu'il  y  auroithuit  fortes  de  féconde,  mais  com- 
me ces  petits  Intervalles,  quoy  que  fenfibles,  ne  le  font  pas  aife:: 
pour  contribuer  à  riiarmonie ,  cela  fait  qu'on  n'en  difiingue  ordi- 
nairement que  de  quatre  fortes. 

La  première,  qu'on  nomme  SecoTide  dimhftcs ,  contient  quatre 
Comma;  c'cft  la  différence,  par  exemple,  d'un  ut  naturel,  au 
même  ut  hauiTc  de  quatre  Comma  par  le  ^^  Chromatique,  ce 
qu'on  nomme  autrement  Semîton mineur, 

La  féconde,  qu'on  nomme  Secofîde  mineure,  contient  cinq  Com- 
ma ;  elle  peut  le  faire  ou  naturtUement  comme  du  mi  iufa,  ou 
àuJiiVut,  ou  accidentellement  par  le  moycrt  due  comme  du  la 
zuji  bémol,  ou  par  le  moyen  du  fa  dieze  au  fol ,  c*eil  ce  qu'on 
nomme  autrement  S^wi/o/z  majeur  ou  féconde  imparfaite,  en  Ira- 
lien  5^wi/o«o. 

La  ^eeûh  féconde  majeure ,  elle  contient  les  neuf  Cck'zw.t  qui 
compofentle  Ton,  (oit  que  cela  zrrivc  fmturellementccmmQ  cn- 
tvQutôcre,  re  ôcmi  j  &c.  ou  accidentellement  comme  cnitc  mi 
&  fa  dieze,  &c.  C'eft  ce  tjueles  Italiens  nomment  autremenc 
TonOi  ou  ide  parfaite, 

La  4e  enfin  cil  la  Seconde  fuperjîue  compofécd'un  Tondcà'ua 
Semîton  mineur ,  comme  4n  fa  au  fol  dieze,  Ofc, 

Dans  le  Siftcme  des  Anciens  la  féconde  n'av oit  qu'une  K?/)//- 
que  qui  eft  la  ^me.  Dans  le  Srfteme  moderne  elle  a  outre  cette  K?- 
plique la  1 6me  pour  Triplique,h  i  jme  pour  ^^adviplique ,  &^c.  On 
les  marque  toutes  indifféremment  dans  la  Baffe-Continuë ,  quand 
la  BafTe  fîncopc  par  un  z,  &  quand  le  Deffus  fîncope  par  un  9. 
Qiiand  il  y  a  un  ^  ww/ devant  ou  après  le  chiffre  ,  c'eillaade;?;/- 
neure;  quand  il  y  a  un  dieze,  c'eft  la  zdtfuperjîue. 

Ces  quatre  efpeces  de  Seconde  font  toutes  naturellement  JD//- 
fonantts,  cependant  dans  la  mélodie,  c'eft  à  dire,  dans  la  luire 
d'un  Chant,  on  peut  fe  fcrvir  fort  bien  des  trois  premières, 
mais  jamais  ou  du  moins  très-rarement  de  la  quatrième.  Quand 
le  Chant  procède  ain(i  par  féconde  on  apelIecchautremeniD^- 
gré  conjoint  y  ou  di grade.  Voyez,  GRADO- 

A  l'égard  ds  l'harmonie j  on  ne  doit  jamais  fe  fervir  de  La 

^Q.  ^h 
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Diminuée ,  Se  Y  ivement  delà  Superfue;  il  n'y  a  proprement  que 
là  Mhîeure  ôc  la  Majeure  qui  puilTent  y  entrer  :  mais  il  ne  faut 
pas  que  l'une  ny  l'autre  foienc  dans  un  bon  temps  delà  mefurc , 
ou  (î  elles  y  font,  il  faut  que  cela  fe  falTe  pârfincope;  &  quand 
le  Delîus  fîncope,  pour  lors  elles  demandent  d'être  lùivics  na- 
turellement de  rUnilTon  dans  le  temps  fuivant,  ou  de  1*8 ve  ^ 
elles  font  doublées;  &  de  la  jce  fi  la  Bafle  fincope.  Les  Secon- 
des fur  tout  dans  les  expreflTions  de  douleur  ou  de  triftefl'e  font 
un  efFer  merveilleux ,  &  encore  plus  les  Mineures  que  les  Majeures» 
ïl  y  beaucoup  d'autres  manières  de  les  fauver,  mais  cellcs«cy  font 
les  plus  naturelles. 

SEÇUNDARIUS,  V.  PROTOS. 

SÉGNO,  au  plur.  Segni.  Veut  dire,  SIGNES.  Toutes  les 
marques  dont  on  fe  fert  dans  la  Mufique ,  telles  que  font  les  Clefs  y 
Iqs  Nottes  ,  les  Nombres  ou  Chiffres ,  les  Points ,  èfc.  peuvent  être 
npmméescn  gencraldes  5/^»ei,  mais  on  fe  ferc  particulièrement 
du  mot  S tgno. 

I.  Pour  nommer  ces  Figures  qu'on  trouve  immédiatement 
après  la  Clef,  Ôc  qui  marquent  combien  de  temps  doit  avoir 
chaque  mefure  du  Chant  qui  fuit ,  &  combien  on  doit  demeu- 
rer fur  chaque  Notte.  Tels  font  ces  Lignes  perpendiculaires 
dont  nous  avons  parlé  au  mot  Modo  ;  tels  font  le  Cercle  &  le 
Dsmi-cercle  ou  fimples  ou  barrez  dont  nous  parlerons  au  mot 
Tempo  ;  tels  font  les  P:ints  qu'on  voit  quelques  fois  dans  le 
Cercle  ôc  dans  le  Demi- cercle  dont  nous  avons  parlé  au  mot 
Prolazione  ;  tels  font   enfin  ces   Chiôres  i  ou  i  ^   ^  6  6  ikc. 

12448 
cjue  les  Italiens  apellent  Proporzioniy  &  dont  nous  parlerons  au 
mot  Tripla. 

2.  i  On  nomme  aufll  Signes  ,  mais  Signes  acciHentels,\e  Bémol, 
ou  y 'V' les  diezes  tint  enharmoniques  quQchromatiq^ueSiOii  \a  ^, 
le  Beccare ,  ou ,  i^  dont  nous  parlons  chacun  en  leur  rang;  mais 
il  faut  remarquer  S  que  chacun  de  ces  trois  Signes  efl  affedé 
à  un  des  tro;s  genres  de  la  l  Mufique.  htDiezeeiï  proprement 
va  Signe  enharmonique ,  le  V"  eft  proprement  un  Signe  chromatï- 
^ue  ;  &le  W  un  Signe  diatonique ,  &c. 

5.  On  nomme  diuiTi  S egni  delfilentio  ou  msirquQs  àcjllencey  ces 
traits  perpendiculaires  qu'on  trouve  fouvent  dans  la  Mufique  & 
eue  nous  expliquons  au  Mot  Pau/a. 

4.  Enfin  on  apelle  aufll  Signes  extraordinaires ,  les  Points  d^Or- 
gués  5  les  Repvifes  ,  les  Vauf es  initiales  &  finales  ,  les  Points  defe- 
paration ,  les  Guidons ,  QPc.  dont  nous  parlons  chacun  à  leur  rang 
aux  roots  PUNTO ,  RIPRESA ,  MOSTRA ,  PAUSA ,  Ofc 

SE  GUE,  Trqifiéme  perfonne  du  prefent  de  l'Indicatif  du 

Verbô' 
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Verbe  Italien  Seguire  ou  SUIVRE,  vevîr  après,  ôcc.  On  trouve 
fouvent  cette  troifiéme  perfonne  devant  d'autres  mots  ,  comme 
Sep^ueVAria  ou  Aria  ;  Setrue  Alleîuja ,  S^ffue  Amen,  QPc.  pour  mar- 
quer que  ces  morceaux  fuivent  ou  doivent  être  chante?  immcdis- 
tement  après  le  morceau  à  la  fin  duquel  cela  eft  écrit.  Si  ces  deux 
mots  Italiens ,  5e  piace  ou  Pîacerà  ,  ou  ces  mots  Latins  Ad  liai- 
tttm,  OPc,  font  avec  5(?^«?,  cela  marque  qu'on  peut  ne  pas  chanter 
ce  morceau,  ,  iî  1*011  veut. 

SEML  Particule Itaîiennejqui  d'elîe-mèmene  fîonifierien,majs 
qui  jointe  avec  d'autres  mots,  a  le  même  effet  à  peu  prés  que  Mez- 
zjo  ou  que  le  HemiàQs  Grecs,  c'efl  à  dire. 

1.  Qii'étant  devant  le  nom  de  quelques  Nottes,  elle  marque  une 
diminution  de  la  moitié  de  leur  valeur  précifement.  Ainfî  par 
exemple. 

Semi-Brève.  Veut  dire,  Semi-Brève,  ou  uneRow^^,  ou  Blanche 
fans  queiie  ainfî  A ,  qui  vaut  ordinairement  la  moitié 
d'une  Brève  ou         G^uarrée, 

Stmi-minima.  Veut  dire,  une  Semi-minime ,  c'ell  à  dire  une  Net- 
te qui  rte  vaut  que  la  moitié  d'une  Minime  ou  d'une  JB/^w- 
che  à  queiie.  C'cft  ce  qu'on  nomme  en  François ,  une 
Noire  à.  queiie ,  ou  fimplement  Noire. 

Semi'Chtoma ,  ou  Smi-Iufa.  Veut  dire  ,  une  Notte  qui  vaut  h 
moitié  d'une  Croche,  dont. la  queue  a  un  riouble  Crochet 
&  qu'on  nomme  pour  cette  raifon  en  François  Double 
Croche ,  ou  Crcchée ,  &c, 

Semi-Ditono  con  Diapente.  V.  SETTIMA. 

Semi'Tripla,  Sejlupîa,  Nonupîa,  Dodecupla,  di  femi-hrevi,  V. 
TRIPOLA  dans  toutes  les  clafles. 

Sfmî-Croma,  V.  NOTA  &  PUS  A. 

Semi'Crometta  Tripoîa.  V.  TRIPOLA.  l.Claf.No.  5. 

Semi-Fufa.  V.  NOTA  &  FUSA, 

Semi-Sofpiro,  Veut  dire,  une  Paufe  qui  vaut  la  moitié  d'un  Sou- 
pir y  ou  la  8me  partie  d'une  mefure  à  quatre  temps.Oti 
la  nomme  Ifemi-Soùpir  ,  &  on  la  figure  ainfî  JX  ,  ou 

2.  Cette  Particule  jointe  avec  les  noms  des  Intervalles,  mar- 
que une  diminution  non  de  leur  moitié  ,  mais  d'un  Demi-Ton 
wii^e^r,  ou  quatre  CW//774 ,  fur  toute  leur  étendue.  Ainfî  par  exem- 
ple. 

Sèmi-Tuono,  Veut  dire,  unTon  dont  on  a  retranché  quatre  Com^ 
ma  ,  &  par  confequent  un  Intervalle  de  ^.  Comma,  qu'on 
nomme  autrement  Semituono  mapgiore,  Demiton  majeur, 
ou  Seconda  minore  ,  Seconde  mineure.  On  fe  fert  aufîi 
du  mên>.e  mot  pour   marquer  l'autre  moitié  du  Ton> 


124      SEM.    DIGTIONAIRE     SEQ. 

<jui  n'a  que  /^,^.Comma  d'étendue  ,  mais  on  le  nomme 
par  cette  raifon  SemitHono  minore  ,    Semiton  mineur, 
ou  Seconda  dimnuta  ,  Seconde  diminuée.  Voyez  ,  SE* 
CONDA. 
Seml'Ditono ,  ou  Tnhemhuono ,  veut  dire ,  TerzA  mh2ore,  Tierce 

mineure.  Voyez,  TERZA. 
Setni'D}ateffarcn,  Veut  dire ,  une  G^arie  diminuée^  que  quelques- 
uns  apellent  auffi  Eaujfs  ffl^arfe.  Voyez ,  ^ARTA, 
Semi'Dîapente,  Veut  dire,  unQ  <5)uinte  diminuée ^  qu'on  nomme 
communément  en  Italien  Falfa  G}uinta ,  ou  (S)[^inta  fal- 
fa^  ÔccnVraïK^oisFaufe^^inte.  Voyez,  G^UINTA. 
$€mt-I>iapafon ,  ou  Diapafon  diminuta.  Veut  dire  ,  une  OHave 
diminuée  d'un  Semiton  mineur  ou  de  quatre  Comma,  Vo- 
yez, OTTAVA. 
?.  Cetta  Particule  fîgnifie  aufli  fouvent  une  Lnperfe £f ion. AinG, 
par  exemple. 

Semi'Circolo  y  ou  Circolo-mezzo  ;  {îgnifie  un  Dfw^Cérc/^,  ou  un 
Cercle  imparfait,  qui  eft  la  marque  du  Temps  imparfait  ou 
mefureà  deux  temps,  au  lieu  que  le  Cercle  parfait  étant 
un  figne  de  perfedion  ,  marque  la  mefureà  5.  temps.  Vo- 
yez, CIRCOLO  ôc  TEMPO. 
SEMPLICE.  Veut  dire,  SIMPLE,  ou  qui  n'eft  pas  I>oubîe 
ou  Compofe  de  plufieurs  Parties  ou  ifigurcs  de  difiérente  valeur  , 
grandeur,  &c.  A'inG  Cadcnza  femplice ,  c'efl  une  Cadence  dont 
les  Nottes  font  toutes  égales  dans  toutes  les  Parties,  &c*  Voyez 
sufTi  CONTRPAUNTO. 

SENZA.  Prépofition  Italienne  qui  veut  dire,  SANS.  On  la 

trouve  fouvent  dans  les  Titres  &  dans  les  Ouvrages  des  Aureurs 

Italiens  devant  pîufîeurs  mots,  pour  marquer  qu'on  ne  doit  point 

Jk  fervir,  ou  qu'on  peut  fe  paffer  de  quelque  chofe ,  ou  qu'on  ne 

'le  doit  point  chanter,  ainfî. 

Senza  VAria.  Veut  dire ,  Sans  VAir  ,  c*eft  à  dire  fouvent , 
fans  ]e  repeter  ou  le  dire  encore  une  fois,  &c. 
Senza  Fjtornelh.  Veut  diip ,  Sans  la  Ritornelle,  ou  fans  la  recom- 
mencer. 
SenxA  Violino,  ou  VioUnî ;  Senza  Strcmenfiy  &c.  Ggnifie,  Sans 
Violons,  Sans  Infirumens,  &c.  pour  marquer  que  pour 
exécuter  une  pièce  il  ne  faut  point  de  Violons,  ôcc, 
SETTIMA.  Veur^dire,  SEPTIE'ME.  Les  Italiens  l'écrivent, 
S^  i)  faut  chercher  SEJTIMA. 

SE§UENZA,  au  plur.  S^quenze.  Veut  dire,  PROSE,  ou 
Sequenze,  C'eft  à  dire,  certaines  efpeces  d'Hymnes,  qui  le  plus 
fouvent  fonr  plutôt  dch  Profe  rimée  QP  cadencée,  que  de  vérita- 
bles Vers,  êc  qu'on  chante  en  beaucoup  d'Eglifes  après  le  Gra- 
d-uel,  immédiatement  avant  r£t;;î;?^^/e ,  &  quelques  fois  aux  Vê- 
pres 
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prcs  av^xM  Majtnîficat  ^  Sec,  L'ufage  en  ctoit  autres  fois  bien 
plus  fréquent  que  maintenant.  L'Office  Fvomain  n'en  a  retenu 
que  trois,  que  les  Italiens apellént  Letre  SequcnzedelV anncht^ 
trois  Séquences  de  l'année.  Ce  font  ViBim^c  Pafchali  Laudes  ^F^Pc, 
pour  le  jour  de  ]'0(ftave  de  Pâques;  Venî  SanHe  Sp'mtus  ,  &^c, 
pour,  le  jour  &  l'Oftavc  de  la  Pentecôte  ;  Lauda  Sien  Sahato- 
rem,  &c,  pour  le  jour  de  TOdave  du  Saint  Sacrement.  Onle» 
chante  en  beaucoup  d'endroirs  en  Mufîque  ;  en  d'autres  on  les 
chante  alternativement  avec  l'Orgue  &:  fur  le  Livre,  ou  en  Con' 
trepoint ,  Qf^c.  lly  Qmencoreune  (]meù,  Dies ira,  dies  iila&c^ 
pour  l'Office  des  Morts,  dont  le  Chant  eft  admirable,  &  fur  la- 
quelle il  y  a  des  Compolitions  excellentes  de  Legrenzi ,  Lully ,  Ôc 
autres. 

SERENATA,  Veut  dire  ,  SERENADE.  C'eft  un  concert 
qu'on  donne  ordinairement  pendant  le  ferain  de  la,  mtit  à 
quelqu'un  pour  l'honorer  ou  le  divertir.  Quelques  fois  il  n'y  a 
que  àt%  Inltrumens ,  forvent  on  y  mêle  àç.s  Voix ,  &  les  Pie- 
ces  qu'on  fait  pour  de  pareilles  occadons  fe  nomment  aufli  ^ere^ 
nate, 

SESGjUl,  Particule  Italienne  ,  qui ,  félon  Zarlin,  veut  dire 
une  des  efpcces  de  Proportion  que  nous  avons  expliquée  cy- 
delîîis  au  mot  Proporzione,  Mais  les  Italiens  fe  fervent  particuliè- 
rement du  mot  Sefytii  pour  marquer  plusieurs  des  efpeces  du 
Triple,  ain(i. 

SES§UI  ALTERA.  V.  TRIPOLA,  i.  C/^/.No.  i.&.  3.  ÔC 
3  e  Claf.  Artic.  i ,  No.  ; . 

Sefqtù-altcva  waggiore perfetta.  C'efi  un  Triple  marque  comme 

[5  cy  à  côté  3  ou  la  Brève  M  vaut  trois  tcms  fans 

même  avoir  de  point.  Voyez,  BREVE,  Se   TRIPOLA. 
Claf.  I.  No.  I. 
Cefqui-ahera  maggiore  imper fetta.  c'eft  un  Triple  marqué  comme 


^ 


5  cy  à  cô:é;  ou  la  Brève  pointée  ainfi^— vaut  trois 


temps,  &  deux  temps  fans  être  pointée.  V.  'TriPOLA, 
i.Claf.  No.  i.  bz  z. 
S'/^ui-ahera  maggiore  psrfctta.    C'eft  un  Triple  marqué  corn* 

Q;3  ™« 
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cyacôte,  ou  h  Setni  brève  oulionde  A  vaut  trois 

temps  même   fans  point  ,    pourveu  qu'elle  foit  fuivie 

d'une  ou  plufîeurs  autres Rw^/w ,  &c.  Voyez,  BREVE» 

Sefqiiî'ahera  minore  imperfetta»     C'eft  un  Triple  marqué  com- 

cy  à  côté,  ou  la  Ronde  pointée  ainfi  A.  vaut  trois 

temps  &  deux  temps  fans  être  pointée.  6         iz 

On  pourroit  aufTi  nommer  SefquuaJtera  les  Triples  ôC 

4  ^ 

félon  Bontempi,  mais  fur  cela  voyez.  Super  hiparzîente  ^  8cc, 

SES§UI  ALTERA  DUPLA.  V.  TRIPOLA  5.  Claf.  Art,  i. 
No.  4. 
=  SES§U1  NONA,  V.  TRIPOLA.  CUr.z.  No.  5. 

SES§UI  §UARTA.  V.  FROPORTIONE. 
Sefqu'hOttava.  C'eft  une  efpece  de  Triple  marqué  comme  cy  à 

coté  ^^     que  les  Italiens  apellcnt  autrement  Nonupla 

8 
fli  Crome  y  on  i\  ^nirt  neuf  Cloche ^  zw  lieu  de  huit  dans 
chaque  mefure  ,  c'eft  à  dire  ,  trois  Croches  à  cha  ;ue 
temps.  V.  EPOGDOO  &  TRIPOLA  Clafl.  z.  No.  z. 
Sefqui'^arta  dupla.  C'eft  une  efpece  de  Triple  marqué  comme 

cy  V->      ^  côté  que  les  Italiens  apellent  aïKrcment  No- 

4     ....  . 
riupla  di  Semîmînime  ^on  il  entre  neuf  Nsires  par  chaque 

mefure ,  au  lieu  de  quatre ,  c'eft  à  dire  ,  trois  Noires  ^ 

chaque  temps. 

Sefquî'Terza,     C'eft  le  nom  qu'on  pourroit ,  félon  Bontempi, 

6     IZ 

donner  à  la  mefure  marquée  ainfi      *  mais  fur 

8     16 

cela  voyez  cy  après,  SUE,  SUPER,  TroPORTIONE, 

EPITRrrO  &  TRIPOLA,  &Pc, 

SESeiUI   TERZA   DUPLA    pu    BOSDUPLA    DI  SEMI- 

CROME.  V.  TRIPOLA  |.  Chf,  Arfic.  z.  No.  5. 

SESTA,  en  Grec,  Hexacordon,  en  Latin  Sexta.  Veut  dire, 

SIXTE,  ou  quelques  fois  Sixième.    C'eft  la  féconde  des  Con- 

fonances  imparfaites,  qui  par  confequent  foufTre  majorité  ^ mi- 

norité  i  voilà  pourquoi  on  en  diftingue  ordinairement  de  deux 

fortes.  ••  ^  ^  • 

La  première  eft  nommée  par  les  Grecs  &  les  Latins  H<?*'<*- 

chor' 
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ihordofj  minus  ^  par  les  Italiens  EJfachrtio,  ou  Sejia  minore  y  en 
'^T2T\^oï'i  Sixte  on  Sixiém*  mineure.  Elle  cft  compofee  D'iatonie^ue* 
ment  de  (îx  degrez,  d'où  luy  viennent  les  nom?  cy-delfus,  <5c  de 
cinq  Intel  val  les,  dont  il  y  en  a  trois  qui  font  des  Tons^  &  deux  qui 
font  des  S  mitons  majeurs*  Et  Chromât iquement  de  huit  Srmitons  , 
dont  il  y  en  a  ^.  majeurs  &  3.  mineurs.  Elle  tire  fa  forme  ou  fon 
origine  de  la  Proportion  Sur  tri  partiente  cinquième ,  comme  de  8. 
à  5.  Voyez,  PROPORZIOSE, 

La  Seconde  eft  nommée  par  les  Grecs  &  les  Latins  Hexa- 
chardon  maj us  y  par  les  Italiens  EJfachordo  maçgiore,  en  François 
iixte  ou  Sixième  majeure.  Elle  elt  compofee  Di  iteniqu.'mentiCom» 
me  la  mineure,  de  (îx  dsgrez  &  de  cinq  Inrervalles,  mais  entre 
ces  Intervalles  il  y  a  quatre  Tons  ,  &  un  Semiton  majeur.  Et 
Chromatiquement  de  9.  Semitons,  donc  il  y  en  à  5.  majeurs  &  4. 
mineurs,  par  confcvjuent  elle  a  un  Semiton  mineur  plus  que  U 
Sixte  mineure.  Elle  tire  fon  origine  &  fa  forme  de  la  Vvo^ot- 
tion  Sur-bi-partiente trois 3  comme  de  5.  à  3.  Voyez,  PROPOR- 
ZlONE, 

Anciennement  la  Sixte  n'avoit  qu'une  Réplique  ,  qui  étoit 
la  I  jme ,  mais  dans  le  Syfteme  moderne ,  elle  a  nour  TripUque 
la  zome,  &  pour  Quadriple  la  lyme,  &c.  Foutes  ces  Replia 
ques  fe  marquent  indifféremment  dans  la  BafTe-Continuë  par  le 
chiffre  6.  &  même  la  6m6 mineure Sch  6nïQ majeure,  quand  el- 
les fe  rencontrent  telles  naturellement ,  ne  fe  marquent  point 
autrement  que  par  un  fîmple  6.  Mais  fi  la  Sixte  cù.  mineure  par 
accident,  alors  on  met  uni  b  devant  ou  après  le  6,  zinGbi,  ow 
aintfé;  ôc  (î  elle  eft  majeure  pir  accident ,  on  met  un  7^  ou  urf 
■^  devant  ou  après  le  ^.  La  Sixte  étant  mineure  naturellement  ,' 
■^  s'il  y  a  une  avec  le  tf.  cela  marque  la  tf  me  i//w««pV;&  la  Six- 
te étant  majeure  naturellement ,  s'il  y  a  un  ^  avec  le  6.  cela 
riiarque  la  <îte  fuperjîue.  Car  il  faut  bien  remarquer  qu'outre  les 
deux  efpeces  de  Sixtes  expliquées  cy-deflus,  qui  routes  deux  font 
bonnes  &Confonantes,  il  y  en  a  deux  autres  qui  iontvitieufes&* 
Dijfonantes, 

La  première  eft  la  Sixte  diminuée ,  compofee  de  deux  Tons  8c 
trois  Semitons,  ou  de  7.  Semitons,  dont  il  y  en  a  5.  majeurs  & 
i.  mineurs,  comme d'«ï ^  au  M  bémol. 

La  Seconde  efl  la  5ix^<r/«j&^>^«écompoféede4.  Tons,  un  Sf- 
miton  majeur  y  ôcun  Smitonmineur,  comme  duj?^,  zujol  ^, 
d'où  quelque";  uns  l'apellent  Penta-tonon  parce  qu'elle  renferme 
cinq  Tons.  Ces  deux  Sixtes  étant  toutes  deux  diflbnantes,  on  ne 
s'en  doit  jamais  lervir  dans  la  Mélodie  ,  àc  très-rarement  dans 
X  Hirmonie. 

A  l'égard  des  deux  autres  qui  font  confonantes  ,  il  n'étolc 
psimis  autres  io^s  d'en  faifçque  deuj^  ou  trois  contre  la  Baffe ^ 

encore' 
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encore  falloit-ii  qu'elles  faffent  entremclces  de  majeures  Bc  cîe 
mineures,  &  par  degrez  conjoints,  &c.  Mais  maintenant  il  eft 
permi"  d'en  faire  tant  qu'on  veut,  aufTi  bien  que  des  Tierces; 
îes  Sixtes  n'étant  à  le  bien  prendre  que  des  Tierces  renijerfées. 
Mais  on  obferve  ordinairement  que  la  première  Sixte  foit  mi- 
neure &  la  dernière  majeure ,  d'où  Ton  monte  à  l'Odave.  Car 
dans  l'Harmonie  la  ^ix/^Wiî;^»*'^  demande  naturellement  de  mon- 
ter à  rOclave;  &  la  Sixte  mineure  au  contraire  demande  natu- 
rçllement  de  defcendre  à  la  Quinte.  Ce  n'eft  pas  qu'on  n'en 
puiffe  ufer  quelques  fois  autrement,  mais  c'ell  le  mieux. 

Dans  la  Mélodie,  ou  dans  la  fuite  d'un  Chant,  on  peut  mon- 
ter ou  décendre  tant  par  degrez  conjoints  que  disjoints,  par 
Intervalle  à^  Sixte  mimme^  ik  louvenc  dans  les  exprefTions  de 
Trijteffe  ou  de  Douleur ,  dans  les  Exclamations  &>c.  cela  fait  un 
très-bel  effet.  Mais  il  n'en  eft  pas  de  même  deh Sixte  majeure, 
fcs  deux  extrêmitez  font  fi  difficiles  à  entonner,  qu'on  la  met 
communément  au  nombre  des  Sauts,  ou  des  Intervalles ahiolu- 
ment  deffendus  dans  la  fuite  d'un  Chant,  Voyez,  SALTQ  ôc 
JNTERVALLO. 

SESTUPLA  di  Semiminime^Y oyez, SUPER-BI-P ARZIENTE- 
GjUAKIA. 

SESTUPLA  di  Crome,  y  oyez,  CHP.OMEÔCSUB-SUPER-BI- 
PARZIENTE-SESTA.  Il  y  a  encore  trois  autres  efpeccs  de 
feftuples  dont  nous  parlerons  au  mot  TRIPOLA.  5.  Clas.  Ar- 
ti.  I. 

SESTUPLA  DI  SEMI  BREVI,  DI  MINIME ,  SEMIMI- 
NIME,  CROME,  SEMICROME,  V.  IRIPOLA, 
ihid, 

SEJTIMA,  en  Grec  Heptachordon ,  eri  Latin  SEPTIMAc 
en  François  SEPTIE'ME.  Il  y  en  a  de  quatre  fortes. 

La  première  e\X  la  yme  diminuée,  elle  eft  compofée  de  trois 
Tons  6c  trois  Semitcns  majeurs ,  comme  d^ut  ^  au  Ji  b. 

La  féconde  eft  celle  que  Zartin'  &  le^  Italiens  nomment  S;- 
riiditono  conDiapenfe,  ouSettimaminore ,  c'eftàdire,  li  Septiè- 
me mineure.  Elle  eft  compofée  Diatoniquemunt  de  7.  degrez  &  6, 
Intervalles,  dont  il  y  en  a  quatre  qui  fDnt  des  Tons ,  &  deux 
qui  font  dei  Semitons  majeurs  comme  de  re  z  ut  \  &  Chromati- 
^uei??€îit  de  dix  S -mit  on  s,  dont  il  y  en  a  fix  majeurs,  &  4.  mi- 
neurs. Elle  tire  fa  forme  de  la  Proportion  Sur-quadri-partiente- 
cinq  comme  5.  à  5. 

La  jme  eft  celle  que  Zarlin  Ce  les  Italiens  appellent// JD/Vowo 
ccn  la  Diapente ,  ou  Settima  maggiore,  C'eftà  dire,  la7me  ma- 
jeure. Elle  eft  compofée  Diatoniqitement  comme  la  précedente^de 
7.  degrez  &  de  fix  Intervalles,  il  y  en  a  cin  q  qui  (oni  des  Ton  s 
pleins  3  &  ua  feul  qui  eft  Sswiton  majeur  j  en  forte  qu'il  ne  faui: 

plus 
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plus  qvi'^ii  Pemton  majeur  pour  arriver  à  l'Oâave  comme  d'«/à 
Jl;  ôc  Chvomat'iquement  à' onze Semîtons ,  dont  il  y  en  a  tf.  majeurj 
&  5.  rtiinèurs.  Elle  tire  fa  forme  ou  fon  origine  de  la  Proportion 
Sur-fe-pfpaYtiente  huit  comme  ds  1 5.  à  8. 

La  4me  enfin  eft  la  7me  Superflue,  compofée  de  cinq  Tons ,  un 
Semiton  majeur  &  un  Semiton  mineur ,  comme  de^  ^  au  /^  ^  cn- 
fortequ'elle  n'cft  moindre  de  l'OdàVô  que  d'un  Comma  3  c'eft  à  di- 
re, de  ce  qu'il  faudroit  pour  rendre  le  fécond  Semiton  majeur.  C'eft 
ce  qui  fait  que  plufîeurs ,  la  confondant  avec  l'Oâave ,  prétendent 
avec  raifon  qu'il  n'y  a  que  les  trois  premières  Septièmes  qui  puiflent 
être  de  quelque  ufage. 

La  Septième  n'avoit  anciennethent  qu'une  iîff/»//^»?  5  quiétoic 
la  lijmc:  mais  dans  le  Syfteme  moderne,  elle  a  outre  cette  Zi-?;»//- 
^ue  la  2,  r  me  pour  Jriplieiue ,  la  i 8me  pour  G^^adripHque  ,  &c.  Vo- 
yez INTERVALLO.  Dans  la  Bafle-Conrinue ,  on  marque  la  yme, 
foit  Jimple ,  foit  répliquée ,  foit  majeure ,  foit  mineure ,  pourveu 
qu'elle  foit  telle  naturellement  par  le  chiffre  7.  Mais  fî  elL-  efl  mi' 
neure  accidentellement ,  on  ajoute  un  h  devant  ou  après  le  7.  ain/î 
è  7.  ou  7  h.  Si  elle  eft  majeure  accidentellement ,  on  met  un  ^ 
devant  ou  après  le  7.  ainfi,  ^7.  ou  7^  Mais  fi  étant  mineure, 
il  y  a  encore  un  h  avec  le  7,  c'eft  une  marque  que  la  7me  eft  ai* 
minuécy  QPc. 

Dans  la  Mélodie ,  on  peut  très- bien  f&  ferx'ir  en  décendant  dô 
la7me  diminuée ,  foie  di  grado,  ou  per  falto,  mais  on  ne  s'en 
doit  fervir  que  rarement  en  moîJtant, 

La  7me  mineure  ôc  majeure ,  font  des  Intervalles  abfoluraent 
deffendus  fur  tout  ^(?r/^//o,  dans  la  fuite  d'un  Chant.  On  pour- 
roit  cependant  fe  fervir  dela7me  majeure  en  montant,  maisra:- 
rement  &  jamais  fans  neceflité ,  &c. 

Dans  V Harmonie,  la  7me  diminuée  a  quelques  fois  des  effets 
merveilleux ,  même  fans  être  fincopée.  Mais  il  faut  pour  cela.    . 

I  .  Qu'elle  foit  précédée  ou  de  la  5ce  ou  de  la  5te  ou  de  l'Oc- 
tave, ou  delatftc. 

zo.  Qu'elle  foitfauvée  ou  fuivie  de  la  5te&  quelques  fois  de 
la  3 ce. 

jo.  Qu'elle  foit  accompagnée  de  Ta  fauflc*5te&  delà  jce.  On 
s'en  fert  aufli  fort  bien  ^iirfmccpe  dans  le  Deflus ,  &  pour  lors  elle 
eft  fauvée  par  la  tfte.  la  Baiïe  demeurant  fur  le  même  dfegré,  ou  en- 
core mieux  décendant  d'un  Semiton  mineur ,  Qpc, 

Les  deux  autres  Septièmes /^/^jf^y^  &  wiw^ «r^  (è  prattiquent  i 
tous  momens  dans  l'harmonie,  &  cela  en  trois  manières, 

I"  .  Par  Suppofîtien,  C'eft  à  dire,  10.   pourveu  qu'elles  tom- 
bent dans  un  des  mauvais  temps  de  la  mefure.  (Voyez,   CAT^ 
TlVOA  Et  20.  Pourveu   qu'elles  ne  foient  pas  fur  une  Norte 
cenféc  longue,  (Voyez  LONG  A.)  &c.  En  ce  cas  elles  peu- 
'  "  K  venr 
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vent  être  précédées,  &  fuivies  de  quelque  Confon^me  que  té 
foit,  &  fouvenc  de  quelques  Bijfonances.  Voyez,  SUP PQSI- 
TION. 

z\  Vâr  Jîncope.  Mais  il  faut  obferver,  i°,  que  ces  Septièmes 
tombent  dans  h  Seconde  pSirùede  h  fine  ope.  z".  Que  la  première 
partie  de  la  fincope  foit  une  Confonance  ou  parfaite  ,  ou  imparfaite, 
S'  Que  la  partie  qui  fincope  ne  monte  jamais,  après  la  yme, 
mais  décende  d'un  feul  degré.  Avec  ces  conditions,  fic'cft  le 
Deflus  ou  une  autre  Partie  Supérieure  qui  fincope  ;  la  ymc-fe  fauve 
narurellemcnt  par  Ta  ^te.  quelques  fois  par  la  3 ce.  quelques  fois  par 
la  51e.  jufte,  quelques  fois,  mais  avec  jugement,  par  la  ^te.  ^/wi- 
nue'e  ou  faujfe ,  parla  ^tefuperfue,  &c.  Mais  jamais  par  l'Oda- 
ve.  Quand  on  la  fauve  par  la  ^te.  on  en  peut  faire  tant  qu'on  veut 
de  fuie,  mais  il  faut  que  la  dernière  Sixff  foit  m^jmj'tf,  &  monte 
à  rO>flave  fur  une  des  Cordes  edentielles  du  Mode,  5cc.  Cequi 
fe  peut  faire  aufli  fort  bien  à  proportion,  dans  les  autres  manières 
de  la  fauver. 

Si  la  Bâflc  fincope  (ce  qui^ependant  étoit  deôendu  autres  fois, 
&  qu'on  prattique  aujourd'huy  fans  fcrupule,)  pour  lors  on  la 
fauve  naturellement  de  rOdave,  quelques  fois  de  la  5te.  ou  de 
la  6te»  ou  majeure  ou  mineure  ;  mais  comme  pour  ces  deux  der- 
nières manières  il  falit  que ,  contre  la  règle  generalle  ,  la  partie 
qui  fincope  monte  d'un  degré ,  il  ne  s'en  faut  fervir  que  rarement 
ce  jamais  de  la  5ce. 

La  ^me.  manière eft  particulière  à  la  7me.  majeure.  Onpour- 
roitla  nommer  par  Tenue.  C'eft  lorfque,  la  Baffe  tenant  ferme 
un  même  Son  pendant  deux  ou  plufieurs  raefures,  on  fait  après 
une  bonne  Confonance  une  jme.majeurCi  qui  dure  quelques  fois 
deux,  trois  &  plus  de  mefures  ,  enfuitte  de  quoy  on  monte  à 
rOdave:  &  pour  lors  elle  doit  être  accompagnée  de  la4te.  de 
îa  2 de.  &  de   la  ^te.  Ce  qu'on  marque  ordinairement  dans  la 

BaïTc-Continuë    comnrc    dans   l'exemple  cy  à  coté    tf    ou  ^ 

4        4 

z  s 
Cette  manière  eft  fort  fréquente  dans  les  Récitatifs  des  Italiens.  J'en 
ayvû  même  qui  commençoient  une  pièce  par  là  ,  fans  ie  mettre  en 
peine  de  la  préparer.  Mais  à  dire  le  vray  ce  font  là  des  coups  de 
Maître  qu'on  doit  plutôt  admirerjqu'imiter.  La  feule  neccflitè  de 
Vexprefiion  6qs  paroles  pouvant  excufer  en  quelque  manière  ces 
fortes  d'irregularitez ,  qui  ont  quelque  chofe  de  trop  bizarre. 

SEIJIMANA  SANTA.  V.  RESPONSORIO  èc  LAMEN- 
TAJIONE. 

SEXTA^  mot  Latin,  que  quelques  uns  traduifent  fort  mal 
en  François  par  Sexte^  (à  moins  qu'on  ne  parle  d'une  partie 

«le 
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ael'Office  Divin.)  Voyez,  SESTA. 

SFUGGTTO,  Fem.  Sfuppitta.  Participe  du  Verbe  Sfup^ire  , 
qui  veut  dire,  FUIR,  Eviter^  {q  détourner  du  rhem'm  ordinaire, 
Âinfî,  Cadenz^ffudgita ,  c'eft  une  Cadence  où  la  Bafle  au  lieu 
de  monter  de  quarte,  ou  dccendrede  6^«iwfp,ne  montequed'un 
Ton  ou  d'un  Semiton,  ou  décend  de  Tierce,  ôcc.  Ou  pour  par- 
ler plus  generallement  ,  c'efî  lorfque  les  Par:ies  tant /«/^m^;/- 
m  qu'inférieures  évitent  leurs  condufions  naturelles,  pour  en 
prendre  de  détournée..  Voyez-en  un  exemple  au  mot  Motivo  di 
Cadejiza. 

SI.  Particule  Italienne,  qui  feule  ne  %nifie  rien,  mais  qui 
jointe  avec  un  Verbe,  veut  dire  O  N ,  ou  II  faut,  ou  on  doit,  &'^. 
Ainfi. 

SI  replicû.  Veut  dire,  On  doit  repeter. 
S 1  re-pUca  da  capo.  Veut  dire ,  qu'on  doit  repeter  dez ,   ou  comme 

au  commencement, 
SI  rcplica  fe  piace ,  una  altéra  volta.  Veut  dire,  On  répète  s^iJ 

i-ous  pl.iit  une  autrefois ,  ou  encore  une  fois, 
Sifepue,  Veut  dire.  On  fuit,  ow  II  faut  pourfuivre    Ce  qu*oa 

met  quand  la  pièce  n'eft  pas  entièrement  terminée. 
S I  fuona.  Veut  dire,   Onjonne,  c'eftàdire,  que  les  Inftrumens 
jouent  feuls.  Cela  fe  met  particulièrement  quand  l'Orgue 
ou  le  Claveflin,  &c.  doivent  repeter  ce  que  la  Voix  vicn: 
de  chanrer ,  comme  par  une  efpece  de  Ritournelle. 
SI  volti.  Veut  dire,  On  doit,  ouil  faut  tourner  h  feuille.  Sec. 
S I  lolti  ,fubito  5  ou  prejîo  ,  veut  dire ,  qu'on  doit  tourner  vite,  fans 
s'arrêter ,  &:c, 
SICHISMA.  ou  Schifmo.CeÇi  ainfî  que  quelques  Italiens  écri- 
vent &  traduifent  le  mot  Schifma  que  nous  avons  expliqué  au  mot 
COMMA. 

SICILIANE  ,    CANZONETTE   SICILIANE.    V.  CAN- 
ZONETTA. 

SIEGUE.  C'eft  ainfi  que  plufîeun  écrivent,  quoy  que  fort  mal , 
ce  que  nousavons  expli.)ué  au  mot  SEGUE. 

SIGNATUS,  C  LAVES   SIGNAT  JE.  V.  CHiAVE  &  SYS* 
TEMA. 

SIGNUM    CONVENIEN.TIJE   AC   MORM.  V. 
PUNTO. 

SIGNUM  REPETrriONIS.  V.  RIPRESA. 
SILLABA.  Veut  dire,  SILLABE.  C'eft  une  des  par- 
ties d'un  mot  ,  compofce  quelques  fois  d'une  feule  voyelle  , 
Sic,  Les  Ital.  nomment  fouvent  Amplement  Sillabe  di  Gutdo  A- 
retino,  les  fîxSillabes  ut,  re,  mi,  fa,  fol,  la,  que  ce  fçavanc 
Benediâinafubftituécsen  la  place  des  norasembarraflàns  des  An- 
ciens  Grecs. 

R  i  SIM- 
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SIMPHONIA,  SINCOPE  ôc  SISTEMA-,  &  plufîeurs  autres 
mots  tirez  du  Grec,  que  quelques  Italiens  écrivent  par  uni.  fc 
doivent  chercher  icy  par  un  Y  Grec. 

SINCOPATIONE.  V.  SYNCOPE, 

SINCOPE.  V.  SYNCOTE. 

SI  SUONA.  V.  SiSi  BITORNELLO. 

SISTEMA,  V.  SYSTEMA. 

SIXTE.  Terme  François.  Voyez ,  SES! A. 

SMORZAIO ,  Eteint ,  de  Smorzare  éteindre.  Cela  veut  dire 
au'' il  faut  traîner  V Archet  en  affhiblijfant  leforf.  On  fefert  peu/ou^ 
pert  de  ce  mot ,  mais  je  Vaï  trouvé  dam  le  premier  ouvrage  de  Mr» 
Zotti  &  j'ai  creu  devoir  le  mettre  ici. 

SOAVE.  Adjeâif  Italien  jqui  veut  dire ,  A  GRE  AELE ,  Doux , 
Gracieux  Ql^c. 

]    SOAVE  ôcSOAVEMENTB.  A  d  verbe  Italien ,  veutdire,  dV 
ne manière ^,^r/^^/<? 5  douce,  çracieufe,  QPc. 

SOGETTO,  ou  So?p^etto.  Veut  dire, SUJET,  Ceftàdire,  i«>. 
unChant  au-deffus  duquel  on  doit  hno  un  Contrepoint,  &  pour 
iors  celas'anelle  Contrapuntofopra  ilSo-^getto ,  Contrepoint///r ,  ou 
tLU'deJfus  du  fujet  ;  &  ce  fujet  eft  à  la  Bafîe.    .      . 

zo.  Un  Chant  au  deflbus  duquel  on  doit  faire  un  Contrepoint, 
pour  lors  cela  s'apelle  Contrnpuntofotto  iî  So^^^/^OjContrepoint  au- 
dejfeus  du  fujet  ;  &  ce  fujet  eft  dans  quelques  partie  fuperieure. 

Si  ce  fujet  nes:hange  point  ny  la  figure  ny  la  fîtuation  des  Not- 
tes ,  foit  qu'il  foit  au-defllis  ou  au-deflbus  du  Contrepoint;  on  le 
nomme  Soqgetto  invariato.  Mais  s'il  change  l'un  ou  l'autre,  ou  tous 
les  deux  ;  on  le  nomme  So.rgettâ  variato. 

?°.  So(/gettoe{\.z\}fCi  fouventun  Texte  ^  ou  des  paroles  fur  Icf- 
quelle<  on  doit  faire  un  C^/»»^  ou  une  Compojîtion  aune,  ouplu- 
fîeurs  Parties. 

.  4°.  Socjgeiio  eft  enfin  une  fuitte  de  plufîeurs  Nottes  ,  d'une  , 
deux,  ou  plufieurs  mefures,  difpofées  de  manière  qu'on  en  puif- 
feforraerune  ou  plufieurs  Tugues,  C'eft  ce  qu'on  nomme  par 
cette  raifon  wn  Sujet  de  Tugue  en  François.  \ut%  Tugues  n'ont 
«rdinairement  qu'un  fujet ,  mais  on  en  trouve  fouvent  à  deux  y 
lirois,  >&  z  quatre  fujets,  ce  que  les  Italiens  apellent  Contra- 
j>unfi-T>opii ,  Triplicati  y  ^adriplicati ,  QPc.  Voyez  ,  FU- 
G  HA. 

SQL.  C'eft  une  des  fîx  Sillabes  de  Guy  Arctin.  Dans  la 
nouvelle  Gamme,  on  en  diftingue  deux,  un  en  G,  re  y  fol  par 
\,  vntnC,  fol,  ut  par  b.  EUefertaufti  à  nommer  une  des  trois 
^  Clefs,  c'eft  celle  du  deftusou  de  G.  ou  de  Sol,  Qpc,  Dans  le 
Syfteme  des  Grecs  on  nommoit  le  Son  qu'elle  reprelente  Ly- 
ch.7nos  me/on ,  6c  l'Odave  en  haut  Paranete-hyperhleon.  Voyez 
«es  deux  mots  à  leur  rang  ôc  les  Tables  du  mot  SISTBMA» 

SOL' 
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SOLFEGGI  ARE  you Solfzare ,  ou  fohnzare.  Veut  dire , 
SOLFIER.  C'eft  entonner  les  Sons  en  les  nommant  chacun  par 
unedesSyllabesdeGuy  Aretin,  ut^  re^  mi,  fa,  fol  y  la. 

C'eft  de-Ià  qu'on  a  fait  5o/f^^^MW7ew^o  qui  fignifie  proprement 
&en gênerai  Tadion  de  Solfier,  mais  plus  en  particulier  certai- 
nes Comportions,  foiten  Canons  ou  autrement,  aufquelles  les 
fix  Syllabes ,  ut ,  re ,  mi ,  fa ,  fol,  la ,  fervent  de  Sujet,  pay  vu  de 
ces  Solfepgiamenti  trèsingenieufement  travaillez.  Les  Méthodes  de 
nos  Anciens  pour  apprendre  la  Mulîque  en  (ont  toutes  pleines  9 
fur  tout  parmi  les  allemand?. 

SOL  LE  C  ITO.  Veut  dire  ,  AFFLIGE* ,  Prejfé,  Travaillé 
d'inquiétudes ,  &Pc«  Ainfî  ce  mot  pris  adverbialement ,  veut  dire  , 
d'une  manière  Trijîe,  affligée,  contrite,  qui  exprime  la  douleur, 
&c. 

îlveutàire^uGÀSoigneufementiZvecixaBitude,  &>c,  quelques 
fois  Promptement, 

S  O  L  O ,  au  plur  Solî,  que  l'on  marque  aufll  fouvent  par  une 
S.  mâjufcule  toute  feule,  veut  dire  que,  lorfqu'il  yaplufieurs 
Voix  qui  chantent  enfemble  lamême  Partie,  il  faut  qu'il  y  en 
ait  une  qui  fe  détache,  pour  ainfi  dire,  du  gros  pour  chanter 
iêule  dans  les  endroits  où  l'on  met  cet  AvertilTement.  C'eft  ce 
que  nous  apellons  en  François  ,  quoyque  fort  improprement  , 
ikecit ,  comme  nous  l'avons  remarqué  au  mot  Kecitativo.  Quand 
<ieux  ou  trois  ou  plufîeurs  Yoix  fe  détachent  ainfi  du  Gros- 
Chœur  de  chaque  Partiiî,  onfefert  du  plurier  Scli.  à  z.foli,  à 
J.  foli ,  2  quatrofoli ,  &c.  On  fe  fert  aufTi  dans  les  mêmes  oc- 
cafions  des  mêmes  mots  pour  les  Violons  &  autres  Inftrumens., 
AinCi  on  dit  à  VioUnofolo,  idoiVioUtùfoli,  QPc.  Solo  ou  S  feule 
Àans  la  Baffe  Continue  marque  aujfî  fouvent  qu^il  ne  faut  accom- 
pagner qu^avec  le  petit  clavierfur  une  grande  Orgue,  ou  pouffer  les 
regifires  quand  on  accompagne  fur  un  Pofitif. 

SON  A ,  Sonata ,  Sonatina ,  Sono ,  Qpc.  Voyez  tous  ces  mots 
par  un  U  ainfi  Suona,  Suono,  &c, 

SONUS.  V.  SUONO,  SONUS  JFUNDAMENTALIS.  V. 
TRIAS  HARMONICA. 

SOPRA.  Adverbe,  qui  veut  dire,  S\JK,  au-deffusOPc.  Sopra 
ilfoggetto ,  au-deiîiis  du  lujet.  Nella  parte  di  fopra.  Dans  la  partie 
d'au-deffiis  ou  fuperieure.  Difopra.  D'au-deflus,  &:c. 

SOPRANO,  ou  plur.  Soprani.  C'eft  ce  que  les  Italiens  a- 
pel lent  autrement  Canto  ou  Haut-Diffus ,  ou  Premier-Deffus.  à 
<ioi,  itre,  à  quatro  Soprani ,  à  deux,  à  trois,  à  quatre  Deflus, 
&c. 

SOSPÎRO.  Veut  dire,  SOUPIR.  En  Mufique  c'eft  une 

petite  marque  de  Silence  qu'on  figure  ainfi  Jt  &  qui  vaut  autant 

qu'une  Noire  à  queiie»    Voyez,  PAUSA,  Canone  al  Sofpiro^ 

'        .       R  5  C'eft. 
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C'efi:  un  Canon  dont  toutes  les  parties  vont  un  i^M^i»' feulement 
l'une  après  l'autre,  ôcc. 

SOSTENUTO.  Veu:  Mre,SOUTENV,ou  en  Soutenant.  C'eik 
à  dire ,  en  tenant  ferme  Se  également  les  Sons  de  ce  que  l'on  chan- 
te, fur  tout  lorfqu'il  y  a  des  tenues  d'une ,  de  deux  ,  ou  de  plufïcufs 
mefures. 

S  OTTO.  Veut  dire,  DESSOUS,  ou  d^enhas,  ou  Inférieur, 
Sotto  il  So^ggfto,  Audelfousdu  Sujet.  Ne I la  farte  di  Sotto.  Dans 
la  partie  d'enbas  ou  inférieure  à  toutes  les  autres,  jyifotto,  Dt 
dcffbus,  &c. 

SPAGNUOLA.  V.  GUITARRA. 

SPATIO,  ou  Spazio.  Veut  dire  ,  ESPACE.  C'eft  I»  vuidc 
qui  fe  trouve  entre  chacune  des  cmq  lignes  de  la  Mufique,  dont 
celuy  d'enbas  eft  toujours  nomme  le  premier  ,  &  ceiuy  d'en- 
haut  le  quatrième.  Q^iand  une  Notte  eft  au-deflus  ou  au  deffous 
des  cinq  lignes  elle  eft  ccnl'ce  dans  un  efpace  ,  &c.  Voyez  , 
RIGA. 

SPESSO,  Voyez cy-dcffous  SPISSUS. 

SPICCATO,  duYcrheSpiccare,  qui  veut  dire,  SEPARER, 
Disjoindre.  C'eftun  Adjeftifîtalienqui devient  (ouveir  Adverbe, 
&  qui  veut  dire  qu'il  faut  bien  détacher  ou  feparer  les  Sons  les  uns 
des  autres.  Cenuife  met  fpeciallemenr  pour  les  Inftrumens  à  Ar- 
chet. C'eft  à  peu  près  comme  STACCATO. 

SPINETTO.  Veut  dire,  ESPINETTE,  ou  Efpece  deCla- 
vejjtn  qui  n'a  qu'un  Jeu  ,  qui  eft  la  groflè  Oâave.  Voyez  , 
OCTAVINA. 

SPIRITO,  CON  SPIRÎJO.  V.  SPIRITOSO. 

SPIRITOSO,  ou  Spirituofo.  On  dit  auiTi  C^nfpirito,  ou  con 
rpirto ,  veut  dire,  zvtc  efprit  ^  avec  awc  ^  ivccjugement  SiC  dif- 
crétion.  C'eft  au  (fi  à  peu  près  comme  Affdtuofo, 

S  PIS  SVSi  a,  um.  Adjedif  Latin,  que  les  Italiens  tradui- 
fentpar  Spejfo^  &  le?  Françoi<;  par  Ep-ns,  Conden/é,  Plein,  ou  ; 
Rempli  y  qui  n'a  que  de  petits  Intervalles ,  &c.  Ce  que  les  Grecs 
àpelloient aufll  Pikinos,  &  Pvknos.  C'eft  l'Epithetc que 
les  Anciens donnoient à  deux  desgcnresde  la  Mufique  ,  que  nous 
expliquons  à  leur  rang,  f(^avoirle  Chromatique,  qui  félonie  Syjie- 
me  moderne  a  douze  petits  Intervalles  dans  l'étendue  de  l'Oilave , 
ScV Enharmonique  qui  en  a 24.  Ils  font  tous  deux  épais  ou  ^p^ijfs 
par  rapport  au  genre  D/<îfowig«ff  qui  eft  tout  fimple,  qui  n'a  que 
fept  Intervalles  dans  l'étendue  de  l'Oclave ,  &  pat  confequent  plus 
grands  que  les  Intervalles  des  deux  autres.  AinG  Monochordo  in- 
fpejfato  dalle  Chorde  Chromatiche  ou  Enharmoniche ,  veut  dire, 
un  Monochorde  épaijjt ,  ourempli des  Corder  Chromatiques  &  En* 
harmoniques.  C'eft  à  dire  ,  fur  lequel  elles  font  marquées,  parle 
moyen  duquel  on  les  peut  mefurer,  6cc, 

STA' 
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STABILl  SUOm.  V.  SUONO, 

STACCATO ,  ou  Stoccato.  Veut  dire  âpeu  près  la  même  cho- 
fc  que  Spiccato.  C'eft  à  dire  que  fur  tout  les  Inflrumens  à  Ar- 
chet doivent  faire  leur  coups  d' Archet /ea ,  fans  traîntr  &  bien 
détachez  ou  féparez  les  uns  des  autres  ,  c'eft  prefque  ce  que 
nousapellons  en  François,  Tique  ou  Pointe'. 

STENJATO,  du  Verbe  Stentare,  qui  veut  dire, SOUFFRIR, 
Peiner  i  Qpc.  fe  met  pour  marquer  ,  non  feulement  qu'il  faut  tra- 
vailler ,  ou  fe  donner  de  la  peine  en  chantant  quelque  mcfceau, 
maÀs  aufn  qu'il  faut  pouffer  la  Voix  de  toute  fa  force ,  t<  chanter 
comme  fi  l'on  foufFroit  beaucoup,  ou  d'une  manière  qui  faffe  fentir 
ou  qui  exprime  la  douleur  dont  on  eft  pénétré  ,  àcQ,  Ce  mot  vient 
fans  doute  du  fameux  Stentor  d'Homère, 

STILO.  Veut  dire ,  STILE.  Ceft  en  gênerai  la  manière  ou 
façon  particulière  d^ exprimer  f es  penfées  ,  d'écrire ^  ou  faire  quel' 
qu'autre  chofe.  En  Mufique  ,  on  le  dit  de  la  manière  que  chaque 
particulier  a  de  row^o/^r,  ou  d'exécuter , ou  d*enfei^ner  ^  Sctout  cqU 
eft  fort  différent  félon  le  génie  des  Auteurs,  du  Pays  &  de  la  Nâ' 
tion  3  comme  aufTi  félon  les  matières ,  les  lieux ,  les  temps  ,  \tsfu- 
jets  t  \esexpre£ionsj  OPc.  Ainfi  on  dit  le  Stile  de  ChariJJimi ,  de 
Lully,  de  Lambert,  &.c.  Le  5^//<f  des  Mufiques  ^^^«  8c  enjoiiéês 
eft  bien  différent  du  Stile  des  Mufîques  graves  ou  ferieufes  ;  Le 
Stile  des  Mufiques  d'E,^life  eft  bien  différent  du  Stile  des  Mufi- 
ques  pour  le  Théâtre  ou  la  Chambre  ;  Le  Stile  des  Compofttions  Ita* 
Hennés  eft  picquant ,  fieuryyexprejJîfjCQlui  des  Compositions  Tran- 
foifes,  e{\.  naturel,  coulant,  tendre,  &c.  De-là  viemient  diver* 
fcs  Epithetespourdiftinguer  tous  ces  différens  caraâeres ,  comme 
Stile  Ancien  &  Moderne  ;  Stile  Italien ,  François ,  Allemand,  &c, 
Stile  Ecclejiajlique,  Drammatique,  de  h  Chambre  8cc.  Stile  ^^^, 
enjoiié ,  Jieury  ;  Sù\e picquant ,  pathétique,  expreJpfjSùlegra'uey 
ferieiix,  majejiueux',  Stile  naturel,  coulant,  tendre  ,affeHueux; 
S^le  grand  ,fuhlime,  calant  ;  Stile  familier,  populaire,  bas  y 
rampant,  &c.  Les  Italiens  ont  des  exprefTions  pour  tout  cela 
dont  nous  avons  déjà  donné  &  dont  nous  donnerons  à  leur  rang 
l'explication.  En  voici  encore  quelques-unes  qui  ne  font  pasàné- 

Stilo  DrOTTimatico  ou  "Recitativo^  C*eft  un  S'ile  propre  pour  expri- 
mer les  PafTions.  Voyez  RECIXATIVÔ, 

Stilo  Eccleftajiico.  C'eft  un  Srile  plein  de  majefté ,  grave  &  fe- 
rieux  ,  capable  d'infpirer  la  dévotion  &  de  porter  l'ame  à 
Dieu,  par confequent  propre  pour  l'Egli  c. 

Stih  MoteBico,  C'eft  un  Stile  varié ,  fleury  &  fufceptible  de 
tous  les  ornemens  de  l'art,  propre  par  confequent  à  ex- 
primer diverfcs  paflîgwj    mais  fur  tout  l'admiration, 

Vctcn- 
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Vétonnemerrtj  la  douleur  Qpc,  Voyez,  MOTETTO^ 

Stîh  Madnga!efco,Ce{{  un  Stile  propre  pour  r amour jla  tendreffe, 
la  compûjftofi'i  5c  les  autres  pa(Gonç  douces,  qui  remuent 
agréablement  le  cœur  humain.  Voyez,  MADRIGALE, 

Stih  Hyporchematico,  Ceft  le  Stile  propre  pour  exciter  la  joyey 
pour  la  danfe^  6''<:.parconfequent  rempli  de  njouvemens 
vîtes ,  fort  gays  &  bien  marquez. 

Stîh  Symphoniaco,  C'eft  le  Stile  propre  pour  les  Inftrumert?.  Et 
comme  chaque  Inftrument  a  fon  effet  particulier ,  il  y 
a  aufli différens Stiles.  Le  Stile  des  Violons^  par  exemple, 
eft  ordinairement  g^ay  ;  celui  des  IPlût^s  fur  tout  Traver- 
fier  es  eft  tvifte  ,  îanguijfant ,  Ôfc,  celui  àcî  Trompettes  eft 
animé ,  gay ,  guerrier  ,  QT'c., 

Stih  Melifmatico,  C'eft  un  Stile  naturel  que  tout  le  monde  peut 
chanter  prefque  fans  art ,  il  eft  propre  peur  les  Ariettes^ 
XtîVilanelles  i  \ts  Vaudevilles  ,  QPc, 

Stih  Phantajlico.  Eft  un  Stile  propre  pour  \qs  Inftrumens ,  ou  une 
manière  de  compofer  îiore  &  dégagée  de  toute  con- 
trainte,comme  nous  expliquons  aux  mots  Phantafta  ,  Ri' 
cercata  ,   Toccata ,  Sonata ,  &c, 

Stih  Choraico.  Ceft  le  Stile  propre  pour  la  dan  fe  qui  fe  fub^-divife 
en  autant  de  manières  différentes  qu'il  y  a  de  Danfes.Ainfî 
il  y  a  le  Stile  des  Sarabandes  ,  des  Menuets  ,  des  PaJJe* 
pieds  y  d&s  Gavottes  y  àQS  Bourrées  y  des  Rigaudons,  des 
Gaillardes  y  des  Courantes  y  &c. 

Nous  n'aurions  jamais  fait  iî  nousles  voulions  tous  rapporter 
ici.  Voyez  cy-devant  MUSICA,  Et  dans  la  fuite  de  cet  Ouvrage 
plufieurs  autres  endroits. 

STOCCATO.  V.  STACCATO. 

STRETIO.  Veut  dire,  SERRE',  EJlrM^  &  fe  met  fort  fou- 
vent  pour  marquer  qu'il  faut  rendre  les  temps  de  la  mefure/^yy^s: 
&  courts  y  ôc  par  con(equent  fort  vîtes,  Ainfi  c'eft  ropofé  ou  le 
contraire  de  Largo. 

STROFFA.  Veut  dire,  STROPHE,  en  parlant  dés  Odes, 
des  Stances ,  des  Balades  ôc  autres  PoëlTes  ferieufes  &  longues, 
ou  COUPLET  en  parlant  des  fimples  Chanfons  ou  AirSoC'cù 
un  mot  tiré  du  Grec  ,  qui  fignifie  un  certain  nombre  de 
Vers,  au  bout  duquel  on  finit  un  fens ,  ôc  où.  par  confequent 
le  Compoiïteur  doit  faire  ordinairement  une  Cadence  fur  la  fi- 
nalle  du  Mode,  à  moins  que  la  fuite  ne  le  demande  autrement. 
Si  puis  on  en  recommence  une  autre  qui  a  même  nombre  &  mê- 
me mefure  de  Vers,  &  mêmes  difpofitions  de  rimes,  fi  ces  Vers. 
font  d'une  nature,  ou  dans  «ne  langue,  qui  demande  qu'ils  foient 
rimez  j  Sec, 

StRQ' 
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'STROMENTOy  au  pltrr."  Stromenti.  Veut  dire,  INSTRU- 
MENT. Ce  (c)nt  des  machines  inventéei  &  difpofécs  par  fart  -pour 
exprimer  les  Sons  au  deffaut ,  ou  pour  imiter  la  Voix  naturelle  de 
l'homme ,  &:la  Musique  coinporée  pour  être  joués  fur  ce?  fortes  de 
machines,  s'z^elh Orgaîiica  ,  ou  Injirumentalis  \  c'eft  à  dire,  Or- 
ganique ou  Inflrumentale,  Il  y  en  a  d'une  infinité  de  manières  que 
Ton  réduit  ordinairement  fous  trois  genres,  ou  ordres. 

Le  premier  contient  ceux  que  les  Grecs  apellent  Emhorda , 
ou  Entata,  qui  font  compofcz  de  pluficurs  Cordes  que  l'on 
fait  raifonner,  ou  avec  les  doigts  comme  le  Luth^  le  Th^orbc, 
la  GuiftarCy  la  Harpe ,  ÔPr.  ou  dont  on  tire  le  Son  avec  un  archet , 
cotiimc  font  le  Violon ,  la  Viole,  h  Trompette  marine  y  VArchix>iol- 
le,  &  généralement  tous  ceux  que  ks  Italiens  nomment  Stromen- 
ti da  arco'j  ou  parle  moyen  des  Sautcraux  commQ  l'Epinette,  la 
Claijejjin ,  &Pc. 

Le  fécond  genre  comprend  ceilx  que  les  Grecs  apellent  Emphy^ 
foomena^oM  Pneumatica,  ou  Empneoîfjia^  Ce  forit  ceux  que  le  ven': 
fai:  parler.  C'eft  à  dire ,  ouïe  vent  naturel dç  la  bouche  de  l'hom- 
nie,  comme  les  Vlutes,  les  Trompettes  ,  les  Haut  boii,  le  Bajfon ,  1« 
Serpent  y  &*c.  oulc  Vent  artijiciel  des  (oui^ets ,  comme  les  Mu- 
fettesy  les  Chalemies  ou  Loures ,  ôc  celuy  qu'on  nomme  par  exccl- 
Jence,  à  caufedefa  perfe<5lion  ,  Organon  ,  je  veux  dire  l'Orgue  » 
Sec.  Les  Italiens  les  nomment  Stromenti  dafaio. 

Le  troifiéme  genre  comprend  ceux  que  Ics^Grecs  apellent 
Kroujla  8c  les  Latins  Pulfatilia ,  parce  qu'on  ne  les  fait  raifonner 
qu'en  frappant  deffus ,  ou  avec  àts  baguettes  comme  les  Tambours 
éc  les  Timbales  ;  ou  avec  de  petits  butons  comme  le  Pfahericn  , 
la  Cimballe ,  QPc.  ou  av«c  ux\q plume  comme  le  Cifcre  ,  le  Cla'vsf' 
jtn  y  &Pc,  ou  avec  des  marteaux  ou  un  battant  comme  hs  Cloches ^ 
&^c.  On  peut  voir  la  defcription  de  toutes  ces  efpecesdans  les  Sc:i-^ 
vans  Traitez  de  Mufîque  de  PP.  Merfenne  &  Kircher ,  des  Sieurs 
Proetorius ,  Salomon  de  Caux ,  Szc, 

.  SUB.  Prepofiti on  Latine^  en  Grec  Hypo,  ou  Italien  Sotfo  oi\ 
difottOy  en  François  DESSOUS  ,  ou  En  bas.  V.  PROPOR- 
TIOnE.  On  trbuve  fouvent  cette  prepolîcion' jointe  quoy  qus 
barbarement ,  &  en  la  place  diHypo ,  avec  les  noms  Grecs  des 
Intervalles  de  la  Mufîque  commQ  Sub-diatejfarcn  3  Sub-diapente y" 
Sub-diapafon ,  &c.  Se  cela  fort  fouvent  dans  le  Titre  de  ce^ 
Tugues  perpétuelles  qu'on  nomme  vulgairement  Canons  ,  pour 
marquer  que  les  Parties  qui  doivent  imiter  ou  fuivre  la  Guida  , 
doivent  prendre  leur  Ton  une  4te  ou  une  5te  ou  une  8ve,  &:c. 
au-deflous ou  plus  bas  que  la  première,  ou  celle  qui  ]qs  précède 
immédiatement.  Cette  obligation  caufe  bien  de  l'embarras  aux 
Compofîtcurs,  qui  n'en  fçaventpas  le  fecret,  mais  elle  fait  fcu- 
yeht  des  effets  furprenants. 
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zo.  Outre  cela  nous  avons  déjà  remarqué  au  mot  PyoforzÀO" 
ne  que  loriqu'on  compare  le  plus  ^etit  terms  ou  nombre  avec  \tplus 
grand,  on  ajoute  la  prepofition5«6  aux  noms  des  proportions  du 
plus  grand  nombre  au  plus  pecic  ;  comme  Subdupla  ,  S^htri- 
pla,  epr. 
..  30.  Enfin  c'eil  fur  ce  principe  que  les  Italiens  ajoutent  la  prepo- 
fition  Sub  au  nom  de  plufîcurs  efpeccs  de  Proportions  ou  Triples  ^ 
dont  voicy  Texplication, 

Suh-fcfqui-ferza ,  ou  Tripla  Ai  Semiminime ,  c'cft  ce  que  nous 
nommons  mefure  de  trois  pour  quatre ,  qu'on  marque  après 
la  Clef  comme  dans  l'exemple  cy  à  côté  /^  5  ou  une  Se- 

mlminime  ou  Noire  à  queue  vaut  un  temps  ,   &  les  autres 
figures  à  proportion.  V.  TRiFOLA.  i  Oas.  No.  5. 

Suh'Dupla ,  ou  encore  mieux,  Sub-fuper'bi-parz}enteTerzA  ^  & 
Tripla  di  crome,  C*eft  ce  que  nous  apellons  mefure  de  trois 
four  hmt.  On  la  marque  après  la  Clefcomme  dans  l'exemple 
cy  à  côté.  (^  5  \Ji\Q  Croche  vaut  un  temps,  une  Noire  à 

V^  8 
queiie  &  pointée  une  mcfurc ,  &c. 

Suh-fuber-fetti-parzjtnte-îiona ,  ou  autrement  Nonupla  difemi-cro- 
me.  C'efi.  ce  que  nous  apellons  rmfure  de  neuf  pottr  feize ,  par- 
ce qu'il  faut  trois  doukles  Croches  pour  chaque  temps,  & 


»ne  Croche  pointée  pour  un  temDs,  On  la  marque  après  la 
Clef  comme  dans  l'exemple  cy  a  côté  i'^  9  V.  TRIPO» 
LA.  V^  1^ 

oub-dupla-fuh'fi/per'bi'parziente'terx/r.  Ceft  le  trois  huit.  Voyez , 
TRIPOLA,  I  Clâs.  No.  4. 

Suh'fftper-ùi'parziefite  Sejîa.  Ceft  ce  que  nous  apellons  mefure  de 
JiX  pour  huit ,  &  les  îraliens  ,  S^/tupladi  crome ,  parce  qu'il 
ne  faut  que  fîx  Croches  au  lieu  de  huit  pour  faire  la  mefu- 
re ,  ou  trois  Croches  à  chaque  temps  ou  pour  moitié  de  la 
mefure,  &:c»  On  la  marque  après  la  Clef  comme  dans  l'e- 
xemple cyà'cbté.  r^  6  Voyez,  TRIPQLA, 

Sitb'fuper-qu/rdri  parziente  Ducdecima  ,  ou  Dodecupla  di  Semi  cro- 
me,  c'cft  ce  que  nous  nommons  m yi/re  de  douze  pour  fei» 
ze,  parce  qu'il  ne  faut  que  douze  doubles  Croches,  au 
lieu  de  feize,  pour  faire  la  mefure,  &  par  confequent  trois 
doubles  Crociies  dans  chaque  temps.  On  la  marqie  après 
la  Clefcomme  dans  l'exemple  cy  à  coté.  ^  iz  Voyez, 
TRIPOLA.  W»  U 


Wi 
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tciJ  d'un  coup,  fam  s'arrêter,  Qpc  Ainfi  on  dît,  Voit i f uLiio  , Si 
V9Ui  fuhito ,  Tournez  vite,  ckc- 

SUE  PRINCIPJLIS  MEDIARUM.  V.PARHYPATE  ME- 
SON  :.  SYSTEMA:  Tab.  i  ^  i. 

SUB  PRINCIPALIS  PRINCIPJLÎUM.  V.  PARHYPATE 
HYPATON  &  SYSTEmVIA.^         « 

SVEGLIATO.  Veut  dire,  d'une  manière  GAYE,  E'vcillée^ 
Ginîlartie ,  Enjouée^  fyPc. 

SUFFOLO.  V.  ZUFOLO. 

SVMJfMJS.  V.  TRIAS  HARMONICA, 

SUMTIO,  V.  USO 

SUONARE,  SUONA.   SI  SUONA.  V.    Rittornello  de  SL 

SUONATA  ^  au  plur.  Suonr.te.  Cefc  ainfi  que  les  Italien jécii- 
vent  communément  ce  mot ,  cependant  on  le  trouve  aufTi  fou- 
vent  fans  ?/,  ainfi  Scriaia,  C'eft  ce  que  les  François  commencent  à 
traduire  par  le  mot  SONATE,  non  pas  de  mafculin  genre 
comme  font  plu(îeurs,  (  car  il  eft  du  dernier  ridicule  de  dire 
par  exemple,  voila  un  beau  Sonate,  )  maii  de  féminin  gen* 
re.  Ce  mot  vient  doStiom)  ou  Suonare,  parce  que  c'éft  unique- 
ment par  le  Son  dzs  Inftrumens  qu'on  exécute  ces  fortes  de  piè- 
ces, qui  font  à  l'égard  de  toutes  fortes  d'Inftrumens  ce  que  la 
Cantate  eft  à  l'égard  dts  Voix.  (  Voyez,  CANi:ATA.)C'ti\ 
à  dire  que  \ts  Sonatas  font  proprement  de  grandes  pièces,  P<f«- 
taijies,  ou  Préludes,  &c.  variées  de  toutes  fortes  de  raouvemens 
&  d'expreflTions ,  d'accords  recherchez  ou  extraordinaires,  de 
Fugues  fimples  ou  doubles,  ôcq.  ôc  tout  cela  purement  fèloa 
!a  fantaifîe  du  Compofîteur,  qui  fans  être  alfujetti  qu'aux  règles 
générales  du  Contrepoint,  n'y  a  aucun  nombre  fixe  ou  efpece 
particulière  de  mefiire,  donne  l'cflor  au  feu  de  fon^gcnie  , 
change  de  mefure  ôc  de  Mode  quand  il  le  juge  à  propos,  isic. 
(Voyez,  PHANTASIA  ou  FANTASIA.)  On  en  trouve 
à  j.  2.  5.  4.  5,  ^.  7.  &  S.  Parties,  mais  ordinairement  elles 
font  à  Violon  fctil  ou  à  deux  Violons  différensavec  uneB  ^jfe-Coji- 
iinue  pour  le  Claveflln ,  &  Ibuvent  une  Bnjfs  plus  figurée  pour 
la  Viole  de  Gambe ,  le  Fagot  y  &>c,  ïl  yen  a,  pour  ainfî  dire, 
d'une  infinité  de  manières ,  mais  les  Italiens  les  reduitènt  ordi- 
nairement fous  deux  genres.  "* 
.  Le  premier  comprend  les  Sonates  da  Chef  a,  c'efl  à  dire, 
propres  pour  l'Eglife ,  qui  commencent  ordinairement  par  un 
mouvement  grave  &  niajcjiuet/x ,  proportionné  à  la  dignité  ëc 
famteté  du  liciy  enfuite  duquel  on  prend  quelque  Fugue  gayc 
êc  animée ,  ôcq\  Ce  font-là  proprement  ce  qu'on  apelle  Sj- 
naics. 

Le  fécond  genre  comprend  les 5!?,»7^/w qu'ils  appellent  ÉÎ^Cr- 
tTJsra,  c'eft  a  dire,  propres  pour  la  Chambiv.  Ce  font  proore- 
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fnent  des  fuites  de  plufîcurs  petites  pièces  propres  à  fairedanfer, 
êc  compofées  fur  le  même  Mode  ou  Ton.  Ces  fortes  de  Sonates 
fe  commencent  ordinairement  par  un  Prélude  ou  petite  Sonate 
qui  ferc  comme  de  préparation  à  toutes  les  autres;  Aprcsvieii- 
ntniY Allemande  t  la  Pavane ,  la  Courante^  i<»  autres danfejt ou 
Airs  ferieux,  enfuite  viennent  les  Gi;:ues,  les  P/iffacailles ,  lés 
Çavottei  jles  Menuets ,  les  Chaconej  ,  &  autres  Airs  gays,  &:  touc 
cela  ccmpofé  fur  le  même  Ton  ouModej&)oucdefuitte,cont»' 
pofe  une  Sonate  da  Caméra. 

La  fonate  contient  ordinairement  unefuitte  ^^  4 ,  ^ ,  ou  ^^mouve- 
mens  ,  /;  fî'js  fouvent  fur  un  mime  ton  ;  quci  qu'on  tn  trouve  queU 
*]ues  unes  qui  changent  deTon  à  un  ou  deux  des  mcuvemens  de  lapie^ 
ce  5  mais  on  reprend  le  premier  Ton  €?'  en  compofe  du  moins  un  mou- 
'ocment  dejfus  avant  définir.  Lafonate  daChiefafediJlingue  de  celle 
qu'un  nomme  da  Caméra  ou  Balletti,  en  ce  que  les  mouvemens  de 
celles  da  Chff a/ont  des  Adagio ,  des  large  &'r.  mêlez  de  fugues  qui 
en  font  les  AllerrOy  au  lieu  que  les  mouvements  de  celles  da  Caméra 
font  ccmpofez  >  api-èt  l^s  Adyjo ,  d' airs, d^ un  mouvement  réglé,  com- 
m^une  Allemande  -^une  Courante,  uue  SarabandeOf' une  gigue ,  eu 
bien  après  un  Pfelude,  un^  Allemande,  un  Adagij,une  gavotte,  une 
hourre'e ,  ou  un  Menuet.  Voyez  pour  modèle  les  ouvrages  de  Corelli. 

Sl'ONATmA,dimm\infdeSucnafa.  Veut  dire,'une PETITE 
SONATE,  pour  fervir  de  Prélude  ou  de  préparation  à  quelque 
grand  morceau,  &c.  Voyez,  SUONATA, 

SUQNO.  en  Grec  Phtongos  ,cn  Latin  Scnus,  enFrançois  SONT . 
CVft  le  principal  Se  propre  objet  de  la  Mufique,  toutes  les  règles 
qu'on  y  donne  n'étant  que  pour  faire  entendre  agréablement  les 
Sons ,  ou  les  uns  après  les  autres ,  ce  qu'on  nomme  Mélodie  ;  01: 
\zs  uns  avec  Jcs  .lutres,  ou  plufîeury  tous  enfemble ,  ce  qu'on 
nomme  Harmonie.  \\  y  auroit  uneinfinitédechofestrès-curieufcs 
à  dire  icy,  ijiais  à  prefcntnous  nous  contenterons  des  remarques 
fuivantes.  ,  • 

1.  On  confond  fbuvent  le  mot  Suono  zvecles  mon  Voce ,  Cor- 
da ,  Tucno,  Potenze  ou  Note ,  ftPr .  c'eft  à  due ,  Voix ,  Corde  ,  Jon , 
^cite-i  çyc.  rien  n'étant  plus  ordinaire  que  de.  dire  par  exemple, 
k.  Voix  ou  la  Corde ,  ou  le  Tcn ,  ou  la  Notte  Bou  A  pour  mar- 
quer le  Son  exprimé  par  ces  Lettres. 

2.  On  difiingue  ordinairement  trois  fortes  de  Sons,  fçavoir, 
.^uoni  gravi,  les  Sons  graves  ou  bas  ;  Suoniacuti ,  les  Sons  aigut 
eu  hauts,  8i  Suoni  mezzani,\t%  Sons  qui  tiennent  le  milieu  entre 
\e grave  ÔC  Vaigu.  Outre  ces  trois  différences  générales,  il  y  en 
a  encore  une  infinité  d'auaes.  Voicy  une  explication  alphabéti- 
que des  principales. 

.'  Sucni  Altérât i.  Sont  les  Sons  haufles  ou  bailles  par  les  ^  t^  ou 
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S^oni   Antifom.     Ce  font  ceux  qui   étant  diftans  Tun  de  Tau- 

:  tre  d'une  ou  de   plufieurs  Odavcs  font   confonants  en- 

tr'eux. 

Suoni  Apicni.    Ce  font,  entre  cefix  que  \qs  Anciens  apcîloieiii; 

-  Stables  ou  Perpétuels  ;  les  Sons  qu'ils  apclloient  P^o/Z^wl. 

hanomenos-,  Nett-fynemennon&c  Netehyperboleon,  Voyez 
CCS  mots  cliacun  à  leur  rang ,  &  cy  dcITous  Sitoni  Sta- 
hiU.  •        ' 

Suonl  Baripicnio  Ce  font,  entre  ceux  que  les  Anciens  apelloienî: 
Stables  ou  perpétuels  ^  Les  cinq  Sons  qu'ils  nommoient  y 
Hypate-hy-paton ,  lîfpate-niefon ,  Mefe ,  Paramefe ,  Nete- 
diefeugmenon.  Voyez  tous  ces  mots  à  leur  rang,  de  cy- 
deîTous  Sttom  Stabîli. 

Suoni  ChYomatiei.  Ce  font  des  Sons  élevez  au-defliis  deleurfîtua- 
tion  naturelle  d'un  -demifcn  mineur  ^  par  le  moyen  du^ 
Chromatique.  Voyez,  CHROMATICO, 

Suoni  Confoni»  Ce  font  les  Sons,  qui,  foit  qu'ils foient  chantez 

(•  enfemble ,  ou    l'un  après  l'autre  ,  s'accordent  bien  en-- 

tr'eux,  &:  font  un  bon  effet  à  l'oreille  j  comme,  ut,  fol  ^ 
&c, 

Suoni  ContinuL  Ce  Tont  des  Sons,  qui,  quoyque  feparezquanta 
la  prononciation,  ne  le  font  point  cependant  quanta  la 
tentiondela  Voix,  &  font  fur  le  même  degré.  Voyez  cy-i- 
àQffous  Suonî  Ecmeli. 

Suoni  Diafoni.  Ce  font  des  Sons  qui  ne  s'accordent  pas,  ou  qui 
(o\\Xl)':jfonans,  Voyez cy-deflous,  DISSONL 

Suoni  Diafo7ncL  Ce  font  des  Sons  naturels  ,-teIs  que  tout  homnne 
qui  a  les  organes  bien  difpofez  peut  faire  entendre  fans  le 
fecours  de  l'art.  Voyez,  BIATQNICO, 

Suoni  Dijfofjî.  Ce  font  des  Sons  D''jfona7is  ,  ou  qui  frappent  ce- 
■  fagrcablement  l'oreiHe».  foit  qu'on  les  entends  enfem- 
ble ou  l'un  après  l'autre.  On  les  nomme  autrement  X>ij- 

f077Î, 

Suoni  D'ifîinti.  Ce  font  àes  Sons  feparez  ou  dijlinpuez  fenfible- 
ment  les  uns  des  autres,  foit  par  la  différente  ^,?;7f<fo« 
de  la  Voix,  ou  delà  Corde  qui  les  forme,  ou  par  lesdif- 
férerts  dcgrez  qu'ils  occupent.  Voyez  cy-deflbus  Suoni 
Emmelf.  - 

Suoni  Ecmeli.  Ce  font,  félon  Br)*ece,dcs  Sons  continus  ou  conti" 
nuez  fur  la  même  Corde,  qui  ne  peuvent  par  confe- 
quent  faire  aucune  Mélodie^  C'efl  comme  le  fon  de  la 
parole. 

Suoni  Eivmeli.  Ce  (ont  des  Sons  clijiinBs  Si  feparez ,  defqueîs , 
félon  le  même  BoëcCjOn  peut  faire  uns  Mélodie  ou  un 
Chant. 

S  5  Suo. 
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SifCîJi  Enharmonici.  Ce  font  des  Sons  élevez  au-defTus  de  Icu? 
fî'.uation  naturelle  d'environ  deux  ,  ou  fept  CoratnaJ  par 
le  moyen  d'un  des  deux  Diezts  Enhaymoniqites,  Voyez, 
ENHARMONICO. 

Suonl  Equifoni.  Cc  font  des  Sons,  qui ,  quoyque  différens&  dii- 
tinds  l'un  de  l'autre,  femblent  cependant  ne  faire  qu*un 
Son  quand  on  les  entend  enfeir.Me ,  tant  ils  s'accordent 
bien.  Tels  font  ceux  qui  font  les  deux  extrêmiiez  de 
rOfbave  ou  de  Tes  répliques. 

Suoni  Wmùphom.  Ce  font  ceux  qui  font  à  l'uniflon,  ou  telle- 
ment égaux  ôc  femblables  qu'il  n'y  a  aucune  différence 
fenfîble. 

Suofii  Mefopicn'u  Ce  font,  entre  ceux  que  les  Anciens  apelloient 
Mohiles,  les  cinq  Sons  qu'ils  af>elioient  dans  leur  Syûc- 
mi  Paripate-hypaton^  Faripaîe-mefon ,  Trite-fynemennony 
Trite-diefeugrrf^noTJ  ,  Trite-hyperbolcon,  Voyez  tous  ces 
mots  chacun  à  leur  rang  ,  8c  Suoni  Mohili, 

Suoni  Mo' il/.  Les  Sg;is  mobiles  dans  leSyfteme  des  Anciens  , 
étoic:nt  le  fécond  &  le  troifiéme  de  chaque  Tetrachorde, 
Voyez  ,  Sucr:i  StahiU  cy-de/Tous» 

Suoni  Nnuraîi,  C'eft  comme  Suoni  Jj/atonicL  Y.DIATONI" 
CO. 

Suoni  non  unijfom.  Ce  font  ceux  qui  font  différens  en  acuHé  ou 
fraKjité,  ïl  y  en  a,  dirBoëce,  de  cinq  fortes,  fçavoir, 
Eqmfotn  ,  Conjcni,  Emmeli ,  diJjomy&Ecmeli  ;  nous  les 
avons  déjà  cous  expliquez, 

Suoni  O'Tcipicni.  Ce  font,  entre  ceux  que  les  Anciens  apelloient 
Mobiles  y  les  cinq  Sons  de  leur  Syftcme  qu*ils  apelloient 
Licano-hypaton  i  Licanomefon^  Paranete/ynemennon^Va- 
ranete  di  fcugmtnon^  Pxravete  hyperboleoîi^  qui  étoient  les 
pénultièmes  en  monrant  de  chaque  Tetrachorde.  Voyez 
tous  ces  mots  chacun  â  leur  rang,  &  cy-devant  Suoni 
MobiU, 

Suoni  parafcni.  Ce  font  ceux  qui  font  didaos  de  l'Intervalle  d'une 
4te  ou  d'une  5te  ou  de  leurs  répliques,  qui  parconfequent 
font confonans.  Voyez,  StioniConfoni, 

Suoni  StahiU  ,  ou  Terpefui.  Ce  font  huit  des  Sons  du  fyfteme 
dss  Anciens ,  qui  étoient  les  plus  bas  &  les  plus  hauts 
de  chaque  Tetrachorde.  On  les  nommoit  ainfi  parce  que 
pour  lors  ces  huit  Sons  n  étoient  point  fufceptibles  des 
changemens  ou  altérations  qui  peuvent  être  caufces  par 
les  Diezes  Chromatiques  &  Enharmoniques  ,  mais  demeu- 
.  roicnt  toujours  fermes  &  ftables  dans  leur  fituation  na- 
turelle. Il  n'y  avoit  que  les  deux  Sons  qui  faifoient  le 
pîiliîu  de  chaque  Tctntchcrde  qui  étoient  mobiles  ou  ya^ 
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ganti;  parce  qu*ils  pouvoicnt  foufFrir  ces  altcranons,  ce 
font  les  Mefopictii  ScOxîpicmcx^hciuçz  cy-defTus.  A  l'C' 
gard  des  Stahili ,  il  y  en  a  voit  de  deux  fortes  ^B-triphni  & 
Apfcni,qMQ  nous  avons  aufll  explicjuez.  Cdactoi:  boit 
dans  ce  Syjleme,  mais  dans  le  Syfieme  ntoderv^  ces  dif- 
férences n'ont  point  de  lieu ,  puifqu  il  n'y  a  point  de  Son 
qui  ne  puifle  être  altéré  par  un  ^  ou  par  uni  ainfi  ih 
font  tous  Mobile u  V" 

Simù  Vatynntî.  YoyezSuommohili8cSfahiI/c 

Smni  Uuijfom.  C'effle  même  que  Homophom.  Voyez  cy  def- 
fus. 

Outre  ces  différences  des  Sons,  on  pourroit  encore  parler  de 
ceux  qu'on  nvmmç  So/tvi ,  Chiari,  Sottili ,  Groffiy  Durii  Afpri  y 
&c.  Mais  comme  ce  ne  font-là  que  des  différences  accidentel- 
les, &  que  ces  termes,  d'ailleurs  faciles  à  eJitendre,  le  trou- 
vent dans  tous  lés  Didionnaires ,  nous  n*en  parlerons  pas  da- 
vantage. 

SUPER-BI-PARZïENTE-§UjiRTA  ,  &  Super- 
^adrî'ParzJenfe'duodeciTTia.  Ce  font  deux  des  efpeces  de  Pro- 
portion que  nous  avons  expliquées  cy-deflus.  Mais  outre  cela, 
Super-hi  Parziente-Gluarta ,  c'efl  ce  que  les  Italiens  apellent  au- 
trement Sefupla  di  Semiminime ,  &  nous  mefure  ou  Triple  defiX 
pour  quatre ,  parce  qu'il  faut  ftx  Noires  au  lieu  de  quatre ,  pour 
faire  une  mcfure.  On  la  marque  après  la  Clef  comme  dans  l'e- 
xemple cy  à  côté,  y^  (  Voyez  ,   TRIPOLA,  3  Clas.  Arti.  i 

No.  3-  ÔCSESIUPLA  DI  MINIME. 

SUPER'BI-PARZIENTE  TERZ  A,  V.  PROPOR- 
TIONE. 

SUPE  R-^A  DRI-PARZIEN  TE-DUO  D  EClMA, 
C'eft  ce  que  les  Italiens  apellent  autrement  Dodecupîa  di  Croms^ 
&  nous  Triple  ou  iJiefure  de  douze  pour  huit ,  parce  qu'il  faut  dou- 
ze Croches  ,  trois  à  chaque  temps  pour  faire  une  mefure.  On  la 
marque  après  la  Clef  comme  dans  l'exemple  cy  à  côté,  r^  1% 
Voyez,  TRIPOLA,  V^  8 

'  SUPER'^ADRI-PARZIENTÈ  OTTAVA.  V.  JRIPOLA^ 
Clas.  3  Àrti.  2.  No.  4. 

SUPER-gUADRI-PARZIENTE  (^jUINTA,  V.  PROPOR* 
TIONB. 

SUPER^ADRI'PARZIENTE  TERZA.  V.  iht- 
dem. 

SUPPOSITION.  Terme  François ,  dontileft  parlé  flfou.^ 
vent  dans  cet  Ouvrage,  que  nous  ne  pouvons  nous  difpenfer 
d'cadwnsf  une  idée  un  pçw  plus  diAin^^c,  que  cç  que  l'on  en  a 

écrii 
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çcrit  jufqu'icy  dans  nôtre  langue.  La  Sttppojltion  eft  donc  lorf- 
qu'une  Partie  tenant  ferme  une  Notre ,  l'autre  Partie  fait  deux 
ou  pluficurs  Nottes  de  moindre  valeur  contre  cette  Nette,  par 
degrez  conjoint?.  C'efl  une  des  manières  de  figurer  le  Contre- 
point que  les  Italiens  ûpeWeni  Contrapurito  fciolto,  d'autres  Ce/f»* 
^rogreffïcs ,  d'autres  Ornement  du  Chant  ^  QPc.  Mais  un  des  plus 
grands  ufages  qu'on  fait  de  la  Supposition ,  c'efl  qu'on  fait  paffer 
parce  mryen les S()»j les  plus  àiffonans  comme  bonis  ou  du  moins 
comme  propres  à  faire  paroîtrc  ou  fentir  davantage  les  Confo^ 
nans ,  mais  pour  n'en  pas  abufer,  voicy  quelques  règles  qu'il  fau? 
obfcrver.  , 

10.  Il  faut  que  les  Nottes  de  la  Partie  qui  chemine  ou  fe  meut , 
tandis  que  Tau  re  tient  ferme  ^  procèdent  p^r  degrez  conjoints ,  car 
(î  elles  procèdent  par  dcgrsz  disjoints ,  alors  elles  doivent  être  tou- 
tes Confonantes. 

20.  Si  rpn fait  pafTer  deux  Nottes  contre  une,  la  première  des 
deux  doit  être  Confonante,  &c  la  /èconde  feulement  peut  être  Dif' 
fonanie  (\  l'on  veut,  pourveu qu'elle foit  fuivie  d'une  Confonance, 
Voyez  dans  les  exemples  cy-deffous  A.  B. 

30.  Si  l'on  fait  quatre  Nottes  contre  une,  comme  quatre  Noi- 
r^j  contre  une  KWp.  Il  n'y  a  que  la  zde  &  la  4te  quipuiffent 
tueDiJJonantes  ^  la  première  &:  la  troiiîémc  doivent  être  Ccw/o- 
Tjantes,  Il  faut  raifonner  à  proportion  de  6.  de  S.  ou  de  plus  de 
Nottes  en  nombre  pair.  La  première  de  chaque  couple  étant 
cenfée  longue  doit  être  la  bonne  ,  ôc  la  féconde  peut  être  Dijfo^ 
Tjants,  parce  qu'elle  eft  cenfee  £ire';ye  ou  courte.  Voyez,  CD. 
E.  L,     ^ 

40.  Si  l'on  fait  trois  Nottes  contre  une  feule  ;  Ou  bien  ce» 
trois  Nottes  feront  d'une  égale  valeur,  comme  dans  la  mefure 
de  6.  pour  4.  ou  6,  pour  8.  ou  12.  8.  &c.  Pour  lors  il  n'y  a- 
c^uQ  h  féconde t  &  quelques .  fois ,  mais  rarement,  la  3 me  qui 
puiflTent  être  Dtjfonantes,  \z première  doit  toujours  qztq  Confonan- 
te»  Voyez,  F.  G. 

Ou  bien  la  première  de  ces  trois  Nottas  fera  auiTi  longue  que 
Içs  deux  fûiyantcs ,  Se  pour  lors  il  faut  que  cette  première  foit 
Confonante  ,  (quelques  fois,  mais  rarement,  elle  peut  être  Dijfo-' 
na72te  comme  N.^  La  zdc  de  la  gme  peuvent  être  ou  toutes 
deux  Difionantes  comme  I,  ou  une  des  deux  feulement.  Ordi- 
nanement  cependant  la  dernière  Notte  ne  porte  point.  Voyez, 
H.LK.O. 

Ou  bien  les  deux  premières  Nottes  ne  vaudront  pas  plus  que  la 
troi(icme.  Pour  lors  il  faut  que  la  première  (biî  Ccnfonânte  ^  lazde 
jyjjfc'nante,  la  3 me  Confonante  ou  Diflbnante  félon  les  occafions. 
Voyez,;  M. 

pu  bien  enfin  ces  trois  Nottes  feront  d'égale  valeur  ,  nwir 

elles 
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éWts  Ceront  précédées  d*un  ftkme  (]m  vaudra  aurant  (ju'uned'icel- 
Ics  ;  pour  lors  la  première  dts  trois  peut  être  D/Jfotiante ,  parce  qus 
là  Paufe  cft  ceiifée  tenir  la  place  d'une  ccnfonancc.  Voyez ,  P, 
Êiieaipkf* 
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Je  fçay  qu'il  y  a  bien  des  occafîonj  où  l'on  n*c1bi frh'e  pas  à  It 
rigueur' tout  es  ces  Règles.  Que,  par  exemple  >  d^  quatre  .ïîjih 
f£S  contre  ««tf  Ronde-,  on  fait  la /fcowflfiy  £)//^;;<ï^/^,  quoy  qu'elle 
n«  foie  pas  en  devrez  conjoints  avec  la  première ,  pourveu  que 
]a  3me  &  4me  fojcntCcw/ôw^w/^/.  Que  quelques  foison  fait  la 
première  &  la  ^mt  CoTifonantes  y  &c  la  i  de  &  jme  D'jfovnntes , 
ou  la  irc.  la  zde.  &  la  4me.  Confonatif^s  &  la  3 me  feulement  Dif- 
Jcn^TÏte.  Je  fçay  auiîi  que  dans  les  diminutions  ,  quatre  dcul les 
C'ochejj  quoyque  fur  diftcrens  degrcz,  ne  tiennent  lieu  très- 
fouvent  que  d'une  Noiie,  &  que  la  virelfe  du  mouvement  ou 
quelque  eîpreffion  neceflaire  excufent  en  cts  occafions  ces  fortes 
d'ifregulariiez.  Mais  le  moins  qu'on  peut  s'écarter  des  Règles  gé- 
nérales c'eft  toujours  le  mieux. 

SUPRA.  V.  EPI  ou  HYPER. 

ST.  Eft  une  fepticnis  lîilabe  ajoutée  à  ce  que  p]u(îcurs  -pre-« 
tendent  depuis  40.  à  50.  ans  par  un  nommé  le  Maire  aux  tix. 
Noires  ou  Sillabes  de  Gui-  Aretin,qui  ôre  tout  l'embarras  des 
Muaaccs  de  l'ancienne  Gammi  ,   &   qui  donne  une    facilité  fi 

grande 
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crande  pour  l'intonation  de  pour  la  connoiflarice  des  Interval- 
les, qu'il  nefant  pas  s'cronner,  fî,  malgré  l'oppolîtion  dé  cjucl- 
cjuesAncienç  Maîtres,  clic  a  été  reçue  prefque  gcneralemcnt  par 
toutes  les  Nations.  Elle  répond  à  iHypAte-hypatort ,  &  Iiuit  dc- 
'grez  plus  haut  à  la  Paramefe  de  l'ancien  i  Syftcme quand  elle  eft- 
au  naturel  ou  par  ^  mais  s'il  y  a  un  -^  devant  (au  quel  cas 
il  y  en  à  qui  prccen- "^  dent  qu'on  la  doit  nommer  Sa  ou  Za 
pour  faciliter  l'intonation  du  Scmiton  :  )  Elle  répond  à  h. 
Trite'fytjemennctt.  Voyez  ces  mots  2  leur  rang  &:  STSTE- 
MA. 

SYM^BONIA.  C'eft  un  mot  qpi  nous  vient  du  Grec ,  &:  qu'on 
traduit  en  François  par  SYMPHONIE.  Généralement  parlant  , 
guand  deux  Sons  s'accordent  bien  enfêmble ,  ûsÇontuncSympho- 
fik^  &  en  ce  fcns  toute  Mufique  ou  compofition  qui  fait  un  bon  cl^ 
fct  à  l'oreille  eft  une  véritable  5)'wp^<jw/e.  Maisrufagcla  rcflraint 
aux  lèules  comportions  ^tti  fe  font   pour  les  Injlrufvtens  ,  Ôc  plus 

Î)articuliercment  encore  à  celles  qui  font  lîbycs,  c'efià  dire,  où 
c  Compofiteur  n'eft  point  aflujetti  ny  à  un  certain  nombre,  ny  à 
une  certaine  efpcce  dcmcfure.  Sic.  telles  que  font  les  Préludes , 
les  Fatifai^eSi  la  RicercaUs ,  JoccaUs,  QTc.  Voyez  tous  ces 
mots  chacun  à  leur  rang. 

STMPHONIALE.  Ccft  un  Adjeftif  qu'on  trouve  quelques  fois 
«joûtéau  moiCitnone-i  pour  marquer  qu'il  eft  à r;<w/jjôw  >  c'eA  â 
<lirc  ,  que  la  féconde  Partie  fuit  la  première  précifeiuent  par  les 
mêmes  Sons,  les  mêmes  Intervalles,  &c. 

STNAPE.  V.  TETRACHORDO  &  TRITE,  No.  i. 

SÏNCOPATIO.  V.  SYNCOPE. 

SYNCOPATO  CONTRAPUNTO.  V.  SYNCOFE  &  CON- 
T^APUNTO. 

SYNCÙPEi  en  Grec  Syncopjis  ^  que  quelques-uns  nomment 
qubyqùe  barbarement en  Latin  Syncopatio  y  en  Iralien  Sincope ,  ou 
Sincopatione  y  veut  dire  en  François  SYNCOPE.  Pour  bien  en- 
tendre ce  qi\Qc'e{\({{iC  Syncope  y  ilfautièlbuvenir. 

10.  Que  naturellement  la  mefure  à  deux  temps  ou  (impies  ou  re- 
doublés (è  fait  le  premier  en  battant  ou  haiffant  la  main,5c  le  fécond 
en  levant, 

ao.  Que  naturellement  toute  Notte  qui  yaut  deux  temps  ayant* 
deux  Parties,  la  première  fe  doit  faire  en  frappant ,  Se  la  féconde 
en  levant, 

50.  Que  toute  Notte  fquoyoue  de  moindre  valeur  qu'une  mefu- 
rc  )  pouvant  être  fubdivifec  en  deux  autres ,  il  faut  que  la  premier* 
ioitdans  la  première  Partie  à'un  frapper  ou  d'un  lever  y  &  la  fécon- 
de dans  la  féconde  Partie. 

Or  lorfqu'une  Notte  ne  fuit  pas  cet  ordre  naturel ,  c'ed  i 
dire,  iorfque  la  première  partie  fe  trouve  en  levant^  éc  l'air  è 

Ta  i^ 
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*n  hatîani',  on  bien  lorfque  la  première  partie  de  cette  Nôtte 
*jc  fe  fait  point  dans  la  première  partie  ou  le  premier  inftant 
"'un  frapper  ou  d'un  lever  ,  on  peut  dire  qu'elle  e^/ynccpée,  du 
Verbe  Grec  STNK  O  PTO  nui  veut  dire  lerio  ou  Verberoy  par- 
ce qu'eue  frapt^e  &  heurte  pour  ainfidire  les  temps  naturels  de 
ïa  mefure ,  &:  la  matn  de  celuy  qui  les  marque.  Par  confequcnt  > 
îcrfqu'une  ou  plufieurs  Nettes  fe  trouvent  pofees  entre  deux  au- 
tres Nortes,  dont  la  première  fe  fait  en  frappant  ou  dans  le  pre- 
mier infiant  à'un  lever  ou  d'un  frapper  ^  de  qui  ne  valent  cha- 
cune que  la  moirié  de  celles  qui  font  au  milieu  comme  dans  Te- 

5:emple  cy  à  côté:  v V"^  ^"  bien,  lorfqu'au  Heu  de  Ja  pre- 
mière de  czs  trois  ']' .  \  Nettes  il  y  a  une  Paufe  en  battant 
qui    vaut    autant    i       i    que  la  première,  comme  cy  ï  cô- 


té :  -^-^^  Ou  bien  enfin,  lorfqu'au  lieu  de  la  première  Notre 
il  y  '_        Y  en  â  deux  ou  pluiîeurs  équivalentes  comme  cy  à  cô» 


►-4^^^  Il  eft  feur  qu'on  peut  &  qu'on  doit  apcllcrcela  u^ 
"T     T  véritable  Syncope. 


Mais  il  faut  bien  remarquer  qu'une  Notîe  fyncopce  peut  être 
écrite  en  trois  manières. 

La  première  par  une  feuïefituvsy  comme  dans  Texemple  cy- 
•delTous  A  B.  Ceft  ainfî  que  nos  Anciens  l'écrivoicnt  communé- 
ment avant  qu'on  eût  introduit  Tufâge  de  fcpirer  les  mefurcspardes 
lignes, 

La  féconde  eft  lorfqu'on  fepare  cette  Notte  en  deux  autres 
qui  en  valent  chacune  la  moitié ,  mais  qu'on  lie  par  un  demi 
cercle  aiiifi  /* — ^  pour  marquer  que  frj/^e^x  n'en  font  ^«'«7/^, 
ce  qui  les  a  fait  nommer  Note  legate,  o«  Nottes  îiies.  Ce  qui 
fe  ùit  parce  qu'une  de  ces  Nottes  eft  à  la  fin  d*une  mefure  ou 
à^î'.n  f^wpj ,  l'autre  au  commencement  delà  fuivante,  &:  que  ce- 
pendant  oi:i  veut   feparer   les  deux  medires  par  une  ligne,  ou 

les 
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les  temps  par  une  feparatio»  y  pour  faciliter  rcxécution.  Voyei 
C  D. 

La  5me  çjwe  nos  Anciens  ne  pouvoîent  fouffrir,  &: que  les  Moi 
dcrnes  pratiquent  maintenant  (ans  fcrupule  rc'eft  lorfquc,  foit 
pour  l'aplication  des  oarolcs  ou  pour  donner  un  mouvement  pîuf 
vif  ou  plus  ^ay  au  Chant,  on  ne  lie  point  ks  deux  Nettes  par» 
tiales  de  la  lyncope  ;  comme  E  F. 

Souvent  même  il  arrive  qu'on  fubdivife  la  première  de  ces 
deux  Nottes  en  deux  autres  de  moindre  valeur.  Ce  qui  fc  peut 
eRcore  faire  en  deux  manières.  La  première,  qui  eftla  meilleu» 
re,  cftlorfquela  première  des  deux  Nottes,  qui  compofcnt  cet- 
te fubdivifio^,  t{i  pointée  Si  fui  vie  par  confcquent  fur  le  mê- 
me degré  d'une  Nottc  qui  vaut  autant  que  fon  point.  Comme 
I*  K. 

La  féconde  eft  lorfque  ces  deux  Nottes  font  d'une  égale  va* 
leur.  Comme  L.  M.  Toutes  ces  manières  fe  pratiquent  aujour* 
d'huy  communément,  furtôutcelJc  marquée  I.  K.  oanslesCom» 
pofitions  pour  les  Inftrumens  à  Cordes,  où  l'on  afouvent  befoia 
de  ce  fecourspour  en  réveiller  ou  continuer  le  Son.  Mais  avec 
tout  cela  il  ne  s'en  faut  Icrvir  que  pour  la  feule  necclfité ,  &jaauis 
fans  quelque  raifon. 

A  B 
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On  fe  fcrt  dans  la  mélodie  ou  dans  la  fuite  d'un  Chant  de  la 
Syncope  y  àtv\%\ts^^\nî&^\on%trifiei  ècîatiguijfantes  ^  quelques  fois 
pour  exprimer  6zs  fattglots  ou  des  foupirs;  quelques  fois  quand 
les  ^oiits  fyncopées  ont  un  mouvement  vite  &  animé,  pour  ex- 
primer la  ;c^e  ;  Lc5  contretemps  caufezparla  Syncope  faifant  un 
maav&mcntfautil lotit  qui  e'gaye  ôc  qui  réjoHit.  Mais  fon  plus  grand 
ufage  eft  dans  Vharmome ,  dont  on  peut  dire  qu*elle  eft  l'ame 
^  le  fel ,  en  donnant  le  moyen  de  former  cet  agréabl«  corttrafte 
de  Soni  dijfonans  &  cotîfotMTts,  qui  fait  tout«  la  beauté  de  la 
^ufiquc  moderne,  &qui  la  relevé  infiniment  au-dcflus  delaMu- 
fique  des  Anciens» 

Or  je   trouve  par  rapport  a  tharmonîe  trois  fortes  de  Syrh 

La  première  eft  quand  toutes  les  parties  fyncopent  en  même 
temps,  mais  fans  I>ii/ow47r^,fe  contentant  d'alfer  toutes  uniformé- 
ment à  contretemps  ou  contre  l'ordre  naturel  de  la  mefure.  Ceft 
ce  que  quelques-uns  apellent  Syncope  confonans.  ou  eqiévaganu 
On  en  voit  rarement,  parce  qu'elle  n'eft  pas  trop  bonne,  nytrop 
çfiimée  de^  Connoifleurs. 

La  ^4e  eft  un  peu  meilleure,  c'eft  lorfqu'il  n*y  a  qu*unc  dej 
Parties  am/yncope,  mais  fans  iucune  Dlffonatîce.  C'cft  ce  quelçj? 
Italiens  apellenr  Contrnpunto  Legato ,  parce  que  fouvent  on  eft 
obligé  de  lier  les  Isox.x.qs  fyficopées.  Quelques-un»  la  nomment  5y/?- 
cope  confonans  defolata» 

La  3  me  enfin,  c'eft  lorfqu'il  n'y  a  qu'une  partie  qui /J/wf»^?  & 
qu'on  fait  fervir  cette  Syncope  à  mettre  en  œuvre  quelque  Diff^i^ 
pànce.  C'eft  ce  que  les  Italiens  apellent  Contrapunto  ftncotirto ,  ai 
quelques-uns  en  Latin,  Syncopa  confono-dijfonans y  &  c'eft  princi- 
palement de  celle-là  qu'il  s'agit  icy.  Mais  pour  la  pratiquer  com- 
pte ii  faut ,  voicy  quelques  observations. 

lo.  On  ne  doit  jamais  faire  de  Dijfonance  fur  la  première partiç 
d'une  'iiotte  fyncopée  y  razkioupurs untCorjfcnance y  foit parfaite 
<omme  TSve  ou  la  ^te.  foie  imparfaite  comme  la  3 ce.  ou  k  €t^ 
tant  majeure  que  mineure.  C'eft  là  ce  qu'on  apclle  |)ropremènfe 
préparer  uni  Diffonancc.  Exemple. 
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Il  eft  vray  qu'on  trouve  fouvent  la  ^arte  dans  la  prcmreré 
partie  d'une73'»^<'^'>  ^ur  tout  dans  la  tormation  des  cadences^ 
«laispcur  lors  elle  pafle  pour  CtJw/cw^ïwc?.  Ainlî  cela  ne  contre- 
idit  point  la  règle  cjue  nous  venons  d'établir.  Voyez  d'ailleurs  ce 
que  nous  en  avons  dit  au  mot  G^UARTA. 
1  On  trouve  auifi  quclcjues  fois  des  7mes&:  des  jmss  &  d'autres 
Tiijfcnances  dans  la  première  partie  d'une  fyncope  ;  mais  comme 
il  faut  que  ces  Dijjonances  continuent  aufTi  dans  la  féconde  par- 
lie  de  \t  Syncope  &  que  la  Balfe  doit  tenir  ferme  la  même  Nottè 
pendant  tout  cela;  c'eft  alors  plutôt  une  Suppojitîon  m'\xnè  Syn- 
cope, -  .    ' 

z '.  Hors  rSve  fupçrfluc  ,  l'Sve  diminuée,  Bc  laide  dimi- 
nuée, il  n'y  apointde<if(//î»;7^wtf*,  (o'iirnajeUreduniiueHrey  foit 
fupcrjîue  ou  dimiriuée ,  qu'on  ne  puiile  employer,  félon  la  prati- 
que moderne ,  dans  la  Icconde  partie  d'une  Notte  fyncopée.  Je 
dis,  félon  la  pratique  moderne,  car  nos  Anciens  n'y  emplo- 
)i3icnt  conMîju^éraçijc  que  la  jme,  1*7015  &  U  zde  ;  quelques 

ioi?> 
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fois,  mais  rarement,  la  faufle5tc&  le  Triton,  &  jamais  les  autre? 
d'ij^fonincei fupjijlues  ou  dirninuées. 

y'^.  Il  ne  faut  pas,  ou  du  moins  très-rarement ,  demeurer 
fur  la  dJfibnancc  pafle  la  Syncope,  ce{i  à  dire  plus  d'un  temps  de 
hmefure,  &(î  pour  l'application  delà  parole,  ou  pour  la  beau- 
té du  Chant,  ou  pour  quelque  autre  raifon,  on  cft  obligé  à% 
partager  en  deux  Nottcs  la  féconde  partie  de  la  Syncope,  il  ne 
faut  pas  pour  bien  faire,  que  la  féconde  Notre  foit  furie  même 
degré  que  la  ISiottcfyncopée,  mais  furie  degré  qui  efhmraédia- 
temcnt  au  defibus,  c'eft  à  dire>  fur  le  degré  de  k  Nette  qui 
fauve  la  diffonance. 

4  .  Car  ce  n^eft  pas  aflbz  da  préparer  &  de  faire  une  Diffb- 
nance,  il  faut  encore  h  fawver,  c'eft  5  dire,  la  faire  fuivre  ou 
mméduttemevt ,  ou  médiatement  d'une  Confonance  parfaite  ou 
imparfaite.  Et  pour  cela  il  faut  i  ^.  Que  cela  fc  fafle  dans  le  temps 
qui  fuit  immédiatement  la  Syncope,  z°.  Il  ne  faut  jamais  faire 
monter  d'un  ou  plufîeurs  degrez  la  partie  qui  fyncope.  j-.  Il 
faut  au  contraire  qu'elle  dccende  au  degré  qui  eft  immédiate- 
ment au  deflbus  de  la  Nottc  [yncopée,  &  jamais  plus  bas,  parce 
eue  c'eft  fur  ce  degré  que  fe  doit  hwQ  h  Confonance  qui  (au- 
ve  la  Dijfonance  ,  comme  on  peut  voir  dans  l'exemple  cy- 
deflus. 

5"*  T'ay  ajouté  cy-defflis,  ou  médiafemeni,  parce  que  fouvent, 
avant  de  fawver  tout  à  fait  la  Dijfonance  fyncopée ,  on  fait  pafler 
une  fatfp!  5te,  d'où  l'on  tombe  fur  la  3ce,  comme  dans  Tcxem- 
ple  cy- deflbus  A.  Souvent  même  avant  de  tombera  cette  5 ce  on 
Kit  paflèr  une  4te73'W'^^/'^''^>,àlaquellclafaufrc  5telèrt  comme  de 
•préparation ,  comme  cy-deflbus  B. 


■±j±z 


T'    '  '•*  ■  '  ■  ■ 


7  5-^-^7-^ 


"-  "I  "H^  "«  Il  ii'i         \  »         T"    'I  iiim  |iiaii-|„iiii,ii  |i| ,  Il ,,  ,1  ii|     ,   ,1 


SYN.    DE  MUSIQUE.    SYN. 


4  31 


7   5-^     43   41    6       7    1^ 


tfo.  On  peut  encore  éluder  en  apparence  la  ^me  règle  cydcf- 
fus  en  deux  manières  ufirées  dans  la  pratique  moderne.  La  pre- 
mière eft  en  divilànt  la  féconde  partie  de  la  'î^ oitc fyncopée  en  deux, 
trois  ou  pluficurs  Noctes  de  moindre  valeur,  avant  de  tomber  1 
la  Nette  qui  lative ,  comme  dans  l'exemple  cy-deffous  C.  La  fé- 
conde eft  en  partagcantla  féconde  partie  de  la  Syncope  en  deux 
Nottes  égales,dont  la  première  demeure  fur  le  degré  de  la  Synccpe; 
&  la  féconde  (qu'on  peut  auffi  fubdivifer  en  pjufîèurs  Nottes  de 
moindre  valeur  )  defcend  ou  monté  à  une  des  Cordes  de  l'ac- 
compagnement de  la  Dijfonance ,  avant  que  de  pafler  au  degré  de 
laNottequidoitfauverkDilîbnance.  Voyez,  D, 


^W^ïl^ 
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Il  y  auroitertcore  beaucoup  de  ehofes  à  dire,  mais  il  faut  les 
remettre  à  un  autre  temis.  En  attendant  il  faut  que  la  pratique  & 
iùr  tout  les  partitions  des  bons  Auteurs  les  aprennent  à  ceux  qui  ne 
les  fçavent  pas. 

Sçavoir  maintenant  quelles  Confonances  font  propres  à  fauver 
chaque  Dljfofjrcfice;  c'eft  ce  que  nous  ne  dirons  point  icy,  parce 
que  nous  le  difons  en  parlant  de  cliaque  DiJJpnar7ce  en  parti- 
culier. Voicy  feulement  une  Table  tirée  àes  Documenti  Ar^ 
monïcï  ai  Antielo  Berardi  ,  qui  fera  voir  d'un  coup  d'oeil ,  quel- 
les font  les  Confonanres  qui  lauvent  le  plus  naturellement  cha- 
que Bjfonapce  ,  foit  que  le  Deffus  ou  la  15  -ijfe  (încopent ,  &  qui  fe- 
la  voir  en  même  temps  l'admirable  connexion  des  nombres  cn- 
tr'eux. 

Quand  le  Dsflus  (înccpe       T       Quand  la  Baffe  (încope. 


Laide,  fe  fa'iv'e  par  VÛnijfon 
par  la  5  ce. 


La  4te. 

La  yme. 

La^me. 
La  lime. 

<^c. 


la  ^  5  te. 
par  ou^ 

ht  6  te. 

par  rSve. 

par  la  lome. 


La  2,de. 
La  4te. 
La7me. 
La^me. 
La  nme. 

ace. 


fe  fauve  par  fa  s  ce. 
par  la  5te. 
par  rsve. 
par  lai  orne, 
parla  izme* 
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STNEX^EMNON.  TETRACHORDON  ,  NETEy  PARA* 
IsETE  &  7RITE  SYNEMENNON,  V.  SYNEMENJSON, 
S2STEMA,  TRH'E  Se  TETRACHORDO, 

S  YN  E  ME  N  NON,  génitif  plur,  de  participe  Grec  Syne^ 
tnsvnoSi  qui  veut  dire  ,  AJUSTE'  ,  Appliqué^  Conjoint  ^  &c. 
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^'cft  le  nom  que  les  Anciens  Grecs  donnèrent  à  un  cinquième 
Tetrachoyde,  ajouté  aux  auatre  premiers  de  leur  Syfleme  ,  afin 
de  faire  tomber  une  Corde  mytoyenne  entre  la  M-fe  <3c  la  Pa» 
rawe/e ,  ou  entre  la  ôc  (i^  que  l'on  a  depuis  marquée  par  un 
b  moL  Voyez,  TR  ITÈ,  TE  TRAC  HORDO  &  STSJE- 
MA. 

SrNKOPTO,   Verbe  Grec.  V.  SYNCOPE. 

STNTO NO.  G'eft  ainfï  que  hs  Anciens  apelloicnt  une  des 
efpeces  du  genre  Duïtonique,  lequel,  après  avoir  bien  examine 
toutes  leurs  difputcs  là-deflus  ,  revient  à  peu  près  au  Diatoni- 
que naturel,  mais  cependant  dont  les  Gl^intes  ôc  les  Ghrartet 
font  un  peu  tempérées ,  èc  ne  font  pas  par  confequent  dans  cette 
ju/lejfe  éc  cène  preafion  c\ue  demandent  Iqs  Proportions  m.irhe- 
matiques.  C'eft  de  cette  elpecc  de  Diatonique  dont  on  ufe  main»- 
tenant  dans  le  Syjieme  i7ioderne»  Voyez  ,  TEMTERAMEN' 
lO 

SrNTONO'LYDIO.  Selon  Zarjin  ,  c'efl  le  même 
Mods  que  Hyper  lydio,  Amlî  voyez ,  HTPERLYDIOSc  MO' 

po, 

SYSTEMA,  au  plur.  Syflemî.  Terme  Grec  que  les  Italiens  fe 
font  apropriez,  que  les  François  traduifent  par  SYSTEME,  & 
que  Boëce  a  très-bien  traduit  en  Latin  par  le  mot  Conflitutio  , 
puifque,  généralement  parlant,  Syjieme,  n'eft  rien  autre chofe 
hu%n  AJfemblage ,  ou  un  arrangement  de  phfieurs  parties  qui 
fontonconjîituent  untout.  C'eft  dc-là 

i'^.  Que  les  Anciens ,  par  rapport  à  la  Mufîque  ,  on:  nom- 
mé Syjieme  un  compofé  d'au  moms  deux  Diajiemes  ou  Intervalles 
&par  confequent  d'au  moins  trois  Sons,  telles  que  font  toutes  les 
efpeces  de  la  Tierce  :  &  à  plus  forte  raifon  tous  les  compofezde 
trois,  dequa're,  de  cinq,  &c.  Diajiemes  ou  Intervalles,  telles- 
que  font  la  4te,  la^te,  la^îte,  i'Sve.  £t  l'on  nomme  ces  Sy{lemes 
Syjiemes  particuliers, 

X  .  C'eft  dc-là  que  Boëce  nomme  les  Modes  ou  Tons  des 
Conjîitutions ,  ou  Syftemes ,  puifque  dans  le  fond  un  Mode  eft 
proprement  un  Affemblag^e ,  ou  un  Arrangement  de  plulîeui  s 
Sons,  de  plusieurs  Intervalles  ,  de  plufîeurs  Syjlemes  farticw 
fiers  ,  &c.  qui  conftitucnt  un  tout  qu'on  apelle  Mélodie  eu 
Chant. 

5°.  C'eft  de-là  enfin  qu'on  nomme  communément  Syjieme  , 
piais  Syjieme  gênerai ,  une  Gamme,uneJable ,  une  Lijie,  ou  un 
AJfemblage de plufieurs  mots  ,fillabes,lettres , figures,  chiffres ,  &:c. 
^ui  fervent  à  faire  connoitre  les  Sons  graves  &  les  Sons  aigus ,  leurs 
différences  y  leurs  Intervalles  ,  leurs  proportions ,  QPc.  Enforteque 
Syjieme  &  Gamme  font  à  peu  près  dans  la  Mu(îque  ce  que  le» 
Alphabets  font  dans  la  Grammaire.   Or  comme  j1  y  a  eu  diôep. 

W  i  ren. 
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rens  Alphabets  félon  la  diverfité  des  Langues  ,  des  temps  , 
des  lieux  ,  Sec,  De  mètn2  il  y  a  eu  plufieurs  Sypemes  des 
Sons. 

Le  premier,  ou  du  moins  le  plus  Ancien  qui  folt  venu  à  nôtre 
connoifiance,  eft  celuy  des  Grecs,  qui,  comme  nous  l'avons  déjà 
marqué  au  mot  iyM,  commença  d'abord  par  un  Tetrachorde,  c'eft  à 
dire,  par  une  fuite  de  quatre  cordes  feules,  dont  la  plus  bafle 
repondoit  à  nôtre  tni ,  &  les  trois  autres  aux  nôtres  fa  ,  fol ,  la, 
c'eft  cequeBoëce  apelle  VOrdre  ou  le  Syjleme  de  Mercure,  au- 
quel on  en  attribue  communément  l'invention  vers  l'an  du  monde 

2000. 

.  On  ne  fut  pas  long-temps  à  s*appercevoir  que  ce  TetrachoT' 
de  ne  (uffifoic  pas  pour  exprimer  tous  les  Sons.  C'eft  ce  qui 
donna  l'idée  à  divers  Particuliers  dVjOÛter  en  divers  temps 
trois  autres  cordes  au-delfous  àc$  quatre  cy-deflus  ,  qui  ré- 
pondoient  à  ce  que  nous  apellons  maintenant  fi,  ut,  re,  &  qui 
formèrent  avec  elles  deux  Tetrachordes ,  mais  deux  Tetrachor- 
des  conjoints  ,  puifque  le  mi  fervoit  de  plus  haute  corde  au 
premier  ou  plus  bas  ,  &  de  plus  bafle  Corde  au  plus  haut, 
comme  dans  l'exemple  fuivant.  Voyez  ,  JETRACHOR- 
I>  O.  .  . 

Mi  Fa  Sol  La 
Si  Ut  Ra  Mi 

Quelques  temps  après  Pithagore,  félon  la  plus  commune 
opinion,  ayant  établi  des  règles  pour  trouver  les  Proportions 
des  Sons,  s'apperçut  bientôt  que  les  deux  extrémitez  de  ces 
deux  Tetrachordes,  fçavoir,  Si  &>  la  ,  faifant  l'Intervalle  d'u- 
ne yme,  étoient  Di^cnans  :  C'eft  ce  qui  l'obligea  d'ajouter au- 
delfous  de  la  Corde  la  plus  ffrava  de  ces  deux  Tetrachordes  une 
huitième  Corde  qui  faifoit  l'8ve  avec  la  plus  haute,  fçavoiravec 
Lit  y  ce  qui  luy  fit  donner  le  nom  de.  ïvojlambanomenos  ,  ou 
d^  Ajoutée  m 

Enfin  comme  dans  la  fuite  on  vit  bien  que  ces  huit  Sons  ne 
fuSifoient  pas  pour  exprimer  tous  les  Sons  de  la  Voix  humai- 
pei  divers  Particuliers  ajoutèrent  peu  à  peu  afTez  d'autres  Cor- 
des peur  former  encore  deux  autres  Tetrachordes  conjoints^  dont 
les  Sons  étoient  une  Odavc  plus  haut  que  les  Sons  àts  deux 
premiers.  Ainfi ,  \tSyjieme  fe  trouva  compofé  de  i$.  Cordes, 
çu  de  quatre  Tetrachordes ,  dont  les  deux  extrëraitez  faifoient 
entr'elles  le  Bis  diapafon  ou,  la  double  ■  O^ave ,  dont  voicy  ^ 
pour  la  fatisfadion  des  curieux,  VOrdre,  les  Proportions  Ôc  les 
ftoms  tant  en  Grec  ,  qu'en  Latin  &  en  François,  avec  les 
noms  qu'on  leur  donne  dans  le  Syfteme  moderne,  dont  nous 
parlerons  bien-tôt,  en  commençant  par  la  plus  aiguë  ou  la  plus 
îâute. 
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T\DLE  DES  QUINZE  CORDES  DIATONIQUES  DU 
SYSTEME  DES  ANCIENS. 

i^ETE  HYPERBOLEON. 

Ultima  Eyrfllefitium. 
La  dernière  des  Excellentes  eu  des  plus 
Aiguës. 
PARAÎ^ETE  HYPERBOLEON. 
ou  HYPERBOLEO  NDlA  TO  NOS 
ExielUntiiim  Extrnta. 
La  Pénultième  des  Excellentes. 
JRITE-HYPERBOLEON.  ÏA 

Tertici  Excellfntium.  ■  ^  t) 

La  Troilicme  des  Excellentes.  •    § 
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Vitima  Divifartini. 
La  Dernière  des  Dis-joimes. 
PARANETE-DIESEUG  MENON. 
ou  DIESEUG  MENONDIATONOS. 
Divifarum   Extenta. 
Le  Pénultième  des  Dis-jointes. 
TRITE-DIESEUGMENON. 
TtTtia  Diiifarum. 
La  Troifiéme  des  Disjointes. 

TARAMESE 

Prope  •  Media. 

La  Sous- Moyenne. 

TKITE  SYNEMENON.  1 
C'eft  maintenant  le  Si  -^ 

lESE .  ; 

M  dia. 
La  Moyenne. 
.rCHA  NOS-MESO  N. 
•u  MESON-DIATONOS. 
Mediaram  ExUvta. 
, L'Indice  ou  la  Montre  des  Moyennes. 
fARHYPATE-ME'SON.  ij^  Clef  de 

Siib-principalis  Mediarum.  y» 

La  Sous  principale  des  Moyennes.^ 

JiTPATEMESON. »«> 

frincipalis  Mediarum. 

La  Principale  ou    plus    Bafle    des    Moyen 
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Pour  l'intelligence  de  cette  Table,  il  faut  remarquer 

i^.  Que  comme  h  Froflambammené ,  ouVuijoAtée^  ne  contri- 
bue point  à  former  le  premier  ou  le  plus  bas  des  quatre  Tetra- 
chordes,  elle  en  eft  feparée,  parce  que  d'ailleurs  clic  n'a  ctc 
ajoutée,  qu'afin  d'achever  la  plus  Baffe  Oftave  ,  ôc  faire  que 
la  Mefe  ou  Mytoyenne  foit  le  milieu  de  ce  Syfleme ,  comme  fon  nom 
le  demande ,  &;  joigne  fi  étroitement  les  deux  Odaves  qui  le  cdra- 
pofent,  qu'elle  foit  la  plus  haute  Corde  de  la  plusbalfe  Oftave,  & 
la  plus  baffe  Corde  de  la  plus  haute  Oftave,  félon  la  remarque  de 
Bocce.  Remarquez 

z^.  Qu'entre  les  deux  plus  baffes  Cordes  de  chaque  Tetra- 
chorde ,  c'eft  à  dire,  entre  wi,  fa,  &cji,  ut ,  il  y  a  un  Inter- 
valle de  ^  Comma  ou  de  Semiton  majeur  ;  qu'entre  les  deux 
plus  hautes,  comme  ve,  mi -y  Zi  fol  y  la  ^  û  y  z  un  Ton  mineur; 
ôc  entre  celles  qui  font  le  milieu,  telles  que  font,  «f  ,  rc,  de 
fa ,  fol  y  il  y  a  un  Tort  majeur ,  (du  moins  félon  l'opinion  des 
Anciens.) 

3°.  Remarquez  que  pour  faire  mieux  connoître  la  conjonâion 
des  Tetrachordes ,  nous  avons  exprés  redoublé  les  mi  des  deux 
0(5taves  où  fe  fait  cette  conjonâion ,  de  manière  que  le  premier 
termine  en  haut  le  plus  bas  des  Tetrachordes  conjoints -^  &  le  fé- 
cond, qui  n'eft cependant  que l'uniffon du  premier,  commence 
en  bas  le  plus  haut  de  ces  Tetrachordes.  Voylàce  que  les  Anciens 
apelloicnt ,  le  plus  grapd  des  Syfiemes,\eSyJieme  Immuable ,  Dia- 
toniciHe,  Pythagorique,  QPc. 

Jufques  là  cffeâivement  le  Syfteme  eft  purement  Diatonique, 
c'eft  à  dire,  n'eft  compofé.que  de  Tons  ôc  Semitons  majeurs ■, 
que  la  feule  nature  fans  le  fecours  de  l'art  fait  entonner  jufté 
aux  plus  ignorans,  pour  peu  qu'ils  ayent  l'oreille  Ôc  les  Or- 
ganes de  la  Voix  bien  difpofez.  Mais  dans  la  fuite  comme  on 
eut  remarqué  qu'entre  la  Mefe  Ôc  la  Paramefe  i\  y  avoit  un  Ton 
plein  qui  rendoit  la  Quarte  du  fa  au  j?  fuperfluë  &  très  defà- 
gréâble:  on  inventa  un  ànquicme  Tetrachorde  ,  dont  nous  par- 
lerons cy-deflbus  au  mot  Ti</T£,  pour  faire  tomber  une 
Corde  mytoyenne^  qui  feparât  l'Intervalle  de  la  Mefe  3  la  Pa- 
ramefe en  deux  Semitons  ,  l'un  majeur  Ôc  l'autre  mineur ,  ce 
qu'on  apelle  maintenant  Sib,  &  qu'on  a  depuis  marqué  par  un 
b  mol. 

Ce  fut  fans  doute  ce  qui  donna  occafion  à  Timothée  le  Mile-^ 
fien,  de  partager  aufti  en  deux  Semitons  les  Intervalles  ut  re, 
ikfafol,  qui  tont  le  milieu  de  chaque  Jetrachordey  &  qui  font 
un  Jon  majeur,  ôc  cela  par  le  moyen  du  double  dieze;  ce  qui 
proprement  a  été  l'origine  du  genre  Chromatique  ,  ôc  ce  quia 
tait  nommer  ces  Sons  ou  Cordes ,  Sons  mobiles.  Mais  il  ne  par- 
tagea pas  de  même  les  Intervalles  re  mi,  Ôcfol  la  ,  qui  termi- 

V  ;  nenc 
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nent  en  haut  chaque  Tetrachorde,  parce  qu'ils  ne  font  qu'un  7ofy 
tnineuvy  ce  qui  les  jfît  nommer  Sons  ou  Cordes Jiables. 

Enfin  un  nommé  Olympe  rencheriflant  fur  ce  partage  pré- 
tendit qu'à  l'exjemple  des  Tons  majeurs ,  on  devoit  aufTi  parta- 
ger en  deux  les  Semitons  majeurs  ^  ce  qui  luy  fit  mettre  i-,  une 
,Çorde  raytoyenne ,  entre  les  deux  plus  baiTes  Cordes  de  cha- 
que Tetrachordey  fçavoir,  entre  /«f,  &  mi  fa.  Et  *'^  une  au- 
tre Corde  mytoyenne,  entre  la. féconde  Corde  Diatonique  de 
chaque  Tetrachorde ,  &  la  Corde  Chromatique  qui  étoit  un  de- 
miton  plus  haut  que  h  Diaionique,  Ce  qui  fut  l'origine  du  gen^ 
le  Enharmenique  dont  nous  avons  déjà  parlé,  &  par  confe- 
quent  des  lOiezes  Enharmoniques  &P  Chromatiques  dont  nous 
avons  auffi  parlé  amplement  cy-deflus.  Enforte  que  ratpaffant 
ces  trois  genres  dans  un  feul  Syfteme  ;  (  ce  que  les  Anciens 
apelloient  Genusfpijfum ,  c'eftàdire.  Genre  épais  ^ouconden/é,^ 
Chaque  Tetrachorde  étoit  compofé  i°.  de  quatre  Cordes  Dia* 
toniques  y  telles  que  (ont  par  exemple,  y?,  ut,  rp,  r?,i,  z  .  D'u- 
ne Corde  Chromatique ,  laquelle  étoit  un  Semicon  au-deflus  de 
Vuty  Se  qu'on  nomme  maintenant  ut  piez-.  5  .  de  deux  Cor- 
des Enharmoniques,  dont  la  première  partagaoit  le  Semiton  dç 
Vut  naturel  à  Vut  Dieze  en  deux  autres  ^arts  de  Ton»  A  l'é- 
gard des  Intervalles  de  Vut  Dieze  au  Re  ,  &  du  Re  au  Mi  y  or> 
ne  les  partageoit  point  dans  l'ancien  Syfleme ,  parce  qu'on  les 
croyoit  alors  des  Intervalles  mineurs ,  incapables  par  confequent 
de  cette  divifion. 

En  voicy  un  exemple  par  les  Nottes  ordinaires  de  la  Mufî- 
que,  ou  les  quatre  Nottes  Blanches  font  Diatoniques  ,  les  dcujç 
premières  Noires  font  Enharmoniques  ,  &.la  3e  Noire  ôc  Quarréq 
eft  Chromatique, 


'.-^^^*%m  ^ 


Nous  n'avons  mfs  qu*un  des  Tefradordes ,  parce  qu'il  faut  rai- 
fonner  des  trois  autres  de  même  à  proportion. 

Voylà  quelle  étoit  la  difpofition  de  la  Lyre  y  ou  de  l'ancien 
Syfieme  des  Grecs.  Mais  comme  les  noms  de  toutes  ces  Cordes 
«oient  trop  longs,  pour  être-  écrits  au-deflus  des  Syllabes  du 
Texte;  ils  fubftituerent  en  leur  place  certaines  lettres  de  leur 
Alphabet,  t^atot  droites  y  t^vwoi  couchées  y  tantotrenverfées.  Sic, 
dont  les  curieux  peuvent  voir  l'explication  &  la  figure  dans 
AUpius  y  que  le  fçavant  Meibomius  a  traduit  &  enrichi  de  No- 
tes treVcuriçulcs,  ou  dans  les  Ouvrages  d^s  PP..  Merfenne  ^ 
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ICircher.  Mais  remarquez  qu'ils  fe  contentoient  alors  démettre  ces 
caraâeres  fur  la  même  ligne  immédiatement  au-deiîts  de  diaqûe 
fîllabe  duTexre. 

Dans  la  fuite  les  Latins  trouvant  que  ces  caraftercs ,  foit  i 
caufe  de  la  variété  &  de  la  bizarrerie  de  leurs  figures  ,  foit  à 
caufe  de  leur  multitude ,  (qui  félon  quelques-uns  montoienc 
jufqu'à  1140.)  étoient  trop  difficiles  â  retenir,  fubfticuerenc 
en  leur  place  les  quinze  premières  lettres  de  leur  Alphabet. 
Scavoir 

A.B.C.D.E.F.G.  1  H.I.K.L.M.N.O.P. 

Ce  qui  forma  comme  un  fécond  Syfieme,  qui  ne  diSeroitcCpéii- 
dant  du  premier  que  par  la  différence  des  figures* 

Peu  de  temps  apré  le  Pape  Saint  Grégoire,  au  rapport  deCa^ 
furius  ôc  de  Kircher ,  ayant  remarqué  que  les  lettres  ou  Sons  H.  L  K. 
&c.  n'èioient  proprement  qu'une  répétition,  une  Odave  plus  haut, 
des  fcpt  premiers  Sons ,  A.  B.  C.  &c.  reduifit  tous  les  caraâeres 
des  Sons  aux  fept  premières  lettres  de  l'Alphabet ,  que  l'on  relit- 
roit  plus  ou  moins,  tant  en  haut  qu'en  bas,  félon  l'étendue  doe 
Chants,  des  Voix,  des  Inflrumens,  &c.  Maison  fe  contentoic 
encore  alors  de  \ss  marquer ,  comme  les  Grecs,  au-deffus  de  chaque 
fîllabe  des  Textes  que  l'on  devoit  chanter ,  &  toujours  fur  la  me-» 
me  ligne. 

Enfin  dans  l'onzième  Siècle,  environ  l'an  1024  félon  Baro- 
niûs ,  Guy,  furnommé  1'^»"^//» ,  en  Latin  Guido  Aretinus  ,  par- 
(fè  qu'il  étoit  natif  de  la  Ville  di'Arezzo  ou  Arezzje  enTofcane, 
Moine  Benedi(flin,  du  Monaflere  de  Nôtre-Dame  de  Pompofè 
dans  le  Duché  de  Ferrare  ,  inventa  un  troifîéme  Syfieme^  qui 
fit  bien  tôt  abandonner  les  deux  précédens,  &  qui  a  été  depuis 
fi  généralement  reçu ,  que  je  ne  puis  me  difpenfer  d'en  donner 
l'explication ,  puifquc  d'ailleurs  il  efl  le  fondement  du  Syfieme 
moderne. 

Ayant  donc  remarqué ,  1°.  que  les  noms  que  les  Anciens  don. 
noient  aux  Cordes  de  leur  Syfieme,  ktoienz  trop  longs,  il  fub- 
ftitua  en  leur  place  les  fix  fameufesfîllabes,  ut,  re,  nji,fa,foly 
la,  qui  luy  vinrent  dans!  l'efprit,  par  une  efpece  d'infpiration 
en  chantant  la  première  Strophe  de  l'Hymne  de  Saint  Jean  Bap- 
tift€,dan^  laquelle,  comme  on  peut  voir  icy ,  elles  font  effedivc- 
jment  rehferméès. 

Ut  tiueant  Iaxis     K^sonare  fibrîf 

Mlragefiorum       Fhmulituorum 

SOLf  ff  pollttti       h^bii  reatum 
SanHe  Joannes, 

Ce  qu'un  fçavant  Italien  {Angeh  Berardè)  a  renferme  fort  heu- 
xçûfement  dans  le  vers  fuivant. 

UT  R,E/«w*  ^Isfmn  fAtm  SOUtofquf  lAhores. 

2^.  La 
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z^,  La  brièveté  de  ces.  monofillabes  luy  auroit  pq  faciliter  le 
moyen  de  les  écrire  au-deflus  de  chaque  fillabe  du  Texte,  com- 
me on  Tavoit  pratiqué  jufcju'alors.  Mais  trouvant ,  &avec  rai- 
fon ,  que  cette  manière  d'écrire  les  Notes  ou  Sons  fur  une  mê- 
me ligne  ne  faifoit  pas  aflez  diftinguer  les  Sons  ^ra<ves  d'avec 
les  Sons  aigus ,  &  par  confequentn'aidoit  pas  aflez  la  mémoire  ny 
rimagination  :  ilintroduifît  l'ufage  de  pluGeurs  lignes  paralelles, 
fur  lefqaelles,  &  entre  lefquelles,il  mettoit  certains  points  ronds 
ou  quarrez  immédiatement  au-deflus  de  chaque  fillabe  du  Texte 
qu'on  a  depuis  apellés  Nettes,  &  qui  par  la  fîtuation haute  ou 
.bafle  des  dcgrez  qu'ils  occupoient  fur ,  ou  entre,  ces  lignes ,  fai- 
foientdiftinguer  tout  d'un  couples  Sons  graves  d'avec  les  Sons 
aigus. 

3°,  Mais  afin  de  marquer  plus  précifement ,  quel  Son  chacun 
de  ces  points  reprefentoir ,  il  prit  les  Gx  premières  lettres  de  l'Al- 
phabet des  Latins,  au  deflbus  derquellcsilmitle  r  ou  Gamma  des 
Grecsj  (pour  marquer  félon  quelques  uns  que  la  Mufique  ou  du 
moins  l'art  de  la  noter  vcnoit  de  ces  Peuples,  ou  félon  d'autres 
parce  que  fon  nom  commençant  par  cette  lettre ,  il  étoit  bien  ai- 
fe  de  marquer  à  la  poflcrité  qu'il  étoit  l'Inventeur  de  cette  nou- 
velle manière.  )  Il  nomma  ces  lettres  Clefs,  parce  qu'elles  doi- 
vent fervir  à  ouvrir  ou  donner  la  connoilTance  des  Sons ,  Se  les 
ayant  jointes  avec  cesfix  fillabes  ut ,  re  ,  mi,  &>c.  il  en  forma 
une  Table  dont  on  peut  voir  une  partie  cy  après,  qu'on  a  tou- 
jours nommée  depuis  Gamme,  à  caufe  de  l'addition  du  Gamma 
d^s  Grecs  ;  ècEfchelle  à  caufe  de  fa  figure. 


4°-» 
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40..  Il  eft  afl'cz  probable  qu'il  mît  d'abord  à  la  tcte  de  chaque 
liane,  &  entre  chaque  ligne,  une  de  ces  fcpt  lettres  ou  Cfej'f , 
qui  marquoic  le  nom  qu'on  dcvoic  donner  à  tous  lés  points  ou 
Notes  qui  Te  rencontroicnt  fur  ou  entre  ces  Lignes  comme  dans 
l'exeniplé  fuivant. 
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jvï  mi  fa  re  ut  re  la    fa   la  re  ut  re  mi  fa  mi  re 

Où  il  eft  aifédevoirqûelapreriiîere,  lagme&la  14016 Not- 
tes  font  nommées  fa ,  parce  qu'  lies  font  fur  une  ligne  ma-quce 
de  la  lettre  F;  aue  là, féconde,  la  I5me  &  la  i^rae  doivent 
être  nommées  mi  ,  parce  qu'elles  font  dans  un  efpace  marqué 
de  là  lettre  £,  &  ainlî  des  autres.  Mais  il  n'eft  pas  moias  pro- 
bable que  dans  la  fuite  il  fe  contenta  de  marquer  les  lettres  dç 
chaque  ligne  fans  marquer  celles  des  efpaces,  comme  on  en  voit 
encore  quantité  d'exemples  dans  les  anciens  Manufcrits.  Dans 
la  fuite  on  s'cft  contenté  de  marquer  une  feule  de  ces  7.  Clets 
au  commencement  i^s  lignes  ,  parce  que  par  l'ordre  nature J 
qu'elles  ont  èntr'elles,  dû  moment  que  l'on  eft  feur  que  fur  une 
ligne  il  y  a  par  exemple  un  fa  y  >1  eft  aifé  de  conn.oîcre  que  fur 
le  degré  d'audelîus  il  y  a  un/o/,  &  fur  celuy  d'au-deffbus  il  y 
a  un  nu ,  &  ainfî  fuccefïivement  des  autres ,  &c.  Enfin  de  ces 
fept  lettres  ou  Clefs,  on  en  a  choifî  trois,  fçavoir,  celle  d^ 
G ,  celle  de  C ,  &  celle  de  F ,  dont  nous  avons  déjà  parlé  au 
mot  Chia-ve ,  que  Ton  nomme  Cla-vesfignat£ ,  ou  Clefs  marquées^ 
parce  que  l'on  fe  contente  d'en  mettre  une  des  trois  au  corar 
mencement  des  lignes  pour  donner  l'intelligence  de  toutes  les 
autres. 

5  .  Guy  Aretin  trouvant  que  les  Grecs  aveient  eu  de  bonnes 
raifons  pour  partager  en  deux  Semitons  l'Intervalle  d'entre  la 
Mefe  &  la  P^mw(?/>,  qu'il  nomme  dans  fon  Syfieme,  A  &  B. 
£<:  que  les  modernes  apellent  La  &P  Ji  :  cela  l'obligea  i".  i  met- 
tre quelques  fois  fur  le  degré  de  JS  ou  de  y^  un  b  pour  marquer 
cjue  de  rj£  au  B'il  ne  faJloic  élever  la  Voix  .que  d'un  Seniitcr?^ 
Et  comme  cette  intonation  a  quelque  chofè  de  plus  tendre  ôc  de 
plus  doux  que  lorfqu'on  élève  la  Voix  d'un  Ton  plein  ;  Il  don- 
na à  ce  è  l'épithete  de  wo//^.    Cela  l'obligea- a  .  à  mettre  dans 
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fa  Gamme  une  Colomne  cju*on  peut  voir  cy-defTus  être  nommée 
par  cette  raifon  la  Colomne  àc  h  mol,  ' 

Enfin  non  content  d'avoir  ajouté  au-dej[ïbus  de  la  Pyqflamha" 
TJomene  ouplusbaîTe  Corde  des  Anciens,  une  Corde  qu'il  mar- 
qua par  le  r  &  qu*il  nomma  HypO'pYoJlamhanomenos  ,  c'eft  adi- 
ré, hScus-ajotitee  :  Il  ajouta  au-deffus  de  la  Nete-hyperboleon  y 
ou  deîa  plus  haute  Ccrde  de  l'ancien  Syfieme,  quatre  autres  Cor- 
des, qui  formèrent  un  cinquième  Tetnchorde ,  qu'il  nomma  le 
Ttr.ichorde  des  SHT-nigues,  Enforte  que  fo«  Syfteme  étoit  com- 
poféde  2  2.  Cordes,  fça  voir  de  20.  Diatoniques,  qui  font  ce  qu'on 
â  depuis  apellc  l'ordre  b  qi/ayre,  ou  naturel;  &  de  deux  baif^ 
fées  un  demi  ton  plus  bas  que  le  naturel,  lesquelles  changeant 
Tordre  naturel  de  quelques  Notes  dans  l'ordre  de  ^  (jttnt- 
n'îOnt  produit  l'ordre  qu'on  nommQDlatonieiue  b  mol  ou  ^  (îm- 
plcment  bmcL 

je  fçay  que  Mcibomius  &  après  luy  Bontempi  veulent  ôtcr 
à  Guy  Aretin  la  gloire  de  ces  additions,  mais  ce  n'eft  pasicy 
\t  lieu  de  parler  de  cette  difpute.  Quoyqu'il  en  foit ,  ce  Syjieme 
croit  afleurement  très  ingénieux  ,  &  ôtoit  une  infinité  d'em- 
barras que  caufoient  les  anciens  Syftemes.  Il  ne  faut  donc  pas 
s'étonner  s'il  fijt  fi  généralement  reçu  &  applaudi,  &  Ç\  pendant 
près  de  C\\  CxkcXts  on  n'en  a  point  fuivi  d'autres.  Mais  avec  tout 
cela  il  avoit  trois  ou  quatre  grandes  incommodités. 

La  première  étoit  ce  qu'on  apelloit  les  MuanceSy  c'tïi  ï  di- 
re ,  les  différens  noms  qu'on  étoit  obligé  à  tous  momens  de  don- 
ner aux  mêmes  Nottes,  quand  l'étendue  des  Chants  obligeoit 
d'aller  plus  haut  que  le  Ar,  ou  plus  bas  que  !'«/;  enforte  qu'on 
fê  trouvoit  obligé  très  fouvent  de  nommer,  par  exemple,  re 
la  même  Note  qu'on  avoit  'nommée  un  moment  auparavant 
la ,  &c.  Or  il  efl  aifé  de  juger  quels  embarras  cela  caufoit  , 
&  fi  un  illufire  du  Siècle  pafîe  a  eu  tort  d'apeller  ces  muan- 
ces,   (  du  moins  par  rapport  aux  enfans  )  Crux  tenellorum  ingenio' 

La  féconde  incommodité ,  étoit  qu'à  la  referve  du  b  mol ,  il 
n'y  avoit  aucunes  Cordes  Chromatiques.  Et  fans  doute  il  y  a  lieu 
de  s'étonner  que  Guy  Aretin,  qui  étoit  fçavant  &  parfaitement 
infiruit  du  Syfieme  des  Grecs,  n'ait  pas  du  moins  introduit  dans 
îbn  Syfteme  les  Cordes  Chromatiques  qu'on  trouve  dans  celuy 
derGrecs,  ôc  qui  font  d'un  ufage  (î  fréquent, &  fi  neceflaires 
dans  l'harmonie  ou  dans  la  compoution  à  plufîeurs parties,  (dont 
on  luy  attribue  même  communémentrinvention  )  fi  neccflaires 
dis-je ,  qu'il  n'eft  prefque  paspofiible  de  faire  une  bonne  harrao» 
nie  fans  leur  fecours. 

La  3  me  incommodité  eît  le  peu  d'étendue  de  fon  Syfieme. 
Car  enfin  depuis  qu'on  a  commencé  à  compofet  àpluficurs  Par- 
ties 
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liés  ou  Chants  dlfferens,  (mais  cependant  produifant  enfcnîble 
une  bonne  harmonie  )  il  e(t  feur  que  les  deux  Odavcs  c!es 
Anciens,  ny  les  additions  de  Gui  Arctin  n'ont  pas  été  fuffi- 
fantes. 

La  4me  incommodité  enfin  éroit  que  les  Nôtres  de  ce  Syfle- 
me  étant  prefquc  toutes  d'une  cgalle  vsleur  ;  On  ne  pouvoit 
marquer  cettç  variété  de  niefures  &  de  mouvemens,  qui  cepen- 
dant font  un  des  plus  grands  agrécmcns  des  Chants  &  de  la 
Mufîque. 

Pour  remédier  à  tous  ce5  inconveniens,  il  a  donc  fallu  for* 
mer  comme  unquatriérae5yj'?É'W2^ ,  qui  cependantà  le  bic'n  pren- 
dre n'cft  qu'une  augmenratîon  ou  une  perfeâion  du  Syjleme  de 
Guy  Aretin,  &:que  nous  nommons  fouvcnt  dans  cet  Ouvrage  le 
Syjîeme  moderne.  Or  pour  cela. 

1°.  Comme  les  Sons  fe  trouvoient  naturellement  de  7.  en  7. 
degrcz  précifement  dans  les  mêmes  Intervalles,  &  peuvent  fe 
repeter  d'OBave  en  O^ave,  pour  ainfi  dire  â  l'infini  :  On  a  ajou- 
té 5  vers  le  milieu  du  Siédé  palfé,  une  feptie'me  Syllabe^  fça- 
voir  5/,  zuxfix  Syllabes  de  Guy  Aretin,  qui  donne  la  facilité 
d'exprimer  tous  les  degrez  de  l'Odavc  ,  d'en  remplir  tous  les 
Int^jrvalles,  ôc  par  confequent  de  faire  cette  répétition  indéfi- 
nie ,  fans  changer  que  fort  rarement  le  nom  à  pas  une  des  Not- 
tes.  Je  dis  fort  rarement  ,  parce  que  quelques-uns  veulent  que 
lorfqu'il  y  a  un  é  foit après  la  Clef,  ou  dans  la  fuite  du  Chant, 
furie  degré  du  Si  ,  qui  marque  que  du  la  au  f:  il  ne  faut  élever 
la  Voix  que  d'un  demi-ton:  il  cft  bon  pour  faciliter  Tinronation 
de  cedemiron,  dédire  za,  ou  fa,  au  lieu  de^.  Mais  il  y  en  a 
beaucoup  d'un  autVe  côté ,  qui  fans  changer  le  nom  du  fi  fe 
contentent  de  le  baiffer  d'un  Simiton ,  ^  à  dire  le  vrai,  pourvcu 
que  cet  abaiflement  lefaflejufte,  ileflaflbz  indiffèrent  quel  nom 
on  donne  à  cette  Note. 

20.  Comme  on  a  trouvé  qu*entre  toutes  les  Cordes  j  qui 
font  disantes  tu  qui  font  l'Intervalle  d'un  Ton  ,  on  pouvoit 
mettre  au{Ti  bien  une  Corde  mytoyenne  qui  les  parrageâc  en 
deux  Scmitons,  qu'entre  la  Mefe  &  h  Pavamefe  des  Anciens, 
ou  ce  qui  ell  la  même  chofe  entre  le /-i;  &  le  y?;  Onnes'eftpas 
contenté  d'ajouter  au  Syfteme  de  Guy  Aretin  la  Corde  Chro^ 
matii{ue^  communément  apellce  b  mol\  on  y  a  encore  ajouté  les 
Qoxde'i»  ChvomatKinei  des  Anciens,  c'efiàdire,  celles  qui  par- 
tagent  les  Tons  majeurs -i  ou  les  Intervalles  qui  font  le  milieu 
de  chaque  Tetrachorde,  en  deux  Seraitons,  ce  qui  fe  fait  en 
élevant  d'un  Semiton  la  plus  bafle  de  ces  Cordes ,  ce  que  l'on 
marque  par  un  double  dieze  ain(î  7^  que  l'on  metd  côté  gau- 
che, fur  le  mcme  degré  de  immédiatement  devant  cette  plus 
balfe  Note.    Et  comme  on  a  remarqué  que  les  Tt,7;jw/w«f ri,  ou 
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)es  îftterValles  qui  terminent  en  haut  chaque  Tetrachorde  ,  nô 
font  pas  moins  fufce  )tibles  de  ce  partage  que  les  Tons  majeur^  ; 
p«  a  ajouté  aux  Syftemes  d:s  Grecs  ces  Cordes  Chromatiques 
qui  y  manquoient,  enforre  que  chaque  Odave  fe  trouve  main- 
tenant compofée  de  1 3.  Sjm  ou  Cordes  ,  ôc  de  douze  Intewallet 
pu  Semitofis^  fçavoir,  de  8.  Sons  Diatoniques  ou  77aturels,qu^ 
nous  avons  marqué  dans  l'exemple  fuivant  par  des  Notes  blan- 
ches, &  de  cinq  Chromatiques  ou  diézez,  c'e/^  à  direhauflezd'un 
Semiton  ,  que  l'on  y  trouvera  marquez  par  des  Noces  Noires, 
exemple. 


Iz^—m^m^^^. 


>2*^^ 


z^z^m 


A  VSgard  des  Cordes  Ef^harmoniques  de  l'ancien  Syjèemedei 
Grecs  ,  on  les  a  toutes  abrolument  rejettées  du  Syfteme  mo- 
derne ,  pour  les  raiîons  que  nous  avons  marquées  au  mot  £2»?'- 
HARMONICO. 

50.  Pour  remédier  au  pçu  d'étendue  des  anciens  Syftemes, 
&  avoir  aiïes  de  Cordes  dififéremes  pour  multiplier  les  parties 
qui  font  l'harmonie ,  on  a  psu  a  peu  augmenté  le  nombre  de 
ces  Cordes  jufqu'à  29-  Diatoniques  y  ou  naturelles ,  8c  zo.  Chro- 
rn^tiques.  De  forte  qu'au  lieu  des  quatre  T  trachordes  ,  ou  des 
deux  OBa-jes  des  Anciens,  on  a  maintenant  8.  '^etrachordes  , 
ou  quatre  Octaves  ,  toutes  compofée.  comme  celles  de  l'exem- 
ple cy-deflus.  de  8.  Sons  Diatoniques  &  de  cinq  Chromati- 
que \. 

Ce  font  ces  quatre  Ocî'rves  qui  font  l'étendue  ordinaire  du 
jfjfiame  moderne  ,  ou  des  Orgues  &  des  Claveflins  ;  (  car  il  eft 
rare ,  fur  tout  pour  les  Orgues  ,  d'en  trouver  qui  paffent ,  foit 
en  ba>  ou  en  haut,  cette  çtenduë,)  &  dont  la  jycmiere  touche 
ou  marche  du  Clavier,  du  coté  gauche,  comme  auffi  la  dcrnierç; 
touche  ou  marche  du  côté  droit,  font  qommées  par  cette  raifori 
communément  C,  jol^  ut  ^  on  fîmplemcnt///. 

40.  Enfin  comme  ,  régalité  des  Notes  du  Syfteme  de  Guy 
Arerin  rendoir  les  Chants  trop  uniformes  ■,  qu'elle  les  privoit  de 
çetXQ  variété  de  mouvemens,  tantôt /fwf/,  tancot  î;/?^j,  quien 
font  le  plus  grand  agréement ,  &  jqu'elle  obligeoit  fouvent  a 
•prononcer  très  defagréabJecnent  les  fil labe$  du  Texte  :  Le  fa- 
pieux  Jean  des  Murs  Dofteur  de  Pais  inventa  ,  \trs  l'an  15  50. 
ou  I  jij.les  diflérentes  figures  des  Notes  -ont  nous  avons  déjà 
parlé  aux  mots  F  IGURE  8c  NO  TE  ,  &  qui  font  connoître. 
tout  d'un  coup  combien  ds  temps  précifcment  doit  durer  ch^- 
«jucSon.  y'oylà 
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Voylà  en  peu  de  mots ,  mais  cependant  aprè<:  bien  des  foins 
Se  des  recherches,  rhiftoire&  rexpiicaciondesdifferens  Syftemes 
delaMufique,  du  moins  de  ceux  dont  Ja  connoifrancecft  parve- 
nue jufqu  a  nous,  &  voicy  une  Table  generalle  ou  les  Curieux 
pourront  voir  d'un  coup  dœil  tout  ce  que  nous  en  avons  ditjuf- 
*qu'icy  ,  ôc  voicy  en  même  temps  l'ufage  qu'on  en  peut  faire ,  &  les 
commoditez  qu'on  en  peut  tirer. 

Car  on  y  voit  1°.  les  noms  de  quinze  Cordes  Diatoniques  te  la 
Tnte'fynemennon  au  Syftemc  des  Grecs,  avec  cette circonftancû 
remarquable,  que  nous  n'avons  peu  obfcrver  dans  la  Table  que 
nous  en  avons  dcja  donnée  cy-deflus,  que  les  Cordes -^  dont  les 
noms  font  écrits  tout  proche  lesuns des  autres,  ne  font  entr'elles 
qu'un  Semiton ,  &  que  celles  entre  les  noms  defquelles  il  y  a  du  hlanc 
ou  du  vuide  font  entr'elles  un  Ton, 

z°.  On  y  voit  h  Corde  Hypo-proflambanomenos,  ou  dimma 
ajoutée  au  dellbus  ;  &  le  Tetrachorde  des  quatre  Sur-aiguti  ajoutées 
au-dellus  de  V^ncieir  Syfleme  par  Guy  Aretin. 

5'^.  On  y  voit  fenfîblement  l'utilité  des  Lignes  &  de  leurs  efpa- 
ces ,  &  combien  les  différens  degrez  qu'elles  forment  fervent  a  faire 
diftinguer  les  Sons  graves  d'avec  les  aigus. 

4°.  On  n'y  découvre  pas  moins  fenfîblement  la  Tigure  mo- 
derne 5  la  Pofîtion  ou  Situation  ^  %c  les  principaux  ufages  des  trois 
Clefs  de  nôtre  MuÇ\<:\\ie  prattique,  Puifque  on  voit  clairement  lo. 
que  toutes  les  Nottes  qui  font  fur  la  ligne  où  eft  (îtuéc  la  Clef 
de  G  font  des  Sol;  que  celles  qui  font  fur  la  ligne  de  G  font  de? 
ut;  ^  que  celles  qui  font  fur  la  clef  de  F  font  des  fa.  D'où  il 
eft  aifé  de  connoître  en  décontant,  tant  en  montant,  qu'en 
décendant ,  quelles  Nottes  font  fur  les  autres  lignes  8c  dans  les 
efpaces.  2,°.  On  y  voit  au(îi  clairement  que  la  Clef  de  G  mar- 
quant une  partie  des  Nottes  de  la  jme  Odavc  ôc  toutes  celles 
dela^me,  eft  deftinée  pour  les  Sons\es  plus  hauts  ou  plus  aipus 
du  Syfteme  moderne;  qu'au  contraire  la  Clef  de  jF  marquant 
tous  lesSonsdela/'»'^»?/!?»'^  ou  plus  baffe  OBave  &  la  plus  grande 
partie  des  Sons  de  la  féconde  Oâave  ,  eft  deftinée  pour  les 
Sons  les  plus  graves  du  Syfteme.  Qu'enfin  la  Clef  de  G  mar- 
quant une  partie  des  Sons  de  \sl  féconde  &  de  la  troifiéme  OHave^ 
eft  deftinée  pour  les  Sons  mytoyens,  entre  les  ^\us graves  ÔC  les 
^lus  aigus,  ' 

5".  Nous  avons  mis  au-defius  de  chaque  Notteles  noms  mo- 
dernes de  chaque  Son ,  par  où  il  eft  aifé  de  découvrir  l'utilité 
de  la  feptiéme  Sillabe5i ,  qui  donne  le  moyen  de  re peter  ou  mul-' 
tiplierpour  ainfi  dire  à  l'infini  les  Sons  de  la  Mufîque,  tant  en 
décendant  qu'en  montant ,  fans  en  changer  les  noms. 

6  .  Nous  y  avons  mis  toutes  le-  Nottes  ou  Cordes , qui  for- 
ment l'étendue  ordinaire  du  Clavier  de  l'Orgue,  non  feule- 

X  5  ment 
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mcatlet  Dtiatoniques  ou  Naturelles,  que  nous  avons  marquées  icy 
par  des  Nottes  blanches  ;  mais  aufîl  les  Chromatiques ,  c'clt  à  dire  > 
ïtsbmoUées  ou  dictées,  qui  font  marquées  par  les  Nottes  noires, 
&  tout  cela  partagé  fi  diftinâement  en  quatre  Oftaves ,  qu'il 
n'eft  pas  poiTibie  de  ne  pas  voir  tout  d'un  coup  lo.dansquelle 
Oftave  chaque  Soneft  fitué,  &*o.  quel  degré  précifément  cha- 
que Son  occupe  dans  cette  Oftave. 

70.  Au-deiTous  de  tout  cela  on  trouve  10.  les  lettres  ou  Ca- 
raftcres  dont  les  Latins  fe  fervoient  depuis  à  peu  prés  le  temps 
dé  Boëce  jufqu'à  celuy  de  S.  Grégoire.  2-0.  Les  Lettres  de  Si 
Grégoire.  30.  Les  Lettres  ou  Clefs  de  Guy  Aretin.  40.  Les 
Lettres  du  Syfteme  moderne  dont  quelques  Etrangers  fe  ("er- 
vent  pour  h  Tablature  del'Orgjue,  &  dont  on  fe  fert  ordinai- 
re men:  dans  la  FrtHure  fur  tout  des  Orgues  de  des  Clavecins 
pour  marquer  les  mefures  dcsTuy^ux  ou  des  Cordes. 

80.  Mais  ce  qu'il  faut  remarquer  principalement ,  pour  l'u- 
fage  &  la  commodité  de  certe*Table,  c'efl  que  par  le  moyen 
des  Lignes  ponduées ,  qui  la  traverlent  perpendiculairement, 
on  peu.  voir  dans  un  moment  (  fans  avoir  la  fatigue  que  j'ay 
eue  de  chercher  quelques  fois  en  fèpt  ou  huit  Auteurs  cfifférens 
l'explication  d'un  feul  mot)  le  rapport  que  tous  ces  Syiîemes 
ont  les  uns  avec  les  autres,  &  le  degré  que  chaque  Ci^f^*  occu- 
pe dans  le  Syjieme  moderne  auflfi  bien  que  le  nom  qu'on  luy  don- 
ne. Car  par  exemple  pour  voir,  par  rapport  à  nôtre  Mufique, 
€e  que  c'étoit  que  la  Profl.^mbanomene  des  Anciens  :  Il  n'y  a 
qu'à  chercher  dans  le  Syfterac  des  Grecs  qui  èft  au  haut  de  la 
Table  le  mot  Projlambanomenos  ,  en  fuite  dccendre  le  long  de  U 
ligne  ponftuée  qui  luy  répond  jufques  aux  noms  modernes  des 
Nottes  ,  &  l'on  trouvera  que  cette  Corde  répond  au  La  de  la 
première  ou  plus  baffe  Odave  de  l'Orgue  ou  du  Syjîeme  moderne^ 
Ainfi  la  Mefe  répond  au  La  de  la  féconde  Odave  ;  Le  Parame/e  , 
au  5^  de  la  féconde  Odave;  la  Nete  kyperboleon,  au  La  de  la 
troifiémeOflave,  &:c. 

Réciproquement ,  fi  l'on  veut  fçavoir  par  exemple  comment 
les  Grecs  nommoient  le  Re  de  nôtre  féconde  Oftave  ,  il  n'y  « 
qu'à  chercher  dans  la  féconde  Odave  du  SyAeme  moderne  la 
Notte  Re,  &  de-là  remontant  le  long  de  la  ligne  ponducequiluy 
répond  jufqu'aux  noms  du  Syfteme  des  Grecs ,  l'on  trouvera  que 
ccRe  é:ok  leur  Lychànos-hypaton,  &*c,      * 

D'un  autre  côté,  comme  on  trouve  encore  beaucoup  d'an- 
ciens manufcrits ,  où  les  Sons  ne  font  marquez  que  par  les 
lettres  des  Latins  ou  de  Saint  Grégoire,  ou  de  Guy  Aretin, 
il  n'y  a  qu'à  remonter  depuis  chaque  lettre  en  queftion  jufqu'aux 
Nottes  iiu  Syjieme  moderne ,  &  l'on  trouvera  non  feulement  le' 
nom  qu'on  donne  maintenant  au  Son  marqué  par  cette  lettre, 

mais 
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îïiaiiaufli  quelle  Odave  &  quel  degré  de  cette  Oâavc  ce  Son  oc- 
cupe dans  le  S)'/??»/^  wo^^'f».*. 

Enfin  (î  examinant  le  Diapafon  d*un  Faveur  d'Orgues  ou  de 
Clâveflms  (  c'eft  à  dire  certaine  Table  où  les  longueurs  &c  groC 
fcurs  des  Tuyaux  ou  des  Cordes  font  marquez  par  des  lignes) 
vous  trouvez  par  exemple  un  grand  C  au  bout  d'une  de  ces 
lignes,  cherchez  ce  C  majufcule  parmi  les  lettres  du  Syfteme 
nioderne,  qui  font  la  dernière  ligncd'en  ba«de  nôtre  Table,  de- 
là remontant  le  long  de  la  ligne  ponâuée  ,  jufqu'aux  Nottes  du 
Syjie  me  moderne^  vous  trouverez  que  cette  ligne  eft  la  mefurc 
du  Tuyau  ou  de  la  Corde  qui  doit  faire  entendre  Vut  de  U 
première  ou  plus  balfc  Odave.    S'il  n'y  a  qu'un  petit  c  ce  fc- 

c 
rapour  Vut  de  la  féconde  Odave;  s'il  y  en  adeuxainfi  c  ou 
ainlî  c  c  ^  et  fera  pour  Vut  de  la  troifiéme  Odave  ;  s'il  y  en  a 
trois ,  ce  fera  pour  Vut  de  la  quatrième  Odave  ;  s'il  y  en  a  quatre, 
ce  fera  pour  Yut  de  la  cinquième  Odave  ou  dernière  touche  de 
l'Orgue,  &c. 

Il  yauroit  encore  beaucoup  de  chofes  à  dire,  mais  il  eft  temps 
de  finir  cet.  Article,  qui  5  tout  important  qu'il  eft,  n'eft  déjà  que 
trop  long. 

Outre  les  efpeces  de  Syfteme  expliquées  cy-dcfllis  ,  oî>  en 
trouve  encore  beaucoup  d'autres  dans  les  Auteurs,  dont  nous 
j>ous  contentcrons,de  donner  icy  feulement  un  efpece  de  Cata- 
logue. 

Le  premier  eft  celuy  que  les  Italiens  nomment  5j^<?w4w/î/^- 
niOt  immutabile,  Diatorùco^  Pytaj^orico ,  Ôc  avec  les  Grecs  Bis- 
dîapafûtt ,  parce  qu'efFedivement  il  contient  deux  Odaves.  C'eft 
l'arycien  Syfteme  des  Grecs  expliqué  cy-deflus. 

Le  lècond  eft  Sy/iema  Uauale  ^  inventé  par  Ariftoxene,  donc 
nous  parlerons  au  mot  TEMPERA  MENTO. 

Le  ^me  eik  Syjiema  Riformato y  fous  lequel  on  comprend  aufli 
3)flema  Partïcipato  ou  TemperatOy  dcfquels  nous  parlerons  au 
mot  TEMPERAME  NTO. 

Enfin  il  y  a  Syjlema  Enharmonico ,  Chromaticv,  Dîatomco^ 
Tonicoy  Antiauo'y  ModernOi  &c.  dont  il  eft  aifé  decounoître 
la  nature  en  cnerchant  tous  ces  mots  chacun  à  leur  rang» 

Monfffur  Sauveur  a  mis  depuis  quelque  temps  oh  jour  tm  nou- 
veau Syfieme  de  Mufi^ne  extrêmement  di^jrreyit  de  celui  d'aujourd^- 
hui.  lldivife  Vo£fave  ^w  45  parties  ^«'/Tw;^Wf  Mcrides ,  &^  mt» 
rne  il  la  fubdivife  en  ^01  parties  qu  il  ^/j^//tfEpramerides.  Ce  Syf- 
teme a  cet  avantage  outre  quavtité  d'autres,  que  donnant  des  noms 
différents  à  chaque  Meride  3^  les  Nottes  diefées  ont  un  nom  différent 
des  naturelles,  qui  aide  beaucoup  à  leur  intonation  ;  ce  quiparoît  em- 
hanaffam  efi  d'itrç  obligé  di  retenir  43  noms  differens  pour  ne  pas 
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dire  30T  qu'il  faut  fç  avoir  quand^on  veut  fefervir  de  VoBavedivî-^ 
fée  en  Eptamerides.  Ce  Syfieme  eji  très  ingenieufement  inventé^cepen-^ 
dant  jecroi  qu'il fepref enter  a  toujours  des  dijficultezfi  Von  voulait 
ejcecuter  une  pièce  de  Mufique  À  fortes  parties ,  par  Vepouventabïe 
difficulté  qu'ail  y  aurait  à  et7JoiierlaBaJJe  Continue  fur  un  clavsffirt 
coupé  fuivant  cette  divifion  ,  fi  cette  Bajfe  Continue  était  unpeU 
travaillée.  Ce  Syjlenie^  qui  mérite  d'être  examiné  par  les  ff  avants  Qf 
les  amateurs  de  Aiujîque,fe  trouve  dans  les  Mémoires  de  V Acadé- 
mie des  fcietjce  s  de  1701  auxquels  je  renvoyé  le  LeHeur,  Nous  vo- 
yons qu^cn  a  été  obligé  d'abandonner  les  Clavejftns  Enharmoniques 
DU  coupezpar  quart  àe  Tons  par  la  difficulté  qu'il  y  avait  à  f  enfer' 
vir  pour  Vacconipagnement^&  (i  l'on  s'enfert  encore  ce  n*ejî  que  pour 
accompagner  une  feule  voix  ou  unfeul  Infirument, 

STSYGIui.  Terme  formé  du  Grec,  pour  lignifier,  rAffem- 
hlage  deplujleurs  Sons  entendus  tous  a  la  fois  ^  &  tel L  ment  propor- 
tionnez  entrjeux  quils  faffent  plaiftr  à  Vûreille,  C'efl  ce  que  les 
anciens  Grecs,  comme  on  le  croit  communément,  ne  connoif- 
foient  point,  &;ceque  les  Modernes  nomment  ACCORD.  Or 
il  y  en  a  de  plufîeurs  fortes.  Il  y  en  a  qu'on  nomme  P^y/^î/'^/ ,  par- 
ce qu'on  n'y  entend  que  de  bonnes  Confonances  telles  que  font 
la  3ce5  la  ^te  &  l'Sve.  Il  y  en  ^à^Imparfaits  parce  qu'on  y  en- 
tend la  6te.  Il  y  en  a  de  Faux ,  parce  qu'on  y  entend  quelque 
DilTonance,  comme  la  7mé ,  la  idc,  la  ^me^  &  tous  les  Inter- 
valles Superflus  ou  Diminuez* 

Il  y  en  a  outre  cela  de  Simples  &  de  Compofez.  Les  Accords 
(impies,  font  ceux  cû  l'on  entend  au  moins  deux  Confonances'- 
enfemble,  comme  font  la  ^ce  &  la  5te  ,  &  par  confequent  au 
moins  trois  Farcies.  Ce  qui  fe  fait  ou  immédiatement  comme  cy-. 
defTous  A.  ce  qu'on  nomme  autrement  la  Jriade  harmonique  ,  ou 
d'une  manière  éhipnée ,  c'eft  à  dire,  lorfque  les  Sons  qui  ne 
font  point  à  la  Balle  font  une  ou  deux  Odaves  plus  haut,  com- 
me B. 
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Cet  cloignement  ne  fait  pas  un  mauvais  eflfet  pour  la  ^ce  ;  mai* 
îl  n'eft  pas  fi  bon  pour  ]a  5tc,  &:  généralement  parlant,  plus  les 
accords  font  immédiats ,  ou  proche  les  uns  des  autres,  fur  tout  pour 
l'accompagnement  j  c'eft  toujours  le  mieux. 

Les  Accords  compofez  font ,  lorfcju'un  ou  plufieurs  des  Sons  de 
la  Triade  harmonic^ue  font  doublez  ou  multipliez  une  ou  plufieurs 
0<^aves  plus  haut  que  leur  fituation  naturelle.  Or  cette  multipli- 
cation fe  peut  faire  en  plufieurs  manières. 

Car  ic,  ou  bien  on  double  feulement  un  des  troi<;Son5  de  h 
Triade  harmonique^  &  pour  lors  c'cfl ce  qu'on  apellc  Glf^rititor^ 
ou  travaillera  quatre  Parties.  Si  l'on  double  le  Son  delaBaHe, 
c'eft  à  dire,  G  l'on  SipùteVOêfaveà  la  jce  ôcàh  5tc,  c'eft  ce  que 
Von  i^eWe  Accord  parfait  y  puifqu'il  comprend  tous  les  bons  Ac- 
corda qui  fe  peuvent  faire  dans  l'étendue  de  l'Oftave.  Si  au  lieu  de 
YO^fave,  on  double  le  Son  qui  fait  la  Quinte,  l'Accord  n'eft  pas 
Il  parfait,  niais  il  eft  4.u  moins  tolerabie.  Mais  jamais  ou  très 
rarementjon  ne  doit  doubler  le  Son  qui  fait  la  Tierce  quand  on  ne 
travaille  qu'à  quatre  Parties. 

a".  Si  l'on  double  deux  des  Sons  de  la  Triade  harmonique  , 
pour  lors  on  travaillera  à  cinq  Parties.  Ainfi  aprèsavoir  doublé 
par  rSve  le  Son  de  la  Bafle,  on  doublera  le  Son  qui  fait  la  ^te 
prcfcrablement  à  celuy  qui  fait  l'Sve ,  que  l'on  ne  doit  doubler 
qu'en  cas  de  neceirité&  très-rarement. 

3°.  Si  l'on  double  les  trois  Sons  delà  Triade  harmonique  ^  ce, 
fera  pour  lors  une  Compofitionà  6.  Parties,  &  l'on  pourra  dou» 
blcr  le  Son  qui  fait  la  jce  aulfi  régulièrement  que  ccliiy  qui  fait  la 
Gluinte» 

4°.  Enfin  fi  l'on  travaille  à  7.  ou  8.  Parties,  pour  lors  après  avoir 
double  les  trois  Sons  de  la  Triade  harmonique,  on  doublera  encore 
une  ou  deux  Graves  plus  haut  ccluy  dcldits  trois  Sons  qu'on  ju- 
gera le  plus  à  propos.  Cetera  docebitufus. 

T. 

TOn  trouve  cette  Lettre, dans  les  BaOes-Continues  des  Ira' 
•  liens  pour  marquerla  Ta/V/^.  Ainfi  T  P«  veut  dire  la  pre- 
mière ou  Hfl!«/^-Xt///f.  T.  11°.  ou  1°,  veut  dire,  h  féconde  ou 
Bajfe-Taille,  &>c. 

T.  Cette  lettre  feule  dans  la  Bajfe  Continue  veut  aujjîfouvent  di" 
y e  Tutti»  SiVonnaccompagnoit  auparavant  qu'avec  te  petit  Cla» 
vier^ilfaut  accompagner  alors  avec  legrand^&ji  Von  accompagnoit, 
fur  unpofitif,  il  en  faut  tirer  les  regiflres,  V.  TUTTI, 

Cette  Lettre  mife  ainfi/.  ou/r.  marque  aufïi  très-fouvcnt  et 
que  nous  expliquerons  cy-delfous  au  mot  Jrillc. 

TABULuiTURA,   Veut   dire,  TABLATURE.    C'eft 

Y  €n 
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en  gcneral  lorfque  peur  marquer  les  Sons,  on  fe  fcrt  àes  LeiîreÉ 
de  l'Alphnhet^  diQS chiffres,  ou  de  quelques  zutr es  Jto nés  qui  nh 
tont  pas  ordinaires  dans  Ja  Mufîque  moderne.  Mais  ce  terme  fe 
dit  particulièrement  de  la  manière  dont  on  notte  les  pièces  du 
Luth,  du  Tbéorbe,  de  la  Guittare,  de  la  Bajfe  de  Viole,  Qpc 
Ce  C5ui  fe  fait  en  marquant  fur  plufîeurs  lignes  paralel les  ,  dont 
chacune  reprefente  une  des  Cordes  de  ces  Inftrumens ,  certaines 
Lettres  de  l'alphabet,  dont  TA  ,  marque  qu'ilfaut  faire  fonner  la 
Corde  à  l'ouvert ,  c'eft  à  dire  ,  fans  ..mettre  fur  le  manche  aucun 
àts  doigts  de  la  main  gauche.;  le  B  ,  marque  qu'il  faut  mettre 
un  des  doigts  de  la  main  gauche  iur  la  premier*  touche  depuis  le 
iîllet  ;  le  C,  fur  la  féconde  touche;  leD,  furla3mc:;  l'E,  fur 
la  4me,  &c.  Qiiand  on fefert de  I,e//rw au  lieu  de  Ncttes.^oviV 
les  pièces  de  Clxvej^n  &  de  VOrpue ,  ou  nomme  aufli  cette  ma- 
nière de  les  écrire. Tahhtftre,  &c,  •.  -  , 
-  TACE.  Terme  Italien  du  Verbe  Tacere  SE  TAIRE,  ou 
garder  le  Jilence.  On  trouve  fouvènt  ceterme  dans  les  Italiens  au 
jieu  des  Pau/es,  fur  tout  quand  quelque  morceau  eftfî long  qu'il 
faudroiî  mettre  trop  de  Paujes  pour  marquer  que  la  partie  où  il 
fe  trouve  doit  garder  le  filence.  Ainiï  on  trouve  fouvent  Chrijie 
ta<e*  Depofuit  tare,  Ô^c.  pour  marquer  que  pendant  qu'une  ou 
piliiîeurs  Parties  chantent  C^/y?(î,  jou  le  Ycrici  Depofuit,  &>€,  il 
faut  c.ue  cette  Partie  garde  le  filence.                  . 

TÂCET.  Terme  purement  Latin  du  Verbe  Tacere,  SE  TAI- 
RE. Les  François  (e  fontaproprics  ce  Terme  pour  marquer  le  5/- 
lence ,  .SL\n^  on  dit  garderie  Tic  et ,  Qpc.  En  fait  de  Mufîque  il 
veut  dire  la  même  chofe  que  l'Italien  Tace, 

JACT.  Terme  Allemand, en  François  Mefurc.  V.  BATTU- 
TA,  MEJRON ,  Sec, 

TACTUS    ou  MENSURA.  V.  ibidem, 

TAGLIATO,  Participe  du  Verbe  Italien  JagUare  ,  COU.- 
PER,  Trancher,  &c.  C'eft  ainfi  que  les  Italiens  nomment  un 
àçs  fignes  de  la  mefure  que  les  François  apellent  C  bnrré  ou 
tranché,  parce  qu'il  eh  coupé  ou  tranché  d'une  ligne  perpendicu- 
laire ,  comme  cy  à  côté.     Voyez,  TEMPO. 


T^R  DO,  veut  dire,  d'une  manière  LENTE,  P<ïr<r/7^«- 
fe  ,  négligente  ,  &c,  Ainfî  en  fait  de  Mufioue  il  veut  dire  qu'il 
faut  battre  h  meCure  gravement ,  trijlement , lentement ,  en  traî- 
t2a?Jt ,   &-C. 

TASIATUB  A.  Veut  dire  en  gênerai  les  Touches  de  toi;» 
les  Inilrumens  qui  en  ont,  mais^articulieretoencle  CLAVIER 

des 
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^cr.  Orgues  f  du  Claveffin  ^  S^c.  De-lâ  vient  qu'on  nomme  an (îî 
Tajiatura  écTaftature  ces  (oncs  de  Preludet  ou  Fantaifics  que  les 
Maîtres  jouent  fur  le  champ  fur  ces  fortes  d'Inflrumen^ ,  comme 
pour  tâter  ou  éprowoer  fi  le  Clavier  eft  en  bon  efta: ,  lî  Tlndru- 
ment  eft  d'accord,  fî  les  Cordes  font  juftes.  Voyez  aaifi,  71/- 
CERCATA,  FANTASIA,  &c. 

TASTO,  auplurier  Tap,  veut  dire,  TOUCHE  de  quelque 
Inftrument  que  ce  foit;  foit  qu'elle  foit  apliqucc  &  immobile  lur 
un  manche,  comme  fur  le  manche  du  i«/^  >  de  la  Vielle y^Tc 
foit  qu'elle  foit  mobile  ,  comme  les  marches  de  VOrgue  ,  du 
Clavejftn,  &c. 

On  trouve  fouvent  dans  les  Bafles-Continuës  dQ%  Italiens  , 
les  mots  Tnjîo  foh  ,  qui  lignifient  avec  une  touche  feule ,  pour 
marquer  que  les  Inftrumen»  à  accompagnement,  comme  l'Orç«<? , 
le  Theorbe,  &c.  doivent  joiier  les  Notes  de  la  BaHe  Continue 
ftmpïement  d<fans  accompaQnemerJt ,  èc  cela  jufqu'à  ce  que  l'on 
trouve  des  chiures  ,  ou  les  mots  Accorda  ,  ou  Accompa^namentey 
qui  marquent  qu'il  faut  celfer  de  ]ouer  ftmpJemefit  èc  faire  des 
Accords,  Qf?c,  '      : 

TATTO.  Terme  Italien,  veut  dire,  MESURE:  Voyez, 
^ATTUTA,  METRON^ 

TEMPERA  ME  NTO.  En  fait  de  Mufique  c'eft  ce  que 
les  Italiens  apellent  autrement  Partiàpatione,  ôc  ce  qui  les  a 
obligez  de  nommer  le  Syfteme  moderne ,  Syflema  T^mferato 
Cu  Participato,  parce  qu'il  eft  fondé  fur  le  TEMPERA  M  £MT  , 
c'cft  à  dire  la  diminution  de  certains  Intervalles ,  &  confequem- 
ment  fur  V augmentation  d'autres  Intervalles,  qui  le  fait  partici- 
per des  Syflemes  Diatonique  ôc  Chromatique,  Mais  pour  bien  en- 
tendre ce  que  c'eft  que  ce  Tempérament,  il  faut  fçavoir  qu'il  y 
a  eu  dans  l'Antiquité  trois  Sedes,  qui  avoient  des  opinions  bierj 
différentes  touchant  la  mefure  ou  l'étendue  précife  de  chaque  In- 
tervalle. 

La  première  Itoit  celle  des  Pyfag;oncietJS  ,  qui  vouloient  que 
la  Raifon  ■  feule  )ugmt  des- Sons  de  de  leurs  Proportions,  de 
par  confequcnt  que  les  formes  des  Intervalles  fulfent  toutes  ra- 
tionellcs,  c'eft  à  dire,  qu'on  n'en  admît  point  d'autres  que  cel- 
les quon  pouvoit  démontrer  ou  A^'ithmetiquement  pzr  les  nom- 
Vcs,  ou  Géométriquement  par  les  lignes.  Qu'ainfiia  ^re  dévoie 
toujours  être  dans  la  proportion  prccife  de  i.  à  3.  la  4te  dans 
celle  de  5. à  ^AeTon  mineur  àins  celle  de  9.  à  10.  le  Ton  ma' 
pur  dans  celle  de  9.  à  8.  &  une  infinité  d'autres  precifions  , 
fur  lefquelles  roulent  tous  les  raifonnemens  des  Mathémati- 
ciens. ' 

Mais  l'oreille ,  dont  le  jugement  eft  trés-delicat  &  très  feve- 
^e  (  Superhiffimum  aurium  judidum  ,  )  ne  s'acconimodant  pas  de 

Y  J  ces 
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CCS  précisons  mathématiques,  Ariftoxene  préten(lir(peu  de  temps 
après  Ariftote,  dontilétoit  difciple)  que  les  Sons  étant  le  princi- 
pal obj«  de  VOreil/e,  c'étoità  elle  d'en  juger ,  l'ans  fe  mettre  en 
peine  de  ce  qu'en  diroit  la  Rai/on,  Qu'ainfi  la  ^te  trop  force  & 
la4tetrop  foiblc  n'accommodant  point  VOràllet  il  falloit  di- 
minuer un  peu  h  première,  pour  donner  un  peu  plus  d'étendue 
à  l'autre;  que  d'ailleurs,  V Oreille  ne  s'apercevant  d'aucune  dii- 
férence  fenfiblc  entre  ksTons,  ilétoit  inutile  de  les  partager  en 
vùncurs  &  majeurs^  puis  qu'ils  dévoient  au  contraire  être  cenfez 
touse§-»r/o.  C'cftcequi  fit  donner  le  nom  de  Syfiema  u^ualeï  ce 
Syfleme,  &  ce  qui  forma  la  féconde  Sectç ,  qui  a  encore  aujourd'- 
huy  beaucoup  de  Parriiàns. 

Dans  la  fuice  Ptolomée  &  Dydime  trouvant  avec  raifon  que 
Pythagore  &  Ariftoxene  avoient  donné  dans  des  extréroitez éga- 
lement infoutenables,  prétendirent  que  le  Sens  &  la  i?;îi/bw  dé- 
voient erre  confiderez,  non  comme  les  fouverains,  ou  les  ef- 
claves  l'un  de  l'autre ,  mais  comme  à^s  compagnons  infepara- 
blt5,  qui  dévoient  concourir  également  à  juger  des  Sons»  Ce 
qui  les  obligea  de  travailler ,  quoyqu'un  peu  différemment  l'un 
(de  l'autre,  à  la  reforme  de  Vancien  SyPeme Dlûtonique ,  de  ma- 
nière que  la  Rnifon  &  VGreilîe  en  fulfent  contentes,  lis  firent 
donc  par  le  iècours  de  l'un  &  de  l'autre  un  nouveau  Syjleme  , 
qu'ils  apfcllcrent  Syftenie  refc^-mc yàoni  les  Curieux  pourront  trou- 
ver les  Proportions  dans  J^arlin  \  Kircher,  &c.  mais  plus  clai- 
rement que  dans  pas  un  autre  Auteur,  dans  la  9? me  page  deli* 
Hificria  Muftca  de  Bor.tempi  ,  qui  donne  auiTi  très-fçavam- 
raent  les  proportions  des  deux  Syftemes  ds  Pytagore  &  d'Arif- 
tûxene. 

Mais  il  faut  bien  remarquer  i"*.  que  dans  tous  ces  Syjiemes,  cha- 
que Tetrachorde  étok  compofé  DiatcniqueîTjent  de  trois  Interval- 
les j  fçavoir ,  d'un  Sumiton ,  à'uïi  Ton  majeur  ^  &  d'un  Jon  mineur. 
Voyez,  TETRACHORDO.  ^-yi . 

z^.  Que  Dydime  &  Ptolom.ée  avec  toute  leur  reforme,  fup- 

j^ofant   toujours  que  le  Ton  mineur  ne    pouvoit  être  parragé  en 

QQux  Semitons ,  n'admettoient  dans  ch^ic^nt  Tetrachorde  qu'une 

Corde  Chromatique ,  qui  partageoit  le  Ton  majeur  en  deux5tf- 

mitons. 

5 -.  Que  par  confequent  il  y  avoit  une  efpece  de  vuide  dans 
chaque  Tetrachorde, 

Cependant  on  n'a  que  trop  reconnu  dans  la  fuite  la  necc(îi- 
té  de  partager  aufli  le  Ton  mineur  en  deux  Semitons.  Mais 
comme  il  falloit  pour  faire  ce  partage  donner  un  peu  plus  d'c^ 
tendue  à  la  <^arte,^  diminuer  par  confequent  l'etenduë  de  la 
^ivte  ;  &  que  perfonne ,  foit  par  refpcd  pour  l'antiquité ,  foie 
iâutc  de   reâexion,  n'ofoic  entreprendre  d'intrqduire  cette  al- 

teratioa 
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îeration  dans  le  Syjieme  de  la  Mufîque;  il  efl  demeuré  plu (îeurs 
Siècles  dans  cet  état,  &  c'eft  peut-être  ce  qui  a  fait  que  les  Ro- 
mains ont  tellement  néglige  ce  bel  Art, qu'à  peine  nous  refle- 
t^û  trois  ou  quatre  Traitez  de  leur  façon  touchant  la  Mufique  , 
qui  mcme  à  les  bien  prendre  fonr  plutôt  des  Abrégez  ou  des 
Traduâions  des  Ouvrages  des  Anciens  Grecs,  que  de  nouveaux 
Traitez. 

Enfin  un  fçavant  homme  ,  (dont  cependant  THifloire  ,  dit 
Bontempi,  ne  nous  a  confervé  ny  le  nom  ny  le  Siècle,  )  s'étant 
aperçu. que  l'oreille  ne  s'ofFençoit  point  qu'on  altérât  ou  qu'on 
baijfât  tant  foitpèu  la  Gji^hite  ,  trouva  par  ce  moyen  cet  heu- 
reux &  admirable  Tempérament  ^  qui  donnant  à  la  ^iarte  un 
peu  plus  d'étendue  qu'elle  n'a  par  fa  forme  mathématique ,  rend 
le  fécond  Ton  du  Tetrachorde  ,qui  la  compofe  ,  égal  au  premier, 
&  par  confequent  (ufceptible  tomme  luy  d'une  Corde  Chro- 
matique ,  qui  le  partage  en  deux  Semitons.  C'eft  ce  qui  a  for- 
mé un  quatrième  Syfteme  que  les  Italiens  nomment  à  caufe  de 
ce  Tempérament  y  Syjiema  Temperato,  Et  parce  que  l'addition  de 
cette  Corde  Chromatique  donne  le  moyen  de  partager  l'étendue 
dei'Oflave  en  12.  Semitons,  fans  laifler  aucun  vuide  ,  ny  en- 
tre ny  dans  les  deux  Tetrachordes  qui  la  compofent  ,  Se  par 
confequent  fait  entrer  dans  un  même  Syjleme  les  deux  genres 
Diatonique  ôc  Chromatique  :  C'eil  ce  qui  luy  a  fait  donner  les 
noms  de  Participation e  ou  Syjlema  Pavticipato.  Invention  ad- 
mirable,  mais  en  même  temps  fî  naturelle,  qu'il  y  a  lieu  de  s'é- 
tonner que  les  anciens  Grecs ,  qui  d'ailleurs  ont  fi  fort  apro- 
fondi  cette  matière,  ne  l'ayent  introduite  dans  leur  Syfteme. 
Ce  qui  nous  fait  bien  voir  en  paflant,  qu'il  eft  bon  quelques 
fois  de  ne  pas  fui vrefcrvilement  les  veftiges  des  Anciens,  &  qu'il 
cft  beau  même  fouvent  d'enchérir  fur  leurs  inventions  ,  &des'é- 
carter  de  leurs  traces  pour  fuivre  des  routes  nouvelles ,  comme  dit 
un  Poète. 
,    Nec  minimum,  meruere  decus  vejîigia  Grx,c(l 

Aufideferere&'c.  Horat. 

Sçavoir  maintenant  de  combien  précifement  on  doit  dimi- 
nuer l'intervalle  de  la  5te  &:  de  quelques  autres  tant  Confonan- 
re/ que  Bijfonances^  pour  arriver  à  cet  heureux  Tempérament  t 
C'cft  ce  que  je  n'entreprendrai  point  icy,  un  de  nos  Illuftres 
{le  Sieur  Loulié  de  Paris)  en  ayant  fait  imprimer  chez  l'Im» 
frimeur  de  ce  Didionnaire  un  Traité  exp  es.  C'eft  là  que 
les  Curieux  trouveront  de»  demcnftrations  irès-fçavantes  des 
diverfes  altera'^ions  qu'on  doit  faire  dans  les  Intervalles  pour 
les  réduire  à  ce  Tempérament ,  &  en  même  temps ,  le  moyen 
de  trouver  mcchaniquement,  &  tout  d'un  coup,  ce  que  l'on 
nomme  vulgairement  Fartifion,  de  que  les  plus  habiles  uiccor- 

Y    3  d^urs 
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^f//rj  ont  bien  de  la  peine  à  trouver  parle  moyen  d'une  espèce  de 

Monochorde  de  (on  invention ,  qu'il  nomme  Sonomètre.  V.  auiU 

leSyfterae  de  Mr.  sauveur  dans  les  Mémoires  de  l'Académie  de 

1701. 

,    TEMPERATO  SYSJEMA.  V.  SrSTEMAA\xï\z  fin. 

TEMPl   A  §}UATRO  TEMPI.  V.  TEMPO  No.  2. 

TEMPO  TERNARIO.  V.  TRIPOLÂ.  iClaf.i^o.x. 

TEMPO  DI  GAVQTTA.  V.  GAVOTIA,  Dl  MINVET- 
10  V.  MINUETTO  &c.  Voyez  aufli  cideflbus  le  mot 
TEMPO. 

TEMPO)  au  î>lur.  Tempi.  Veut  dire,  TEMPS.  Ce  terme  a 
bien  des  (îgnificatïons  dans  la  Mufique. 

i*^.  Il  Mgnifie  en  gênerai  un  de  ces  trois  fignes  de  la  mefurc  que 
les  Italiens  apcllent  Gradi ,  Se  dont  nous  avons  déjà  touche  quelque 
choÇc  2.UX  mots  Modo  ôc  Prolaziom,  Selon  nos  Anciens,  ItTevrps 
çtoït  certain  ft^ne  quonmettoit  après  la  Clef  peur  marquer  combien 
de  S^mïbre'ves  ■)  ou  Rondes  y  étoient  contenues  dans  une  ^reve  ou 
Çluarrée.  Ils  en  diftinguoient  de  deux  (oitcSy  f^^voir y  Tempo perfetr 
ta  &  Tempo  injperfetto.  Le  cercle  enti''r  ou  tramhe'y  mais  fans  point, 
ctoit  la  marque  du  Temps  parfait ,  ious  lequel  une  B'-eve  même  fans 
Point  valoit  trois  S^w/fcy^'î/i?/ ,  comme  A.  cv  delTous.  Lç  Demi^ 
cercle  ou  :ntieron  /V^wr^/étoit  le  figne  du  Temps  imparfait  y  fous 
lequel  une  Brrî/e  ne  valoit  qu«  àzuyi  Semibreves  ou  Rondes  y  corn* 
me  B. 


îo^ 


A 


B 


\ ♦■ ^• 


^Z 


Signes  du  Temps  parfait.     Signes  du  Temps  imparfait» 

D*autres  plus  modernes  convenant  avec  nos  Anciens  de  la  di- 
vifion  du  Temps  en  Parfait  Se  Imparfait ,  prétendoient  cependant 
i"^.  queles  fignesdu  Temps  parfait  ou  de  l'exemple  A  ,  n'avoient 
point  la  vertu  de  perfeclionner  la  Bre'Vê  ,  à  moins  qu'ils  ne  fufTent 
îpivis  des  chiffres  3  ou  5  &  2,  .  Que  moyennant  ces  chiffres  les  Sig- 

I        X 

nés  de  l'exemple  B,  avoientle  pouvoir  de  perfeBionnerh  Brève, 
ou  de  luy  donner  la  valeur  de  trois  Semihveies ,  auffi  bien  que  ceux 
de  l'exemple  A, 

Mais  il  les  fiones  de  l'exemple  Ç.  n'ctoient  fuivis  d'aucuns 
chiffres,  ils  Jes  faifoient  fervir,  non  feulf ment  pour  la  mefure 
.'      ' '       '  'de 
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(ié  la  Brève  par  rapport  à  la  Semibreoe^  mais  encore  indifférem- 
ment  pour  toutes  les  Mottes  de  moindre  valeur,  &:  ils  enadmec- 
toient  de  deux  fortes,  fçavoir,  le  C.  ftmple,  que  les  Italiens 
apellent  fïmplement  Xew^c  ,  8i  le  C  barré,  coupé  y  ou  taillé,  c^ue 
les  mêmes  Italiens  nomment  Tempo  tagliato. 

Le  C.  ftmple  fe  voit  en  deux  manières,  i°.  tourné  de  la  gau- 
che à  la  droite,  ainfi  C,  ôc  pour  lors  les  Italiens  rapcllentT«;w- 
po  ordinario ,  parce  qu'on  s'en  fert  plus  ordinairement  que  d'au- 
cun autre  ;  ou  bien  Tempo  alla  Semibreve ,  parce  que  fous  ce 
ligne  une  Semibreve  ou  Ronde  A  vaut  une  mefure  ou  quatre 
temps  Se  les  autres  figures  à  "^  proportion  2°.  Mais  on  le 
trouve  quelques  fois  tourné  de  la  droite  à  la  gauche  -ainfi  3 , 
pour  lors  toutes  les  figures  font  diminuées  de  la  moitié  de 
leur  valeur,  Ainfî  une  Ronde  j\  ne  vaut  que  deux  temps  > 
une  Minime  ou  Blanche  ne  vâut  qu'un  temps,  ôc  ainfi  des  au- 
tres. 

Le  C.  Wre  retrouve  aufli  ou  tourné  de  la  gauche  à  la  droi* 
te  ainfi  d?,  ou  de  la  droite  à  la  gauche  ainfi  j^.  Quand  il  efti 
droit  les  Italiens  l'apellcnt  encore  Tempo  alla  brève  ,  parce  que 
anciennement  toute*  les  figures  étoient  diminuées  fous  ce  figne 
^ela  moitié  de  leur  valeur;  mais  à  prefent  il  marque  qu'il  fauc 
battre  la  mefure  à  deux  temps  graves ,  ou  à  quatre  temps  fort 
vîtes;  à  moins  qu'il  n'y  ait  L.w^o,  Adagio,  £<?;?/<?,  ou  quelqu'au- 
tre  terme  qui  avcrtifle  qu'il  faut  battre  la  mefure  fort  lente- 
7nent.  Et  quand  on  voit  avec  ce  figne  les  mots  Da  CapeU. 
la ,  de  alla  brève,  il  marque  deux  tems  très-vîteu  Ce  qu'il  mar- 
que aurti  quand  il  eft  renvcrfé,  mais  on  le  trouve  rarement 
ainfi. 

Enfin  d'autres  encore  plus  modernes  divifent  le  temps  en  deux 
feules  efpeces.  La  première  eft  Tempo  mago^iore ,  ou  Tem-ps  Mx- 
jeH.r,<\u\  fe  marque  par  un  ([  barré,  ôc  fignifie  qu'on  peut  chan- 
ter toutes  les  Nottes  alla  brève,  c'eft  à  dire  en  ne  les  faifant 
valoir  que  la  moitié  de  leur  valeur  ordinaire.  La  féconde  eft 
Tempo  minore  ou  Temps  mineur,qui  fe  marque  par  unefimpleG. 
&  fous  lequel  toutes  les  Nottes  valent  leur  valeur  naturelle.  Ec 
fi  l'un  &  l'autre  de  ces  deux  temps  font  fuivis  d'un  5.  ou  de  quel- 
ques-uns des  Ggnes  dont  nous  parlerons  au  mot  Tripola ,  pour  lors 
OTil^s nommz,  T^mpolernario  maggiore,  ou  minore,  ou  Tempi 
ternarii,  &  les  figures  valent  ce  que  nous  dirons  plus  amplement 
au  mot  TRIPOLA, 

1°.  Le  mot  lempo  fignifie  non  feulement  un  desfignesdela 
rnefure,  mais  aufli  les  Parties  aliquctes  dont  elle  eft  compofce. 
Ainfi  on  dit  qu'il  y  a  des  mefures  à  deux  ,  à  trois,  à  quatre 
temps,  OPc,  parce  que  la  main  par  fes  difFérens  raouvemens 
marque  autant  de  parties  dans  chaque  mefure,    C'eft  dans  ce 
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fens  qu'il  faut  entendre  l'avertiflement  qui  fe  trouvéau  commence- 
ment du  IXme  Motet  de  la  féconde  Edition  de  mon  Prodromusy 
fçavoir  à  quatre  Tempi  Jiaccati  e  vivaà ,  c'eft  à  dire,  qu'il  faut 
battre  la  raefure  à  quatre  temps  vîtes  Ôf  bien  marquez  ,  ë^c» 

Mais  il  faut  bien  remarquer  qu'entre  hs  temps  difTérens  qui 
compofent  la  mefure ,  il  y  en  a  qui  font  plus  propres  les  uns 
que  les  autres  à  placer  une  Confcnance  ou  un  bon  Accord,  On 
les  nomme  par  cette  rai  (on  Tempo  .^  ou  Temp't  di  buona  ;  D'au- 
tres propres  à  placer  une  Dijfonance  y  qu'on  nomme  Jempo^  ou 
T'.mti  di  wala  \  D'autres  qui  font  affedez  aux  (îUabes  longues 
du  Texte  ,  &:  qu'on  nomme  T-mpo  ou  Temp't  di  lon^d  ;  D'au- 
tres enfin  propres  pour  les  lillabes  brèves  ,  qu'on  nomme  Tem- 
fo  ou  Jcn:f}  di  brève,-  Mais  -ur  cela  voyez  ce  que  nous  en  difons 
plus  amplement  aux  mots  BUONO,  MALOy  LONG  A  & 
BREVE. 

5^.  On  trouve  fou  vent  après  le  Récitatif  des  Italiens ,  ces 
mots,  à  Tempo,  ou  ai' Tempo  giujlo^  qui  marquent  qu'il  faut 
battre  la  raefure  jufie  &  en  rendre  tous  les  Temps  bien  égaux  , 
au  lieu  que  dans  le  Récitatif  on  a  plus  d'égard  a  Vexprejfton  qu'à 
la  juftejfe  ou  V égalité  des  Temps  de  la  mefure.  Voyez  RECITA' 
11VO, 

TE  mPoREGIATO.  Veut  dire  ordinairement  la  même 
chofe  que  à  Tempo ,  que  nous  venons  d'expliquer.  Mais  il  fî- 
gnifie  auiTi  fouvent  que  ceux  qui  accompagnent ,  &  celuy  qui  donne 
la  mefure,  doivent  prolonger  quelques  fois  certains  temps,  foit 
pour  donner  à  VASfeur  la  commodité  d'exprimer  la  Paffion  , 
foit  pour  donner  à  celuy  qui  chante  lé  temps  de  faire  les  agrée- 
mens,  dont  il  jugea  propos  d'orner  ce  qu'on  luy  donne  à  chan- 
ter, ou  qui  (ont  marquez  >  &c. 

TENORE,  eii  Latin  Ténor,  qu'on  trouve  aufll  fort  fouvent 
dans  les  Baffes  Continues  marqué  par  un  (împle  T.  C'eft  une  des 
Parties  delà  Mufiqueque  nos  vieux  Gaulois  nomment  TENEUR  , 
&  les  Modernes  TAILLE ,  èc  que  prefquc  tous  les  hommes  faits 
peuvent  chanter.  Mais  comme  il  y  en  a  qui  ont  plus  d'étendue  en 
haut  y  d'autres  en  bas,  d'autres'qui  n'ont  qu'une  efpece  de  ?«^- 
dium  ou  de  milieu ,  d'autres  enfin  qui  fe  font  entendre  également 
dans  le  haut  ôc  dans  le  bas  :  Cela  fait  qn'on  diftingue  ordinaire- 
ment quatre  fortes  de  Trilles ,  dont  on  trouvera  les  noms ,  les  Clefs 
&  retendue  d  .ns  la  Table  (uivant§. 
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Hantes  ou  Premières  Tailles, 
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ou  Jimflement  Tailles  m 
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B«/7ê/  Tailles  ou 
Secondes  Tailles» 
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Cencerdanis^ 


Remarquez  que  dans  tous  ces  cxémpîcs  les  cràthes  lices  avec 
les  nottes  blanches  marquent  qu'on  peut  faire  aller  ces  fortes 
de  Voix,  jufqu'aux  degrez  où  elles  font,  mais  feulement  en 
■pajfant-)  fans  \çs  y  faire  demettrer  long-temps ,  ou  les  obliger,  fin: 
tout  dans  le  haut,  à  en  faire  l'appuy  d'une  cadence  ou  d'un  trem- 
blement, &c. 

Les  Italiens  ne  diftinguent  ordinairement  que  deux  fortes  ce 
Tailles,  fçavoir,  Tenore  primo,  ou  P°.  ou  I  \  qui  revient  à  ce 
que  nous  apellons  Haute-Taille,  Se  Tenore  fecondo  ou  a^,  6u 
IF.  qui  cft  noOiVC  Taille  naturelle,  confondant  les  5  t^j-X^//- 
îes,  éc  \esConcordaKtS)(o\iSÏc  mot  Barituno  qiae  nous  avons  expli- 
qué cy-dcfl'us. 

Tenore  Concertante.  C*eft  la  Taille  Recitante  ou  du  Petit-Chœur  ,' 
dans  laquelle  font  tous  les  Récits  6c  les  Grands-Chœurs. 
Si  ces  Récits  (ont  partagez  entre  plufîcurs  Voix  ,  on  les 
diftingue  en  y  ajoutant  les  mots  primo ,  ou  fecondo ,  ou 
terzo ,  &*c. 
Tenore  primo  ou  f econdo  ^  QPc,  Concertante,  C'eftainfî  que  les  Ira- 
liens  marquent  leurs T/r/Z/^j  quand  lesChantscn  font  difxe- 
r,«ns  dans  les  Grands-Chœurs,  comme  il  arrive  louve nt: 
dan^  Içs  Çompolitioas  à  cinq. 

Z  JifiQrs 
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tetjore  Ripieno,  Veut  dire,  Tiïi//^  du  Grand  Choeur.  Voye2,Rr. 

PlENO. 
Ténor  e  Primo  on  \  C^oro  ^  veut  dire,  TaiUe  du  premier  Chœur  i 
Jenort  fecondo  OM  z  Choro.  veut  dire.  Taille  du  fécond  Chœur,. 
C'eîl  airJî  que  les  Italiens  diflingucnt  les  Tailles  qui  font 
partie  de  chaque  Chœur,  dans  les  corapo(îtions<*  deux  oa 
plujieurs  Chœurs.  ■ 

TemreVfohnOy  ou  Temre  Viola,  Veut  dire.  Taille  de  Violon  ou 
du  Viole ,  &'c, 

lENORISTA.  C'eft  celuyqui  a  la  Voix  propre  pour  chanter 
une  dQs  quatre  efpeces  de  Iai//ej  expliquées  cy-deflus,  & 
qu'on  nomme  en  François  TA  ILLE* 

TERNARIO  lEMPO,  V.  TEMPO  &  TR.IPOLA,  i  ClafT. 
No.  I.  Il  eft  figne  de  la  Mcfiire  Triple  &  pourquoi.  V.  la  let- 
tre Ô. 

TERTIA.  Féminin  de  l'adjcaif  latin  TERTIUS.  V. 
TRITE. 

'    TERTIA  EXCELLEmrUM.  V.   tRlTË  8c   SXSTEÛA. 
Tab.  r. 

TERllA  BIVISARUM,  V.  ihid, 

TERTIA  CONj^UNCrARUM.  V.  TRFTE  ^YNNEMEif^ 
NON. 

TERTIARIUS»  V.  PROTOS. 

SES§UI  TERZA.  V.  SÈS^I,  EPlTRITO ,  PROPORTIO- 
NE.  &c.    . 

TERZA ,  en  Latin  Terfia ,  en  François  TIERCE ,  n'a  point 
de  nom  gênerai  en  Grec.  C'eft  hpremiere  des  Confonances  impar- 
faites  i  c'eft  à  dire,  qui  peuvent  foufFrir  majorité  8i  minorité  fins . 
cefTer  d'être  Confonances,  Voyla  pourquoy  on  en  diflinguc  de  deux 
fortes. 

La  première  qtie  les  Italiens  nomment  Ditono ,  du  mot  Grec 
Jktonon ,  ou  Terz^a  mao^iore ,  &  les  François  Tierce  majeure ,  doit 
être  compofce  Diatoniquement  de  trois  Sons ,  ou  degrez ,  faifant  cn- 
tftrxndeuxtons  y  dont  l'un  félon  l'ancien  Syfteme  étoit  w/ï/Vwr , 
&  l'autre  mineur  ;  &  félon  le  Syficme  moderne  &  tempéré àt  deux 
TonscgâUXj  tomme,  ut^re^mi^  ou«f ,  mi,  EtCbromatiquement 
àe  quatre  Semitonsy  dont  deux  font  majeurs  Ôc  deux  mineurs.  Elle 
tire  fa  forme  de  la  Proportion  Sefqui-quarte.  5.4, 

hzCtcondt  Tierce  y  que  les  Italiens  a  pellent  (comme  les  Grecs) 
Trihemituono y  ou  Semi -ditono y  ou Terza minore,  &  les  François 
Tierce  mineure ,  eft  compoféc  de  trois  Sons  ou  ^«'^re^  aufti  bien  que 
la  majeure ,  mais  ces  trois  ne  font  Diatoniquement  (\Vk  un  Ton  &  un 
S^miton  majeur  y  Se  Chromât iquement  trois  Semiton s,  dont  il  y  en 
a  deux  majeurs  &  un  mineur ,  comme ,  re ,  w/' ,  /4 ,  ou  r* ,  /« .  Elle 

$ire  fa  forme  de  la  Proportion  5?/î^i-^/»/f,  ^*  5*      " 

Re- 
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Remarquez  que  la  ^ce  mineure  peut  être  Harmonique  y  ou  A- 
rîihmetiaue.  Elle  efi  Harmoricjue ,  oub  quarre ,  quand  le  Ton  fç 
trouve  le  p\usbas  &  lé  -'rwi-Tûwle  plus?'^??;^,  comme,  re,  mi', 
fa:  la  y  ft y  ut,  Ofc.  fWc  cd  Ayithmetiaf4e  oub  md,  lorfqucl« 
Pemi-Tontd en  bas  &  le  Jon  cnhayt ,  comme  w/ ,  /« ,  /o/  ;  Ji , 

Toutes  ces  T/^rci'j  font  excellente»  dans  hMcîodie,  8c  font  le 
plus  grand  ornementa  toute  la  force  de  VHarmonie ,  mais  il  y  en 
a  deux  autres  qui  font  Dtjfonante:  &  viciert/rs,  La  première  n'eft 
comporée  que  de  deux  Semitcns  majeurs ,  &  par  confequent  d*un 
Semiton  mineur  mciixMC^^  la  Tierce  mineure,  comme  du  5o/^  au 
zaouji  r  Oeiï  cç  qui  h  hit  nommsr  Tierce  diminuée.  Lafecoiv 
de  au  "V".  contraire,  pèche  par exce's,ayant  un  Semiion  mineur 
plus  que  la  Tierce  majeure ,  comme  du  fa  au  la  ^.  C'eft  ce  qui  luy 
4  fait  donnerle  nom  de  Tierce  fuperjlue. 

Daitisl' Ancien  Syjieme,  routes  cei  e-fpeces  de  Tierce  n'ivoknt 
qu^une  réplique  qui  étoicla  lome  ;  daias  \e  moderne  outre  la  lome 
elles  ont  la  i7mepourïV//)//^«ffj  &lai4mepour  ffluadriple.  Vo- 
yez, INlERVALLOi 

DanslaBâflb-Continucon  marque  tant  les5/w^/wque  les  It^- 
/>//^«f/ par  1  «s  mêmes  lignes,  fçavoir,  la  iqq  mineure ,  par  un  3» 
accompagné  d'un  j.    ainfî   T  3  0uainfî  j  j    ou  fimplement  par 

un  f  '  &  la  3 ce  '^majeu"'^^  re  ou  fîm-'V'  >  plement  par  un^'> 
ou  *^  par  un  3  accompagné  d*un  ^  ainfi  ^  3 ,  ou  ainlî  3^,  fur 
tout  après  la  4te.  Lorfqu*une  Notte  de  la  Baffe-  Continue  ti\  dieze'e  > 
ouquèla  3ceeftnarurellement  mineure;  de  que  cependant  il  y  a 

un  \  oufîgnede3ce wi77^«r*au-deflus,  c*eft unemaïqueque  la 
5CC"V"  doit  être  diminuée.  De  mcmelorfque  la  3ce  étant  natu- 
rellement majeure,  il  y  a  un^  au-deflus  de  la  Nette  de  la  Bafle  , 
c*eft  une  marque  que  la  3ce  çR. fuperjlue ,  mais  cela  ne  fc  fait  que 
très  rarement. 

DanslaAf/Mtf  Tufage  de  la  3cejufte,  foie  majeure,  foit  w- 
neute,  eft  très- fréquent  &  très-agréable.  Et  cela  tant  en  montant  » 
qvLtndécendant,  foit  qu'on  en  parcoure  tous  les  degrez  ;  (c'eft  à 
dire,  \>zr  degrez  conjoints ,  comme»/,  re,  mi:  ou  re ,  mi ,  fa:  ) 
fcjitqu*on faute,  ouobmette  celuy  du  milieu,  (c'eflà  dire,  par 
degrez  disjoints  comme  ut ,  mi  :  ÔU  re,'  fa,  QPc)  Mais  il  faut 
obferver  que  la  3  ce  majeure  a  quelque  chofe  de  gay  èc  d'animé  en 
montant  &  qu'elle  cft  trijie  ôc  mélancolique  en  décendant.  La  3CC 
ïnineure  au  contraire  a  quelque  chofe  de  doux ,  de  triJle  ôc  de  ten- 
dre  en  montant ,  &  elle  tdgaye  en  décendant»  A  l'égard  de  la  3  ce 
diminuée,  elle  elVfort  fréquente  dans  les  Chants  Italiens,  fut 
tput  poux  les  Inftrunaens  3  maisquoyque  ce  foicnt  d'excellens  ori- 
^^^  ~  Z  2.  ginauxa 
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ginaux ,  il  ne  les  faut  imiter  qu'avec  raifon  &  difcernement.  Li  jce 
S'-fp^^fit*'.  eftabfolument  deffenduë. 

Mais  où  les  Tierces  juftes,  tant  majeurer  que  mineures,  font  vu 
effet  charmant,  c'eft  dans  Vharmon'ie^  dont  on  peut  dire  qu'el- 
les font /'/îw^  &'  le  fondement,  C'eft  de-là  premièrement  qu'il 
eft  permis  d'en  faire  tant  qu'on  veut  de  fuite,  foit  contre  la  Baf- 
fe ,  ou  entre  les  Parties  fuperieurcs,  &c.  Toute  la  précaution  que 
Vios  Anciens,  même  les  plus  rigides,  vouloient qu'on  y  apor- 
I3t,  étoit  i*^  qu'elles  fe  fiflcnt  ^zx  devrez  conjoints  .^  &a°  qu'on 
entremêlât  U  majeure  8c  la  mineure,  afin  qu'il  y  eût  de  la  va- 
riété, &  que  Tune  fervîr  à  faire  goûter  6c  paroître  l'autre.  Miis 
3es  Modernes  fe  font  affranchis  de  ces  deux  contraintes ,  &  l'on 
fai c  à  prefent  tant  de  T/>rf M  qu'on  veut,  tant  par  degrez  disjoints 
<que  conjoints  i  Se  fans  les  entremêler,  Jufques-là  qu'on  fait  fou- 
vent  fansfcrupule  trois  &  quatre  Tierces^majeures  de  {iiitc,parce 
que  tant  de  Tierces  majeures  ne  fe  pouvant  faire  qu'il  n'y  en  ay* 
de  naturelles  &  d^ accidentelles  ,  on  prétend ,  &  avec  raifon,que 
fcetre  feule  différence  fuffit  pour  caufer  cette  variété  qui  fait  l'agré- 
retentàeV  Harmonie, 

C'eft  de  là  2°  qu'une  des  règles  les  plus  indifpenfablcs  des  Trio  , 
eu  compcfitions  à  trois  Parties ,  eft  qu'il  faut  qu'on  entende  la  jce 
majeure  ou  mineure  dans  chaque  temps  de  la  mefure  ,  foit  contre 
JaB-fffe,  ou  du  moins  entre  les  deux  Parties  fuperieur es.  Cepen- 
dant la  Six^^  étant  à  la  bien. prendre  une  jcc  renvcrfée  peut  fort 
bienlafupléer,  fila  fuite  du  Chant  ou  l'expreffion  du  Texte  le 
dernandent. 

C'eft  delà  3^  que  la  Tierce  ÇtxX  à  f  reparer  ,  â  accompagner^  & 
'àfauver  la  plus  part  des  Diffonances,&c  principalement  la  ide,lâ  4te, 
î«  Titon ,  la  faujfe  GJitnnte ,  la  yme ,  &c.  Voyez ,  tous  ces  Termes 
chacun  3  leur  rang. 

C'eft  delà  enfin  qu'on  peut  pafTer  de  quelque  Confbnance  que 
ce  foirà  Ja  jce  j  &  réciproquement  de  la  5ce  à  quelque  Confonance 
que  ce  foit. 

Il  faut  cependant  obferver  i*^  que  lorfque  la  Baffe  monte  de 
6l^arte  ou  décend  de  ^inte  fur  une  OBave  ,  k  jce  qui  la  pré- 
cède doit  ttrc  majeure  ,  &  raretfient  mineure.  2°  Que  lorfqu'on 
pafle  de  la  jccà  la  ^te  par  un  mouvement  contraire ,  la  3  ce  mineu- 
re vaut  mieux  que  la  majeure  pour  éviter  la  fauffe  relation  du 
Triton,  3°  que  la  Dominante  de  quelque  Mode  que  ce  foit  de- 
mande naturcllcmeiit  la  jce  majeure^  car  fî  Tony  fait  la  3  ce  mi- 
neure y  dez  là  on  déclare  gu'on  veut  fortir  hors  de  ce  Mo- 
de, 8<'c. 

Il  faut  encore  obferver  10  que  la  3  ce  en  gênerai  n'a  pas  unfî 
bon  effet  dans  Uî  parties  inférieures  ^  ou  qui  font  les  plus  pro-;- 
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cht>  de  h  BaflTe  ,  que  dans  celles  qui  en  font  éloignées  ,  au 
moins  d'une  Oâavc  ;  c'eft  à  dire  proprement  qu'elle  eft  bonne 
crant  ftmpîe,  mais  qu'elle  efl  beaucoup  meilleure  étant  douhlit: 
ovi  triplée ,  QPC'  i'^»  Que  lajcc  mineure  étant  fimple,  fur  tout 
entre  les  Sons  ^r4î;5j  ou /<?r^A4j,  a  quelque  chofe  défi  ^ri/?^,  de 
fif&mbre&c  àc  G  lugubre,  qu'il  y  en  a  beaucoup  qui  veulent  qu'en 
ce  cas  elle  foit  même  Dijfonante ,  &  qu'ainfi  on  ne  s'en  doit  fer- 
vir  que  pour  des  expreflions/rz/Zw  &  lugubres.  Comme  elle  a  un 
peu  plus  d'éclat  quand  elle  efl  doublée  ou  triplée  y&c.  elle  cft  pro» 
pre  pour  lesexpreflîons  tendres  &  affeBueufes.  j*^  La  3 ce  majeu^ 
y« fimple,  eft  à  la  vérité  \>]us piquante  Se  plus /(j;7o»'tf  que  la  mi- 
9Jeure;mais  elle  vaut  beaucoup  mieux  ,  fur  tout  pour  les  expref- 
Rons gayes  ôc  éclatantes ,  quand  elle  eft  doublée  ou  triplée ,  ou  en- 
core mieux  quand  elle  fe  trouve  dans  la  partie  la  plus  haute  d'une 
compofition. 

A  l'égard  delà  3 ce  diminuée ,  on  s*en  fert  quelques  fois  au  lieu 
d'une  ^ce  mineure,  tnzis  il  faut  l'employer  dans  r Harmonie  ivcccti' 
cote  ^\m  de  di/cretion  que  dans  la  A/^7iJ^/>.  Mais  pour  la  ize.  fu- 
perfiue,  je  n'en  ay  jamais  vu  d'exemple,  &  cet  Intervalle  a  je 
ne  fçayquoy  de  fi  biaarre,  qu'il  fcroit  à  mon  fens  trés-diffcile  de 
le  bien  mettre  en  œuvre. 

TERZA.  Veut  dire  aufîi ,  une  Partie  de  l'Office  Divin  qu'on 
nomme  TIERCE,  dont  plufieurs  Illuftres  ont  mis  les  Pfeaumes  en 
Mufique.  Ainfi  on  trouve  plufieurs  Ouvrages  iniiiMlez  Salmi  di 
Terz(ï,  Pfeaumes  de  Tierce,  Sec, 

TERZO ,  Adjedif  Italie!) ,  au  féminin  1^^2:4 ,  veut  dire ,  TRQI- 
SIE'ME.  Ainfi  Opéra  terza,  veut  dire, Troifiéme  Ouvrage,  ^c. 
Lesitaliensapellent  auffi  ilTerzoou  unTerzo,  une  compofition 
à  trois  Voix  que  nous  expliquerons  cy-deflbus  au  mot  TRIO.  Ils 
nomment  aufii  Terzo  latroifiéme  partie  d'un  tout;  Un  Terzfi di 
batiuta ,  Un  Tiers  de  mcfure  ;  Duo  Terzi  di  battuta ,  deux  Tiers 
demefure,  &c. 

JERZBTTO ,  au  plur.  Terzjettî.  Diminutif  de  Terzo ,  veut  dire , 
UN  PETIT  TRIO ,  ou  une  Chanfonette  à  trois  Parties  diflférentes, 
qu'on  nommoit  aufii  autre  fois  Triolet  en  François. 

TESTO.  en  Latin  Textus,  C'eft  ce  que  les  Italiens  apcllent 
autrement  Le  Parole,  &  nous  le  TEXTE  ou  Us  Paroles,  foit 
en  Vers  ou  en  Profe ,  fur  lefquelles  on  doit  faire  ou  l'on  a  fait 
^t^Chants,  àe Tharwonie ,  &c.  Ce  n'eft  pas  une  des  moindres 
parties  de  la  Compofition  que  de  fçavoir  bien  accorder  le  TeXfte 
ou  les  Paroles  a  la  Mufique  ,  d'en  bien  exprimer  le  (èns,  & 
de  faire  une  jufte  aplication  des  fillabes  longues  ou  brèves,  aux 
î»îottes  &  aux  temps  de  la  mefure  qui  leur  conviennent.  Ce- 
pendant cette  partie  a  été  très-long  tems  fort  négligée,  &  l'on 
voit  encore  dans  quelques  Compofitions  une  barbarie  à  cet  é- 

25  gard 
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gard  qui  n'eft  pas  fupportable.    Mais  comme  )*en  ay  déjà  touch» 
quelque  chofeaux  mots  Lon^a  &  Brève ,  &  que  j'efperè  en  donne) 
»n  Traité  à  part  >  je  n'en  dirai  pas  davantage  icy. 
TESTUDO»  V.  VIOLA. 

TETARTOS  ou  TETAKIUS,  Voyez ,  PKOTOS. 
TETRAC  HORDO,  ou  Tetracordo ,  du  Grec  Tetrachor^ 
don  y  veut  dire,  TETRACHORDEo  Ceft  à  dire,  un  Rang  y 
ou  un  Or  >^,  ou  pour  mieux  dire,  une  partie  du  Sy fi  eme  gênerai 
compofee  de  quatre  Co)^<<w,  Sons  y  ou  Kwjr  Dw/owçww ,  que  Ton 
nomme  autrement  è^^arte.  Selon  l'Ancien  Syfteme  un  Tetra- 
chorde  formoit  PiAtoniquement  entre  Tes  quacre  degrez  trois  In- 
tervalles,  dont  le  plus  bas  étoit  un  Semiton,  le  plus  haut  un  Tûn 
mineur  y  ôc  céluy  du  mihw  un  Ton  majeur^  comme  dans  la  petite 
Table  cy  a  côté. 

Le  25  777//fj»  ctoit  partagé  en  deux  <ç[»!Trf/ «f* 
Tons  par  une  Corde  Enharmonique  ;  Le  Ton 
majeur  ou  celuy  du  milieu  étoit  partagé  cii 
deux  SemitonSy  dont  le  plus  bas  qui  étoit  le 
majeur  éioiz  partagé  tnàcux  quarts  de  Ton 
par  une  autre  Corde  Enharmonique^  &  le  plus 
haut  quiétoit  le  mineur  n'étoit  point  partagé 
par  d'autres  Cordes  non  plus  que  le  Ton  mi- 
neur ;  leur  minorité  les  rendant  tous  deux  in- 
capables, félon  la  dodlrine  des  Anciens ,  de  re- 
cevoir aucune  Corde  ny  Chromatique  ny  £a- 

Jbarmonique.  Cet  ordre  des  trois  Intervalles  cy-dcfllis ,  étoit  alors 
jugé  fi  cflentiel  &  d  necefTaire  pour  la  formation  du  Tetra^ 
(horde ,  que  de  là  eft  venue  l'Invention  de  la  Corde  Trite-fynemen- 
mon,  qu'on  nomme  maintenant  h  mol,  ôc  dont  nous  parlerons 
plut  bas. 

Les  anciens  avoient  dans  leur  Syfleme  quatre  r<r*r^f&or<;«  prin- 
cipaux, dont  on  peut  voir  l'ordre &: les  noms  Grecs,  Latins  ôc 
François  dans  la  première  Table  du  mot  Syjlema.  Ils  en  avoicnc 
«n  cinquième  dont  nous  parlerons  plus  bas  au  mot  Trite,  Il  me  fuf- 
fira  don<^  de  remarquer ,  que  depuis  qu'on  a  trouve  le  moyen  de  fc- 
parer  le  Tow  en  deux  Semitons ,  de  par  confequent  chaque  Odavc 
en  li.  Semitons ,  on  ne  parle  plusae  Tetrachordes c^uq  par  rapport 
à  la  doftrine  des  Anciens, 

Cependant  il  ne  faut  pas  oublier  d'expliquer  encore  icy  ce  que 
c*eft  que  la  Synaphe  ou  ConjonBion ,  &  la  Bief eug fis  ou  DifjonBioti 
des  Tetrachordes ,  dont  il  eft  fî  fouvent  fait  mention  dans  les  Li- 
vres des  Anciens.  Deux  Teiracbordes  font  conjoints quind  la  même 
Corde  eft  la  plus  haute  du  premier  ou  plus  bas,  &la  plus  bafl'e  du 
fécond,  c'eit  ce  qui  arrive  dans  les  deux  Tetrachcrdes  c^ni  compc- 
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ConjonBion* 
I,  Tetrachorde,  2.  '^etrachorde. 

Mais  lorfque  deux  r<?/r4f  ^()riw  n*ont  point  de  Corde  Commu* 
ne,  &qu*au  contraire  ils  en  ont  chacune  de  diflferentes  quilei 
commencent  &  qui  les  finiflcnt ,  en  forte  même  qu'il  y  a  entr*eux 
deux  l'Intervalle  d'un  Ion  ;  pour  lors  ils  font  disjoints,  c'eft  ce  qui 
arrive  dans  les  deux  Tetrachordes  qui  compofcnt  rOdavc» 
£xempk. 
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Disjo»Bion, 
I.  Tetrachorde,  z.  Tefrachorde* 

Voyez,  SYSTEMAy  ORDmE,  TR/LE,  Ôc^ARTA.  Dt 
combien  de  Cordes  &  de  quels  Intervalles  il  devoit  être  formé  félon 
les  Anciens.  V.  XR/T£  No.  5. 

TETRACHORDOK.  Terme GrecV.TElRACMORDO. 

TETRACHORDON  DIVlSARUM  ,  EXCELLENTIUM  » 
MED I ARUM  i  PRmClPALlUM.V,  SYSTEMA.lab.  i. 

TETRACHORDON  CONjUNCTARUM,  V.  itRITE^  ST" 
NEMEKNON  &  SrSTEMA. 

TETRATONON.  V.  (S^lîJTA. 

TEXruRA,  V    USO. 

TEXTUS.  V.  r£STO. 

THEORBA  i  ou  thiorbd,  en  François  THE'ORBE,  oo 
Ttiorbe^  ou  Jhiorbe.  C'cft  un  Inftrument  qui  depuis  environ  50» 
ou  60.  ans  a  fuccedé  au  Luth  pour  jouer  les  Baffes  Continues, 
d'où  les  Italiens  prennent  fouvent  occafion  d'intituler  leurs 
Bâiîes-Gontinuës  du  mot  Tbmba*    Ou  prétend  que  c'cft  le  Sieur 
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Hottcman ,  (î  fameux  d'ailleurs  pour  le  jeu  &  les  pièces  de  h 
Bafle  de  Viole,  qui  en  a  été  Tlnvcmeur  en  France, d'où  l'u- 
fage  s'en  eft  introduit  en  Italie  &  ailleurs.  Ils  tient  beaucoup 
du  Luth,  le  corps  &  le  matiche  étant  à  peu  de  chofe  près  fenî- 
bhblcs  dans  l'un  &  dans  l'autre ,  mais  il  en  diffère  en  ce  qu'il 
i  8.  Baffes  ou  groffes  Cordes  plus  longues  deux  fois  que  celles 
<Ju  Luth  ,  &  cette  longueur  en  rend  le  Son  (î  moelleux,^  ôc  fait 
qu'il  s'entretient  fi  long-temps ,  qu'il  ne  faut  pas  s'étonner  fi 
pluCeurs  le  préfèrent  au  Clavejfm.  Du  moins  il  a  cela  de  plu*  com- 
mode qu'il  le  peut  tranfporter  facilement  où  l'on  veut,  &c.  Tou- 
tes ces  Cordes  font  ordinairement  (impies,  mais  il  y  en  a  qui  dou- 
blent les  Baffes  d'une  ^gm<ï  OBavey  &  les  Cordes  du  petit  Jeu 
d*utJ  unijfpn ,  àlareferve  delà  Chanterelle;  de  pour  lors,  com- 
me il  a  beaucoup  plus  de  rapport  ai^  Luth  que  le  Ihécrbe  z  l'ordi- 
naire, les  Italiens  le  nomment  Archikuto  ou  Archiliuto,  &  les 
François  Archiîttth.  ,    . 

'ÏHEORIJ.  Veut  dire,  TÎIEORIE,  ou  une  fimple  fpecula- 
tion  de  l'objet  d'un  art  ou  d'une  fcience ,  par  laquelle  on  en  conû- 
dere  ou  Ton  en  examine l'effcnce ,  la  nature,  les  propri*cte2,fan$ 
venir  ou  defcendre  de  là  à  aucune  Prattlejue. 

Tl^EORlCA ,  ou  Thetrica  Muftca,  Voyez  fous  le  mot  MUSl- 
€At  MttficaTheorica, 

THEORICO,  en  François  THEORICIEN,  qui  ne  s'appli- 
que qu'à  la  Jhéorie,  Mujico  Theorico,  félon  les  Italiens,  eft  un 
Muficien ,  non  feulement  qui  ne  s'attache  qu'à  la  Théorie ,  mais 
auffi  qui  n'a  écrit  ou  donné  au  Public  que  des  Traitez  touchant  la 
Mulîque,  quoyque  d'ailleurs  il  fut  peut-être  un  excellent  Prati- 
cien. 

THESIS,  Terme  Grec,  en  Latin  Fofttio  ouDepreJfw.  C*eft 
ainfî  qûé plufiéurs nomnïent  Itfremhr temps  deîa  mefure  ^  parce 
qu'il  fe  fait  en  frappant  ou  enbaijjant  la  main  ;  &  ils  nomment 
d'un  autre  mot  Grec  Arfis  »  en  Latin  Elevaiio  ,  le  fécond  temps 
qui  fe  fait  en  levant» 

THESIS  y  PER  THE  S  IN.  V.  FUGHA. 

2HIORBA.  V.  THEORBA. 

TIMOROSO.  Veiit  dire ,  qu'il  faut  chanter  d'une  manière 
Craintive ,  ou  RefpeHueufe ,  comme  fi  Von  trembloit  de  peur ,  &c.' 
'TIMPANO.  Voyez,  TYMPANO. 

TIGRBA,  ouhliorba.  Voyez,  THEORBA. 

TIRAT  Ai  au  plur.  Tirate,  en  François  TIRADE.  C'eft 
ainfi  que  les  Italiens  apellent  en  gênerai  toutes  ces  fuites  de  plu- 
fieurs  Notes  de  même  figure  ovl  valeur  ^  qui  fe  fuivent  par  degrez 
conjoints,  tant  en  montant)  qu'en  defcendant,  Ainfi  ilsdirenr 
Tirate  di  Semiminime  ,  comme  dans  l'exemple  fuivant  A.  Tirata 
di  ligaturs.  Tirade  de  Nottes  liées  ou  fincopéesa  comme  B.  &c. 
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B 
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-— , — \ 1-4.4 — 4, — , — 4—. — T  '  ■     '^ 


-+ — 
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Mais  ce  terme  fe  prend  particulièrement  pour  une  fuite  de 
plufieurs  Croches  ,  ou  doubles  Croches  qui  fe  fait  auiïi  10  par 
degrez.  conjoints  j  20  tant  en  montant  qu'en  décendant  ;  30  devant 
la  première  defquelles  il  y  a  prefque  toujours  un  Demi  Soùvir , 
ou  un  <oluart  de  Soupir  ;  40  qui  fe  termine  ordinairement  par 
une  Note  de  plus  grande  valeur.  On  en  diflingue  de  quatre 
fortes. 

10.  t<«  Tirât»  mezza,  ou  mezza  Tirata  ,  c*eft-à-dire  ,  La  demie 
Tirade  compofçe  au  plus  de  trois  ou  quatre  doubles  Croches  qui 
vont  gagner  une  Note  qui  eft  une  4tc  ou  une  5te  au-dsfTus  ou  au- 
deilbus  de  la  première.  Exemple. 


Tirât  A  mezzA,   Afctndentes,  Defcendentes, 


2*  La  Tirata  defe6îiva ,  c'eft-à-dîife ,  La  Tirade  defeâheufe ,  dont 
les  Notes  paffent  à  la  vérité  la  5te,  mais  ne  vont  pas  jufqu'à  l'Oda- 
\c.  Exemple. 


A  a 


lîÔ 
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î^ii^ 


TiraU  DeffeHivsi.     Jifcmdentes. 


Defcsndenus» 


3'.  TW:ita  perfeâîa  ,  ainfî  appellce  parce  qu'elle  eft  proprement 
la  véritable  Tirade  ,  fe  fait  lorfque  depuis  la  première  Note 
jufqu'à  la  dernière  on  parcourt  tous  les  degrez  de  l'Oftave.    E- 


^emple. 


TiraU  Perfeôîd,     jlfcmdcntts. 


a^iii 


Defeendentes. 


4°.  liratA  AuHa  ou  excedens ,  c*eft  lorfqu'on  pafTe  les  bornes  de 
l'Ocliave  pour  aller,  ou  une  jce  ou  une  4te.  ou  même  une  5te.au- 
deflus  ou  au-dellbus  de  l'Oftave.    Exemple. 
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gtejy 


Tiratà  Atitlt.     uifcendens. 


É^iii: 


Defcendenst, 


'  Il  y  en  a  qui  nomment  autrement  les  Tirades  des  RouLi- 
des  ,  ou  des  Routemens  ,  mais  barbarcnient  &  fort  knproprc- 
mcnt. 

TOCCATA  y  au-plur.  XQCcau.  C'eft  à  peu  près  comme  Hi 
cenata ,  Famafia  ,  Taftatura  ,  C7c.  Ce  qui  diftingué  cependant 
la  Toccate  de  ces  autres  efpeces  de  Symphonie  ,  c'eft  que  i  °  elle 
fe  joiie  ordinairement  fur  des  Inftrumens  à  claviers.  Et  2"  quelle 
eft  principalement  componée  pour  l'exercice  des  deux  mains  Tune 
après  Tautre,  parce  que  l*on  y  afFe£le  d'ordinaire  àzs  Points  d'Orgue 
ou  de  langues  tenues,  tantôt  dans  la  Bafle ,  tandis  que  le  DclTijs 
fait  àç.%  viit^es  ,  des  diminutions  ,  des  pajfa^.es  ,  des  Tirades ,  CT'f. 
tantôt  dans  le  Dellus,  tandis  que  la  BafTe  ou  la  main  gauche  tra- 
vaille à  Ton  tour,  &c. 

TOCCjiTlNA  ,  diminutif  de  Toudta.  C'eft  une  petite 
TOCCATE.  C'eft-à-dire  ^  qui  fans  en  avoir  la  longueur  ne 
îaifle  pas  d'en  avoir  toutes  les  manières.  Voyez  ,  TOCCA- 
TA, 

TONOa  Adiedif  Italien  qui  veut  dire  ,  ROND.  Oft 
l'Epithete  que  les  Italiens  donnent  au  ^  qui  marque  le  ùenjol  ,  à 
cauf«  de  fi  figure  rande  ,  au  lieu  que  celuy  qui  marque  le  hesfuarre 
étant  ainfi  figuré  fa  eft  appelle  b  quadrato  ou  quadro  ,  comme  qui 
diroit  b  qneirré.  * 

TON.  Terme  François.  TONO.  Terrn*  Italien.  T0  2\US, 
ïerme  Latin.  Voyez,  TUONO. 

TONE  oaTONI.  Termes  Grecs.  V.  USO, 

TONICO.    V.  SYSTEM  Ay  fur  la  fin. 

TO  NOS,  y,  TIONO. 

Az  1  TO 
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TONUS.  V.  TUONO. 

TRANSPOSITIO.  Mot  Latin  duquel  les  Italiens  ont  fak 
Tranfportazione  ,  ou  Tranfpofitime  ,  &  les  François  TRANS- 
POSITION. Tranfpofer  en  fait  de  Mufique,  c'eft  l'.oter 
ou  déplacer  un  Chant  de  fa  fimation  naturelle  ,  ou  du  moins  de  celle 
Ci*  il  e(î  noté  ,  pour  le  mettre  plus  heiut  ou  plus  h  tu  félon  le  l/e/oin 
c^u'on  en  a  ,  c'eft-à-dire  ,  pour  s'accommoder  à  l'étendue  ,  à 
la  porte'e  ,  ou  à  la  force  àti  Voix  ou  des  Inftrumens  &c,  E- 
xemple. 


^SS^ 


chant  au  Naturel  ou  Diatonique, 


"t~ZT=* 


i 


m 


chant  iranj^ofé  une  ^arte  pl/44  haut» 


o 


2„.  Ou  bien  c'eft  mettre  un  Chant _  data  une  autre  e/pece  ê^OSia- 
ve  que  celle  ou  peut-être  H  a  d''abord  été  compofe ,  ou  du  moins  que 
celle  ou  il  ejl  aSluellement  noté  ;  de  manière  cependant  que  les  Se- 
mitons  des  deux  Tet/achordes  ou  &luartes  qui  compofent  chacone 
de  ces  Oftaves ,  c*eft-à-dire,  mi^  fa  Ôi  fi  ,  ut ,  Ce  trouvent  par  le 
moyen  des  -^-^  ôc  des  ^^  précifémcnt  dans  le  même  rang,  ou 
dans  les  mêmes  degrez  dans  l'une  &  dans  l'autre  de  ces  Odaves. 
Exemple. 


Ofiave  Diatonique , 
«H  Naturelle. 


05îave  tranjpo/ee  un  Ton  tltu  haut  , 
ou  par  le  moyen  àts  ^7^  les  deux 
(Spartes  font  terminées  en  haut  cha- 
cune par  un  demi  ton  comme  dans 
roaavc  Naturelle. 

3«.  Ou 


f 
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3»  Ou  bien,  ceji  fe  fervir  d'une  ou  plupeurs  Cordes  Chromati- 
ques au  lieu  des  Cordes  Naturelles  ou  Diatoniques  ,  pour  établir 
un  Mode.  C'eft-à-dire  ,  pour  mettre  la  Ftnalle  dans  le  degré 
qu*on  fouhaite  ;  ou  pour  rendre  la  5te  au-deffus  de  la  FinaJle 
fufte  pour  en  faire  la  Dominante  ;  ou  pour  rendre  la  jce  majeure 
ou  mineure  ,  i^c.  Voyez  ,  MODO.  n°.  i».  Car  il  faut  bien 
remarquer  i"  qu'il  n'eft  pas  poflible  de  tranfporter  un  Chant 
purement  Diatonique  plus  haut  ou  plus  bas  ,  fans  fe  fervir  au 
moins  d*un  des  fgnes  Chromatiques ,  c'eft-à-dire  d'un  «^  ou  d'un 
^,  &  très  fouvcnt  de  plufieurs.  Par  confequent  quand  on  trou- 
ve un,  ou  pludeurs  V"-^,  ou  un  ou  plufieurs  ^^,  foie  immé- 
diatement après  la  Clef;  foit  dans  la  fuite  d'un  Chant,  fur  les 
degrez  des  Cordes  ejjentielles  ou  natttrelles  du  Mode  :  on  doit 
conclure  hardiment  que  le  Chant  eft  dans  un  Mode  ou  Ton  tranf- 
poféi  qui  par  confequent  fe  peut  réduire  à  un  Mode  ou  Ton  na- 
turel.  Les  exemples  cy-deflus  ou  cy-après  ftiffifent  pour  cet  ar- 
ticle. 

4°.  Enfin,  Tranfpojer  ,  c'ejl  faire  en  forte  ^  par  le  moyen  des  fig- 
nés  Chromatiques  -^  ou  ^ ,  que  les  Cordes  de  deux  Ocîaves  ,  quoy- 
qu'elles  commentent  (^  continuent  fur  différentes  lettres  ou  degrez.  de 
la  Gamme ,  puîjfent  former  précifément  les  mimes  Intervalles  ,  par 
confequent  porter  les  mêmes  noms,  &  foufïrir  les  mcmes  intona- 
tions.   Exemple. 


I 


^ 


« 


kl 


W 


^ 


^ 


1^  Il  ■—  • 


Ut  naturel. 


Ut  par  tranfpoption 
un  Ton  plus  bas. 


W 

^K 


r-M- 


\  iSi 


■^-t 


Ut  par  tranfpofuion  une  Tierce 
plus  btif. 


Aa 
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iMn  I 


♦^ 


^ 


♦^ 


I 


tt 


rm^ 


»-»- 


iR«  naturel* 


ËM 


Re  par  tranfpofition 
un  Ton  plui  haut. 


|,lll«iW»  I». 


3£± 


m=^ 


■-I4. 


it»^^-^im^^tm 


Re  par  tranfpofuion  un  Ton 
plta  bas. 

Remarquez  que  je  n'ay  mis  des  exemples  que  pout  Vut  & 
le  re  ,  parce  que  toutes  les  Finalles  àes  Modes  tranfpofex.  font 
neceflairement  des  «?  ou  des  m  Ce  font  des  «/,  fi  la  Tleree  qui 
fc  fait  au-deiïus  de  cttte  Tinalle  eft  majeure i  ce  font  des  re  ,  fi 
la  Tierce  eft  mineure.  Je  crois  que  cela  fuffira  quant  à  prefcnt 
pour  faire  connoître  ce  que  c'eft  que  Tranfpofition  &  Mode  tnmf- 
pofé.  Cependant  il  y  auroit  encore  bien  àts  chofes  à  dire  ,  fur 
les  Caufes,  la  Neccffué  ,  la  Nature  y  les  Effets  ,  Vufage  ,  le  Nom- 
bre y  (j*c,  des  Modes  tranfpofez  ,  que  ^e  me  trouve  oblige  de 
remettre  à  une  autre  fois ,  pour  éviter  la  longueur.  La  tranf- 
pofitïon  embara[fe  ordinairement  ceux  qui  commencent  à  chanter  ,  par 
la  négligence  des  Autheurs  ou  des  copijles  ,  parce  qu'un  ^^  ou  un  -^ 
cublié  aprez.  la  clef  fait  qu'ils  fe  trompent  en  tranfpofant  l'air  ,  qu'Us 
fuppofent  écrit  fur  une  certaine  clef ,  que  des  ^  ou  des  -^  accidentels 
dans  la  fuite  de  V air  font  connoître  n'' avoir  pas  été  la  naturelle  :  cette 
tranfpofition  ne  fait  point  monter  ni  baiffor  le  ton  de  la  Note  ,  elle 
fn  change  feulement  U  nom  ,  en  redutfant  au  naturel  une  Mufique 
tranfpofée;  on  peut  voir  U  traité  qu'en  a  fait  ex  profeiTo  Mr.  Alexan- 
dre Frère. 

TRANSPONENDO  una  Terza  ,  una  §luarta  ,  (fc  piu 
hajjè,  0  piu  alto,  ^c.  J*ay  mis  cette  Phrafe  Italienne  à  la  tête 
du  vi|  Motet  de  mon  ProdrQmtt4  Muficalis  ;  pour  marquer  qu'en 
tranfpofant  la  Bafle-Continuc  une  gce  ou  une  4te  plus  bas ,  ce 
Motet  qui  a  éié  fait  pour  une  Hauts-Contre  peut-être  chanté 
par  un  De//f«  ou  par  une  Tctille.  Et  l'on  en  pourra  trouver  en- 
core de  pareilles  dans  la  fuite  ,  puifqu'un  des  principaux  ufages 
ides  Iranfpefuiom  »  eft  de  réduire  les  Baffes- Continues  à  un  cer- 
tain 
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tain  degré  de  fon  grave  ,  ou  aigu  ,  qui  n'incommode  ou  ne  force 
point  tant  en  haut  qu'en  bas  ,  les  Voix  qui  doivent  chanter.  Ce 
qui  ne  fe  fait  qu'en  tranfpofant  fur  les  Inftrumens  la  BaiTe-Con- 
tinue  plus  haut  ou  plus  bas,  &c. 

TRE.  Terme  Italien  qui  veut  dire  TROIS.  A  trt  Voci ,  à 
trois  Voixi  à  ire  Violini ,  o  Stromemi,  à  trois  Violons  ,  ou  Inftru- 
mens,  &c. 

TREMOLE7TO.  V.  TREMOLO. 

TRE MOLO  ,  ou  Tremnlo  ,  n'cft  pas  un  trop  bon  mot  Ita. 
lien  ,  &  Tremolante  ,  ou  Tremame  feroient  bien  meilleurs.  Ce- 
pendant l'ufage  fait  qu'on  le  trouve  très-fouvent ,  ou  entier  ,  ou 
en  abrégé  Trem.  pour  avertir  fur  tout  ceux  qui  jouent  des  Inftru- 
mens  à  Archet  de  faire  fur  le  même  degré  plufieurs  Notes  d'ut\ 
feul  coup  d'Archet ,  comme  pour  imiter  le  Tremblant  de  l'Orgue. 
Cela  fe  marque  auflî  fort  fouvent  pour  les  Voix  :  nous  avons  un 
excellent  exemple  de  l'un  &  de  l'autre  dans  les  Trembleurs  de  TO- 
peia  d'ifis  de  Monfieur  de  Lully. 

On  trouve  aufli  quelquefois  le  mot  Tremola  6c  fon  diminu- 
tif  TremoUtto  pour  fignifier  ce  que  nos  François  appellent ,  quoy- 
qu'aiTez  improprement ,  Cadence,  ôc  qu'on  devroit  nommer  Xem- 
bltment, 

TRIA,  Terme  purement  Latin,  qui  veut  dire  TROIS,  ôc 
fouvent  dans  les  Mudques  de  nos  Anciens,  ce  que  nous  appellerons 
plus  bas  T'io  ,  c'eft-à-dire  ,  une  Composition  à  trois  Parties,  qui 
fe  chante  ordinairement  par  trois  Voix  feules. 

TRIAS  HARMONICA.  Termes  Grecs^mais  latinizez, 
qu'on  peut  traduire  en  François  par  TRIADE  HARMO- 
NIQUE. C'eft  un  compofé  de  trois  Sons  radicaux  entendus 
tous  à  la  fois  ,  dont  pas  un  n'eft  à  TOftavc  des  deux  autres, 
ou  defquels  il  y  en  a  deux  qui  font  à  la  Sluinte  &  à  la  Tierce 
au-deffus  de  celuy  qui  leur  fcrt  de  fondement.  En  un  mot  c'eft 
un  accord  compofé  de  la  sce  Se  de  la  5te  comme  dans  l'exemple 
cy  à  côté. 

— .     .  Hi.  Ce  qui  fait  avec  la  Baffe  ou  !c 

-|.  X ç- ^-^ Son  fondamental  trois  Parties  diffé- 

P  Y        Y  rt  rentes,  d'où  luy  vient  le    nom  d« 

[      t        0      ________  !  I  Trias.     Mais  ccIuy  d'harmonica  luy 

vient  fans  doute  de  cette  proprie- 
té  merveilleufe  de  h  ffijulnie  jufte  qui  fe  divife  naturellement  en 
deux  Tierces  ,  toutes  deux  excellentes  &  très  liarmonieufes.  Un 
feul  Son  mis  entre  deux  autres  faifant  entendre  tout  à  la  fois 
deux  Tierces,  &  par  conféquent  une  double  Harmonie -y  II  ne  faut 
donc  pas  s'éronner  fi  on  luy  donne  ce  nom ,  Ôc  (î  dans  les  Trias 
fur   tout ,    on  préfère   cet   accord   à  celuy    qui  partage  l'Oftave 

en 


I 
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«n  la  5tc  ôc  en  la  4te,  puirque,(î  d'un  côté  il  y  a  Confinance  ,  Wj 
a  DiJJonance  de  l'autre  ,  au  lieu  qu'icy  de  quelque  côté  que  ce  foit 
l'Harmonie  eft  toujours  complette. 

Mais  il  faut  remarquer  i°.  qu'entre  les  trois  Sons  qui  com-  - 
pofent  la  Triade  harmonique  ,  le  plus  grave  fe  nomme  Bafis  ou  \ 
SontM  jundamentaUs  ;  Que  le  plus  haut  ,  c'eft-à-dire  ,  celuy  qui 
fait  la  <Sluinte ,  ou  qui  termine  Taccord  en  haut ,  s'appelle  Parti» 
découverte  ,  ou  Excluju^  ,  ou  Summui  n'y  ayant  rien  au-delTus  ;  & 
que  celuy  qui  partage  fi  heureufement  &  fi  agréablement  la 
é^uinte  en  deux  Tierces ^  eft  nomme  Milieu  harmonique,  ou  Médius 
Harmonicus, 

2».  Que  le  partage  de  la  Quinte  en  deux  Tierces  fe  peut  fai- 
re en  deux  manières.  Sçavoir  ,  i  •.  Harmoniquement ,  quand  la 
5 ce  majeure  eft  en  bas  &  la  mineure  en  haut  ,  &  pour-lors  la 
Triade  eft  parfaite^  beccarre,  ou  naturelle»  20.  Arithmétiquement , 
quand  au  contraire  la  3ce  mineure  eft  en  bas  Ôc  la  majeure  en 
haut  ,  &  pour-lors  la  Triade  eft  imparfaite  ,  Ôc  molle.  Toutes  les 
deux  font  bonnes,  mais  la  féconde  ne  fe  doit  employer  que  rare- 
ment, fur  tout  entre  les  Sons  fort  graves.  Voyez,  TEKZA  Se 
SrsXGlA. 

TRIE MITUONO,  OU  Trihemituono,  C'eft  le  Semidiiiom  ou 
la  3ce  mineure.    Voyez,  TERZA. 

TRILLO.  au  plur.  Trilli  ,  qu'on  trouve  fouvent  marqué 
en  abrégé  par  urf  T.  ou  par  Tr,  ou  fimplement  par  un  petit  / 
tant  pour  les  Voix  que  pour  les  Inftrumens.  C'eft  fouvent  la 
marque  qu'on  doit  battre  fort  vite  alternativement,  ou  l'un  a- 
près  l'autre  deux  Sons  en  degré  conjoints  comme  fa  ,  mi  ,  ou 
mi ,  re  ,  &c.  De  manière  qu'on  commence  par  le  plus  haut  , 
&  qu'on  finifle  par  le  plus  bas  ,  &  c'eft  là  proprement  la  Ca- 
dence ou  le  Tremblement  à  la  Françoife.  Mais  c'eft  auffi  très- 
fouvent  fur  tout  dans  les  Mufiques  Italiennes  ,  une  marque 
qu'on  doit  rebattre  plufieurs  fois  fur  le  même  degié  ,  le 
même  Son  ;  d'abord  un  peu  lentement ,  &  fur  la  fin  avec  au- 
tant de  vivacité  &  de  vueffe  que  le  gofîcr  le  peut  foire.  Exem- 
ple. 


■lOr  c'eft  là  proprement  le  véritable  Trillo  à  l'Italienne  ,  du 
moins  autant  qu'on  le  peut  exprimer  par  les  Notes  ordinaires  ; 
car  il  faut  avouer  que  Texcmple  qu'on  vient  de  donner  en  eft 
une  idée  crès-groftlere  en  comparaifon  de  la  xiuacité  avec  la- 
quelle 
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quelle  celafc  doit  faire,  ce  qu*un  grand  ufage  &  un  bon  Maî- 
tre peuvent  mieux  apprendre  que  tout  ce  qu'on  en  poiirroic 
écrire.  C'efl  aufll  fouvenc  ce  que  nous  apellons  double  Cadence  •, 
tour  de  ^ojiery  QPc.  Les  Italiens  fe  Ibrvent  fur  tout  de  cet  agré- 
iflerit  fur  la  fin  de  certaines  Tenues  de  deux ,  trois ,  quatie  de 
plus  de  mefures.  Ce  qui  fert  comme  à  retcoev^  ou  refuf citer  b 
Voix,  qu'ufie  tenfîbn  trop  longue  pourroit  avoii'  fait  tetâcher^ 

TRILLETTOi  eft  le  diminutif  de  Trillo ,  qui  n^en  dilféi-e 
qu'en  ce  qu'il  ne  dure  pas  (ï  long  temps  ,  &c. 

TRIOs  C'eft  ainfi  qu'on  apelle,  en  latin,  eh  Italien  ^  en 
François,  fouie  Compcfitron  a  trois  Parties  di^rentes.  Or  dans 
cette  efpecc  de  corn  pofitfon,  qui  eft  la  plus  excellente,  &  qui  doit 
ctrc  la  plus  régulière  de  toutes ,  Û  faut  bien  obferver  i  .  qu'outre 
les  règles  générales  du  Conirepoint ,  quideffendent  de  faire  deux 
Odaves  ou  deux  Quintes  de  fuite,  tant  contre  la  Balfe ,  qu'en- 
tre les  Parties,  dCc,  il  faut  qu'on  entende  la  Jierce  dan?  chaqu^e 
temps  de  la'  méfurc,  foit  contre  la  Baffe  ou  du  moins  er^tre  les  Par- 
ties." C'eft  à  dire,  qu'il  faut  qu'une  des  deux  Parties  fupcrieu- 
l'es  fafTe  une  3ce  contre  la  Baffe,  &  que  l'autre  faflbune5te  oU 
une  8ve. 

z^.  Que  quelques  foi-î  on  peut  mettre  h  tfte.  accompagnée  de 
rSve  ou  delà  4re,aulieudela5ce,  parce  que  pour  lors  les  dèux  Par- 
ties fuperieures  font  5  ce  entr'eiles. 

3^.  Que  par  confequent  on  doit  faire  frès- rarement  la  ^te  & 
rOft'ave ,  parce  qu'il  a'y  auroic  point  de  3  ce  nyavec  la  Baffe ,  ny 
entre  les  Parties. 

4\  Qu'on  peut  trcs-  bien  pratiquer  où  mettre  enotuvredaîw 
le  Trio  toutes  les  Diffonànces,  dt  que  pour  lors  la  jme.  doit 
être  accompagnée  de  la  jce.  &  de  la  ^tc.  &  même  très-bien  de  la 
7me.  &  de  la  5te.  fuperfluë,  &c.  pourvéu  qu'elle  foit  fuivie  de 
roâave. 

La  2  de.  doit  erré  accompagnée  de  la  4te.  &  fuivie  de  la  jce. 

La  4te.  doit  être  accompagnée  de  la^te.  ou  de  la  6k.  fî  elle  eft 
fyncopée,  8c  fuivie  de  la  jce.  Ou  (î  ellen'eft  pas  fyncobée  de  la 
2de.  &  fuivie  d'e  la  5te  jufie  ou  fauff\i  félon  h  fuite  du  Chanc  &  d« 
l'Harrrionie. 

Le  Jriton  doit  être  accompagné  de  la  ^te,  Oii  de  la  zde.  ôc  fuivi 
de  la  6te.  m.iis  rarement  de  l'Odave. 

La  FjuJP  ffl^inte  doit  être  accompagnée  de  la  3ce.  ou  de  la  6ts» 
&  fuivie  de  la  3  ce. 

La  &l;;thitefuperfiue  doit  être  àccoropagnce  de  la  3 ce.  ôcc, 

La  Septième  rnajeure  ou  mineure  ,  &  fyncopée ,  doit  être  accom- 
pagnée de  la  3ce.  ou  de  la  jte.  ou  de  la  jmc.'niais  jamais  outrès- 
raiementderoftavç. 

E  W  i^i 
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La  Septième  majeure ,  la  Baflb  tenant  la  même  Note  l  doit 
être  accompagnée  de  la  zde.  ou  de  la  ^te.  &  (Quelques  fois  de 
la  4  te.  &c. 

TBl  P  LA  eft  un  mauvais  mot  Italien ,  du  moins  le  Diftion- 
naire  de  la  Crufca  n'en  taie  aucune  mention.  On  s'en  fert  cepen- 
dant fouvent  en  Mathématique  &  en  Mufique  ,  pour  expri- 
mer une  des  Proportions  multiples  qui  eft  entre  deux  nombres , 
dont  le  plus  grand  contient  trois  fois  prccifément  le  plus  petit , 
comme  de  ?.  à  i.  de  6  à  z.  de  9.  a  5.  &c.  Voyez,  PjRO- 
PORTIONE. 

TRIPLA, MAGG  10 RE, MINORE  PERFETJAy 
IMPERFETTA,  DI  MI  N  IMEy  D I  SE  M  IMI N  I- 
AIE,  PICCIOLAyCROMETTAy  SE  MI-CROMET- 
lA  &c.  V.  TRIPOLAy  SESSlp  I,  SUB, 

TRIPOLA,  ou  Tripula,  ou  en  abrégeant  Tripla  ,  ne  fe 
trouve  point  non  plus  que  dans  les  Livres  de  Mufique  ,  &  nulle- 
ment dans  les  Auteurs  qui  fe  piquent  de  parler  purement.  Ceft  ce 
que  nos  Anciens  Gaulois  apelloient  Triplât,  $c  que  les  Modernes 
nomment  TRIPLE,  ou  mefure  ternaire,  &  ce  que  les  Italiens 
apellent  aulTi  Sefqiù  altéra ,  Proportioney  Hemiolia,  Mifura propov' 
tionatn  ,  Tempo  ternario ,  Qpc, 

Le  Triple  ^h  une  des  efpeces  de  îa  mefure,  on  le  bat  en  trois 
-temps  égaux  om  Jimples  ou  ccmpofez  {  comme  fon  nom  le  marque 
aflez)  dont  le  premier  fe  fait  en  baijpint  la  main  ,  le  fécond  en  la 
détournant  un  peu,  &le  troifiémeenla  relevant.  Nos  Anciens, 
c'eft  â  dire  ceux  qui  ont  travaillé  depuis  trois  à  quatre  (îécles, 
avoient  plulieurs  manières  pour  marquer  ou  pour  avertir  qu'il  fal- 
.loit  battre  la  mefure  à  trois  temps; 

10.  Ilsenavoientunequi  n'avoitbefoin  d'aucuns  (îgnes  a  près  la 
Clef,  ou  dans  la  fuite  du  Chant ,  que  l'on  trouve  encore  dans  les 
Ouvrages  de  quelques  modernes,  &  que  nous  avons  expliquée  cy- 
dcflusàumot  HEMIOLIA. 

20.  Us  en  avoient  une  autre  qui  avoit  certaines  lignes  après  la 
Clef,  pourfignes,  que  nous  avons  expliquée  au  mot  MODO, 
mais  dont  l'ulage  eft  aboli  il  y  a  plus  d'un  ficelé. 

50.  Enfin  ils  en  avaient  encore  plufieurs  autres  que  nous  a- 
vons  expliquées  aux  mots  THMPO  &  PROLAZIONE, 
que  les  Modernes  ont  retenus  en  partie,  comme  on  le  verra  dans 
la  fuite. 

Mais  depuis  environ  50.  à  ^0.  ans  on  a  inventée  mis  en  ufage 
tant  d'autres  e'pcccs  de  Jriple,  que  pour  en  donner  l'explication 
avec  quelque  ordre,  je  me  trouve  obligé  de  les  ranger  fous  troi? 
-diflèrcntcs  Claffcs,  f^ivoir  des  Triples  Simples ,  desTriplesConi- 
poftz  >  ^  des  Triplas  Mixtes, 

PRF:- 
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PREMIERE   CLASSE 

DES     TRIPLES     SIMPLES. 

J'apelle  Triples  purement  &  (împlement  Triples  ,  ou  Iripks 
fimples  ,  ceux  qui  n'ont  que  trois  temps  jîmples,  c'cft  à  dire  ,  dont 
les  temps  ne  peuvent  être  fou^s-divilez  chacun  en  trois  autres 
Nottes  égales  ,  ce  que  les  exemples  cy- défions  feront  aifé- 
ment  comprendre.  Or  j'en  trouve  dans  les  Auteurs  cinq  efpe- 
ces  différentes  pour  marquer  cinq  degrez  de  lentenr  on  de  %>/' 
tejfe. 

La  première  eft  celle  que  les  Italiens  apellent  Tripola  maggiore  , 
&  les  François,  Tnph  majeur,  ou  grand  Triple  y  ou  Jriple  de 
Rondes^  o\i  Triple  de  trois  pom  UTje  y  Qf^c,  ainfi  nommé  parce  que 
les  Brèves  ou  les  ^l^arré  Sy  de  les  Semihreves  ou  Rondes  qui  font 
des  Notes  d'une  longue  valeur, y  dominent,  &•  que  l'on  doit  en 
battre  la  mefure  lentement  ou  gravement ,  en  forte  que  chaque 
temps  foit  par  conf«quent  plus  grand  ou  plus  long  que  ceux  des 
autres  Triples  fui  vans. 

Nos  Anciens  &  quelques  Italiens  encore  ont  quatre  fignes 
diâférens  pour  marquer  la  Tripola  maggiore  ,  félon  Icfquels  iis 
luy  donnoient  quatre  noms  diâcrents,  comme  dans  la  Table 
iuivante. 


P&IMIERE   COLOMI^E^ 

Seconde  Colomne 

H 

> 
2 

Tripla  perfetta. 

Jrip 

la  imper f et. 

> 
0 

0 

»-i 

0 

Sefqtn-alter/t 
maggiore  perfetta. 

i 

Sej 
magg 

1   5 

; 

fquhaltera 
iore  imperf»    | 

Bb  z 


Sous 


1^6 
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Sous  ces  quatre  Çgnes  il  falloit  t^is  Semihreves  GuRunàeSy^ 
par  conrequent  fis  Minimes  ou  Bhnches  y  douze  Semi-minimes  ou 
Noires  ,  Sic.  pour  faire  une  mefure.  Toute  leur  différence  ne 
cpnfîftoit  donc  qu'en  la  valeur  de  h  Brève  ou  G^jt^irrée  y  laquelle 
valoic  feule  Se  lans  Point  trois  temps  fous  le  lignes  de  la  pre- 
mière Colomne  de  la  Table  cy-deiïus  ,  &  ne  valoit  que  deux 
t  ra^>  fous  les  (îgnes  de  la  féconde  Çolomne  ,  en  forte  que 
pour  achever  la  mefure  on  étpit  oblige  d'y  ajouter  un  Poiht 
d''ans,mentiitior. 

De  ces  quatre  (îgnes  les  Modernes  n'ont  retenu  que  celuy 

qui  eft  cy  à  côté  fans  même  fe  mettre  en  peine  de  mettre  au- 

I 
paravant  le  cercle  O  ou  le  demi  cercle  Ç ,  &:ç.  ces  deux  chif- 
Ires  marquant  afl'ez  clairement  qu*il  faut  trois  Rondes  au  lieu 
d'une  pour  une  mefure,  &  qu'une  Brève  ayant  la  valeur  de  deux 
fondes  ,  vaut  par  confequent  par  elle-même  deux  temps  & 
fuivie  d'un  Pomc  trois  temps  ,  &  les  autres  figuies  à  propof- 
tiou.        .     •  ■ 


Exemple. 


■  '\'\ I  ^»t  w»i"»^i*^»- 


3 


Largo  y  eu  Adagio  Adagh. 

11  faut  feulement  obfervcr  lo.  que  fouvent ,  lorfqu'il  y  aplu- 
fîeur?  Brèves  ou  Quarrces  de  fuite,  fait  qu'ellesfoient  liées  ou  non, 
elles  valent  toutes  chacune  trois  temps  ou  une  mtfure ,  fans  même 
erre  ponêfuécs,  (Voyez  A.  cy-deffous.)  jufqu'à  ccqu'il  vienne  une 
R^ndeouâcux  Efanch^s  ,  car  pour  lori  la  J5rct;«  qui  les  prççcdenc 
vaut  que  deux  temps,  (Voyez  B.)        -    •  > 


A. 


A. 


E. 


as 


I- 


^*MiM 


Sk 


5  3    3    5» 


3   3    3* 


20.     (^ 
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1©.  Que  lorfque  plufieurs  Brèves  font  enfermées  entre  deux 
Rondes,  ou  entre  les  marques  de  filence  qui  leur  répondent,  la 
première  &  la  dernière  ne  valent  que  deux  temps. 

ExempUé 


1     ? 

^           ■    L.5-^Vt- 

w^ 

-T   A  h  =  ^   Sj0_. 

^*  ' 

^     5    •"     S     -4 

■I-APn         '  >- 

H 

»            »  t     ;      1 

i  j  3  5  î 


z  3    5    3   i 


5°.  Que  les  Nottes  ^:'/V^/,  ou  comme  les  apellent  les  It^iens 
Pfcure ,  ou  Ofcurate ,  foit  qu'elles  foidnt  Rondes  ,  ou  Qtiarrées  > 
bu  en  Lozapo^e  ,  doivent  être  entièrement  confîdcrées  comme  fi 
elles  étoient'E//îw^«  ou  vuides. 

Exemple, 


3  3  * 


i  3  3  * 


-    5 


4  .  Enfin  que  les  Pau/es ,  ou  M'irques  de  filence,  ne  valent 
fous  ce  fîgne  que  la  moitié  de  leur  valeur  ordinaire  :  Ain(î  le 
'Bâton  entier  ne  vaut  que  deux  mefures  ;  le  Dsmi-htiton  qu'une 
melure;  une  ou  deux  Paufes  qu'un  ou  deux  temps  de  I4  mcfure, 
&c. 


} 


Exemple, 


4^    mef lires     3.  mefures 
au  lieu  de  ^,     au  lieu  de  6., 


Voyli  pourquoy  il  eft  bon  &  même  neceflaire  de  marquer ,  avec 
un  chiffre  au-dellus ,  le  nombre  de  mefures  que  valent  ces  Pau/es, 
4c  peur  que  dans  l'exécution  on  ne  s'y  trompe. 

Bb  5  LA 
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LA  SECONDE  efpece  de  Triple  Ûmple ,  eft  celle  que  les 
Italiens  nomment  Tripla  minore ,  &  les  François  Triple  mineur 
oy^  Triple  de  Blanches ,  ou  Double  Triple  y  ou  Triple  de  ^.  pour  2! 
Nos  anciens  avoient  encore  quatre  fignes  diffirem  pour  cette  efpe'- 
ce  de  Triple,  félon  lefqucls  ils  luy  donnoient  aufli  trois  noms  diffc- 
rcns  comme  dans  la  Table  fuivantc. 

Première  Colomne.    Secomde  Colomwe. 


> 


5Z 

O 


0  r^ 

Prolazione  maggiore 
perfetta» 


d^l  ou  di^^ 

Prolazjone  minoré 
perfetta. 


Sefqui  altéra, 
minore  imperfetta. 


I . 


Sous  tous  ces  fîgncs  il  falloit  trois  Minimes  ou  Blanches  ^  &  par 
COnfequent  yîx  t^Ioires  ou  fis  Blanches  Crachées  y  douze  Croches ^ 
ou  douze  Blanches  doublement  crachées  ,  QPc,  pour  faire  uneme- 
fure.  Toute  leur  diôerencc  ne  confîftoit  donc  qu'on  la  valeur  de 
la  Semi  brève  ou  Ronde  ^  laquelle  fous  les  trois  (îgnes  de  U 
première  Colomiîe  delà  Table  cy-defTus,  valoit  feule  ,  & 
fans  le  fecours  du  Points  les  trois  temps  de  la  mefure  ;  &  fous  le 
(îgne  de  la  féconde  Colomne  (comme  ellane  valoit  feulement  que 
deux  temps  3)  clk  devoit  être  fuivie  d'un  Point  d^ augmentation 
pour  rempl  ir  \tî  trois  temps  de  la  mefure. 

De  ces  quatre  lignes  les  Modernes  n'ont  retenu  que  celuy 
qui  cft  cy  â  côté  3  (d'où  luy  eft  venu  fans  doute  fon  nom  de 

z 
double  Triple  )  fans  même  mettre  devant  le  demi  -  cercle  C  ;  ces 
deux  chiffres  étant  fuffi'ants  pour  marquer  qu'il  faut  5.  Blanches 
au  lieu  de  i.  pour  faire  une  melure,  &  qu'une  Semi-brève  ou  Ron- 
de, ayant  par  elle  même  la  valeur  de  deux  Blanches  ,  vaut  par 
confequcnt  deux  temps,  &  trois  temps  Cl  elle  çft  fmvie  d'un  Point,  ÔC 
tinfi  à  proportion  des  autres  figures.  Exem-r 
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Exemple» 


^^m 


Aiagîo, 


Il  faut  feulement  obferver  icyio.  qu*on  doit  a4)plfquer  à  pro- 
portion à  la  Semi-hreve  ou  Ronde  les  trois  premières  obferva- 
tioHS  que  nous  venons  défaire  fur  lu  Brève  dans  l'Article  précé- 
dent. 

10.  Qu'on  trouve  fouvent  fous  ce  (îgne  >  fur  tout  chez  les  Ita- 
liens, des  Blanches  crocbées  au  lieu  d&sjimples  Noires ,  &  des  BlatP- 
fhes  donhlement  crachées  ,  au  lieu  des  Simples  Croches, 

10,  A  l'égard  des  Marques  dufiUncey  le  Bâton  vaut  à  l'ordi- 
naire 4.  mefures  ;  le  Bemi-hâton ,  z.  mefures  ;  la  Paufe ,  un« 
mefure  ;  mais  la  Demie-paufe  ne  vaut  icy  que  le  tiers  d'une  mefure  ; 
îe  Soupir  n'en  vaut  que  la  fixiémc  partie  ;  le  Denti-foûpir  que  la  dou- 
zième partie,  &c. 

Exemple, 
i  i         d  S 


:t 


m 


3 


■^ 


LATROISIFME  efpece  de  Triple  ftmple ,  eft  celle  que 
les  Italiens  apelleot  Tripla  piccioUy  ou  Sub  fefqui  terz.a\  &  les 
François ,  P^tit  Tàple,  ou  Triple  de  Ivoires  ,  ou  Triple  de  ^.pour 
4.  ou  Trois  quatre.     On  le  marque ainfi  ^   3  ,  ou  fîraplement  5, 

ou  plus  fîmplement  5.  fous  un  de  ces  trois  fignes,  fre//  Noires  font 
ufie  mefure  i  au  lieu  qu'il  eu  faut  quacre  pour  la  raefure  Binaire, 

Par 
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Par  conftqùent  ftx  Croches  ,  eu  douze  doubles  Croches ,  6cc.  font 
au(fi  une  melure  ;  &  la  Blanche Jîmpleviut  deux  temps ,  la  Blan' 
che  pointée  trois  temps,  ou  une  melure,  &c* 

Exemple, 


rt» 


Aj^eituofo  5  quelque  fois  Allegro, 


^i^ 


f- 


A  regard  des  Marques  dufiïence^  \z 'Bâton  vaut  à  l'ordinaire 
/j.  mefures'i  le  Demi  bâton  vaut  i,  mefures  ^  la  Partfev^Mi  une 
rnefure^  miish  D^mie  paufe^  c^uidevroit  valoir  deux  temps  de  la 
mefure ,  ne  fe  met  que  rarement ,  on  met  en  fa  place  deux  (oûpirs 
ainfî  Kl^  ,  qui  valent  chacun  un  tiers  de  mefure,  comme  le  de- 
mi-foûpir  ÛL  en  vaut  la  lîxiéme  partie  ,  ôcc. 

Quand  on  marque  ce  Triple  par  3 ,  il  efl  propre  pour  les  ex- 

4 

prefïïons  tendres  Se  affeBueufes ,  Bc  le  mouvement  en  doit  être 
modéré,  nytropiJttey  ny  trop  lentement ,  Qt-c.  Quand  on  le  mar- 
que par  un  fimple  3.  le  mouvement  en  eft  d'ordinaire  un  peu 
g.iy,  c'eft  ce  qui  fait  qu'on  s'en  fert  communément  en  France 
pour^es  ChaconeSi  les  Menuets  y  èc  autres  DsinCes  gayes  de  ani- 
mées. 

L  A  QU  A T R I  E' M  E  efpece  de  Triple  ftmple ,  eA  cellc^ 
que  les  Italiens  nomment  Tripola  Crometta,  ou  Ottina  ,  ou  Tt-i- 
pola  di  Cromey  ou  Sub-dupla  fuh  fuper-bi-p.iYZ.iente  terzay  8c  les 
François  Triple  de  Croches ,  ou  Triple  de  ^.pour  8.  ou  fimplemenc 
ce  Troii  huit  :  parce  que  fans  doute  il  n'a  point  d'autre  fîgne  que 
ces  deux  chift'rcs  ainfi  g^  5  ou  ainfî  ^  ,  qui  marquent  que  trois 

Cioches  £om  ufie  mefure,  au  lieu  qu'il  en  faut  ^«?/V  dans  la  mefure 
Binaire.     Par  confequent  que  fix  doubles  Croches  ,  8:  iz,  Jriples 
Croches  font  aulTi  une  mefure  ;   &  qu'une  Noire  fimpïe  vaut  deux'' 
temps ,  &  troii  temps  ou  une  mefure ,  quand  elle  QÙ  pointée. 


Exem- 
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allegro  é  prefio. 


Soùicê  Çïont  ^'^àktn.  ,.le  Denùhâîon  ^  la  Paiife  valent  à  l'or- 
cinaire  ou  4.  ou  2^  ou  u  merure.  Mais  on  ne  fe  fert  jamais  de  la 
i^eviU ptuifty  '-^j  non  plus  qye  dn  Soùçir  -t.,  en  fe  place  duquel 
on  inet  deux  Demi-foupirs  ainfî  r?  T!,  lelquels  vîlent  chacun  un 
tiers  de  la  mefure,  &c. 

Ce  T^j^p/tf  ^  fort  |[ayL  fie  Kcm  s'en  fert  pour  Ids  PaJJejnedsy  les 
C«»i»77ft^  ^  autres  Darjfes  •i'fvf/  &  fort  animées. 

Enfîn  LA  ÇlNddlE'MÊ  efpece  de  Ti^U  fimpte  eft  cêU 
le  que  les  Italiens,  appellent  l'-ip^  [enii  croauita ,  du  di  Semi-crome 
é  erome,  (^  les  Fran^6isl  Tri^U  de  douUes  Crcehes  j  ou  ds  6  pour 
16.  ou  fioiplâmetit  wwV  feÎ!:x  ,  parce  qàefoa  figne  eft  compofé  de 
ces  deux  nombres  ainfî  V^  %  ou  aiAfî  s  »  <\^  marquent  que  trtii 

^6  16 

douilles  Croches  font  une  mefure,  au  lieu  que  dans  la  mefure S/nmV* 
il  en  ^nt  j6.''P^  confecjuent  que  6.  Tripies  Ooches  &  une  Croche 
pomtée  font  stuifi  une' mefure,  quanc  Simple  Crèche FiQ  vaut  cjuedeux 
temps ,  &c.- 

Exemple, 


Prefifia^, 


Sous  ce  figne  le  Bâton  ,  le  Demi-bâton  ôc  la  Paufe  valent  à  Tor- 
dinaire  4.  ou- 1.  ou  une  mefure.  Mais  on  ne  fe  fert  jamais  ny  de 
là  Deme-Pâufe,'*;-  y  ny  du  Soupir -^ ,  ny  du  Deni.So'tpir^  <&a  la 
place  duquel  on  met  deux  Sl^eirts  de  foùpir  a/nd  ^. "^  ,  ôcc. 

Ce  Tri  pie  comme  il  eft  aifé  de  le  voir  eft  propre  pour  les  ex- 
preftîons  fort  vîtes  ôc  fort  rapides ,  puifquc  chaque  temps  de  la  me- 
fure ne  doit  durer  qu'autant  de  temps  que  dure  une  double  Croche 
ààt^s  la  mefucô  oïdiiiaiie. 

Ce  Voyfa 
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Voyla  les  cinq  efpeces  de  Triple  fimple ,  qui  n'ont  été  inventées 
que  pour  marquer  les  diffcrens  degrez  de  lenteur  ou  de  vttejfe  , 
qu'on  doit  donnera  chaque  temps  de  la  mefure, comme  on  le  peut 
voir  dans  la  Table  fuivante  ,  qui  fera  voir  auffi  d'un  coup  d*œil 
\\  leurs  noms,  2°.  leurs  fignes  ,  3°.  les  figures  qui  dans  chaque 
efpcce  valent  les  trois  temps  de  la  mefure  ;  4°.  les  termes  dont  les 
Italiens  fe  fervent  pour  marquer  la  nature  ou  le  caraftere  du  mou- 
vement  ou  de  la  durée  de  chaque  temps- 

TABLE    DES     TRIPLES    SIMPLES. 


.  Tripota 
maggiore. 


Largo  ,  ou 
AdAgîo  Ad. 


Tripota 
minore. 


Adagio^ou 

Lento  ^  ou 

Grave. 


Tripota 
picciola. 


Affettmfo , 
ou  quelque- 
fois Al'eiro 


Tripota 
crometta» 


PrefloyOU 
Stretto. 


Jripola    Se- 
micrometta. 


PreJliJJîmo 


SECONDE    CLASSE 

DES    TRIPLES    COMPOSEZ. 

J'appelle  Triples  compofez  ceux  qui  non  feulement  ont ,  bc  fe  bat- 
tent  a  trois  temps ,  de  même  ^ue  les  Simples  ;  mais  aujfi  dont  chaque 
temps  fe  peut  fubdivifer  en  trois  autres  temps  ou  Ilotes  égales.  Voyla 
pourquoy  les  Italiens  les  nomment  d'un  nom  gênerai  Nonuple  ,  ôc 
les  François  Mefures  à  neuf  temps  ,  quoyque  fort  improprement  , 
car  je  crois  qu'on  les  devroit  plutôt  nommer  Doubles  ou  doublement 
Triples.  Or  *^  n'en  trouve  que  trois  efpeces  en  ufage  dans  les 
Ouvrages  des  xModernes  depuis  environ  un  fiécle  ,  car  avant  cela 
on  ne  fçavoir  ce  que  c'étoit. 

LA  PREMIERE  eft  celle  que  les  Italiens  nomment  No- 
nupta  di  Semiminime  ,  ou  Dupla  [efc^ui-quarta  ,  &  les  François 
Triple  de  9.  pour  4.  ou  neuf  quatre  ,  parce  qu'il  a  pour  figne 
ces  deux  nombres  ainfi   A^  9  ou  ainfi  9  qui  marquent  qu'il  faut 

4  4  ,     ^ 

9.   Noires  dans   chaque  mefure  ,  fçavoir  ,  trois  à    chaque   temps 
au   lieu   de    2,     Par   confecjuent  ,    qu'une    Blanche  pointée   vaut 

un 
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un  temps  ;  &  qu'étant  fimple  elle  ne  vaut  que  les  deux  tiers  a'un 
temps,  (^c.  l^t  Bâton ,  le  Demi-bâton  &  la  Pauje  valent  à  l'ordi- 
naire 4.  ou  2.  ou  I .  mefure  $  mais  la  Deml-paufe  ne.  vaut  qu'«» 
temps  ou  la  troifiéme  partie  de  la  mefure  ,  &  non  pas  la  demie  me- 
furej  le  Soupir  en  vaut  la  neuvième  partie,  ôcc.  Ce  Triple  eft  pro- 
pre pour  les  expreflîons  tendres  ôc  affèâîueufes.  Se  fe  doit  battre  mo' 
dérement ,  ny  trop  lentement,  ny  trop  vite. 

Exemple, 


s^SttiS 


ou       Ajfettuofo, 


^^M 


Mg 


LA  SECONDE  efpece  eft  celle  que  les  Italiens  appel- 
lent .  Nonupla  di  Crome  ,  ou  S^fqui  ottava  ,  ôc  les  François  T'i- 
ple  de  9.  pour  8.  ou  fimplement  neuf  huit ,  parce  que  ce  Triple 
a  pour  figne  ces  deux  nombres  ainfî  (^  9  ou  ainfi  9    qui  mar- 

^8  8 

quent  qu'il  faut  neuf  Croches  ,  fçavoir  trois  dans  chaque  temps, 
pour  faire  la  mefure  ,  au  lieu  de  quatre.  Par  confequent  qu'une 
Noire  fimple  ne  vaut  que  les  deux  tiers  d'un  temps  ,  5c  un  temps 
entier  t  quand  elle  tÇt  pointée  ,  z^c.  Le  Bâton,  le  Demibâton ,  ôc 
la  Paufe  valent  comme  dans  le  précédent  ,  mais  on  ne  fe  ferc 
jamais  de  la  Demie-paufe,  Le  Soupir  feul  vaut  le  tiers  ou  un  des 
temps  de  la  mefure ,  le  Demi-fiupir  en  vaut  la  neuvième  partie  ,  crc. 
Ce  Triple  eft  propre  pour  les  cxpreflîons  vifves  &  gayes,  &  fe  doit 
battre  vite  &  gayement. 

Ce  2  Exem' 
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-^0-9 


Prefto  ou  Allegro. 


ijWjtJi^ 


s! 


e 


LA    TROISIE'ME    efpece    eft  celle    que   les   Italieps  a* 

pellent  Nonupla  ai  Semicrome  ou  S«^  fuper- fetti-parziente-nona , 
ôc  les  François  ,  Trz/'/e  de  p.  pour  i6.  ou  fiinpiement  neuf  feiz.e , 
parce  que  ce  Triple  a  pour  ûgne  ces  -deux  noinhrcs  ainfi  r^  9  ou 
ainfi  9  qui  marquent  qu'il  faut  muf  druides  Cracha  oour        16 


qui  marquent  qu 
16 

faire  une  mefure,rça voir  trois  à  chaque  temps,  au  lieu  de  huit.  Par 
confequent  qu'une  Croche  pointée  vaut  un  temps  ou  le  tiers  de  la 
mefure  j  qu'c'tant  fimple  ,  elle  ne  vaut  que  les  deux  tien  (Cun 
temps  t  C7f.  Le  Eaton  ,  le  Demi-bâtion  &  la  Patife  valent  comnie 
à  rordÎMire.  Mats  on  ne  fe  fert  jamais  de  la  Demie  Paufe  ny  du 
Sof^pir.  Le  demi  foupr  vaiK  un  temps  ou  le  tiers  de  la  mefure;  &c. 
Ce  Triple  cft  propre  pour  les  exprefîîons  trh-vites  Se  tùs-rapi- 

Exemples, 


uu         Pfefiiffimo, 


TRI,  I)E  MUSIQVE  Till. 


2P5' 


J*ay  dît  cy-deflus  que  je  ne  trpuvoi^  que  ces  trois  efpecec 
d*ns  les  Ouvrages  des  Modernes,  Se  il  eft,  vray.  Mais  comme 
on  a  inventé  cinq  efpcces  de  Trifle  frmple  ,  atîn  de  oaarquer  les 
différtensckgreE  ,de  knuur  ou  de  t^i/â^  qu'on  devoijt  doi^ner  à 
la  mefure;  je  crois  qu'il  feroit  bon ,  jwaifque  d'aiJleurjs  il  n'eilciea 
de  plus  aifé ,  d'introduire  encore  deux  efpeces  de  Triple  com^ofé  , 
&    ajouter   aux  trois  (ignés  cy-deiîus  9     9     9  ces   deux  autres 

fignes  9  &  9 
11 
Oa  pourroit  ^t  iûen  ixonuner  4e  premier -^-cn   I,ialiien  iHonu- 
fia  di  Semibrevi ,  ou   Sefqîii-nona  ,    &    en  Fjan^ois  Xr^/«  de  ç. 
/><?«r  I.  OM  neuf  un  \   parce  qu'il   auroit   ces  deux    nombres  pour 
ilgn& -ainil  9^-qui   mar(yiciy>ient    10.  ^^ue-  ^oor  .ime  i»«Au^e  ,     il 

faudroît  ^.  Semîhreves  ou  ^onâei  ^^  f^avoir  /rwj  a  chaque -temps. 
i^_qufi.pûur-  un. temps  il  izMàtdiiMmJBrjvf  .Oii,^§^i^i£e-Z\££^jM 
Point  ;  parce  que  fans  Point  elle  ne  yaudroit  que  les  (^eux  tien  d'i^ 
temps  ,  &c.  3°.  Que  le  Bâton  ne  yaudroit  que  2.  mefures  ; 
le  Dcmi'bàtvn  e^ttune  mtfure  j  la  PAufe  qu'un  temps  de  Itt  rmfure ,  & 
la  demie-paufe  ,  un  tiers  de  temps  ,  ou  la  neuvième  partie  de  la  mefu- 
re ^  &c.  Et  cette  clpecc  de  Triple  feroit  très-propre  pour  le« 
expreflîon*  forttrljles  6c  langui Hinte s ,  &  genet-alement  potjr  toutes 
celles  qui  demandent  une  mefure  fort  lente  comme  dans  l'exemple 
faivant. 


y 


«9; 


'^^^^^Hp:^^ 


TT-r 


I-i 


Largo ,  ou  adagio  adagio ,  ou  grave. 


^ 


l\V     ''^\V^L» 


^ 


5iï5S 


Ce  j 


On 
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On  nommeroit  le  fécond  en  Italien    Nonupla  di  Minime  ,  &  , 
en  François  Triple  de  9  pour  2.    ou  neuf  deux  ,    parce  qu'il  auroit 
ces  deux  nombres  pour  Hgne  aind  9  qui  marqueroient  1  ".  que 

2 
pour  une  mefure  il  faudroit   9.  Minimes  ou  Blanches  ,     fçavoiri 
irois  pour  chaque  temps.    2".  Que   pour  un  temps   il  faudroit  une  * 
Semi-Brève  ou  Rende  avec  un  Point  ,   parce  que  fans   Point  elle  ne 
vaudroit  que  les  deux  tiers  d'un  temps  ,  CT'c.     3°.  Que  le  Bâton  ne 
vaudroit  que  2.  mefures  ;  le  Demi-bâton  ,  une  mefure  ;  la  Paufe  un 
temps,  &  la  Demie-Pau/è  un  tiers  de  temps  ou  la  neuvième  partie 
de  la  mefure  comme  dans  l'exemple  fuivant. 


-9 


S 


^ 


^^ 


TT 


d 


Lento  ou  adagio. 


Et  ce  Triple  feroit  fort  propre  pour  les  mouvemcns  que  les  Ita- 
liens marquent  par  les  vaots  lento ,  adagio,  crc 

C'eft  fur  cette  addition  (que  je  ne  fais  cependant  que  propofcr 
au  Public,  fans  prétendre  obliger  perfonne  à  la  fuivre)  que  j'ay 
formé  la  Table  fuivante  ,  où  j'ay  ramaffé  les  noms , les  ftgnes ,  les 
Notes  principales,  &  les  termes  Italiens  des  mouvemens  qui  con- 
viennent à  ces  cinq  efpeces  de  Triples  compofez. 
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TROiSIE'Mt  CLASSE 

DES      TRIPLES     MIXTES. 

J'apelle  Tri/des  mpites'<çtux  &iiV  participient  de  deux  fortes  de 
mefures  ,  c'eft-à-dire  quf  poùç  iâ  manfere  d'en  battre  la  mefure 
fuivent  par  exemple  la  meûire  Binaire  ,  &  pour  la  valeur  de 
leurs  Notes  ou  figures  fuîvervt  la  mefure  TeMairé:  Mais  comme  il 
y  a  deux  fortes  de  mefur.ês  BÎHaires  ,  fçayoir  ,  une  Simple  com- 
pofée  d'un  feul  fra^ffé  &  <i\jû  (êtil  ievé  ou  de  àeax  temps  ,  &  une 
compofée  ou  doublée  ,  qui  a  decur'  frappez.  Se  deux  levez,  ou  quatre 
temps  ;  c'eft  ce  qui  m'oblige?  à  divifer  cetie  Cïaïle  en  deux  arti- 
cles. 

ARTICLE   PREMIER 

Des    Triples    qui'  fé  battent   à  deux  temps. 

Les  Italiens  les  nomiHefit  d'un  mot  gcne'ra!  5e/?«/>/^ ,  &  quel- 
ques François  Mefure  à  Jix  temps  \  quoy  qu'improprement ,  car 
je  crois  qu'on  les  devroit  plûrÔÉ  nommée  Triplas  Binaires  ,  cr^r. 
On  n'en  trouve,  auiil  bien'qué'^de  ceux  de  la  Clalfe  précédente, 
que  de  trois  efpeces  dans  .les  Atiteurs.  Mais  comme  il  y  a  autant 
de  raifon  d'y  en  ajouter  deux  autres  efpeces,  qu'aux  Triples  compo^ 
fez. ,  nous  les  expifqueron^  iby  totfte^  cinq.  Se  fetvira  qui  voudra 
des  deux  premières. 

LA  PREMIERE  eft  celle  qu'ori  pourroit  apeller  en  Ita- 
lien Sejîupla  di  Semibrevi  ,  &  en  François  Tripte  de  6.  pour  i. 
ou//x  un,  parce  qu'il  auroic  pour  ilgne  ces  deux  nombres  aind  6 

1 
qui  marqueroient  i".  que  pour  une  mefure  il  faudroit  fix  Rondes  » 
au  lieu  d'une,  fçavoir,  trois  en  battant  ôc  trois  en  levatit.  2*.  Que 
pour  un  temps  il  faudroit  une  Brève  ou  €^arrée  avec  un  Point 
ainfi-b-^  parce  qu'étant  Jans  Point  elle  ne  vaudroit  que  deux  tiers 
d'un  t~temps.  Sec.  30.  Que  le  Bâton  vaudroit  2.  mefures,  le 
Demi -bâton  UTXQ  mefure  ;  la  Paufe  -|-  un  temps;  &  la  Demie-Pauft 
*l-une  6nie  partie  delà  mefure,  ôcc.  Ce  qui  feroit  fort  propre 
pour  les  exprefïîons  trifîes  Se  fort  lentes  ;  CT'f. 


Êxim- 


I 
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Exemple, 


Larg9 ,  ou  adagio  adagio. 


LA  SECONDE  efpece  eft  celle  qu'on  pourroic  nommer 
en  Italien  Seflupla  di  Minime  ,  &  en  François  Triple  de  6.  pour 
2.  ou  fix  deux  ,  parce  qu'il  auroit  pour  figne  ces  deux  nombres 
ainfi  6  qui  marqueroient   lo.  que  pour  une  mefure  ,  \\  faudroit  (ix 

2 
Minimes  ou  Blanches  ,  au  lieu  de  d£ux,  20.  Que  pour  un  temps 
il  faudroit  une  Semi-brève  ou  Ronde,  avec  un  Point  ainli  A  * 
parce  qu'étant  fans  Point  elle  ne  vaudroit  que  deux  tiers  ^— 
d'un  temps  ,  &c.  30.  Que  le  'Bâ\.<fn  vaudroit  2.  mefures  }  le 
Demi-Bâton  une  mefure  ;  la  Paufe  un  temps  ,  c'eft-à-dire  ,  ou 
un  fia- per  entier  ou  un  lever  entier  ,  &  la  Demie-Paufe  le  tiers  d'un 
temps  ou  la  6mc,  partie  de  la  mefure  ,  &c.  Ce  qui  lèroi:  fort 
propre  pour  marquer  les  mouvemens  que  les  Italiens  nomment 
iento ,  tardo j  grave,  adagio,  ctt. 


Exemple. 


(9i 


^ 


^ 


m" 


^T 


Jufques  icy  ce  font  les  deux  nouvelles  efpeces  de  Triffle  que  je 
propofa  au  Public,  voicy  celles  que  l'on  trouve  communément  en 
ufage  dans  les  Auteurs  modernes. 

LA   TROISIE^ME   efpece  de  Triple  Binaire  ,  eft  celle  que 

Dd  les 
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les  Italiens  nomment  SefiupU  di  Semiminime  ,  ou  Saper  -  bi  - par^ 
xjeme.quarta  ,  ou  i>efqui-aUer(i ,  &  les  François  Triple  de  6.  pour 
4.  ou  Jix  quatre  y  parce  qu'elle  a  pour  figne  ces  deux  nombres 
^infi  Ç>  6  ou  ainfi  6  ,    qui  marquent  i'.  qu'il  hut  fix  Noires  , 

.4  4 

&  par  confequent  douze  Croches  ,  fçavoir  trois  Noires  à  chaque 
temps,  &c.  au  lieu  de  deux.  20.  Qu'une  Blanche  Pointée  vaut 
un  temps  ou  trois  Noires  ,  &  quand  elle  n'eft  pas  Pointée  ,  elle 
lie  vaut  que  les  deux  tiers  d'un  temps  ,  c'eft-à-dire  ,  deux  Noires, 
CT'c.  30.  Que  le  Bâton  vaut  4.  mcfures  ;  le  Demi-bâton  deux 
mefures  ;  la  Paufe  une  mefure  ;  la  Demie^Paufe  la  moitié  d'une 
mefurei  (on  la  marque  aufîi  fouvent  par  trois  Soupirs  ainfi  -t) 

Le  Soupir  vaut  une  Noire  ,  c'eft-à-dire  ,  la  6mc  partie  d'une  mefu- 
re, &c.  On  fe  fert  ordinairement  de  ce  Triple  pour  les  mouve- 
mens  tendres  &  affeâîueux  ,  quelquefois  Ôc  même  fouvent  en  Fran- 
ce ,  quoyque  trcs-abu(ivement ,  pour  des  mouvemens  rapides  ,  & 
vîtes,  vc» 

Exemple, 


^ifezit 


«  A.  « 


♦^ 


^ 


O 


w 


v^ 


LA  QdATRIE'ME  efpece  de  Triple  Binaire  cft  celle 
que  les  Italiens  appellent  Sefiupla  di  Crome  ,  ou  Sub-fuper-bi-par- 
zJente  fe  fia  ou  Se/qui  terza  ,  &  les  François  Triple  de  6.  pour  8. 
ou  Six  huit  ,  parce  qu'il  a  pour  figne  ces  deux  nombres  ainfi 
1^6  ou  ainfi  6  qui  marquent    10.  qu'il  hnt  fix  Croches  (  &  pat 

confequent  douze  doubles  Croches  )  pour  une  mefure  ,  fçavotr   trois 
Croches  à  chaque  temps  ,    &c.     au    lieu  de  quatre,     zo.  Qu'une 
Noire  pointée  vaut   un  temps  ,   ou  trois  Croches;    fie  non  pointée  les' 
deux  tiers  d'un  temps  ,   5c c.     30.  Que  le  Bâton  y   le  Demi-bâton 


I 
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&  la    Paufe  valent  à  l'ordinaire  4,  2.  &  i.   Paufa  j    que  la  demie 
Paufe  ainfi  4-  on  ainfi  XlD-  vaut  une  demie  mefure  ;    qu'on  ne  fe 


(JSTf.  Ce  T»-//)/^  eft  propre  pour  les  exprefïïons  gayes ,  vifves ,    ani- 
mûs  y  Se  fe  bat  par  confequent  ajfez,  vite. 

Exemple. 


I^ffl^^ 


^ 


Allegro,  ou  Vivace*  ou  Pr^yît?  ,  c?**:. 


A    •?    1^  T 


i^ 


3p 


LA  CINQ(JIE'ME  efpece  de  JrJple  Binaire  eft  celle  que  les 
Italiens  appellent  Sejîupla  di  Semi-crotne  ,  &  les  François  Triple  de  6. 
pour  16.  ou  fix  feize ,  parce  qu'il  a  pour  ligne  ces  deux  nombres 
ainfî  /^  6  ou  ainfi  6  qui  niarquent   lo.  qu'il  ne  faut  que  fix  dou- 

^16  16 

hles  Croches  au  lieu  de  16.  pour  remplir  une  mefure.  20.  Qu"'une 
Croche  Pointée  vaut  un  temps  ,  5c  feulement  les  deux  tiers  d'un 
temps  ,  quand  elle  n'eft  pas  pointée.  30.  que  le  Bâton ,  le  Demi- 
bâton  &  la  Ptf«/ê  valent  à  Tordinaire  4.  2.  &  i.  mefure  j  que  la 
demie-Paufe  vaut  une  demie  mefure  \  qu'on  ne  fe  fert  jamais  du  So«- 
pirJ^,  rarement  du  demr^iupir  JL  en  la  place  duquel  on  met  deux 
quarts  de  Soupir  ainfi  i-i-,  ôcc.  Ce  Triple  t^  pour  les  mouve- 
mens  &  les  expreiïîons  de  la  \>\ws,  grande  rapidité  '.ce  c\\ie\çs  Italiens 
marquent  par  le  terme  fuperlatif  PreJliJJimo. 


Exemple. 


plîil^ffi 
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Pre/iijfîmo. 
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v^/ 


J'ay  dit  dès  le  commencement  de  cet  Article  ,  que  ces  cinq 
efpeces  de  Triple  fe  dévoient  battre  à  deux  temps  ,  5c  je  leur 
ay  donné  par  cette  raifon  le  nom  de  Triples  Binaires,  Cependant, 
me  dira-t-on  ,  beaucoup  de  Maures  marquent  Jix  temps  avec  la 
main,  fur  tout  quand  le  mouvement  eft  fort  lent ,  conjme  font 
les  {jgnes  6  &  4S  (  ce  qui   leur   a  fait  donner  le  nom  dé  mcfu* 

12 

rës'ou  Triples  a  fix  temps.)  Ou  bien  quand  le  meuvernent  eft  jî 
^/ly  que  la  main  ne  pourroit  marquer  diftindement  ces  fix  temps i 
ils  en  marquent  au  moins  quatre  ,  fçavoir  ,  deux  longs  ou  dou- 
hles  y  qui  font  le  pnmUr  5c  le  troifisme  ,  -&l  deux  plus  courts  , 
qui  font  le  jecond  5c  le  quatrième.  Oeft  ce  que  pratiqu«nt-eo«i- 
munément  les  Italiens  ,  te  à  leur  imitation  ceux  d'entre  les  autres 
Nations  qui  fçavent  leur  métier,  fous  les  flgnes  de  6.  4.  &de  6. S, 
11  n'y  a  que  le  Cigne  de  6.  16.  où  Ton  fe  contente  de  marquer 
deux  temps  avec  la  main,  le  mouvement  en  étant  lî  rapide  qu'il  n'efl: 
prefque  pas  poflTble  d'y  marquer  diftinftement,  ny  fix  ,  ny  quatre 
temps ,  il  n'y  auroit  donc  par  confequent  que  ce  dernier //^«e  qu'on 
pourroit  apeller  Triple  Binaire ,  v'c. 

Mais  je  reponds  à  cela  que  dans  le  fond  ces  différentes  manières 
de  battre  la  mefure  fe  reduifent  à  deux  temps  principaux;  qu'elles 
n'ont  été  introduites  dans  la  pratique  de  la  mufique  que  pour  fa- 
ciliter l'exécution  ;  5c  qu'il  en  faut  enfin  raifonner  comme  de  la 
mefure  à  quatre  temps ,  qui  n'a  été  inventée  que  pour  faciliter  l'éxe-^ 
cution  de  la  mefure  Binaire  ou  à  deux  temps  ,  5c  marquer  plus  di- 
ftindemcnt  les  quatre  parties  dont  elle  eft  compofée,  Voîcy  la 
Table  des  Tiples  Sejluples  ou  Binaires, 
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ARTICLE     SECOND 

Des    Triples     qui    fe    battent     à    quatre     temps. 

Les  Italiens  les  nomment  d'un  nom  gênerai  DodecupUs  ,  ou 
jyofduples  ,  Ôc  quelques  François  mefuret  a  douze  temps.  Mais  je 
crois  qu'on  les  devroit  plutôt  nommei  Triples  à  quatre,  o-c.  On 
n'en  trouve  communément  dans  les  Auteurs  que  de  trois  fortes, 
fcavoir  ,  le  douze  quatre ,  le  douze  huit ,  6c  le  douze  feize.  Mais  nous 
en  allons  expliquer  comme  dans  les  Articles  précédens  cinq  efpe- 
ccs. 

LA  PREMIERE  eft  celle  qu'on  pourroit  nommer  eti 
Italien  Dodecupla  ou  Dojdupla  di  Semibrevi  ,  &  en  François  Triple 
de  12.  pour  i.  ou  Douze  un  ,  parce  qu'il  auroit  jwur  fignc  cts 
deux  nombres  ainfi   \z  qui  marqueroient   lo.  que  pour  une  me- 

I 
fure  il  faudroît  douze  Semibreves  ou  Rondes  au  lieu  à'une  ;  fçavoir , 
trois  à  chaque  temps  ,  ôc  par  confequent  fix  Blanches  à  chaque 
temps  ,  &c.  20.  Qu'une  Brève  ou  o^uarrée  avec  un  Point  vau- 
droit  un  temps,  &  fans  Point  les  deux  tiers  feulement  d'un  temps, 
30.  Que  le  Bâton  ne  vaudroit  que  deux  mefures  ,  lé  Demi-bâton , 
une  mefure;  la  Paufe  un  temps,  la  Demie- Pau  fe  un  tiers  de  temps, 
&c.  ce  qui  feroit  propre  pouç  les  expreflîons  fort  triftes  ,  très  Un- 
ies, vc  j   ' 

Extmpiç. 


-I2-T 


-I 


S3te$ 


Latgo.  ou  Adagio  adagio. 
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LA  SECONDE  efpece  de  Triple  à  quatre  temps  eft  celle 
qu'on  pourroit  nommer  en  Italien  Dodecupla  ou  I>ojdupU  di  Mi' 
nitne  &  en  François  Triple  de  12  pour  2  ou  D<7«ie  ^e«x ,  parce  qu'il 
aùroic  pour  fîgne   ces  deux   nombres   ainfi  iz  qui  marqueroient 

2 
10.  qu'il  faudroît  12.  Minimes  ou  Blanches  pour  une  mefure, 
trois  à  chaque  temps î  par  confequent  24.  Semi-minimes  ou  Noires, 
i^c.  20.  Qu'une  Blanche  Pointée  vaudroit  un  temps  ,  &  non  point é$ 
les  deux  tiers  d'un  temps,  Ôcc.  30.  Que  le  Bâton  ne  vaudroit  que 
deux  merui;es;  le  Demi-bâton  une  mefure  ,  la  Paufe  un  temps  j  la 
Bemie-Paufe  le  tiers  d'un  temps  ,  ce  qui  feroit  propre  pour  les  cx- 
preiEoni  graves,  lente: ^  ^c. 


Exemple, 


U^ 
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Grave,  Lento,  adagio,  (^c. 


*-*^^^s  ^- 


I 


tt^ft 


^ 


T    g^ 


e 


^ 


y-ÎIl  1~ 

- — |-- —        1 1 


LA 


ii6        TRI.    DICTIONAIRE    TRI. 

LA  TR  O  I  S  I  E'  iM  E  efpece  de  Triple  à  quatre  tempi  eft 
celle  qu'on  nomme  en  Ital.  Dodecui-la  ou  D'^fdupla  di  Semi  mini- 
me ,  en  Franc.  Triple  de  1 2.  pour  4.  ou  Douze  quatre  ,  parce 
qu*il  a  pour  Cgne  ces  deux  nombres  aiafi  /^iz  ou  ainfl   12  qui 

4  4 

marquent  1°.  que  pour  une  mefure  il  faut  12.  Noires  ^u  lieu  d« 
quatre,  fçavoir,  trois  à  chaque  temps  &  par  confequent  24.  Cro- 
c4>«aulieude^«ir  ,C7'C.  2°.  Qu'une  Blanche  Pointée  vaut  un  temps, 
&  non  pointée  les  deux  tiers  d'un  temps,  ôcc.  3°.  Que  le  Baton^ 
le  Demi-hÂton  ,  &  \z  Paufe  valent  à  Tordinaire  4.  2.  i.  mefures; 
que  la  Demie-Paufe  vaut  un  temps  ;  le  Soupir  le  tiers  d'un  temps, 
ou  la  douzième  partie  d'une  mefure  ,  &c.  Ce  qui  eft  propre 
pour  les  exprellîons  tendres,  ajfeHueM/es  &  quelquefois  pour  cel- 
les qui  font  vijves  &  animées  ^  ^c. 

Exemple, 


ou         ^  II' 


Affettuofo,   quelquefois  Vivace, 


LA  QUATRIE'ME  efpece  de  Triple  à  quatre  temps  , 
qui  commence  à  devenir  fort  à  la  mode  en  France  ,  eft  celle 
que  les  Italiens  nomment  D^dupU  ou  DoJdupU  di  Chrome  ,  OU 
Super-quadri-parzlmt e  ottava  ,  ou  Sefqui-altera  dupla  ,  &  les  Fran- 
çois TripU  de   1 2.    pour   %.   ou  Doujje  huit  \   parce   qu'il  a  r*^""^ 

fignc 
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fîone  ces  deux  nombres  ainfi  (^  12  ou  ainfl    ii   qui    marquenc 
^^  ^    g  8 

19.  CjU'il  faut  12.  Croches  pour  faire  une  raefure  ,  fçavoir  ,  trois 
à  chaque  temps',  par  confequent  24.  Doubles  Croches  ,  CT'f.  20. 
Qu'une  Noire  poinfee  vaut  un  temps,  &  non  Pointée  les  deux  tiers 
d'un  temps,  8cc.  ^'.  Que  le  Bâton ^  le  Demi-bâton  &  la  P^;</é  va- 
lent à  l'ordinaire  4.  2.  ou  i.  mefures.  Que  la  Demie-Paufe  vaut 
deux  temps,  ou  la  moitié  d'une  mefure  î  que  le  Souptr  ainfi  -t., 
mais  plus  régulièrement  ainfi  -tJL  vaut  un  temps;  qu'enfin  le 
demi-SouUr  vaut  le  tiers  d'un  temps  ,  &c.  Ce  Triple  eft  fort  propre 
pour  les  exprelïions  vifves  &  g-iy^s.  Cependant  les  Italiens  stn 
fervent  auflî  tort  fo lavent  pour  les  exprefiTons  tendres  Se  ajfeciuett- 
fes  ,  mais  pour  lors  on  y  trouve  les  mots  Adagio  affettuofo  ^ 
ou  quelqu'autre  avertifTeraent ,  car  de  luy-mêrae  il  marque  de  la 
gayeté. 

Exemple^ 


allegro,    quelquefois  Adagio,  (yc. 


^-^ 


Remarquez  que  les  Italiens  fe  fervent  encore  d'une  autre  ma- 
nière de  mettre  <^<3«;?;e  Crrches  dans  la  mefure  ,  que  vous  trouverez 
cy-de(îus  expliquée  au  mot  OTTUP LA. 

txi^a    LA    CINQUIE'ME     efpcce    de     Triple    À    quatre 

E  c  tewpt 


ut 
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Wnpi  e(l  celle  que  les  Italiens  appellent  Dodecu  •  <  ou  T^ùfdttplê 
di  Stmi  Crome  ,  ou  Suh-luper  bi-parz,iente  duotiecima  ,  ou  Sef^ui' 
terzA  dupla  ,  5c  les  François  Triple  de  12  pour  16.  ou  DmsA 
fnzji  ,  parce  qu'il  a  pour  ^gnc  ces  deux  nombres  ainiL 
/^I2  ou    ainfi    12  qui  marquent    i*.  qu'il  Faut  12.  doubles  Cro^ 

'^  16 

rA«  pour  une  mefure  ,  fçnvoir  ,  trois  à  chaque  temps  ,  Ôcc.  z*. 
Qu'une  Croche  Pointée  vaut  un  temps  ,  &  «0»  Pointée  les  deux 
tiers  d*un  temps,  &c.  3*.  Que  le  Bâtm  ,  le  Derr.i-Àton  ,  &  la 
JPa«/tf  valent  à  l'ordinaire  4.  2.  âc  1.  men.ires  ;  que  la  Demif 
Paufe  vaut  deux  temps  ou  une  demie  mefure;  qu'on  ne  fe  (êrt 
jamnfs  du  Soupir  ,  que  le  Demi-Soupir  ainfi  JDL  ou  encore  mieux 
ainfi  -5-,  vaut  un  temps  ;  &  le  S^art  dt  Soupr  ^\nÇ\  ^  vaut  le 
tiers  d'un  temps,  5tc.  Ce  Triple  eft  propre  pour  les  exprclïîonff 
fort-vifes  &  trh-rapides  ,  ce  que  les  Italiens  marquent  par  le  diper- 
latif  Prejliffimo» 

Exemple, 


Preftijftmo, 


^^^^^m 
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Avant  que  de  finir  cet  article  il  ne  faut  pas  oublier  de  remarquer, 

'o-  Q.u'-îu  rapport  de  Lorèozo  Penna  L.  i.  c.  i6.  de  fes  Albori 
:Mu[icaii ,  quelques  Auteurs  ont  voulu  introduire  deux  autres  efpe- 
ces  de  Triples  mêlez. 

La  première   avoit  pour    figne    les   chiffres   5  qui  marquoient 

2 
qu'il  falloit  cinq  Blanches  au  lieu  de  deux   pour  remplir  une  me* 
fure  ,   Tçavoir  trois  en  battant  ,     Ôc   deux  en   levant  comme  cy- 
dcllous  A.  

La  féconde   avoit   pour  lignes   les    chiffres  7  qui  marquoient 

2 
qu'on  devoit  mettre  fept  Blanches  au  lieu  de  <:^««:if  dans  chaque  mefu- 
re,  fçavoir  quatre  en  battant,  &  troii  en  levant  comme  B, 


B 


Mais  comme  c'étoit  là  proprement  introduire  deux  fortes  de 
mouvemens  dans  une  feule  mefure  ,  fçavoir  i».  le  Tril>le  en  bat-» 
tant  6c  la  Mefure  binaire  en  levant  comme  A.  ou  la  mefure  Binaire 
en  frappant,  &  la  mefure  Tnple  en  levant  comme  B  ,  &  que  cela 
auroit  caufé  trop  d'embarras,  ces  deux  manières  n'ont  pas  eu  de 
lieu. 

Remarquez  z".  que  comme  le  Triple  fimple  qui  eft  compofé 
de  grolTes;  Notes,  telles  que  font  la  Brève  ■^  ,  ou  la  Semit^reve 
A  écc.  eft:  appelle  TrtpU  tnuggiore;  &les  qua-"^tre  autres  efpe- 
^  ces  à  proportion  de  la  valeur  de  leurs  Notes  font  nommées  , 
ou  Tripla  minore  f  ou  Tripla  picciola ,  ou  Tripla  Cromeita  ,  ou  Tri- 
pla Sernicrometta  ,  (^c.  De  même  on_  trouve  fou  vent  les  Triples 
àts  autres  ClaiTes  ,  fçavoir  le  Nonu^la  ,  le  Sejîupla  ,  &  le  Dof- 
dupla  ,  nommés  maggiore  ,  minore  ,  picciola  ,  crometta  ,  fernicro' 
metta  à  proportion  de  la  figure  des  Notes  dx3nt  chacun  eft  com- 

Remarquez  enfin  que  pour  toutes  ces  dénominations  j'ay  fuivi 
pas  a  pas  ce  qu'en  ont  dit  Bononcini  ,  dans  fon  Mujico  Prattico  , 
bc  Lorenzo  PennA  ,  dans  la  première  Partie  de  fes  j^llpori  Muji- 
cali. 

U  eft  vray  que  Bontcmpi  ,  page  -^f-^i—de"  fon  H'tftorica  Mujî' 
ca,  après  avoir  fait  remarquer  que  les  trois  dernières  efpeces  de 

.;  Triples 
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Triples  de  chaque  Chfle  ,  &  même  la  plus  grande  partie  de  ces 
Clafles  croient  inconnues  ,  ou  hors  d'ufage  chez  ceux  qu'il  appelle 
les  Pères  du  Contrepoint ,  ôc  que  ce  font  autant  d'inventions  des  Mo- 
dernes, démontre  clairement  que  la  plupart  des  noms  que  le  Bo- 
noncini  donne  à  ces  Triples  modernes,  ne  font  point  fonciez  fur  les 
\eniz\2\t$  Proportions  Arithmétiques.  Mais,  quoyqu'il  en  foit,  la  pra- 
tique &  l'ufage  des  Modernes  les  ont  introduits  ,  &  j'ay  cru  qu'il 
valoit  mieux  me  faire  entendre,  en  fuivant  l'ufage  communément 
reçu  ,  que  de  répandre  fur  une  matière  d'ailleurs  aflcz  otjfcure  de 
nouvelles  ténèbres. 

TRIPLICATO  ,  veut  dire  ,  TRIPLE\  Imervallo  Tri- 
plicato  ,  c'eft  un  Intervalle  qui  eft  deux  Octaves  au  deiTus  de 
{on  Jimple,  ou  bien  c'eft  lorfqu'après  avoir  oté  deux  fois  7.  de 
tjuelque  nombre  il  refte  encore  7  ,  ou  quelques  unités.  Par 
exemple,  après  avoir  oté  du  nombre  17.  deux  fois  7.  ou  14. 
refte  3.  la  lyme  eft  donc  le  Trip>le  de  la  Tierce,  ^c.  Voyez,  IX- 
TERVALLO. 

TRITE.  Terme  Grec,  que  les  Latins  &  Its  Italiens  fe  font 
approprié ,  &  qui  veut  dire ,  Tertia  ou  T  R 0 1 S  I E"  ME  au  fémi- 
nin. C'eft  amfi  que  les  Grecs  nommoient  trois  cordes  de  leur  Lyn 
ou.  Sy/leme,  parce  qu'en  comptant  du  haut  en  bas,  elles  étoient 
effeclivement  autroifiéme  rsing dtleurs Tetrachordes.  Ainftil  y  avoit, 

lo.  La  Trite  Hyperboleon  ,  c'eft-à-dire  ,  la  Troijiéme  du  Tetra- 
chorde  des  Aiguës;  qui  répond  à  VF,  ut ,  fa  de  la  troifiéme  Octa- 
ve de  f Orgue,  ou  du  Syfleme  moderne.  Voyez  les  Tables  du  mot 
Syfterfia. 

IIo.  La  Trite  D'iefeugmenon  ,  c'eft-à-dire  la  Troijiéme  du  Tetra^ 
chorde  des  Séparées  ,  qui  répond  au  C  ,  fol  ,  ut  de  la  Troifiéme 
Oillave  de  l'Orgue  ou  du  Sy^eme  moderne,  C'eft  proprement 
aufti  \'ut  de  notre  clef  de  C,  Jol,  ut.  Voyez  les  Tables  du  mot 
Syjiema. 

'  IIIo.  Enfin  ils  en  avoient  une  qu'ils  apelloient  Trite-Synemeri' 
non  ,  qui  mérite  un  peu  plus  d'explication ,  &  pour  cela  il  raut  re- 
marquer, 

1".  Que  les  deux  Graves  qui  compofoient  l'ancien  Syjleme, 
avoient  une  Corde  qui  leur  étoit  commune ,  appellée  pour  cette 
raifon  Mefe ,  ou  Media  ,  ou  Mytoyenne.  Parce  que  (i  d'un  côté 
elle  croit  la  pltis  hwte  Corde  de  la  première  ,  elle  étoit  la  pliu  haffe 
de  la  jgconde  ou  plus  haute  Oclave.  Voyez  la  première  Table  du 
mot  Syfiema. 

Remarquez  2'.  qu'entre  les  quatre  Teirachordes  de  l'ancien 
Syfteme  ,  ceux  qu'on  apelloit  Mefon  &  Diefeugmenon  ,  &  qui 
tcnoient  le  milieu  du  Sy/ieme ,  n'étoient  pas  conjoints  comme  les 
autres  par  la  Synaphe  ;   mais  tellement  disjoints  par  la  Diafeuxis  j 

£e  3  que 


%u, 
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que  de  la  Me/e,  oui  fe  terniinoit  en  haut ,  le  plus  bas  de  cet  deiu 
Tetrttchordes  ,  à  la  Parame/e  qui  commen^oit  en  hof  le  filf44  haut  , 
il  y  avoit  un  Tj-^  /»/«'»  ou  entier  de  diftance.  Voyez  dans  lesTablçs 
dii  mot  Sy/iema,  Voyez  auflî  r^TK^C/fO/CDO,  &  la  Table 
cy-deflous. 

Remarquez  S*-  <îue  félon  la  doârine  des  Anciens ,  pour  for- 
mer un  Tetrachord*  ,  il  falloir  necedàirement  que  le  premier  ou 
flm  btu  Intervalle  fût  un  Semiton  majeur  ,  le  fécond  un  Ton 
majeur  ,  &  le  troifi^me  un  Ton  mineur  ,  (Voyez  TETRA'- 
CHORDO.)  Il  nctoit  donc  pas  poflîble  (quoyqu'en  une  infi- 
nité d'occafions  ,  cela  fût  abfolument  neceflàire  )  de  former  ua 
Tetrachorde,  dont  la  première  Corde  fût  ta  Meje,  à  moins  de  faire 
dccendre  la  Parameje  d'un  Semiton  mineur  ,  puirqu'autrement^ 
comme  il  y  a  naturellement  l'Intervalle  d'un  Ton  entre  la  Mefe  de 
la  Parameje  ,  ce  Tetrachorde  contre  la  règle  générale  auroit  com- 
mencé par  un  X>». 

Remarquez  4'.  qu*il  eft  tellement  de  TefTence  de  la  çiyartt 
ë'ctre  compcfée  de  deux  Tons  &  d'un  Semiton  majeur;  que  ,  >*il  y  a 
plus  ou  moins,  dez-là  elle  cefîe  d^ctrt  jujîe.  De-là  vfent  qu'entre 
les  cinq  efpeces  de  partes  comprifcs  dans  l'étendue  Diatoni^jue  de 
VOéfave,  il  y  en  a  une  qui  cft  celle  de  la  Parhyf>aie'mefon  à  la  P4- 
rame/e ,  ou  du  Fa  au  Si ,  qui  eft  fa'^JJè  ou  fuperfiu'é ,  parce  qu'étant 
compofée  de  trois  Tons  pleins  ,  elle  a  un  Ssmiton  mineur  plus  que 
les  quatre  autres  qui  font  iufien  comme  on  le  peut  voir  dans 
l'exemple  fuivant,  où  \^i  Semitons  font  marquez  par  des  Notes 
Noires, 

A  B  C  D  E 


S 


^_g^it 


♦$: 


'^^tr. 


'i^ 


fi 

€}uartes 


mi      ut 


fa      rt        fol 


mi        la  fa         fi 
yujies,  Quarte  fauffê. 


Or  il  eft  fouvent  très  nccefTaire  de  rendre  jufîe  la  G^uarte  mar- 
quée E ,  &  même  de  faire  en  forte  que  le  Semiton  fe  trouve  en 
liaut  pour  la  rendre  (emblable  à  la  Sjuarte  marquée  B  ;  Il  a  donc 
auflî  été  trcs-neceflaire  de  faire  décendre  la  Paramefe  ou  le  5/  un 
Demi-Ton  plus  bas,  afin  d'ôier  à  cette  6luarte  ctnt  fuperfiuité  qui 
la  renâoit  fftuffe. 

C'eft  ce  qui  obligea  Us  Anciens  d'ajouter  à  leur  Syfteme  un 
dnquiéme    Jelrachorde   qu'ils  nommèrent    Tetraihùrdon    Synemen- 
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non,  c'eft-à-dirc  ,  Tetrachorde  des  Ajoûiées y  ou  dts  Applic^uèes,  ou 
des  Conjointes  y  &C.  par  le  moyen  duquel  ils  faifoient  tomber 
entre  la  Me(e  &  la  Paramefe  une  Corde  mytoyenne  ,  c'eft-à-dire  qui 
d'un  côté  «oit  plus  baffe  d  un  Semtton  mineur  que  la  Paramefe  ,  & 
de  l'autre  plK4  haute  d'un  Semïton  majeur  que  la  Af?/^  ,  &  qu'ils 
nommèrent  Trite  Synemennon,  c*eft- à-dire,  la  TroiÇtéme  des  Conjoint 

C'eft  cette  Corde  qu'on  a  depuis  marquée  par  un  *^  fur  le 
degré  du  5;  ,  5c  qui  a  produit  ce  qu'on  apelle  maintenant  te 
Chant  par  h  mol.  C'cft-à-dire  ,  un  Chant  dans  lequel  en  par* 
tant  de  la  Mefe  ou  de  nôrre  La  ,  au  lieu  de  monter  d'un  T<m 
par  la  Paramefe  ou  nôtre  Si  ,  Se  puis  d'un  Semiton  pour  aller 
a  la  Trite  Dîéféugmemn  ,  ou  nôtre  Ut  ,  (ce  qui  fait  la  lierce  mi' 
neure  que  quelques-uns  apellenf  Bequarre  ,  Harmomcjue  ^  ou  fJO» 
turclle  :  )  on  ne  monte  que  d'un  Semiton  par  Ta  Tnte  Synemennon  t 
OU  nôtre  Za  ou  5/  b  mol  ;  puis  de-là  omettant  la  Paramefe,  ott 
monte  d'à»  Ton  pour  gagner  la  Par;inete-Synemenn6n  ou  la  rr//# 
J^e/eùgTnenon  (qui  font  la  même  Corde  fous  différens  noms)  ce 
qui  fait  la  Tierce  mineure  que  quelques-nomment  Molle  ,  6c  Artih- 
metique,     £n  voicy  un  Exemple  par  les  Notes  ordinaires  dà  la  Mu» 


Becjuane, 


ÉemoL 


-st^ 


@ 


!=♦ 


=3E 


La     fi     ut 

Tierce  mineure  Becjuarre, 
Jlarmonljue ,  naturelle ,  c^f. 


£4    ;c<f      «/. 


lTerf«  mineure  temelle  ^ 
Arithmeiîjue,  tsrc. 

Mais  voicy  en  même  temps  une  Table  ou  extrait  du  Syfteme 
gênerai  des  Anciens  qui  ri^d^  l'intelligence  de  (ou:  Ctcj  trcs-fa- 
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TABLE. 


Bequarre, 
Nete  Diefeugmenon. 


Semcl. 


H 

n 

t» 
9- 

o 

-l 

c^ 

o 

s 

n 

^' 


Paranete  Diefeugmenon, 
Trite  Diefeugmenon. 
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PARAMESE. 


y      Diafeuxis, 
?      Bisjcn^ion, 

MESE. 
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Lychanos  Mefon. 


-/./ 


Paihypate  Mefon. 


^fa 


Hypate  Mefon. 


-mifi- 


y     Diafeuxis, 

^      DisjonùHon. 

Nete  Synemennon. 
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Paranete  Synemennon. 
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TRITE  Synemennon. 
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TRIPOLA  DI  SEMJ'BREVI  ,  MIKIME  ,  SEMI- 
MINIME  ,  CROME  y  SE  M  I~CROME  ,  O'c.  CROMET^ 
TA,  OTriNA  PICCIOLA  ;  SE  MI-CRO  METTA  O'C. 
V.  Tripola  i  Clas. 

TRITONO.  Qu'on  traduit  ordinairement  par  le  mot  TRI- 
TON. C'eft  proprement  cette  efpece  de  (^arte  [uperflue  que 
nous  avons  expliquée  à  la  Remarque  4me  de  l'Article  précé- 
dent. Elle  cft  compofce  de  trois  Tons,  (d'où  luy  vient  le  nom 
de  Triton  )  ou  pour  mieux  dire  de  deux  Tons  ,  d'un  Semiton  ma- 
jeur &  d'un  Semiton  mimur  ,  comme  à' ut  au/^  ^j  àtfa^u,  fi  ^ 
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Qf*c»  Mais  ce  n'eft  pas  comme  plu/îeursfe  l'imaginent  une  §l^arU 
majeure,  ou^ctrta  maggiore ,  car  la  Quarte çï{  un  Intervalle 
parfait,  quinelbuÔre,  non  pÎHS  ç\utVOHave  $c  hG^inte,  ny 
majorité  T\y  minorité» 

il  faut  bien  prcncire  garde  aufïl  de  ne  pas  confondre  le  Triton 
ivechfattffe^inte.  Il  eft  vray  que  qui  diviferoit  par  exemple 
rOâave  Ce  en  deux  parties  égales,  cette  divifîon  combant  fur  le 
^iûze  de/,  au  fa^,  femble  rendre  les  deux  parties  qu'elle  for- 
me entièrement  égales,  puifque  chacune  d'elles cft  compolce  de 
fix  Semitons,  &  par  conlèquent  de /;w  Tj^/jjd'od  l'on  pourroic 
conclure  que  la  fanjfe  Giuinte  devroit  êire  nommée  Triton  auiTî 
bien  que  la  ^t&/uperjïiie.  Cependant  il  y  a  plulieui^s  difierences 
très-eflentielles. 

La  Ire  c'eû  que  le  Triton  ne  comprend  que  quatre  degrés, fçavoir, 
ttt,  re,  mi  y  fa^j^,  au  lieu  que  la  fafijfe  Gj^mnte  en  comprend  ma» 
nifeflement  cinq,  fçavoir,/i»^/o/,  la,  ji,  ut, 

La  féconde  c'eft  qu'entre  hsfac  Semitons  qui  corapofcnt  Chro-' 
mati^uement  le  Triton,  il  y  en  a  trois  majeurs,  &  trots  mineurs  » 
au  lieu  qu'entre  \Qsftx  Semitons  qui  corapo(êntla/fl'/(/7t^  €luinte  ,  il 
n'y  en  a  que  deux  mineurs  &  quatre  majeurs. 
■  La  ^me  différence  eft  que  le  Triton  tire  fon  origine  ou  fa  forme 
de  la  Proportion  de  45 ,  à  52. ,  qui  eft  la  Sur  treize-parziente-trefjte' 
4eux  :  échfatijfe^intehùndeh  Proportion  de  ^43  45  ,  qui 
cft  la  Sur  dif-neux~parzisnte  quarante-cinq. 

La  4me  différence  eft  que  le  Triton  demande  naturellement 
d'être  fauve  par  la  6te ,  le  D^Jfus  montant  &  la  B^jfe  deanda-nt 
chacun  d'an  degré ,  au  jieu  que  hfaujfe  ^inte  demande  decre 
fauvécdela  s  ce,  le  D.^ffits  au  contrz'nedécendant,  ÔchSaJfemor*' 
tant  d'un  dersré, 

La  cinquième  diRcrcnce  enfin  eft  que  le  Triton  veut  erre  ac'- 
^compagne  de  la  zde  èc  delà  ^te.  au  lieu  que  Wfauffe  (Ss^inte  vei  c 
être  accompagnée  de  la  jce  &  delà  6:e.  Voyez  au  furplus  ce  çu3 
nous  difons^dc  l'un  &  de  l'autre  aux  mots  ^iX/ARTA  de 
ejUINTA. 

TRITOS.  Voyez,  TROTOS. 

TRO  MBA,  ÈnLzx'm  BuccianaSi  Tuba.  Veut  dire,  TROM- 
PETTE. Inftrument  de  Mufiquc  le  plus  noble  &  le  plis  ancien  des 
ïnftrumens  portatifs ,  trop  connu  dans  le  monde  pour  nous  arrêter 
à  enfaireladefcription,  Ilfuffira  de  r€!Tîarquer  qu'il  y  a  des  gens 
c\\x\V  embouchent  ou  qui  en  tirer-t  le  Son  (i  délicatemenr.qu'on  l'em* 
plo)'e  non  feulement  dans  lesMufiqucs  d'Eglifes&  autres  grands 
lieux,  mais  auffi  dans  celles  de  la  Chambre.  Voylà  pourquoyon 
trouve  louvcnr  dans  IçsMuiîques  fur  tout  d'Italie  &  d'Allemagne 
des  Parties  intitulées. 

Trcmèa  prima  ou  la.  Première  Trompctrc. 

F  f  Trcmhit 
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Tromha  féconda,  ou  lîa.  Seconde  Trompette. 

Tromha  terza  ou  IIIi.  Troifiéme Trompette  ,  &c. 
Parce  qu'elle?  font  dcftinées  ^our  etrçfonnées  ou  jouées  avec  des 
Trompettes.  Ce  qu'on  peut  fuplcer  par  des  Haut-bois  ,  &c. 

Dans  l'Orgue  on  apellc  en  gênerai  Trompettes  de  Clairons  les 
Tuyaux  qui  s'élargifl'ent  par  en  haut,  &  en  particulier  un  Jeu  à 
Artches,  dont  le  plus  gros  Tuyau  a  huit  pieds  de  long ,  &  s'élar- 
git peu  à  peu  jufqu'en  haut,  commme  \t  Pavillon  dçi  Trompettes 
militaires.  L'Ouverture  de  ce  gros  Tuyau  a  par  en  haut  environ  un 
denupiedà^  diamètre  y  &  par  en  bas,  c'eft  à  dire,  dans  l'endroit 
OUI  Anche  tii  placée,  tï\\\ïon  un  pouce  &  demi.  Les  autres 
Tuyaux  font  moins  ouverts  à  proportion. 

TROMBEJJA  ,  diminutif  de  Tromha.  Veut  dire,  PETI- 
TE TROMPETTE.  Souvent  auflTi  amplement  Trompet- 
te ^  ëc  prefque  toujours  ccluy  ou  celle  c^ui  fcnne  de  la  Trompeta 
ie^  &r-c. 

TR  oMBO  NE.  Ceft  une  efpcce  d'inftrument  à  vent ,  que 
l'on  embouche  ,  àc  qui  eft  fait  à  peu  près  comme  la  Trompette 
7vilitaire.  Mais  il  y  a  cette  différence  que  les  branches  du  Trom- 
hne  étant  doubles  &  emboîtées  les  unes  dans  les  autres,  de  ma- 
nière qu'elles  fe  peuvent  aiièment  déboiter  y  on  allonge  &  l'on 
r^courcit  Tctenduë  de  cette  Trompette  autant  que  l'on  veut , 
félon  les  diftérens  Sons  qu'on  luy  veut  faire  marquer.  C'eft 
ce  qui  luy  a  fait  donner  en  Latin  le  nom  de  Tuba  duHilis,  Les 
Allemands  k  nommopt  Pofaune,  Se  quelques  François  Sacque- 
Icufe. 

Il  y  en  a  de  plufîeurs  grandeurs  qui  peuvent  fervir  à  exécu- 
ter diverfes  Parties  de  la  Mulîquc.  Il  y  en  a  un  petit  que  les 
lt2i\ien%  nomment  Trombone piccolo,  &  les  Allemans  C/«we  ^/*- 
Pofaune ,  qui  peut  fervir  pour  la  Haute-Centre ,  &  la  Partie  no» 
•tcequiluy  eft  deftinée  «'intitule  ordinairement  Trombone  primo 
ou  I  . 

'-  li  y  en  a  un  autre  un  peu  plus  grand  ,  qu'on  apellc  Trombone 
mn^nioYe  ou  majore ,  qui  peut  fervir  pour  la  Taille,  On  intitule  fa 
V  ^rÙQ  Trombone  féconda  j  ou  II**,  ou  1°. 

11  y  en  a  un  5me  encore  plus  grand  ,  que  les  Italiens  apcllent 
Trombone fjrojfo  y  &lesAllemans  Grojfe  G^^art-Pofaune  ,  qu'on 
pourroit  fuplcer  par  nos  G^iintes  de  Violon  ou  de  Haut-bois.  On 
mùiM\thVan\t  Trombone terzo y  ou  III-'  ,  ou  ^'-'. 

Enfin  il  y  en  a  un  qui  eft  le  plus  grand  de  tous,  que  les 
Italiens  apellcnt  Trombone  grandey  qui  fe  fait  beaucoup  enten- 
dre fur  tout  dans  le  ba<r.  On  intitule  fa  V a.nïe' Trombone  quarto  ^ 
•ou  IV^,  ou  4*^,  ou  (împlemcnt  Trombone  fans  autre  addition. 
On  luy  do:ine  ordinairement  la  Clef  de  F,  uty  fay  fur  la4rae 
ligne,  mais  aufù  fort  fou  vent  fur  la  5  me  li^ue  d'cn'haot;  à 

caM- 
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ciufc  de  la  prauité  ou  profondeur  defes  Sons. 

J  RONCOper^razi^:  Veut  dire,  COUPEZ,  ou  Coupé  du 
grâce,  C'eft  pour  avertir  tant  les  Voix  que  les  lr?jîrumens ,  qu'il 
ne  faut  pas  traîner  ou  allonger  certains  Sons ,  mais  les  couper ,  c'eft 
adiré,  ne  les  continuer  qu'autant  de  temps  qu'il  faut  pour  les  fai- 
re entendre^  en  forte  qu  il  y  ait  quelque  ftle77ce  entre  chaque,  &'c. 
Cette  manière  de  couper  les  Sons  fait  louvent  un  trës-bel  effet, 
fiir  tout  dans  les  expredions  de  douleur,  pour  exprimer  des5.i«- 
p'irs ,  des  Sanglots,  &c.  Dans  les  cxprefîions  d^e'tonnement  &* 
d^  admiration,  dans  les  Cérémonies /w^^i^w^j  ^  terribles. 

TUBA.  V.  TROMBA. 

1VBA  DUCTILIS.  V.  POSAUNE  &  TROMBONE. 

TUONO.  V.  SUONO.  MUTATIONE  PER  TUONO.  V. 
MUFATIONE, 

TUONO.  Terme  Italien.  Au  plurier  Tuonî.  Veut  dire  propre- 
ment Tonnerre,  Mais  en  fait  de  Mufique  ,  c'eft  ce  que  les  Grecs 
nomment  r(3Woj,  les  Latins  Tonus,  &les  FrançoisTON.  Ce  qui 
fe  doit  entendre  en  bien  des  manières. 

Car  il  (îgnific  fouvent  un  Simple  Son  ,  comme  lorfqu'on  dit 
qu'une  Cloche  5  qu'un  Infirumentaun  bon  Ton,  un  Ton  mélo- 
dieux, harmonieux ,  &^c.  Il  fignifie  aulîi  fouvent  une  certaine 
Inflexion  de  laVoix  de  l'homme  propre  à  marquer  diverf es  paffions 
de  rame.  Ainfi  on  dit  un  Ton  doux  &*  agréable ,  un  Ton  aigre, 
&:  menaçant,  unTonjÇfr  ÔC  impérieux  y  unTon  de  maître  ,  un 
Ton  moqueur  dcironique  ,unTon  plaintif  ÔC  dolent,&^c.  Mais  com- 
me toutes  cesfignificatiom  regardent  plutôt  la  Phyjîque  &  la  Gram- 
maire que  la  Mufîque,  nous  les  pafferons  ;  en  voicy  trois  autres  qui 
luy  font  particulières ,  &  qui  méritent  bien  d'être  remarquées. 

LA  PREMIERE  eHloriquele  mot  Ton  Ggniût  un  certain  de- 
gré de  S»n  déterminé  qui  fert  de  règle  à  tous  les  autres.  C'eft  ainft 
qu'on  dit  par  exemple,  qu'une  F/«^f,  qu'un  B^j/c/z ,  &^c,  eft  du 
Ton  d'un  tel  Orgue,  àiiTon  de  Chapelle  ,  du  Ton  de  la  Chambre , 
cîu  Ton  de  ropera,  &c.  parce  que  fon  C,  fol,  ut,  (  &confe- 
qucmment  les  autres  Sons  à  proportion  )  ed  à  Vunijfon  ou  à  VOcln- 
vedu  Cjfol,  ut  de  cet  Orgue  ou  deslnflrumensdoncon  fc  fert  or- 
dinairement pour  exécuter  la  Mufique  de  la  Chapelle ,  ou  de  la 
Chambre  du  Roy ,  ou  de  V Opéra ,  &c» 

C'eft  aufli  dans  ce  Sens  qu'on  apclle  Ton  du  Chœur,  un  certain 
degré  de  Son  mytoyen  &> proportionné  à  la  di-nerftté  des  Voix  qui  corh- 
pofeftt  le  Chœur ,  (ur  tout  des  grandes  Communautez  ;  fur  lequel 
par  cette  rai fbn  les  T>ominantes  de  tous  les  Chants  de  TEglife  do'i- 
'vent  être  entonnées  ;  àc  dont  nous  aurons  occafion  de  parler  plus  anv 
plemcnt  cy  deflbus. 

LA  SECONDE  fignification  du  mot  Ton  eft  lorfqu'on  le 
prend  pour  un  des  Intervalles  de  la  Mufîcve?  ^  niçms  pcurle 

•       rt  i  pre-' 
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premier  y  \t  fondement  y  ]^fc/irce,  la  re?h  8ch  me/ure  dstousUs 
autres  Itttem/rlles.  C'cft  en  ce  fens  que  les  Anciens  &  l^  Mathema- 
Wf/>;7iendiftinguentde  deux  fortes:  Sçavoir, 

Le  Ton  t;ùnsur,  dont  la  proportion  elt  5ç/g«i  neuvième ,  comme 
de  lo.à  9.  &  qui  eft  toujours  le  troifîéme  Intervalle  de  chaque  7?- 
Irachorde  ;  &:  le  X;;;  majeury  dont  la  proportion  eft  Sefqui-huitiéme^ 
comme  de  9.  à  S.  &  qui  eft  toujours /'7wfert;-«//e  du  milieu  de  cha- 
que Te^j-at/iorW^ ,  comme  dans  Tcxemple  fuivant.  VoyezaulHcy- 
deflus  TEXR^CWOitDO. 

<:/^  9.  rt  8.  //^j.  /T  10. 

MI FA — —.SOL LA. 

Semi  Ton.  Ton  majeur.     Ton  mineur, 

C'efl  âufll  dans  ce  fens  que  les  Modernes  (  fuppofant  que  tous  les 
%.'rts ,  fuivant  le  Syfteme  tempéré ,  font  à  p«u  ^rè^ égaux  )  difent 
que  le  Ton  eft  V Intervalle  qui  eji  entre  tous  les  degrés  ou  Sottes 
JDiatoniques  &  naturelles  de roHave ,  hors  entre  mi,  fa,  &  fi, 
ut ,  qui  ne  font  naturellement  que  des  Semi-Tons. 

C'eft  enfin  dans  ce  (ens  qu'on  dit  que  \t  Ton  ^{\.i\nc féconde  ma>- 
jeurej  parce  cjuec'eft  ladiftanced*uii  5vi«  à  unautre5-)W,  qui  font 
éloigné^  l'un  de  l'autre  de  9.  Cornma;  par  tonfcquetu  que  le To;/ 
eft  compofe  ou  fe  divilê en  neufCommas ,  &£, 
•  LA  TROISIE'ME  fîgnificacion  enfin,  cft  lorfqu'on  fc  fert, 
comme  les  Anciens  Greci,  du  mot  To<n ou Tonos ,  pour  marquer 
en  gênerai  ce  que  \ef>  Modernes ,  depuis  Glarean ,  apellent  Mode , 
ceft  à  dire  cette  manière  d'arranger  les  Sons  expliquée  cy-def- 
Tus  au  mot  MODO:  &plus  fpcciallemcnt  ce  que  les  Italiens  apel- 
lent jWi';^/,  ou  TuoniEcclefiajlicii  èclçs^nnçois  Modes  ou  Tons 

Il  y  auroit  une  infinité  de  chofes  tres-curicufes  à  dire  tou- 
chant/*0  "/>««*,  le  Nombre  ^  les  Gltf alités ,  les  Ejffifis,  la  Forme , 
rufi?^e,  &Pc.  dçccsTons.  Mais  comme  nous  avons  déjà  parlé  am- 
plement des  Modes  cy-deflus ,  voicy  feulement  quelques  Remar- 
ques. 

1  .  SurrHifloire,  &  lesdiflFerens  noms  qu'on  a  donné  &  qu'on 
donne  au  jourd'huy  aux  Tons  de  l'Eglife. 

2  .  Sur  les  marques  qui  font  connoître  <le  quel  Towfonticj 
C^.7W/j  de  l'Eglife. 

9  .  Sur  l'ulage  qu'on  peut  faire-de  cette  connoifîànce ,  par  raport 
0  la  Pi'/>ttique  du  Hain-Cbant  &{ie  la  Muftque  tant  vocale  c^u'in- 
Jliumentale. 

On  compte  ordinairement  &  régulièrement  huH  Torts  thns 
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ce  qu'on  nomme  maintenant  en  gcueral  Chant  Grégorien  ou 
Pla'm-Chanty  donl'û y  tmç:^u2XïC  Authentiques ,  ôc  quatre  f/4- 
gaux. 

Les  quatre  Tons  Authentiques  font  proprement  le  Dorien,  Je 
Phrygien,  \c Lydien,  &  \q  Alixolydien  des  Anciens  Grecs,  que 
nous  avons  expliquez  chacun  à  leur  rang  ;  Se  que  S.  Miroclet 
Evêque  de  Milan,  ou  (lelon  l'opinion  la  plus  commune  &  la 
plus  probable )  5.  Ambroife,  choifir,  vers  l'An  570.  pour  en 
compofer  le  Chant  de  rEglife  de  Milan ,  qu'on  nomme  encore 
à  prefenc  par  cette  rii(on\c  Chant  Ambrcjien,  C'eftméme,  félon 
pludeurs ,  le  choix  &  V approbation  de  ces  deux  orands  Hommes  qui 
ont  fait  donner  le  nom  à'  Authentiques ,  c'eft  a  dire  ,  de  Cbcijis, 
Aprcwi^és ,  ^-c.  à  ces  quatre  premiers  Tons, 

Remarquez  que  pour  former  ces  quatre  Tons  on  n*employoit 
quonzeàçs  Cordes  de  l'ancien  Syfteme.  La  Lyrhatîos-hypaton , 
c'eft  à  dire,  le  i?e  de  nôtre  féconde  Odave ,  étant  la  plus  baiîe 
Corde  du  premier  Ton  ;  6c  la  Paranete-hyperholeon  étant  la  plus 
hzMit  à\i  quatrième,  Ainfî  XzNet^ ,  qui  eft  la  plus  haute,  &  la 
Parhypate-hypaton ,  la  Hypate-hypaton  S<  la  Projlambanomenos  > 
qui  font  les  trois  plus  baiîès  Cordes  du  Syjlenu  ,  n'y  étoienc  point 
employées. 

Ce  fut  fans  doute  ce  qui  donna  l'idée  à  S.  Grégoire ,  envi- 
ron 230.  après  S.  Ambroife,  d'ajouter  à  ces  quatre  Tons  Au- 
thentiques, les  quatre  T(j«i  qu'on  nomme  Plagaux ,  &  qui  font 
proprement,  VHypo-Dmen,  V Hypo-Phrygien  ,  Vfiypo-Lyclien,^ 
VHypo-MixcIydien  des  Anciens,  afin  de  faire  entrer  dans  les 
Chants  del'Eglife  les  15.  Cordej  de  l'Ancien  Syfteme,  VHypo- 
Dorien  ayant  pour  fa  plus  bafî'e  Corde  la  Projlambanomene  ou 
YAjoHîée ,  qui  eft  aufii  la  plus  bafle  de  tout  le  Sy/leme. 

2,'.  Ceft  delà  que  les  quatre  T<?;>7j  Authentiques  ont  chacun 
un  des  Plagaux  pour  collatéral,  c*eft  à  dire ,  pour  luy  fervir  com- 
me àtfuplement,  ^c.  Ce  qui  fait  auffi  qu'on  les  fepare  ea 
quatre  rangs  ou  Claffes,  defqueUcs  nous  avons  déjà  parle  au  moc 
PROTOS, 

Dans  la  première  on  met  le  premier  Tonôchfecojjd, 
Dans  la  ide  on  met  le  troifte'me  Tonte  \q quatrième. 
Dans  la  jme  on  met  IccinquiémeTonôcle  Jixiéme, 
Dans  la 4me enfin  on  met  le  fepUéme  &:ie  huitième,  comme 
dans  la  Table  fuivante. 


Tons 
Tons 


^-     3 


2. 


y- 

6. 


7- 
8. 


Authentiques. 
Tlagaux. 


3"*  I! 
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j*».  Il  faut  bien  remarquer  dans  cette  Table  deux  chofes.  La 
première  que  les  quatre  To»j  Authentiques  y  font  exprimez  par 
les  Chiffres  impairs,  i.  3.  5.  7.  d'où  leur  cft  venu  le  nom  gênerai 
de  Modes  ou  Tons  Impairs  :  ôc  que  les  quatre  Plapaux  y  font 
exprimez  par  les  Chiffres  pairs  z,  4.  ^.  8.  d'où  leur  eft  venu  le 
nom  de  Modes  ou  Torts  Pairs.  On  trouve  i  tous  momens  ces 
deux  dénominations  dans  les  Auteurs  qui  traitent  des  Modes ,  ainfî 
ilcAnéceflaire  d'en  fça voir  la  lignification. 

La  féconde  remarque  eft  que  les  Tons  Authentiques  font  icy 
placez  au  dcflus  des  P/^^^«x,  parce  qu'on  les  nomme  autrement, 
&  qu'ils  font  eflFeftivement  les  Supérieurs  ^  les  Principaux  y  les 
Clefs  y  \e$  Seigneurs  y  les  Maîtres  y  les  Dominants  y  &c.  ÔC  que 
les  Plagaux  au  contraiic  font  dans  le  rang  d'en  bas,  parce  qu'ils 
font  Collatéraux  ,  Subordonnez ,  Serfs  ,  Subjugaux ,  Serùles  , 
Dépendans ,  Soumis ,  &c.  aux  Authentiques.  On  en  trouvera  U 
raifon  cy-dcfTous»  '^ 

§.  z^. 

Pour  bien  déterminer  dç  quel  Ton  on  s'eft  fervi  pour  compofcr 
un  Chant ,  il  faut  ^voir  é^ard  à  trois  chofes. 

I  ^.  A  la  Finalle^  ou  dernière  Notte  de  ce  chant. 

2^.  A  l^ Étendue  qu'on  luy  a  donnée,  tant  en  haut  qu'en  bas. 

3  .  A  la  Dominante,  c'eft  à  dire  ordinairement  à  la  Notte  h 
plus  répétée  ou  rebatlut  à^T\s  une  Pièce. 

P.  Par  la  linalle  on  connoîtra  infailliblement  de  quel  rang 
ou  clafle  eft  le  Ton  de  ce  Chant.  Car  chacune  de  ces  quatre 
Claffcs  a  une  Notte  qui  luy  eft  tellement  affe<ftce,  qu'elle  fert 
toujours  de  Final  le  zux  dQux  Modes  ou  Tons  qu'elle  renferme. 
Àinfî. 

tes  deux  Tons  de  la  première  Claflè,  fçavoir,  i.  ^z.onttoû- 
jours  pour  Finalle  un  RE. 

Les  deux  Tons  de  la  féconde  Clafle,  fçavoir,  3. &  4.  ont  tou- 
jours pour  Final  le  un  Ml. 

LesdeuxTonsdelatroifiémeClafTe,  fçavoir,  5.&tf.  onttoû- 
jours  pour  Finalle  un  FA. 

Ceux  de  la  4me  enfin,  fçavoir,  7.  &  8.  ont  toujours  pourFi- 
Ttalle  un  SOL. 

Par  confequent  quand  unePiecefinit,  parcxemple,  par  un 
RE  y  on  peut  conclure  hardiment  qu'elle  eft  compofée  fur  un  des 
deux  Tons  de  la  première  ClafTe,  ôc  par  confequent  du  premier 
ou  6u  fécond.  Quand  elle  finit  par  Mfy  elle  eft  de  la  féconde 
Çlalfc,  &  par  confequent  du  3mc  ou  4me  Ton,  ôc  ainfj  des 
autre*. 

Cependant   me  dira-t'on  il  y   beaucoup  djc  Chants  qui  fi- 
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niffent  par  un  LA ,  d'autres  par  un  5/,  d'autres  par  un  LTT  -, 
&'c.  il  eft  vray  :  mais  comme  les  Note<;  La,  Ji^  ut  y  ou  pour 
mieux  dire  les  fons  qu'elles  expriment,  font  précifément  dans  la 
wême  prêporthn  que  les  Sons  exprimez  par  les  Notes  Re,  mi, 
fa  :  On  doit  dire  que  le  LA  tient  la  place  du  RE. 

Le  5/  tient  la  place  du  ML 

L'ITT  tient  la  place  du  FA. 
Ainfi  c'eft  toujours  le  même  Chant,  mais  tranfpofé  une  ^to 
plus  haut,  ou  une  ^tepltts  bas ,  fans  que  cette  tranfpofition  chango 
rien  à  l'effence  de  ce  chant ,  ny  à  l'ordre  naturel  des  Sons.  Par 
confequcnt  elle  ne  le  fera  pas  non  plus  changer  de  Cîaffe  , 
ct;ant  ai{^  de  reduirç  ks  trois  Nottes  La^  j? ,  «f ,  aux  Nottes 
É.e  ,  mi ,  fa  y  dont  elles  tiennent  la  place.  Il  faut  donc  dire  par 
exemple  que  les  deux  Tons  de  la  première  ClaiTe  ont  naturel- 
lement &  ordinairement  un  Re  pour  Finaîle ,  ôc  quelques  fois 
La  par  tranfpejition  ^  &  ainfi  des  autres,  comme  on  le  peut  voir 
d'un  coup  d'oeil  dans  U  Table  fui  vante- 


PremitreCIaf. 


{$REo«LA 

2, 

par  trarjf- 
pêfition. 


Seconde  Cîaffe. 

S 

MI   ou    SI 

4 

par  tranf- 

pefition. 


Tfoî£u.  Cîaffe. 


5 


FA  ou  UT 

par  tranf- 
pofition. 


G^atrîê.  Cîaf, 
7 


SOU 


8 


11^.  Mars  ce  n'eft  pas  encore  aflcz ,  car  comme  chaque  Clalfe 
renferme  deux  Tons,  dont  l'un  eft  Authentique  ou  Impair,  Se 
Vzuzre  Plagal  ou  Pair',  Il  reftc  encore  à  déterminer  fur  lequel 
de  ces  deux  Tons  la  Pièce  eft  compofée.  Or  pour  le  connoîrre, 
il  faut  examiner  quelle  eft  l'étendue  ,  (oit  en  haut  ou  en  bas  ^  du. 
Chant  de  cette  Pièce. 

Car  i'^.  fi  le  Chant  de  la  Pièce  entière  s'étend  jufques-i8.  ou 
•  .  defirés  au-deffus,  &  ne  va  pas  plus  d'un  degré  au-delîou$  de  U 
;£inaïîe  ;  pour  lors  le  Ton  fera  Authentique  ou  Impair,  par  con- 
fequcnt le  premier  de  chaque  Clafle,  comme  dans  les  quatre 
exemples  fuivags  q«i  fcnc  des  quatn  Tans  Authetrtiques, 


Pre- 
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Premier  Ton. 


Ky- 


MlMiM^ 


m 


tic  e- 


Troijtéme  Ton. 


:W»ll<!E!!! 


s»-*-)»-: 


leyfon.  Ky- 


n-e 


c- 

Cinquiéme  Ton,' 


leyfon. 


Ky- 


ne    e- 

Septiéme  Ton, 


+     ^ 


EB  I         I      I  T      t 


leyfon.         Ky-         rie      e- 

+       ^ 


■—      I 


leyfon. 
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Remarquez  que ,  lorfque  le  Chant  des  Tjns  Anthentiquei  monte 
plus  de  9.  degrez  au  delîbs  de  leur  Finalle  ,  on  les  nomme  Aîodes 
excedam  ou  Ions  Juperflus  ;  mais  pour  cela  ils  ne  ceUent  pas  d'être 
Authentiques. 

2°.  Si  au  contraire  un  Chant  defcend  4.  ou  5.  degrez.  au-defTbus 
delà  Fhalle  ,  &  ne  monte  tout  au  plus  que  de  5.  ou  6.  degrez. 
au-deffus:  pour  lors  le  Ton  fera  Plagal  ou  Pair  ^  &  par  confequent 
le  fécond  de  chaque  ClafTe ,  comme  dans  les  exemples  fuivsns  qui 
font  des  quatre  Modes  Plagattx. 

Second  l'on. 


::~?>flEfe 


z*sN«Mi 


■  - — -++-"--" H --* 


'!i3 


Quairtime  Ten. 


ley-  fon. 


-44- ],.__-. — , 


Ky-  ri-  e 


e- 
Six'téme  Ton, 


ley- fon. 


WtÊiË 


1»^! 


^wl^to 


Ky- 


ne      e- 


Huiùéme  Ton. 


H^H 


ley  fon. 


Ky- 
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e-  ley-  fon 

3».  Mais  enfin  fi  un  Chant  a  tant  d'étendue  qu'il  aille  juf- 
qu'à  8.  ôc  9.  degrez.  au  deflTus  de  fa  Finalle  ,\  5c  qu'il  defcende 
jurqu'^à  4.  ou  5.  degrez  au  defTous  ,  comme  dans  l'Antienne 
Salve  Regina  ,  dans  la  Profe  Vi^imét  Pa/chali  laudes,  ^c.  C'eft 
pour  lors  un  Ton  ,  ou  Mode  mêlé  ,  ou  mixte  ,  parce  qu'il  com- 
prend Vamhittii  ,  ou  Vétenduè  tant  de  l' Authentique  c[uc  du 
Plagal.  ^         C'"^ 

lllo.  Mais  on  trouve  fouvent  des  Chants  qui  n'ont  pas  afîèz 
d*étendu'é  pour  remplir  toute  VO^ave  de  leurs  Modes  ,  tels 
font  les  Chants  des  Préfaces,  de  pluCicurs  AmieTines ,  ^c.  Pour 
lors  on  dit  qu'ils  font  d'un,  Mode  ou  d'un  Ton  incomplet  ,.  im* 
parfait,  ^c,  n'ayant,  pour  ainfi  dire  ,  qu'une  Portion  de  A^odei 
Or  pour  connoître  de  quel  Tun  ces  Portions  de  Modes  ont  éic 
tirées,  après  avoir  examiné  quelle  eft  leur  finalle  ,  il  faut  pren- 
dre garde  quelle  eft  leur  Dominante  ,  c'eft-à-diie  ,  quelle  cft 
ta  Note  la  plta  fouvent  répétée  ou  rebattue  dajis  la  fuite  de  ces 
Chants,  Car  fi  cette  Note  Dominante  eft  5.  ou  6.  degrez  au 
dejfiM  de  la  Finalle ,  pour  lors  le  Ton  fera  Authentique  ;  &  ft  elfe 
n'eft  que  3.  ou  4.  degrez  plus  haut  que  la  Finalle  -,  le  Ton  fera 
Plagal, 

C'eft  ce  qu'il  faut  auflî  bien  obferver  dans  tous  le*  autres 
Chants  de  quelque  étendue  qu'ils  foient  ,  rien  n'étant  plus  fur 
pour  en  connoître  le  Ton  que  d'en  examiner  la  Finalle  Ôc  la  Domi- 
nante. 

•^  Mais  afin  de  connoître  tout  d'un  coup  &  fans  peine  quelles  font 
la  Finalle  &  la  Dominante  de  chaque  Ton ,  Voicy  deux  Vers  aifez  à 
retenir ,  &  qui  comprennent  les  unes  ôc  les  autres  félon  la  métho- 
de du  fi, 

Pri.  Eg,  La:  Sec.  lie, Fa:  Ter.  Mi,  Ut  :  Quart.  Quoque  A//,  La; 
Quint.  Fa^Ut'.  Scx.  Fa, La;  Sept.  Std,  Re:  0£t.  quoque  Sol, Ut. 


Ke 
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Remarquez  pour  l'intelligence  de  ces  deux  Vers  ,  i  °.  que  les 
Monofillables /*r;.  Sec,  Ter,  G^c.  font  des  abréviations  des  mots 
Primtu  s  Secundu4  ,  TertÎM  ,  ^c.  2°.  Qu'après  chacune  de  ces 
Monodllabes  on  trouve  le  nom  de  deux  Notes ,  dont  la  première 
eft  !a  Finalle  ,  &  la  féconde  eft  la  Dominante  de  chaque  Ton, 
C'eft  auflî  ce  qu'on  petit  voir  dans  les  huit  K'jrie  cy-deflus  , 
dont  l'Intonation  commence  par  la  Ftnaile  ,  &  fe  termine  dans 
ces  huit  exemples  par  la  Dominante  du  Ton  dont  le  nombre  eft 
écrit  au-delTus.  Voicy  encore  quelques  obfervations  tirées  de  la 
pratique  du  Plein-Chant  ,  qui  faciliteront  la  connoiilànce  de  la 
Dominante. 

I,.  Les  Intonations  ,  c'eft-à-dire  ,  les  4.  5.  ou.  6.  premières 
Notes  d'un  Chant  fe  terminent  prefque  toujours  par  la  Demi' 
nante.  « 

2».  Toutes  les  Antiennes  finirent  toujours  par  la  Tinalle  du 
Ton,  &  VEVOVAE,  c'eft-à-dire,  le  Chant  de  ficulorum,  Amert, 
commence  toujours  par  la  Dominante  du  Tj«  de  l'Antienne  qui  le 
précède. 

3*.  Les  Répons  de  Matines  finirent  toujours  par  la  lînalle  du 
Ton  ,  &  le  Verfet  qui  fuit  immédiatement  commence  ordinairement 
par  la  Dominante.  On  trouve  rarement  le  contraire  ,  &  d'ailleurs 
cette  Dominante  eft  Ci  fouvent  rebattue  dans  ces  fortes  de  VerfetSy 
qu'il  n'eft  pas  difficile  de  la  diftinguer. 

4°.  La  dernière  Note  des  Introits  ,  cil  auftS  toujours  la  P/- 
valle  du  Ton  ;  &  la  Note  qui  règne  prefque  pendant  tout  le 
Pfeaume,  &  le  Gloria  Patri  qui  les  fuit  ,  eft  toujours  la  Demi' 
nante,  v'c. 

Remarquez  que  dans  tout  cecy  je  ne  parle  que  des  Chants 
ou  Tom  réguliers  ;  Car  il  y  en  a  iï  peu  dans  tout  le  corps  du 
Plein-Chant  moderne  ,  de  ceux  qu'on  appelle  vuleairement  IrrC' 
guliers ,  que  cela  ne  vaut  pas  la  peine  de  nous  y  arrêter.  Voyons 
donc  maintenant  à  quoy  cette  connoiftance  peut  fervir  ,  &  par 
confequent  cofiibien  il  eft  important  &  neceftàire  de  la  bien 
pofleder. 

5-    3-      ■ 

La  connoiflance  du  Ton  de  chaque  Pièce  de  chant  eft  neceflâîre 
principalement  pour  trois  chofes. 

i°.  Pour  donner  le  Ton  du  Chœur. 

2".  Pour  le  bien  entretenir. 

3°.  Combien  entonner  les  Pfeaumes  Se  les  Cantiques  de  l'OfEcc 
Divin. 

1*.  Donner  le  Ton  du  Chœur ,  cefi  commencer  un  Office  com- 
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me  Matines  ,  Laudes  ,  Vefpres  ,  ^c.  f>jr  un  certain  degré  de 
Son  tellement  proportionné  aux  Voix  (jui  remplïjftnt  le  Chxur  ,  efue 
dans  Ja  fuite  elUi  puijjcrit  monter  5.  ou  6.  degrez.  plm  haut  ,  i^ 
defcendre  au  moins  5.  ou  6.  degrez,  plu4  bas  ,  (S"  Je  faire  entendre 
également  par  tout  ,  fmm  incommoder  ny  forcer  les  Organes  de  la 
Voix. 

Or  pour  donner  bien  fiîiement  ce  degré  de  Son  ,  il  feroit  bon 
qu'il  y  eût  dans  tous  les  Chœurs  un  de  ces  Inftiumens  dont 
Je  Son  eft  fixe  ,  comme  une  Clochette  ,  un  Tuyau  a'Orgue  ,  çjrc» 
par  le  moyen  duquel  on  pût  fxer ,  pour  ainfi  dire  ,  dans  l'oreille , 
&  réveiller  de  temps  en  temps  dans  Y  imagination  ce  degré  de 
Son  qui  doit  fervir  de  règle  à  tous  les  autres.  (  C'eft  ce  qu'a 
irèsbien  remarqué  un  fçavant  Benediftin  ,  qui  donna  l'An 
1673.  le  plus  excellent  Traité  qui  ait  peut-être  jamais  paru 
touchant  la  Science  CT*  l^  Praticjue  du  Plein-Chant  ,  &  ce  que 
l'on  m'a  affuré  être  déjà  en  ufage  en  plufieurs  Eglifes  du  Ro- 
yaume.) Du  moins  .dans  les  lieux 'oii  il  y  a  des  Orgues  ,  il 
îeroii  bien  aifé  à  Meilleurs  les  Organiftes  de  le  donner  de  la 
manière  que  nous  le  déterminerons  bien-tôt.  Mais  comme  cet 
ufage  nVii  pas  encore  univerfellement  introduit  ,  il  faut  du  moins 
que  le  Célébrant  qui  doit  commencer,  ou  celuy  qui  luy  doit  an- 
noncer le  commencement  de  l'Office  lâchent  de  le  trouver  d'eux- 
.mêmes,  &  voicy  quelques  reflexions  qui  leur  en  faciliteront  Tin- 
venrion. 

»'Car  le-  il  faut  examiner  fi  le  Chœur  à  qui  l'on  doit  donner  le 
'ton  eft  compofé  de  Voix  hantei  ou  aigués ,  telles  que  font  celles 
iiçs  EtifanSy  des  Keligieufes,  ^c.  ou  s'il  n'eft  remply  que  de  Voix 
hafjcs  ou  du  moins  de  ces  Voix  mytoyennes  ,  qu'on  nomme  Tailles, 
telles  que  les  ont  ordinairement  les  Hommes  fait* ,  c'eftàdire,  qui 
ont  atteint  l'âge  d'environ  18,  20.  à  25.  ans. 

20.  Entre  les  Dominantes  des  Tons  il  y  en  a  qui  conviennent  aux 
Voix  hautes,  d'autres  aux  Voix  baffes,  il  faut  donc  tâcher  de  trou- 
ver celles  qui  ont  ce  caractère  de  convenance. 

Or  il  eft  fur  que  le  la  i\'A ,  mi ,  U  ,  Dominante  du  premier  Ton 
convient  tellement  aux  Voix  baffes  ou  mytoyennes  ;  qu'elles  peuvent 
mouter  5.  ou  6.  degrez  ^lus  haut,  ôc  defcendre  5.  ou  6.  degrezplus 
bas,  5c  fe  faire  entendre  par  tout  fans  s'incommoder  :  Le  Son  de 
la  Note  d'yf ,  mi ,  la  eft  donc  très  propre  pour  former  le  Xm  gê- 
nerai d'un  Chœur  de  Voix  Baffes  ou  mytoyennes.  Par  confequent  il 
faudra  commencer  tous  les  Offices  par  le  Son  à' A  ,  mi  ,  /^,  CT'c. 
D'un  autre  coté  le  Re  ç.n  D ,  la  ,  re  y  Dominante  du  imcTon  eft  très- 
propre,  par  le  même  raifonnement  à  former  le  Ton  d'un  Chœur  de 
Voix  hautes  ou  de  Religieufes  ,  On  doit  donc  commencer  les  Offices 
dans  ces  forces  de  Choeurs  par  le  Son  de  Re  en  D ,  la,  re, 

3'.  Sça- 


I 
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■  50  Sçavoir  mainienanc  quel  degic  de  Sun  on  doit  donner 
prcciiement  à  cet  ^ ,  wi ,  U,  ou  à  ce  £>,  U ,  re-,  c'eft  là  ou  quel- 
que Inftrument,  5c  fur  tout  un  coup  de  doigt  fur  VA,  mi ^  In  ,qw 
\e  Dy  la,  re  de  l'Orgue  feroit  bien  necelTaire.  Mais  pour  y  ruplcei" 
il  faut  que  chacun  en  particulier  examine  &'  mefure  ,  pour  aind 
dire,  détendue  naturelle  de  fa  Voix.  Cnr  s'il  a  une  Voix  fort  ^^jje, 
cet  A,  mi,  la  fe  trouvera  prefque  au  plus  haut  de  fa  Voix  5  mais 
cela  eftbien  rare.  S'il  a  une  de  ces  Voix  m-ytoyennes  qu'on  nomme 
Tailles  y  cet  A,  mi,  la  fera  à  peu  près  dans  le  milieu  j  ôc  s'il  aune 
de  CQS  Voix  hautes  &  claires  qu'on  nomme  Haute-Centre  ,  cet  ^ , 
mi  f  la  fera  dans  le  plus  bas.  Un  peu  d'ufage  ôi.  fur  tout  des 
exemples  de  vive  Voix  d'un  bon  Maitre  feront  mieux  comprendre 
tout  cela  que  tout  ce  que  nous  en  pourrions  écrire  icy. 

IIq.  Ce  n'eft  pas  aflTez  de  donner  d'abord  un  be?i  Ton  y  il  faut 
auffî  l'entretenir  pendant  les  différentes  pièces  qui  compofent 
l'Office  commencé  par  ce  Ton.  Or  entre  plulleurs  manières  que 
propofe  le  fçavant  Benedidin  dont  j'ay  parlé  cy-deflus  ,  la 
plus  généralement  pratiquée  eft  d^entonner  ,  ou  mettre  tctttes  les 
dominantes  des  Pièces  de  l* Office  en  cfiufiion  à  l'unijfon  de  ce  premier 
Ton  donné ,  lequel  par  confequent  eft  fujceftible  des  différens  noms 
de  ces  Dominantes  ,  &  peut  être  nommé  tantôt  La  ,  tantôt  Fa  ^ 
tantôt  Utf  tantôt  Re ,  ^c. 

Par  exemple  ,  fuppofé  10.  qu'on  ayt  entonné  le  T>eus  in  ad- 
jutorium  de  Vêpres  fur  le  Son  de  ISA  ,  mi ,  la  ,  ôl  que  l'Antien^ 
ne  &  le  premier  Pfeaume  foient  ou  du  premier  ^  ou  du  4»^^;  ou  du 
6mc  Ton ,  comme  la  Dominante  de  ces  trois  Tons  eft  un  La ,  &  par 
confequent  le  même  Son  d'^ ,  mi,  la  qui  tait  le  Ton  du  Chœur, 
il  n'y  aura  pas  grande  difficulté  à  donner  le  Nom,  &  le  Son  du  La 
au  Ton  du  Chœur, 

20.  Si  enfuite  il  vient  une  Antienne  &  un  Pfeaume  du  jnie  ^  ou 
du  sme,  ou  du  8me  Ton  qui  ont  pour  Dominante  un  Ut ,  pour  lors 
on  donnera  le  nom  à'Ut  au  Ton  du  Chœur-,  mais  cet  Ut  aura  tou- 
jours le  Son  à'Aj  mi,  la, 

30.  S'il  vient  une  Antienne  &  un  Pfeaume  du  fécond  ,  le  Ton 
du  Chœur  aura  toujours  le  Son  à^-î  ,  mi  ,  la  ;  mais  on  nomme- 
Jâ  pour  lors  ce  Son  un  la,  parce  que  c'eft  la  Dominante  du  fe* 
cond. 

40.  Enfin  s'il  vient  une  Antienne  &  un  Pfeaume  du  7^6  Ton; 
comme  fa  Dominante  eft  un  Re,on  nommera  Ke  le  même  Son d'u4, 
mi ,  la,  choilî  d'abord  pour  être  le  Ton  du  Choeur. 

Voicy  une  Table  dans  laquelle  les  Dominantes  des  8.  Tons 
font  toutes  fur  le  degré  d'A ,  mi,  la,  &  marquées  par  des  Notes 
quarrées  ;  ce  qui  donnera  beaucoup  de  facilité  pour  faire  cette 
redu<flion.  Les  Notes  noirgs  marquent  la  Finallt  de  chaque  Ton, 

Gg  3  traof- 
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tranrpcfée  plus  ou  moins  haut  ou  hiu ,  félon  la  réduction  des  Domi- 
fiantes. 


S 


A,mi,U.       la  re 


fa  re 


m — c-^r-t 


ut  mi. 

r— — 4**— — -  p  ■ 


'^ 


Ton  du  Chœur      1  et  Ton, 
pour  les  Voix 
Sajes  ou  mytoyennes. 


2<1  Ton, 


i^^Tjn, 


la  mi 


ut  fa 


S  ^  o  11 


la    fi 


t^ 


4me  Ton. 
re    fol 


5016X17». 

ut  foî. 


emcTon. 


^ii^— i^e 


I 


e!P^ 


7mc  Ti^». 


8mc  Ton. 


Voiq'  la  reduftion  des  mêmes  Dominantes  au  5^»  5c  au  degré  de 
D,  la ,  re ,  pour  les  Voix  hautes  ou  aiguës. 


D,  la,  re. 


la  re  fa  re 


ut  mi 


s 


;::g2tg:]f  iiOT 


* 


m 


Ton  du  Chœur 
pour  Us  Voix 
hautes. 


icr  Ton. 


2d  Ton, 


^mc  Ton. 


TUO.     DE   MUSIQUE,    TUO, 

la  mi  ut   fa  la  fa 
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7me  Tûn, 


gme  Ton, 


Voila  ce  que  devrbrênt  bien  obfervcr  les  Organiftes  ,  &  ce 
qu'ils  obfèrvent  fort  régulièrement  pour  le  premier ,  le4nie,  le  6nie^ 
&  le  7nic  Ton  ;  ôc  il  eft  affez  étonnant  ,  qu'ils  n'obfervent  pas 
cette  même  reduètîon  pour  le  2d,  jme,  5me,  &  §nic  Tjns,  qu'ils 
obfèrvent  (i  exaftement  pour  le  7nie  Ton.  Pour  moy  je  crois  que 
la  dijficulté  ,  &  la  dureté  des  tranffofitions  qu'il  faudroit  faire 
pour  la  redu^ion  àts  Dominantes  de  ces  quatre  Tons  à  un  même 
Son ,  ayant  épouvanté  les  anciens  Organiftes  ,  ils  ont  crû  qu'il 
valoft  mieux  changer  la  (ituation  du  Ton  du  Chœur ,  &  le  met- 
tre tantôt  un  Demiton  plus  haut  ,  comme  dans  le  fécond  ,  tantôt 
un  Ton  plus  bas  y  comme  dans  le  5^16,  tantôt  enfin  une  jcc  mineu- 
re plus  haut  comme  dans  le  3016  éc  le  %ts\c  Ton  \  que  de  fefervirde 
ces  fortes  de  tranjpofitions.  Mais  ce  qui  m'étonne  encore  pUis 
eft  que  le  commun  des  MuHciens  ,  fanr  d'autre  raifon  valable 
que  la  tyrannie  de  cet  ufage,  Ta  fuivi  fi  aveuglement,  que  c'eft 
maintenant  une  efpece  de  crime  de  noter  le&  8.  Tons^  de  l'Eglifè 
autrement  &  fur  d'autres  Cordes  que  celles  de  la  Table  fui* 
vante. 
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TABLE     DES     VIII    TONS    ^ 

DeTEglife,  par  raport  à  la  Mufiquc. 


© 


b-^-^ 


(^ 


Troifiéme  Ton^ 


Siuatriéme  Ton, 


cinquième  Ton. 


ffi 


Sixième  Tcn, 


o 


$=$: 


uxii; 


~~:k' 


Septième  Ton. 


Huitième  Ton, 


Cependant  il  eft  vifible  qu^n  mettant  la  Dominante  du  5^6  Tt?» 
en  G,  re,  fol,  c'eft-à-dire  ,  un  Ton  plus  bai  que  le  Ton  du  Chœur  ^ 
c*cft  expofer  fort  fouvent  les  Voix  à  n'être  point  entendues 
dans  le^^.  De  même  mettant  la  Dominante  des  3mes  &  smes  7^,»$ 
une  3 ce  mineure  plus  haut  que  le  Ton  du  Chœur  ,  c'eft  les  expofer 
à  crier  Se  forcer  confidcrablement  les  organes  de  la  Voix  dans 
le  haut.  Ceft  pour  éviter  ces  deux  extvémitez  que  plufîeuis 
habiles   Organiftcs  commencent    à   introduire  fort  faijement  l'u- 

fagc 
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fage déjouer  i°.Ie  ^me  Ton  en  D,  la,  re  bequarre  ou  jce  W4- 
jeure  comme  le  7me  Tùn  ;  parce  que  pour  lors  fa  Dominante  fe 
trouvant  en  A,  tni,  M eft  à l'uniflbn  du  Ton  du  Chœnv, 

zo.  De  joiier  le  3 me  Ton  en  G ,  re^  fol  bémol  comme  le  fécond  3 
parce  que  pour  lors  leurs  Dominantes  n'çtant  qu'un  Demiton , 
/lu  dejfus  d'At  mi  i  la  y  les  Voix  qui  lùy  répondent  ne  font 
point  trop  forcées  ;  &  que  d'un  autre  côté  elles  ne  font  pas  obli- 
gées d'en  venir  à  des  tranfpofttions  trop  bizarres.  Comme  il  eft 
aifé  d'appliquer  tout  cecy  à  ce  qui  regarde  \qs  Voix  hautes ,  nous 
n'en  dirons  pas  davantage. 

50.  Mais  enfin  fi  la  connoifTance  des  Tons  eft  neceflaire  dans 
Ja  pratique  du  Plain  Chant:  Il  faut  avouer  que  c'efl  princi* 
paiement  pour  le  Chant  des  Pfeaumes  &  des  C antiques  de  l'Offi- 
ce Divin,  Car  c'eft  une  règle  infaillible  &  générale  ,  que  chaque 
Pfeaume  ou  Cantique  doit  être  chanté  fur  le  ton  de  V Antienne 
qui  le  précède;  parce  que  le  Pfeaume  &  V Antienne  font  cenfez 
ne  faire  enfemble  qu*un  même  Chant.  11  faut  donc  bien  fçavoir 
connoître  tout  d'un  coup  de  qiiel  Ton  font  les  Antiennes ,  afin 
de  donner  aux  Pfeaumes  qui  les  fuivent  les  Chants  qui  convien- 
nent &  s'accordent  avec  ces  Antiennes^ 

Sçavoir  maintenant  quels  font  ces  Chants ,  c*ell  ce  que  je 
n'encreprendrai  point  de  déclarer  icy,  chaque  Eglife  ayant  des 
ufagçs  particuliers  là  dcflus.  Tout  ce  que  j'en  puis  dire  en  gê- 
nerai, c'eft-i".  que  pour  bien  chanter  wnTfeaume  W  faut  obier- 
ver  trois  chofes ,  fçavoir  V Intonation  ou  le  commencement  ; 
La  Médiation -i  Ou  le  repos  du  millieu:  &  VEuouae ,  oulaTer- 
Cïia  iibn. 

io«  A  Vég'ivààeV  Intonation-,  ou  manière  de  commencer,  ou 
entonner  les  Pfeaumes  ;  chaque  T^w  en  a  une  qui  luy  eft-affeâée , 
(félon  l'ufage  Romain  &  dans  prefque  toutes  les  Eglifes,  )  8c 
pour  le  foulagement  de  la  mémoire  on  les  a  aflez  heureufement 
renfermées  félon  la  méthode  du  Si  dans  les  cinq  Vers  Latins 
qui  fuivento 

Primus  cuni  Sexto  Fa ,  Sol ,  La  fempcr  haheto  : 
Uc ,  Re ,  Fa  fed  mœfio  moduletur  lingua  Secundo  : 
Sol,  La,  Ut  Ociavus  refonahit  •,  Jtc  quoque  lernus: 
La ,  Sol ,  La  ^artus  :  Fa ,  La ,  Ut  Jit  tibi  Gji^intus  : 
Ssptimus  Ut,  Si,  Ut,  Re  cenfetur fempr  habere. 

Remarquez  i^.  que  la  dernière  Note  de  chacune  de  ces  /«- 
tonations  efi  toujours  la  Dominante  du  Ton.  z  .  Que  dans  les 
Pfeaumes  il  n'y  a  que  le  premier  Verfet  que  l'on  commence 
ainfi  que  deflus,  tous  les  autres  fe  commencent  dés  la  première 
fillabe  par  la  Dominante^   3^.  A  l'égard  des  Cantiques  tous  les 

H  h  Vei. 
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Verfets  commencent  comme  le  premier  des  Pfeaumes ,  Ô'f , 

2°.  A.  l'égard  de  la  Médiati  n^  c'cft  une  efpece  de2i<?/>wqui 
fe  doit  faire  vers  le  rnilieu  de  chaque  Verfet  ,  tant  pour  avoir 
îe  temps  de  refpirer  Se  de  fe  recueillir,  quepour  entretenir  cette 
gravité  que  demandent  les  Chants  de  l'Eglffe.  Elle  le  termint 
toujours  par  la  Dominante  de  chaque  Ton ,  à  la  referve  du  yrae  dans 
lequel  elle  fe  termine  un  Ton  plus  haut  que  \z  Dominante  ,  &c. 

30.  Enfin  VEuouae  elt  un  mot  formé,  pour  abréger,  des  fix 
Voyelles  qui  fe  trouvent  dans  les  mots  S^culorum  ,  Amen,  &  fur 
lequel  en  trouve  dans  les  Antiphoniers  &  dans  les  Pfeautiers 
les  Notes  par  kfquelles  il  faut  finir  ou  terminer  chaque  Verfet 
des  Pfeaumes  ou  des  Cantiques;  Et  comme  tous  les  Tons,  à  la 
referve  du  fécond  ,  ont  plufieurs  Terminaifons ,  il  faut  conlultCT 
ces  fortes  de  Livres  où  elles  font  marquées,  aufiî  bien  que  les 
ufages  &  la  praiii^ue  particulière  des  Eglifes  pour  une  infinité 
d'autres  particularitez,  danslefquelies  je  n'entre  point  pour  mettre 
fin  à  cet  Article. 

TUTTI.  Piurîer  de  l'Adjeâif  Italien  Tutto,  qu'on  trouvé 
aufl'i  fouvent  marqné  par  un  T.  veut  dire  TOUS.  On  trou- 
ve fouvent  ce  mot  dans  les  Muïîques  étrangères  ,  pour  mar- 
<^uer  les  endroits  eu  les  parties  du  Grand  Chœur  doivetit  chanter  » 
amfï  c'efr  l'oppofé  de  Soli,  ou  Solo^  Ceft  aufli  ce  que  l'ot^ 
trouve  fouvent  marqué  par  les  motsOtnnes ,  Ripieno,  DaCapel- 
fa,  Choro ,  ô^r.  qu'on  trouvera  cy- delTus  expliquez  chacun  ï 
leur  rang. 

TUTTO.  V.  TUTTI. 

JROPPES.  Loix.  V.  Modo,  Tuono,  &  Loîx dans  U  tabi* 
Frnnçoife. 

TYMP ANO.  Terme  Italien,  du  Latin  Tympanum,  vciit 
dire  TAMBOUR;  Inflrument  fort  en  ufage  dans  la  guerre  j 
compofé d'une efpece de C<ï{//èr£7W<f^,  aux  deux  bouts  de  laquelle 
font  appliquées  deux  peaux  de  parchemin,  c^utVontend  on  bandé 
plus  ou  moins  félon  le  Ton  qu'on  veut  qu'elles  expriment  ,  & 
que  l'on  bat  ou  frappe  avec  deux  baguettes  ou  hâtons  pour  en 
rirer  le  Son.  Ceft  de  là  que  viennent  ces  exprefTions,  bander 
la  Caiffe ,  battre  U  Caiffe ,  &Pc, 

En  fait  de  Mulîque  les  Italiens  fe  fervent  du  mot  Tympano 
pour  marquer  une  paire  de  Timballes  d'une  grandeur  inégale, 
accordée?  à  la  G^uarte  jufîe ,  dont  la  plus  petite  exprime  le  Son 
de  C,  foîy  ut,  &  la  plus  grande  celuy  de  G,  re,  fol,  une  ^tc 
plus  bas,  ce  qui  fert  de  Balfe  ordinairement  aux  Airs  de  Troni' 
pettes,  &c.  De  là  vient  qu'on  trouve  fouvent  des  Parties  de  Mi:- 
fique  intitulées  Tympano  ,  parce  qu'elles  font  d9iftiné«s  pou»' 
ceux  qui  doivent  battre  les  Timballes. 

TYMPANUM,  Timbale.  V.  TTMPANO, 

y 
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V. 


y.  On  trouve  fouvent  cette  Lettre  toute  icule  ainfi  V.  pour 

marquer  ce  que  nous  expliquerons  plus  bas  au  mot  Violiv'o. 
Et  quand  il  y  en  a  deux  ainh  VV.  elles  marquent  le  phiritr  du 
même  nom.  Dans  les  chiffres  Romains  elle  marque  le  nombre 
Cinq  :  De  là  vient  qu'on  la  trouve  fouvent  ainfî  Vo  ou  V.  pour 
Ggniûer  Ciuquipme ,  joinre  avec  un  S.  elle  lignifie  fouvent  VOL- 
Tl  SUBITO,  qui  veut  dire  Tournez  promptement. 

VACUA.  NOTE  VACVE.  V.  NOIA. 

VAGAKTÈ.  SUONl  VAGANTL  V.  SVONO. 

VA  LORE,  ou  r-tluta.  Veut  dire,  VALEUR  ,  ou  ce  que 
la  figure  de  chaque  Note  fignifie  par  rapport  à  la  durée  du  Son 
exprimé  par  cette  Note.  Ainfî  la  Valeur  de  la  Maxime,  par 
exemple  ,  eft  qu'il  faut  continuer  le  Son  de  cette  Note  pendant 
hujt  raefures  à  deux  temps;  celle  de  la  Longue  pendant  quaire 
mefures,  &c.  Voyez  cy-'deflus  FIGL'K^ ,  NOTA,  &(;, 

VALUTA,  V.  VALORE. 

VA RIATA MENTE.  Adverbe,  veut  dire  ,  d'une  manière 
Variée.  Voyez  Variazione.' 

VA  R  lA  TIO,  Terme  Latin,  ou  VARIAZIONE ,  Terme 
Italien,  veulent  dire  proprement  DIFFERENCE,  Chan- 
gement, Variété,  &c.  Mais  en  fait  de  Mufique,  ou  apelle  VA- 
RIATION» les  di^ér entes  manières  de  joiier  ou  de  chanter  un 
Air  ,  foit  en  fuhdivifant  les  Notes  enplujteurs  de  moindre  •valeur  3 
foit  en  y  ajoutant  dés-agréemens  ,  &c.  de  manière  cependant  qu'on 
puifle  toujours  reconnoître  le  fond  de  cet  Air,  que  l'on  nom- 
me le  Simple,  au  travers  pour  ain(î  dire  de  ces  enrichiflemens , 
que  quelques-uns  nomment  Broderie-,  Ainfi  par  exemple  les  dif- 
f  érens  Couplets  des  'Folies  d'Efpagne  ,  des  Chacones  ,  des  P^rjfa' 
cailles,  quelques  fois  des  Çwottes,  QPc,  font  autant  de  F^r/^- 
tions  :  Ainfî  ces  doubles  ou  féconds  Couplets  des  Airs  du  vieux 
BoëfTet ,  de  McfTieurs  Lambert,  Bacilly  ,  &c.  Comme  auflî 
quantité  de  Diminutions  de  Courantes,  de  Gavottes  &  autres 
Pièces  de  Luth,  de  ClavefTm,  &c.  ce  font  de  véritables  Va- 
riations. On  trouve  fouvent  ce  Terme  dans  les  Livres  des 
I:aliens ,  fur  tout  dans  ceux  qui  contiennent  des  Pièces  à  Vio- 
lon feul. 

VARIATO.  Adjeâif  &  fouvent  Adverbe  ,  veut  dirc> 
VARIE'. 

VARIAZIONE.  V.  VARÎATIO. 

VELO  CE,  OU  VELOCEMEKTE  y  Adverbe,  veut 
dire,  VITE.       "     '  ..... 

Hh»  VE' 
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VELOCISSIMAMEMJE ,  &  VELOCISSIMO.  Veut  dire, 
TRES  VITE,  maison  trouve  rarement  ces  mots  dans  les  Livres 
de  Mufîque.  On  fe  fert  prefque  toujours  de  Prejio  &  Prejlijftmo  , 
expliquez  cy-deflus. 

VENERAB  ILE,  C'eft  ainfî  que  les  Italiens  &  plufîeurs 
Etrangers  nomment  le  S.  Sacrement  de  TAutel.  Ainfî  Mottetta 
perUVerrerahile,  veut  dire  ,   Mottet  four  h  S.  Sacrement, 

VENl  S  A  NOTE  SPIRJTUS.  V.  SEOfUENZA. 
VENTES IMOé    Féminin  Venteftma.    Voyez ,  VIGES  1' 
M  O. 
,    VERBERO.  V.  SrNCOPE. 

VERGELLA  ,    ou     VE  RG  HE  TT  A.  Yoyczy  V IR- 
GULA, 

La  B.  VERGIN  E.  C'eft  ainlî  que  les  JM/zV;;;  nomment  la 
Ste  VIERGE. 

VERS>ETT0.     V.     VERSO, 
VERS  ICULUS.     V.     VERSO. 

VERSO  ^  ou  encore  mieux  Verfetto,  Du  Latin  Ver/us  ou  Ver' 
fteulus  ,  au  plurier  Verfi  ou  V-'r/etti.  Ce  font  certaines  parcel- 
les de  rOffice  Divin  ,  ainfî  nommées  parce  que  pour  l'ordinai- 
re elles  n'excèdent  guère  la  longueur  d'un  Vers.  On  met  fouvent 
de  ces  V^rfets  en  Mufîque.  Ainfî  ou  trouve  fouvent  des  Ouvragés 
intitulez  tîar  exemple  Verfi  del  Magnificat  per  fOr^ano.  c'cfl 
à  dire,  Verfets  du  Magnificat  qui  fe  jouent  fur  l'Orgue.  Ffr/r 
delîa  Turha  fer  li  Pajftè  délia  Domimca  délie  Palme  ,  e  Ve- 
fievdi  Santo.  Oeflâdire,  Verfets  que  chante  le  Peuple,  ouïes 
Juifs  dans  les  PaiTions  du  Dimanche  des  Rameaux  &  du  Vendredy 
Saint.  Verfetti  t>et  tutti  li  Tuoni  naturali  e  trafportati  per  VOr^ 
gano  da  rifpcndere  il  Choro.  C'eft  à  dire ,  Verfets  fur  tous  les  Tons 
naturels  &  tranfpofez  pour  joiier  fur  l'Orgue  alternativement  avec 
ïe Chœur,  Sec, 

VE  RSUS.  V.  VERSO, 

VERTE   fubito.     Termes  purement   Latins  qui  fîgnifient 
J  O  U  R  N  E  Z  i;ite ,  au  lieu  de  Volti  fubito. 
VERTUOSO.  Voyez,  VERTU. 
VESPERTINI   SALMI.   V.SALMO.      ' 
VGUALEy  ouUGUALMENTE.  Veut  dire  ,  EGAL, 
ou  Egalement. 

UGUALE,  SYSTEM  A  UGUALE.V,  SYSTEM  A 
vcrshfin  8c  TEMPERA  ME  N20. 

Ludovico  VIADANA.  V.  BASSO  CONTINUO. 
VICJIMM  PASCHALI  LAUDES  &c.  V.     SE^ENZA 
5c    TUONO  §,  z.   N  .  z. 

VIETATI    INTERVALLE     V.     VIETATO    Se    INTER" 
VALLO, 

*  VIE' 
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VIETATO.  au  pîur.  Vtetati,  Veut  dire  ,  DEFFENDU, 
qui  rj^eji  pat  permis ,  c\m  ne  ffiit  pas  un  bon  effet ,  fiPr.  Ainfi  intti' 
ialU^pflffaggi'i  &^c.  Vietati»  Ce  font  dt^  Intervalles ,  dc$pjjfa- 
pes  ,    e^c'  Deffendus,     Voyez  ,    JNTERVALLO  ,   PASSAG- 

G 10  y  epc, 

VlG  ES  1  MO  au  Féminin  Vigejtma,  Veut  dire  comme  Ven» 
tejtmo,  VINGTIE'ME.  A'inCi  (ouwtnt Viae/tm a  eft  le  nom 
d'un  des  Intervalles  de  la  Mufique  que  nous  apellons  la  F/^^- 
tiéwe  ,  qui  cft  le  Triple  de  la  6te,  Voyez  S  ESTA  ÔC  JNTER^ 
VALLO. 

Vi^efima  prima,  Ceft  la  a  r me  ou  le  Triple  de  la  yrae.  Voyez, 
SETTîMA  &  INTERVALLO, 

Vigefimafeccnda  C'eft  la  2 1  me  3  ou  la  TW^/tf  Ocfave,  Voyez , 
OTIAVA  &  INTERVALLO. 

VigeJimaTerz^,  C'eft  la  15 me,  ou  le  Giuadriple  de  la  2  de. 
Voyez,  SECONDA  &  INTERVALLO. 

Vigeftma  ff^uarta.  C'eft  la  24me,  ou  le  ^ttadripk  de  la  jcCa 
Voyez,  JERZA  Si  JNTERVALLO, 

Vcgejlma  G^ùnta.  C'efi  la  2 5 me,  ou  \e  C^^adriple  de  la  41e. 
Voyez,  §UARTA,  &  INTERVALLO, 

Vigeftma  Se  fia.  C'eft  la  i^me,  ou  le  ^luadripïe  de  la  ^tc 
Voyez,  SUINTA i  êc  INTERVALLO. 

Vigeftma  Settlma,  C'eft  la  27me  ,  ou  le  G^uadriple  de  la  6tQ, 
Voyez,  SESTA,  &  INTERVALLO, 

Vigejftma  Otta'ua.  C'eft  la  28me,  ou  le  ^adriple  de  la  7me. 
Voyez,  SETTIMA,  &  INTERVALLO, 

Vigrfima  Nona.  C'eft  la  2  9me  ,  ou  la  G^adriph  de  l'Svc* 
V.  OTTAVA  ÔC  INTERVALLO. 

Lorfque  tous  ces  mots  font  joints  avec  le  mot  Opéra,  pour 
lors  ils  {îgnifient  Vingtième,  Vingt-unième,  Vingt-deuxième  ,  QPc. 
Ouvrage. 

VIGOROSOy  ou  VIGOROSAMENTE.  veut  dire, 
VIGOUREUSEMENT  ,  avec  force ,  avec  vigueur ,  en 
poujfant  ou  foutenant  ferme  le  Son  de  la  Voix  ou  de  Vlnjtru- 
ment. 

VILLANELLA  du  mot  VilUneJlo,  QuiGgn'i(\eRuJ}iquej 
Fayfan,  &»c.  Se  traduit  en  François  par  V 1  L  L  A  N  E  L  LE. 
C'eft  une  Danfe  R'^Jlique ,  ou  plutôt  un  Air  ou  un  Chant  pro- 
pre pour  faire  danler  les  Payfans,  ou  pour  imiter  leurs  figures 
grotefques  en  danfant.  11  y  en  a  de  trèi-jolies ,  elles  ont  je  ne 
f^ay  quoy  de  fort  gay  &  de  fort  rèjouijjant.  Il  y  a  ordinai- 
rement un  premier  Couplet  qu'on  joiie  d'abord  ftmpîementp 
puis  dans  la  fuite  ou  fait  defl'us  quantité  de  variations  ou  diminu' 
tiens,  QPc, 

VIOLA  ,    Qiioyque   ce  Terme  foit  très  commun  dans  la 

H  h  5  Mu. 
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Mufjcjue  ,  l'Académie  de  la  Crufca  n'en  fait  cependant  aucune 
mention,  non  plus  que  de  Violim ,  Violone,  éf'c.  On  le  tra- 
duit communément  en  François  par  le  mot  VIOLE.  Il 
y  en  a  de  bien  des  fortes  comme  nous  le  verrons  cy  -  def- 
îbus  :  mais  quand  ce  mot  eft  tout  feul  ,  les  Italiens  enten- 
dent par- là  communément  ce  que  nous  apellons  B^jfe  de  Vio- 
le, Il  y  en  a  qui  prétendent  que  ce  foit  la  Lyre  ou  la  Chi- 
taris  y  ou  la  Chelys  des  Anciens,  ou  ce  que  les  Latins  apcllent 
Tejîtido,  Quoyqu'il  en  foit ,  voicy  lesdifTerentes  cfpeces  moder- 
nes de  la  Viole. 

Viola  d'Amor,  C'eft-àdire,  Viole  d'Amour,  C/eft  une  efpece 
de  DelTus  de  Viole c^u'i  a  (îx  Cordes  d'acier  ou  de  Laitton  comme 
celles  duClaveffin,  &  que  l'on  fait  fonner  avec  un  Archet  iVor- 
dinaire.  Cela  produit  un  Son  argentin  qui  a  quelque  chofe  de  fort 
agréable. 

Viola  di  Bardone  ,  cft  une  grande  Viole  qui  a  jufques  à 
4^.  Cordes  ;  comme  cet  Infirument  eft  inconnu  en  Fran- 
ce, &  que  je  n'en  ay  jamais  vu,  c'eft  tout  ce  que  j'en  pais 
dire. 

Viola  Br>Jfc,  C'eft  la  Bftffe  de  Viole;  comme  Alto-Viola en 
eft  h  H.rute  Contre;  &  Tenore  Viola  y  eneft  le  r.w7/ff,  QPc, 

Viola  Baflarda.  Je  crois  que  c'eft  une  Bajfe  de  Violon  montée  de 
fix  ou  fcpt  cordes ,  &  accordée  comme  la  Bajfe  de  Viole, 

Viola  da  braccio ,  ou  Brazzo ,  ou  fimplement  Braz.»  Voyez, 
BRACCIO. 

Vida  di  gamba,  C'eft  proprement  noftre  Bajfe  de  Viole , 
ainfi  nommée  parce  qu'on  la  tient  entre  les  jambes.  Le 
Sieur  Rouftèau  a  fait  un  Traité  exprès  fur  cet  Inftrument, 
que  les  Curieux  peuvent  confulter  ;  voyia  poirquoy  nous 
n'en  dirons  pas  davantage  icy.  On  la  nomme  auITi  Viole  de 
Gambe, 

Viola  frima  y  ou  la.  C'eft  à  peu  prés  noftre  Haute-Contre 
de  Violon  ,  du  moins  on  fe  fert  communément  de  la  Clef  de 
C  y  fol  y  ut  fur  la  première  ligne  pour  noter  ce  qui  eft  deftiné 
pour  cet  Inftrument, 

Viola  S^condaouWîky  ou  2  a.  C'eft  à  peu  près  noftre  T^/V/*  de 
Violon  y  laClefdeC,/o/,  «/fur  la  féconde  ligne. 

Viola  Terza  ou  Illa ,  ou  3a.  C'eft  à  peu  près  nofirç  §)uintede 
Violon  y  la  Clef  de  C  ,  /<?/ ,  ut  fur  la  troifîéme  ligne. 

Viola  quarta ,  ou  I V ,  ou  4a,  n'eft  point  en  ufage  en  Francejmais 
on  la  trouve  (ouvent  dans  les  Ouvrages  étrangers.  La  Clefde 
C,  foly  utedy  comme  hTaille  des  Voix,  fur  la  quatrième  ligne 
d'enhaut. 

V lOLETTA.  Diminutif  de  Viola.  Veut  dire  proprement 
PETITE  VIOLE,  c'eft  à  dire,  à  le  bien  prendre,  noftre 

DepS 
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l^ejfus  de  Viole.  Cependant  fouvent  les  Etrangers  confondent  ce 
mot  avec  ce  que  nous  venons  de  dire  de  Viola prtm.r ,  féconda  ,  Qpc* 
for  tout  lorfque  ces  Adjeâifs  numéraux  Prima  ^  SecondayTerzay 
fipf .  y  font  joints. 

V  lOL  IN  ISTA.  Veut  dire  un  Homme  qui  fçait  jouer  du 
Violon  ou  d^  h  Viole  y  &  que  nos  François  nomment  communé- 
ment VIOLON. 

VIOLINO.  Terme  Italien  dont  leDiâionnairedelaCrufca 
ne  fait  aucune  mention  ,  eft  cependant  un  Terme  très-commun 
dans  la  Mu(îque ,  &  qu'on  traduit  en  François  par  celuy  de  V I O- 
LON.  On  le  trouve  fouvent  marqué  par  un  fimple  V.  (bnr 
plurier  eft  Vielim,  qu'on  marque  par  deux  V  V.  Quand  ce 
mot  eft  feul ,  il  marque  le  "Dsjfus  de  Violon  ,  mais  quand  les  mots 
Alto  ,  Ténor e  ou  Bajfo  font  devant,  comuxAlto  Vielino ,  Tenore 
Violirjo,  &c.  pour  lors  il  marque  h  Haute-contre  y  la  Taille  y  & 
la  Bjjfe  de  Violon.  Dans  les  Compofîtions  à  deux  ou  plufieurs  Vio- 
lons diffcrens ,  les  Italiens  fe  fervenc  àzs  Adjedifs  Primoy  Seconda  j 
oviTerzfiy  QPc,  ou  bien  des  chiffres  I  .  ou  II  .  zo,  ou  IIP.  50> 
ôcc.  pour  en  marquer  la  différence.  Cet  Inftrument  n'a  cjue 
quatre  Cordes  de  différentes  groflèurs,  dont  la  plus  petite  quicft 
fa  Chanterelle* fiiiVE y  Jîy  mi  de  la  plus  haute  Oâave  de  l'Or- 
gue ;  la  féconde  une  Gji^inte  au  defTous  de  la  Chanterelle  eft  ^ , 
mi  y  la  ;  La  troifîémc  une  gv/^/?  au-deffous  de  la  féconde  eft  £), 
lay  re  ',  La  4me.  enfin  encore  une  Quinte  au  defTous  de  cette  troifïé- 
me  &  qu'on  nomme  Bourdon  eft  G ,  re  y  fol.  Tous  les  Etran- 
gers fe  fervent  communément  de  la  Clef  de  G,  re  y  fol  fur 
la  féconde  ligné  pour  noter  les  pièces  de  Violon.  Les  Fran- 
çois fè  fervent  de  la  même  Clef,  mais  fur  la  première  ligne 
aen  bas.  La  première  manière  eft  très-bonne  quand  le  Chant 
va  fort  bas  ;  La  féconde  eft  meilleure  quand  le  Chant  va  fort  haut, 
cntr'eux  le  débat,  il  feroit  difficile  de  bien  décider  qui  a  le 
plus  de  raifon.  Get  Inftrument  a  le  Son  naturellement  fort 
éclatant  &  fort  gay  ,  ce  qui  le  rend  très-propre  pour  anime*^ 
hs  pas  de  la  danfe.  Mais  il  y  a  des  manières  de  le  toucher 
^ui  en  rendent  le  Son  grave  de  trijl^y  doux  &c  tendre  &Ci  C'efl 
ce  qui  fait  qu'il  eft  d'un  fi  grand  ufage  fur  tout  dans  les  Mufiques 
étrangères  ,  foit  pour  l'Églife ,  ioit  pour  la  Chambre,  le 
Théâtre,  &c. 

V  i'olonCELLO.  C'eft  proprement  nôtre  G^^nte  de  Vlo' 
Ion  y  ou  une  Petite  B  ijfe  de  -violon ,  à  cinq  ou  fix  Cordes. 

V 10  LONE.  C'eft  nôtre  B.^Jfe  de  Violon,  ou  pour  mieux 
dire ,  c'eft  une  Double  B^ijfe  ,  dont  le  corps  de  le  manche  font 
à  peu  près  deux  fois  plus  grands  que  ceux  de  la  Bajf»  de  Violon 
à. l'ordinaire  ,  don.t  les  Cordes  font  auffi  à  peu  près  plus  lon- 
gues &  plus  groffes  dev«  fois  c^ue  celles  dç  la  BalTc  de  Violon^,- 
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&  le  Son  par  confequcnt  eft  une  OHave  plus  bas  que  celuy  des 
B.tjfcs  de  Violon  ordinaires.  Cela  fait  un  effet  tout  charmant 
dans  les  accompagneraens  &  dans  les  grands  Chœurs  ,  &  je 
luis  fort  furpris  que  l'ufage  n'en  foit  pas  plus  fréquent  en 
France. 

VIR  G  UL  A,  Eft  un  mot  purement  Latin  ,  qu'on  traduit  en 
bon  Italien  pzr  Verge  II  a  y  on  Verghetta,  mais  dont  les  Muficiens 
d'Italie  iè  fervent  communément  pour  fignifier  ces  lignes  droites 
qu'on  ajoure  au  corps  ou  à  la  tête  des  Noies.  C'efi  ce  que  les  Italiens 
nomment  autrement  Proprieta ,  &  les  François  QU  EUES,  Bon- 
terapi  en  diftmgue  de  plufieurs  ionzipagê  2©o.  de  (on  Hijioria 
àlujica,  fçavoir. 

Virgula  Afcendente ,  c*eft  celle  qui  monte  en  haut. 
.  Virgula  Defcendente ,  on  pendente  ^  c*eft  celle  qui  defcend  en 
bas. 

L*une&  l'autre  peuvent  être  ou  à  la  droite  d'une  Note  Sljarrée, 
pour  lors  on  le?  nomme  Virgula  afcendente^  ou  pendente  dei la  par- 
te dejira  ;  ou  bien  à  la  gauciie ,  &  pour  lors  on  la  nomme  Virgula 
afcendejJte  owpendente  délia  parte  finijira*  Or  ces  diflTcrentes  li- 
tuations  caufent  beaucoup  de  différence  dans  la  valeur  des  Notes, 
fur  tout  quand  elles  font  liées,  comme  oii  le  peut  voir  cy-delFusau 
mot   LEGATURA, 

Virgula  Diritta ,  eft  une  (S^eue  toute  droite  ,  comme  celles  des 
Blanches  ôc  des  Noires, 

Virgula  Obliqua  ,  c*eft  une  (S^ueùe  qui  a  un, petit  Crochet ï  fon 
extrémité,  comme  celles  des  Croches  y  foit  Blanches  on  Noires, 
Que  ce  Crochet  foit  tourne  à  gauche  ou  à  droit ,  il  n'im* 
porte. 

VirgulaBifiorfa  y  eft  une  ô^é-zi*  qui  a  à  fon  extrémité  un  Ifou* 
lie  Crochet  y  comme  celles  des  Doubles  Croches ,  foit  Blanches  j  foit 
Noires ,  Qt-c, 

VIRTU.  Veut  dire  en  Italien  non  feulement  cette  habitude 
de  l'ame  qui  nous  rend  agréables  à  Dieu  &  nous  fait  agir  ielon 
les  règles  de  la  droite  raifon;  mais  aulîi  cette  Supériorité  de  génie  ^ 
d'adrejje  on  à'' habileté  y  qui  nous  fait  exce//er  foit  dans  la  Théorie  y 
foie  dans  la  Prattique  des  beaux  Arts,  au  deflus  de  ceux  qui 
s'y  apliquent  auflTi  bien  que  nous.  C'eft  de -là  que  les  Italiens 
ont  formé  les  Adjeâifs  V  I  R  T  U  O  S  O ,  ou  VlRTU- 
J)  lO  S  O,  au  féminin  Virtuofay  dont  même  ils  font  fouvent 
des  Subftantifs  pour  nommer  ou  pour  loiier  ceux  à  qui  la 
Providence  a  bien  voulu  donner  cette  excellence  ou  cette  fu- 
periorité.  Ainfi  félon  eux  un  excellent  Peintre  ,  un  habile  Ar-r 
chiteHcy  Çf-c,  eft  un  Virtuo/o-y  mais  ils  donnent  plus  communé- 
ment &  plus  fpecialement  cette  belle  Epithete  aux  excelkm 
Muftcrens  y  &  entre  ceux  là,  plutôt  à  ceux  qui  s'apliquentà  la 

Théo- 
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Thforhy  ou  à  la  Compofttton  de  la  Mulîque,  qu'à  ceux  qui  ex- 
celleht  dans  les  autres  Arts,  en  forte  que  dans  leur  langage,  dire 
amplement  qu'un  homme  eft  un  Viriuo/o^  c'eft  prefque  toujours 
direque  c'eft  un  excellent  Muftcien.  Nôtre  langue  n'a  que  le  mac 
lllujlre  qui  pui/Tc  en  quelque  manière  répondre  au  Vcrtuofo  des 
Italiens  ,  car  pour  celuy  de  Vertueux  ,  l'u^gc  ne  luy  a  pas 
encore  donné  cette  fignifîcation ,  du  moins  en  parlant  ferieu- 
fement. 

VlSTAMENTE  ,  ou  VISTO.  Veut  dire  ,  PROMPTE- 
MENT  ,  'uîte  ,  fans  traîner ,  &>c.  Voyez ,  PRESTO. 
.  V IVAC  E.  Adjedif  Italien  ,  qu'on  prend  fouvcnt  fur  tout 
dans  la  Mufiquc  adverbialement  pour  marquer  qu'il  faut  chanter 
ou  jouer  aVec/(r«,  avec  "jrjacité^  avec  efprii ,  &c.  C'eft  auili 
fbuvent  joiier  ou  chanter  "jfte  y  ou  d'un  mouvement  hardi ^  ijif^ 
animé  y  QPc.  C'efï  à  peuples  comme  Allegro. 
VIVACE  MENTE,  ou  VIV AME  NTE.  Ce  font  des  Adverbes 
qui  ngnifient  HARDIMENT,  Gayement  ,  &c,  comme  Ki- 
i-ace, 

VlVACISSIMO.  C'eft  le  Superlatif  de  Vivace ,  qui  marque  un 
redoublement  dç  hardieje  Ôc  de  vivacité ^  &  par  conféquenc  pref- 
que toujours  de  K/V^JJ^,  ©'r. 

ULTIMA  EXCELLENTTUM.  V,  KETE  HYPERBO- 
LEOM  &  STSTEMÀ  Tah.  i. 

ULTIMA  lilVlSARUM.  V.  NETE  ^  i)IESEUGMENO<^ 
&  SYSTEMA  Tab.  i. 

ULTIMA  CONjUNCTARUM.  V.  NETë  SYNEMEK- 
NON  &  IRLiE. 

VNDECIMA.  Veut, dire,  ONZIE'ME.  C'eft  un  desJnter- 
valles  de  la  Mufîque  qui  efl  le  double  de  la  ^iirte.  Voyez, 
QUARTA  8c  INTERVALLO. 

VNlSSONL  SUONI  VNISSO'NI  tc  non  UNISSUONL  V. 
SUONO. 

UNISSO NO ,  ou  Unl/ono  ,  du  Latin  U?jiJfonus ,  n'eft  pas  uij 
trop  bon  mot  Italien,  cepcndantil  eft  fort  en  ufage  dans  la  Mufî- 
que pour  marquer  que  deux  ou  plufîeurs  Sotjs  font  parfaitement 
é^aux  ou  rejfemhlants ,  fans  qu'aucun  d'eux  foie  plus  haut  ou 
flfis  bas  que  l'autre.  C'eft  ce  qu'on  apelle  pour  cette  raifcn 
en  François  UNISSON  ,  comme  qui  dirait  un  même  Sony 
^c.  Il  y  en  a  qui  prétendent  qu''on  ne  le  doit  pas  mettre  au 
nombre  des  Accords,  parce  qu'ils  fuppofent  mal  à  propos  que 
tout  Accord  eft  un  Intervalle.  Mais  il  ne  feroit  pas  bien  diffici- 
le de  les  réfuter  (î  c'en  ctoit  icy  le  lieu.  Car  enfin  peut -on 
dire  que  detéx  Sons,  qui  font  précifément  fur  le  même  degré  ÔC 
dans  la  même  proportion.  Se  qui  font  tellement  égaux,  que  l'a- 
rcille  h  plus  fine  n'en  peut  difcemer  h  di^crence  ,  ne  foienr 
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pas  d'accord ,  &  même  le  plus  parfait  des  accords  ?  L'Oftavc 
même  doit  (ans  difficulté  luy  céder  le ran^  de  perfedion ,  puif- 
qu'enfin  elle  ne  palfe  pour  être  plus  parfaite  que  la  5tc.  la  6te. 
ou  la  jce.  que  parce  que  les  deux  Sons  qui  en  font  les  deux  ex- 
trêraitez  font  fi  rejfemblans  ,  qu'ils  paroilîent  hxtiVumjJojîy  d'où 
vient  qu'on  les  apelle  JEquiJoniy  comme  qui  diroit  également 
fovnarits  :  Il  eft  donc  fur  que  Van/Jfon  eft  un  Accord  ^  &  un^c- 
cord  très-parfait,  Aulfi  voyons-nous  les  meilleurs  Pratticiens s'en 
fervir  à  tous  momcns ,  &  le  mettre  fans  fcrupulc  en  la  place  de 
roSfai-e ,  en  obfcrvant  cependant  les  règles  que  nous  avons  don- 
nces  cy-dcflus  au  mot  OTTAVA. 

Mais  aufTi  d'un  autre  coté  on  ne  peut  pas  dire  que  Vunîjfon 
foit  un  Intervalle  ,  puifqu*il  feroit  abfurde  de  fuppofcr  quelque 
diftance  entre  deux  choïes  qui  font  précifement  dans  la  même 
place.  Mais  comme  Vunité  ^  fans  être  elle  même  un  nombre, 
eft  le  principe  &  la  fource  de  tous  les  nombres;  de  même  /'«- 
77ijfoy7 ,  fans  être  un  Intervalle ,  eft  le  principe  &  la  fource  de  tous 
les  Intervalles  pofTible?.  Voilà  comme  je  crois  qu'il  faut  rai* 
fonner  de  Vtwijfon  pour  en  raifonner  jufte,  nous  en  pourrons 
dire  ailleurs  davantage. 

UNISONUS.  V.  UNISSONO. 

UN  POCOy  manière  de  parler  advcrbialle,  qui  veut  dire 
PEU.  On  trouve  fouvent  ces  mots  devant  Allegro  ,  Adagio  y 
Prejioy  piano  y  &c.  que  nous  avons  expliquez  à  leur  rang ,  pour 
marquer  qu'il  ne  faut  pas  donner  à  ces  mots  toute  la  force  de 
l'-ur  fignification.  Mais  s'il  y  a  entr'eux  l'adverbe  P/«,  qui  veut 
dire  plus  :  Cela  marque  qu'il  faut  augmenter  la  force  de  cette 
fîgnification.  Si  aucontraire  il  y  a  meno  ^  qui  veut  dire  moins  ^^ 
cela  marque  qu'il  l'a  faut  diminuer.  Ainfi  par  exemple ,  Un  poco 
allegro  y  veut  dire,  Un  peu  gaycmenr.  Un  poco  piu  allegro  ^ 
veut  dire,  Un  peu  plus  gayement.  Un  poco  mena  allegro ^  veut 
dire,  Un  peu  moins  gayement,  Qpc 

VOCALE.  AdjediF Italien  dont  on  fe  fert  pour  fienifier 
cette  cfpece  de  Mufique  qui  doit  être  exécutée  ou  chantée  par 
des  Voix  naturelles  d'Hommes  ou  de  Femmes,  &  qu'on  nomme 
pour  ce  iu]st enVnn^ois Mpijique vocalle y  oufimplemcntla VO- 
CALLE.  Voyez ,  MUS  ICA  &  VOCE. 
VOCE.  V.  SUONO. 

VOCE,  au  plurier  Voct.  Veut  dire,  VOIX.  C'eft  géné- 
ralement parlant  un  bruit  ou  un  Son  formé  par  l'air  modijîéy 
c'cft  à  dire  ,  poujje,  ou  frappé ,  ou  prejfé ,  &c,  parles  organes  ou 
les  diftcrcns  conduits  de  la  gorge  des  animaux.  Or  entre  les  di- 
vers Sons  que  cette  modification  de  l'air  produit  ,  il  y  en  a 
qui  ne  fouffrent  aucune  variation  ny  changement  de  Ion,  com- 
me le  fijfflemcnt  des  Serpens  ;  Il  y  en  a  d'autres  qui  foufirent 
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a  la  vérité  quelque  changement  de  Ton ,  mais  ils  ne  font  point 
articulez ,  telle  eft  la  Voix  des  Animaux  ,  le  Chant  des  Oi- 
feaux,  ôcc.  Il  y  en  a  enfin  qui  font  fujets  à  la  vnriathn  àa 
Ton  y  &  en  même  temps  articulez^  c'cfi  à  dire,  tellement  dif- 
tinds  &  difFerens  les  uns  àtî  autres,  qu'il  eft  aifé  à  roreille 
d'en  faire  le  difcerncment ,  telle  eft  communément  la  Voix  des 
Hommes  ou  des  Femmes.  Or  c'eft  fpecialement  de  cette  efpe- 
ce  de  Voix  qu'il  s'agit,  lorfqu'il  eft  queftion  de  Mufîqueou  de 
Chant. 

Car  c'eft  de  là  r'^.  qu'on  donne  le  nom  dt MufiqtteVocaJe zwx 
Chants  compofcz  pour  être  exécutez  par  les  organes  naturels ,  c'eft 
a  dire  ,  par  la  Voix  des  Hommes  ou  des  Temmes, 

C'eft  de  là  z  .  qu'on  nomme  Voix  les  y.degrezdeS'oTjj  qui 
forment  l'étendue  de  l'Oâave ,  &  qu'on  diftingue  les  uns  des 
autres  par  les  fept  monoftllables  Ut  y  Re,  Mi,  Fa,  Sol,  La  y 
Si. 

C'eft  de  là  5''.  au'on  feparc  ordinairement  les  Viix  en  trois 
Claftes  générales,  fçavoir,  en  aiguës  ou  hautes  y  qu'on  nomme 
àuiîî  Diffus ,  Difcants ,  fuperfus ,  &>€*  tngraves  ,  ou  çrojfei^  qu'on 
nomme  aufli  B.'jfes ,  &  en  mitoyennes ,  qu'on  nomme  aufii  H.i.u- 
teS'Conires ,  Tailles  ,  Baritonsy  &c.  comme  Vharnîonie  que  forment 
les  Concerts  n'eft  proprement  qu'un  mélange  bien  proportion- 
né de  CCS  trois  cfpeccs  dcFo/x,  (611  ftmples  y  foie  doublées  y  Toit 
triplées  y  QPc, 

C'eft  de- là  4^.  qu*on  apelle  Voix  les  diflPérentes  Partiel  qui 
compofent  ces  Concerts.  Ainfi  on  dit  en  Italien  qu'une  P/Vc^, 
Qu'une  Compojîtion,  qu'un  Motet ,  &c.  eft  à  due ,  à  tre ,  à  quatroy 
acinquey  àfei,  à  Jette  ^  Àotto,QPc.  Vociy  ou  (implement /?  ^«f , 
â  trey  â  quatre  y  &c.  en  fous-cntendant  Voci:  pour  fignifier 
qu'il  faut  deux,  trois,  quatre,  cinq,  fx  ,fep ,  huit,&c.  Vçix 
diâfèrentes  pour  l'exécuter. 

C'eft  de  là  5^.  que  comme  les  Inftrumens  n'ont ccé  inventez 
c\uc\K>ur  imiter  artip ciel lement  h  Voix  ,  ou  ^ur fupléer  à  fon  dcf- 
faut,  ou  pour  l'accompagner  ,  ôc  la  Soutenir,  il  y  en  a  qui  éten- 
dent le  nom  de  Voix  jufqu'aux  P.zr^/>j  qui  fontdeftinées  pour  lés 
Inftrumens.  Mais,  à  dire  le  vray,  ceux  cjui  fe  picquent  de  par- 
ler jiifte  ,  n'étendent  pas  fi  loin  la  fignification  de  ce  terme,  &  (e 
contentent  du  terme  générique.  Parties,  quand  il  s'agit  de  la 
Mujîque  ^urcmeni  Injlrumentale,  LcsAllemansen  on:  fçû  fore 
bien  faire  la  différence  dans  leur  langue.  Lqut  mot  Stimnie  ed 
un  terme  générique  qui  figniHe  quelque  partie  que  ce  foit  d'un 
Concert,  mais  les  mots  Vocal  ôc  Infirumental  étant  mis  devant 
Stimme  y  comme  Vocal-Stimme,  Infirumental-Stimme  ^  en  rtûrii* 
gneM  la  fignification  ôc  la  déterminent ,  fou  aux  Sons  natu- 
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rsis  de  h  Voix ,  foit  aux  Sons  artificiels  des  Inftrumcnï ,  qui  doi- 
vent former  le  Concert.  i 

Mais  de  quelque  manière  que  fe  prenne  le  mot  de  Voix,  il 
faut  bien  obferver  que  toutes  ces  efpeces  de  Voix  ne  peuverit 
s'étendre  qu'à  cjuatte  OHaves ,  depuis  les  Sons  les  plus  gra'vei 
jufqu'aux  Sons  les  plus  aipus  ;  ce  qui  forint ^uiÇiïcs quatre OBa- 
i)es  du  Syfteme  moderne,  5c  par  corifequent  V étendue  naturelle  du 
Clavier  de  l'Orcue ,  du  Clavejjln ,  Ô^f .  &  de  tous  les  autres  InOru- 
mens.  Ainfî  toutes  lesCompofîtion';  deMufique  doivent  être  ren- 
fermée? dans  cette  étendue ,  de  quelque  nombre  de  Parties  que  fo;.t 
tompolé  le  Concert.  Il  eft  même  fouvent  trèî-neceflaire  de  ne 
pas  donner  aux  Parties,  (  fur  tour  à  celles  qui  font  deftinces  pour 
Us  Voix,)  toute  rérendue  de  ces  quatre  Ocfaves,  fur  tout  dans 
les  extrémirez  du  haut  Se  du  has,  par  la  difficulté  qu'il'  y  a  de 
trouver  des  fujets  propres  à  en  faire  entendre  diltinftement  tous 
les  Sens.  Ainfî  on  retranche  deux  S^wi  dans  le  haut dth  plus 
haute  Ocf ave,  de  peur  de  faire  trop  crier  les  D^us,  fi  on  les  fai- 
foit  paiïcr  le  Sofid'jiy  mi  y  la,  qui  communément  elt  le  plus  ^i- 
gu,  auquel  une  Voix  de  Bsjfus  puifle  aller  fans  fe  forcer.  De 
même  on  retranche  en  bas-  deux  ou  trois  des  Sons  de  la  plus 
hajfe  o^ave ,  parce  qu'il  eft  très-rare  de  trouver  des  Voix  de 
Baffe  qui  puiffent  fe  faire  entendre  bien  diftinûement  en  P,  ut, 
fa,  pu  tout  au  plus  en  E,  Ji,  mr.  A  l'égard  des  Parties  myto- 
ycnnes ,  il  eft  de  la  difcrenon  duCompofireur  de  proportionner 
Vitendue  de  fes  Chants,  tant  dans  le  haut  que  danslefe^j,  à/V- 
ienàiteàtiVoix qm  les  doivent  chanter.  (C'eft  ce  que  l'on  apel^ 
]c  communément,  quoyque  pjr  une  métaphore  un  peu  baffe, 
chauffer  les  Voix  à  leur  point.  )  Or  la  règle  la  plus  flire,  & 
mène  la  plus  générale ,  pour  toutes  fortes  de  Voix ,  qu'on  puillc 
donner  là  deilùs,  eft  de  compofgr  on  àifpofer  les  Chants  de  chaque 
fartie  de  manière,  que  pour  les  noter  cnnaye  befain  que  des  cinq 
lignes  &  des  ftx  efpaces  deflinez  regulieremeîit  à  chaque  Clef, 
&  qu'on  ne  foit  point  obligé  de  fe  fervir  que  très  rarement  âc 
feulement  en  paffàntde  petites  Ysgn^i  furnumeraires  ,  Ôc  pour  ainfi 
dir«  hors  d'oeuvre,  qu'on  permet  quelques  ioh  en  car  de  bcfoin 
d'ajouter  tant  au  dffus  qu'au  f/r/7'w/;  des  cinq  principales.  Ccftc 
obfervation  eft  principalement  pour  les  Voix ,  car  pour  les //2/?»-«- 
mens  on  n'eft   pas  fi  fcrupuleux. 

VOCE  SOL  A.  Veut  dire,  VOIX  SEULE.  On  trouve 
fouvent  ces  deux  mots  dans  les  titres  à^s  Livres  Italiens,  quand 
les  Pièces  qu'ils  contiennent  fe  doivent  chanter  par  une  Voix 
ffule ,  fans  d'autres  Inflrumens  que  l'Orgue  ou  la  B/yffe  -  Conti" 
nu  .  Mais  C\  en  outre  elles  doivent  être  accompagnées  d'un  ou 
de  plu(!curs  Violons,  on  y  trouve  ces  mots  aj.oùtez;  Con  Vh-: 
lim,  c'cft  à  dire  5  avec  des  Violons,  ou  bien  Con  dueVioUr'i  c 
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Violortcelh  i  e  Bajfo  fer  POrpanOf  c'eftàdire,  avec  deux  Violons 
6c  une  Baffe  de  Violon ,  ôc  une  Bajfe  pour  l'Orgue.  On  y  trou- 
ve auflfi  fouvent  ces  mots ,  Con  Violini,  o\x  Stromenti^  e  fenza^ 
c'elt  à  dire ,  avec  ou  fans  Violons  ou  Injirumens  :  ou  bien  Pat" 
te  ccn  Violini ,  Parie fenza^  c'eftàdire.  Parfit  avec  Violons,  Par- 
tie fans  Violons ,  &€.  Er  cela  quand  toutes  les  Pièces  d'un  Ouvra- 
ge ne  font  pas  accompagnées  d'autres  Inftrumcns  <]uede  laBaflc 
Continue. 

VO  LT  A.  C'eftun  mot  Italien  qui  étant  joint  avec  un  nom 
numéral  &  de  quantité  ,  a  la  raênie  force  que  l'adverbe  Piatay 
ainfi  unavolta,  ouunafata,  expriment  le 5/?»/^/ des  Latins,  & 
veut  dire  en  François  UNE  FOIS,  Centovolte^  cent  fois,  &c. 
On  trouve  fouvenc  avant  ce  mot  le  verbe  Replica;  comme. 
Si  replie  a  un'alira  volta ,  pour  exprimer  qu'il  faut  recommen- 
cer quelque  morceau  ou  une  partie  de  quelque  Pièce  encore  une  au- 
ire  fois,  &c. 

VOLT  A.  «n  François  VOL  TE.  Eft  aufll  le  nom  d'une 
ancienne  Danfc  venue  d'Italie  en  laquelle  l'homme  fait  tourner 
plufieurs  fois  la  Dame,  puis  luy  aide  à  faire  un  faut.  C'eftune 
cfpece  de  Gaillarde  qui  n'eft  plus  en  ufage ,  &:  dont  nous  parlerons 
ailleurs  plus  amplement. 

VOLT  ARE,  ouVOLGERE.  Veulent  dire,  TOUR- 
N  E  R.  On  trouve  quelques  fois  l'impératif  du  premier  avec  les 
Adverbes  Prefis,  Subito^  &c.  Voltaprefio,  Volta  fubito,  pour 
avertir  qu'il  faut  tourner  vite  la  feiiille.  Mais  comme  ce  Volta 
répond  au  François  Tourne  y  &  que  cette  manière  de  parler  auiîn- 
guliera  quelque  chofe  de  trop  impérieux  ,  &  par  confequent  d^in- 
civil,  on  trouve  plus  fouvent  Voltate  au  plurier ,  qui  veut  dire 
Tournez.  D'autres  plus  civils  fe  fervent  de  la  troifiéme  pcrfonne 
du  fubjonftif  Volti ,  fous  entendant ,  che  vojira  ftgnoria ,  comme 
qui  diroit  que  vpjhe  Seigneurie  tourne ,  oufe  donne  la  peine  d^ 
tourner.  D'autres  enfin  rcncheriflânt  fur  la  civilité  de  ces  der- 
niers ajoutent  les  deux  petits  mots  fe  piace ,  s'il  vous  plaît.  Ainfi 
Vofira  Signoria  volti  fe  piace,  ou  bien  en  abrégeant  K.  5.  volti , 
ÔPr.oufimplement  Volti,  tout  cela  veut  dire  Tournez,  ou  Jour- 
nez  s^il  tjous  plaît.  Cela  fe  met  d'ordinaire  lorfqu'un  morceau 
d'une  Pièce  finiflant  avec  la  page,  onpourroit  croire  que  la  Pièce 
{eroit  entièrement  finie  ;  De  forte  que  c'eft  un  avertilfemenc 
qu'elle  n'eft  pas  encore  terminée.  On  ajoute  les  motsfubitooM 
prefio  ,  &  mcme  preflïjftno  ,  quand  en  eft  obligé  de  tourner  le 
feuillet  au  milieu  de  quelque  morceau ,  fur  tout  fi  le  mouvement  en 
eft  vite  ou  fort  rapide ,  Ofc. 

VOLTLVOLTl  SUBITO.  V.S.  VOLTI  PRESTO. 
VOLTI  SE  PIACE  ôcc.  V.  VOLTARE,  SI  VOLTL 

V.  S  i, 
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USO  Subftantif  Italien,  qui  (îgnifie  communément  COU- 
TUME >  Ufage ,  ou  bien  enfin  cette  freauente  répétition  des  mê- 
mes AStes  qui  nous  en  facilite  Vexécutiùn ,  &:  qu'on  nomme  habitu-, 
de.  Mais  en  fait  de  Mufîque  ce  terme  a  une  (îgnification  un  peu 
différente,  &  dont  je  crois  qu'on  fera  bien  ai  fe  de  trouver  icy  une 
explication  un  peu  étendue. 

Or  pour  bien  entendre  ce  que  c>ft  que /'l^o  en  fait  de  Mu- 
fiquc ,  il  faut  ravoir  que  la  Metopée,  (  c'eft  à  dire ,  cet  Art  qui 
donne  des  refiles  pour  arranger  les  Sons  les  uns  après  les  au- 
tres y  de  manière  que  cet  arrangement  produi/e  une  bonne  mé- 
lodie ou  de  beaux  Chants)  que  la  Mélopée^  diVje ,  a  trois  Partie^ 
que  les  Grecs  nomment  Lepfis  ,  Mixis  ôc  Cbrifts  ;  les  Latins 
Sumtio ,  Mijiiù ,  &  Vjfus  ,  &  les  Italiens  Prefa  ,  Mefcolamepp  Qp 
Vfi. 

LzPre/ay  difent  Ariflides,  Eudide,  Martianus  Çapella,  Sec, 
&  après  eux  Bontempi  pag.  149  deWHiJloria  Muftca,  enfeigne 
au  Compofîteurdans  quel  SyJiemeW  doit  placer  fon  Chant,  $*illc 
placera  dans  le  Syfteme  des  Sons  graves  f  ou  dés  Sons  aigus 
on  des  Sons  mytoyens ,  car  voila  ce  que  veulent  dire  propre- 
ment les  termes  Grecs  Hypatoeides ,  Netoeides  &*  Mefoeides ,  & 
confequemment  dans  quel  Mode  ou  Ton  6c  par  quelle  Note  il  le  doit 
fommencer  &  terminer.  Sumtw  ejî per  quam  Àiujico  invenire  da- 
tut  a  qualivocislêco  Syjiemajit  faciendum,  XJtrum  ab  Hypatoei- 
de  y  an  reliquorum  aliquo,  Ariftides  Lib»  Ipag,  zj,  edit,  Meibo' 
miana. 

Il  Mefcolamento  donne  au  Compofîteur  le  moyen  de  mêler  ou 
joindre  les  Sons  les  uns  après  les  autres,  de  manière  que  la  Voix 
foit  toujours  dans  un  lieu  ou  une  étendue  convenable  ;  que  les 
trois  genres  de  la  Modulation  ,  fçavoir  le  Diatonique ,  le  Chroma^ 
tique  &  l'Enharmonique ,  Çoicnt  placez  à  propos  ;  ôc  qu'on  ne 
forte  point  fans  raifon  du  Syfteme  y  c'efl  à  dire ,  des  limites,  ou 
des  bornes,  ou  des  Cordes  du  Mode.  Miftio  eft  perquam  atit 
Sonos  inter  fe  ^  autvocis  locos  coagment:xmus  ;  aut  modulationis 
gênera  y  aut  Modorum  Syftemata,  Idem  Ibid.  C'cft  à  dire  pro- 
prement que  c'eft  l'art ,  (après  avoir  bien  commencé  un  Chant  ) 
dç  le  bien  pourfuivre  fans  que  les  Voix  foient  forcées ,  Qpc,  de 
bien  employer  &  placer  les  Cordes  effentielles  y  naturelles  y  ne- 
cejfaires  y  ou  accidenteles  du  Mode  y  à'cnfortir  êc  d'y  rentrer  bien 
à  propos.  En  un  mot  c'cft,  félon  l'expreflion  moderne ,  l'art 
de  bien  moduler.  Sur  quoy  voyez  MOX)0  &  MOD UL  A- 
TIONE. 

Enfin  YUfo  eft  cette  partie  de  la  Mélopée  qui  aprend  au  Com- 
pofiteur  comment  les  Sons  fe  doivent  fuivre  les  uns  les  autres, 
&  dans  quelles  fttuations  chacun   d'eux  doit  ôc  peut  être  pour 
former  cç  qu'on  apeilc  un  Beau  Chant ,    ou  une  agréable  Mé- 
lo- 
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hâie-i  on  ùnt  bonne  Modulation.  Vf  us  eji  certafuadammodulA^ 
tioTiis  ccnfeBio,  Id.  Ibid. 

Or  felon  Ariftide  cela  fe  fait  en  trois  manières,  aufqueilesEu- 
clide  en  ajoute  une  quatrième  dont  nous  parlerons  plus  bas. 

LA  PREMIERE  eft  celle  que  les  Grecs  apellent  Af.o^e 
ou  Jieégi  ;  les  Latins  Df*ff«/ ,  &le<:  Italiens  Co«^«riwew^t).  C'eft 
loifque  les  Sons  fe  fuivent  immédiatement  les  uns  après  les  au- 
tres, ce  que  les  Italiens  apellent  autrement  ^  grade  (  Voyez 
CKAJiO.  )  &  les  François  procéder  par  degrez  conjoints;  com- 
me dans  les  exemples  iuivantsA.B.  C.  Or  cela  fc  peut  faire  en 
trois  manières.  i°.  lorfque  les  Sons  fe  iuivent  immédiatement 
du  grave  ir aigu  ■,  c'eflàdirc,  en  montant,  commecy-deflbusA, 
Ce  que  les  Anciens  apelloientJD';f^«/^^<S«i,  &  les  Italiens  a- 
^dlent  Con ducimento  Rettc»  2,0.  Lorfque  le»  Sons  fe  fuivent  im- 
médiatement de  raigu  VAgrave ,  c'cft  à  dire  en  def vendant ,  com- 
me cy-delTou;;  B*  Oeft  ce  que  les  Anciens  nomment  BuBus 
Revertens ,  &  les  Italiens  Conducimento  ritornantf,  (  Voyez  cy- 
dcSusDEDUTTIOlfE,  )  i^.  Enfin  lorfqu'après  avoir  monté 
&  avoir  paffc  en  montant  par  les  Cordes  Diatoniques ,  naturelles , 
ou  bequamsy  on  defcend  tout  aufli-tôt  par  les  mêmes  degrez, 
mais  au  lieu  àtlzParamefe  ou  du  Si,  on  fe  fert  de  la  Irite-fy^ 
rtemennon  ou  du  Za,  (Ccft  à  dire  proprement  lorfqu'on  monte 
par  bequarrcy  &  qu'on  defcend  par  bémol.)  Voyez  C.  Ou  bien 
c'cft  lorfqu*au  contraire  ou  monte  par  bémol  pour  defcendrc 
auiTi  cot  par  bequarre,  Voyei  D.  Q'eft  ce  que  les  Ancienr 
nomment  DuBus  circumcurrens  »  iC  les  Italiens  Conduciment» 
circQncorrtnte» 


A. 


Exemples, 


t. 


•%»•        .A      <V     ^' 

^  ^   \   . — • 

/'    ..^   v...>...  . 

^      V      A 

.    - -      ~..l 

DuBus  ReBus.  DuBus  Revertens, 

Conducimento  Rctco.        Conducimento  Ritornaatc. 
C.  D. 


i^v»^'^  H 


^^^"-^■m- 


m^ 


•#iM««aHwaaMani 


DuBus  circumcurrens, 
Conducimentg  circof  corrente. 


LA 
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LA  SECONDE  manière  de  VUfo  efï  celle  que  itî  Grecs 
apellent  PLOK E  ou  P!  kè  ;  les  Latins  Nexus  ,  Imphcatio , 
Texturdy  &>€.  &  les  Italiens  Nejjh.  C'cftlorfque  en  pafTant  d'un 
Sonï  un  autre  Son  ^  tant  en  defcendant  qu'en  montant  ,  on  né 
prend  pas  celuy  qui  îe  fuit  immédiatement  ;  mais  on  en  obmec 
un  ou  deux,  ou  davantage.  C'eft  ce  que  les  Italiens  apellent 
autrement  «^//^/fo,  (Voyez  S^LTO,)  &  les  François  procff/fi* 
far  devrez  disjoirtts,  Nexus  autem  eji  ,  qui  per  tra?7ji lient ia  in- 
tervalla,  aut  Sonos  duos  ,  'veî  etinm  pluresy  urumtonum  progre' 
ditur  :  autgraviora  horum ,  aut  acutiora  pr^ponens ,  &  cantum 
eficiens.  s  C'eft  ainfi  que  Meibomius  a  traduit  le  Grec  d'Ariftides 
lih.  I.  pti,?.z^.  Tcm,  z.  Les  exemples  fuivans  feront  ailément 
comprendre  tout  cela. 


i^si^^^^i 


Saults  de  j  ce.  en  montant.       en  defcendant, 


g^^ 


rî^;^» 


^^-^ 


Saults  de  410.  en  montant»  en  defc:ndant„ 


^^j^r^ 


±=:d 


Saults  de  5  ce.  en  montant» 


en  defcendant. 


LA  TROISIE'ME  manière  de  VUfo  enfin,  eft  celle  que 
les  Grecs  apellent  Petteia,  ôc  les  Italiens  après  les  Latins  Pettia, 
Mais  pour  bien  entendre  ce  que  c'eft,  il  faut  remarquer  10, 
que  les  Sons  en  gênerai  ont  la  force  d'exprimer  par  cux- 

mé' 


I 
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xncmes,  &  même  d'exciter  en  l'homme  ce  que  les  Latins  apcl- 
ient  Mores  ,  &  les  Italiens  Cofitwie  ,  c'elt  à  dire  ,  certains 
mouvemens  intérieurs  qiie  les  Philofophesapellentvîjrif^iowj  ,  ou 
gaffions.  Le  Son  des  Tambours  &  des  Trompetres  en  cft  ure^ 
preuve  fcnfible  &  prefque  continuelle  parmi  les  gens  de 
guerre. 

Remarquez  z-,  qu'entre  les  Sons,  il  y  eh  a  qui  de  leur  na- 
ture font  plus  propres  à  exprimer,  eu  exciter  certaines  pajftons 
que  d'autres  lefquels  d'un  autre  côté*  produilcnt  d'autres  effets. 
C'efl  ainfi  que  les  Sons  aigus  excitent  par  leuf  éclat  dch  joye^ 
de  hgayeté,  du  courage, ^c.  au  lieu  que  lés  Sons- graves  ont 
quelque  chofe  àt  fomhre  qui  in fpire  de  la  fr/j/??^/^  prefque  maigre 
q^e  l'on  en  ait.  De  même  les  Chants  qui  procèdent  par  les 
Cordes  Diatoniques  ou  bequarre  font  ordinairement  ^/fîyj  &  ev' 
joiiez;  ceux  qui  procèdent  ^d^t  bémol  font  tendres,  doux,  af^ecr 
tueux,  Spf. 

3^.  Lqs  différentes  Comhinaifons  des  Sons  les  tins  avec  les  au- 
tres j  ou  ces  Pajfages  qu'on  fait  alrernativement  de  rainu  au 
grave,  ou  du  grave  à  /'^/g«  ;  foit  qu'ils  (efaflent  pzr  degrezccn' 
joints  comme  dans  le  Conducirnento ,  foit  par  degrez  disjoints  oà 
par  faults  comme  dans  le  Nejfo,  n'ont  pas  moins  de  force  pour 
exprimer,  ou  exciter  les  P.i.Jfions,  C'eft  ainG  par  exemple  que  lé 
/^«/f  de  la  3ce.  mineure  en  montant  peut  exciter  de  la7^w^r?j/^  , 
de  h  pitié,- un&  douce  8i  agréable  triji(ffe,  &c.  au  lieu  qu'en  rf«- 
fcendant  ïï  excite  de  lajipy^,  de  la^^^f^/,  S^^c.  &  ainïï  des  au-» 
très  Intervalles  dont  nous  raportons  les  différons  efîets  en  parlant 
de  chacun  en  particulier. 

.4p.  Enfin  il  efi  (ur  que  la  répétition  plufîeurs  fois  de  fuite  du. 
ipeme  Spn  ;  que  cette  répétition  faite  fo»-/  vite  ou  fort  kntemert  ;  que 
]a  continuation  non  inùtrompue  d'un  même  Son  pendant  un  temps" 
confîderable ,  donr-nous  parlerons  bien-tôt  j  que  toutes  ces  iffa- 
Dieres  ,  ois-je  ,  &  plufîeurs  autres  que  la  brièveté  que  je  me 
fuis  propofée  m'empêche  de  raporter  icy  ,  produifen:  trcs-fen* 
fîblement  des  effets  fort  difîerens. 

,  Or  c'eft  la  Pettia ,  dit  Ariflide,  qui  nous  doiine  le  moyea 
&  des  règles  fures  pour  faire  un  julte  diicernement  de  toutes" 
ces  différentes  manières  de  ranger  ou  de  combiner  les  Sons  en- 
tr'eux:  pour  les  placer  à  propos,  &  d'une  manière  qu'ils  puif- 
fcnt  produire  leur  effet  ,  c'eft  à  d.  exprimer  les  différentes 
pajpons  que  l'on  veut  exciter,  qui  par  confequent  nous  fait  con- 
lîoître quels 5o«j  nous  devons ewp/c^'^r  dans  nos  Chants,  &  quels 
Sons  nous  en  devons  rejetter  ;  S'il  eft  à  propos  &  combien  de 
fois  nous  les  pouvons  repeter  ou  rebattre  y  s'il  faut  commencer 
(  lur  tout  dans  le  NJfo  ou  les  faults  )  par  un  Son  aigu  pour  de- 
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fcendre  à  un  Son  ^rave  ,  ou  au  contraire  monter  d'un  Son  gra<oe 
à  un  Son  aigu  &c,  Pettia  efl  qua  cognofcimus  ^  quinam  fonorum 
omittendi,  QP  quifwt  adfumendi ,  tum  quoties  iUorumfinguU,  Sor- 
ro  a  quo7iam  incipiendum  ^  &P  in  quem  definiendum  :  atque  hac 
quoque  morer/iexhiUt,  Ariftides  p^g,i^.edit.  Meibom. 

Euclide  donne  une  explication  un  peu .  différente  de  toutes 
ces  parties  de  la  Mélopée  ,  car  après  avoir  établi  que  la  Mélo- 
pée ejl  proprement  Vûvt  de  réduire  en  pratique  les  préceptes  de  l'har- 
monique  :  Il  ajoure  que  cela  fe  fait  en  quatre  manières,  dont 
les  deux  premières,  fçavoir  DuBus  &  Nexus,  font  les  mêmes 
expliquées  cy-defiTus.  Mais  il  prétend  l*^.  que  h  Pettia  y  qu'il  dit 
ctre  la  3 me.  manière  ,  n'eA  rien  autre  choie  que  la  répétition  ou 
le  rebattement  d'un  même  Son  fur  le  même  degré:  cela  eft  vray, 
mais  il  eft  bien  fur  qu'il  n'en  dit  pas  affez. 

2°.  Qu'outre  ces  trois  manières,  il  y  en  a  une  quatrième, 
nommée  en  Grec  Tone  ou  Toni ,  en  Latin  Extenfto ,  &  en  Ita- 
lien Diflendimento y  &  c'cft  lorfqu'on  demeure  long-temps,  & 
fans  interruption ,  fur  un  même  Son  ;  ce  que  nous  apellons  Te- 
niie.  Voicy  comment  Meibomius  l'a  traduit  en  Latin  ;  ce  qui 
nous  donnera  en  même  temps  une  idée  de  la  manière  dont  les 
Anciens  s'exprimoient  en  parlant  de  la  Mufîque.  Melopaia  efi 
ufus  partium  harmonices....  Quatuor  verofunty  quibus  Melopiiiia 
■perjicituy :  Duâus,  Nexus,  Pettia,  Extenlîo.  ÙuHus itaque ejl 
Cantilena  via ,  per  deinceps  pofttosfonos  confeéia.  Nexus  vero  con~ 
ira ,  via  permutata ,  fpaciorumque  pojttio  alterna.  Pettia  ejl  pev 
cujpo  in  uno  eodemque  Tono  fréquenter  faBa.  Extenjio  eji  diuturnior 
mora  yqu£  uiîaiocis prolatione  conjicitur,  Euclides  ïntrod,  harm, 
pagtZ.  edit.  Aleibom, 

Ce  feroit  icy  le  lieu  de  donner  les  règles  de  cette  Pettia  y 
d*autant  plus  que  peu  de  gens  en  ont  parlé  j  &  qu'on  en  trouve 
encore  moins  qui  l'obfervent  bien.  Mais  comme  ce  feroit  paf- 
1er  les  bornes  d'un  Didionnaire,  &  que  j'efpere  en  parler  plus, 
amplement  ailleurs,  je  me  contenterai  d'ajouter  icy  cette  re* 
flexion. 

Dans  tout  ce  qui  nous  rcfte  des  Anciens  fur  la  Mufique, 
nous  trouvons  à  la  vérité  des  règles  ôc  des  préceptes  admira- 
bles pour  bien  ranger  les  Sdns  les  uns  après  les  autres ,  dc  pour  ex» 
primer  par  cet  arrangement ,  pour  exciter  même  &  réveiller  011 
remuer  les  diverfes  pallions  qui  agitent  le  cœur  humain.  Mais 
nous  n'en  trouvons  .pas  un  qui  nous  aprenne  à  bien  ranger  les 
Sons  les  uns  au  dcjfus  des  autres  ;  c'eft  à  dire,  à  former  cette  union 
ou  ce  concours  de  plufîcurs Sons  différons,  confonans  8c  dijfonans  -, 
ôc  entendus  tous  enfcmbie ,  qu'on  nomme  maintenant  Harmonie, 
■  Cependant  conibicii  d'heureufes,  dc  nobles  &  dç  fortes  expreffions 

cet- 
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cette  Harmonie  ne  produit  elle  pas  maintenant  dans  ce  qu'on  apeî- 
IqI^s  Concerts  de  Mu  fi  que  ? 

Nous  trouvons  bien  au(îî  qu'ils  avoient  certaines  marques  pour 
avertir  qu'il  falloir  continuer  long-temps  certains  SotJf  de  en  paf- 
fer  d'autres  plus  vîte ,  &c.  Mais  il  feroit  bien  difficile  à  lenrs 
Parti(àns  de  prouver  qu'ils  euffentune  ni^fure  ZM^'jufle  &  aufii 
ireglée  que  la  nôtre,  5c  par  ce  moyen  cette  variété  prodigieufe  de 
mouvemens,  qui  fournit  à  nos  Compofiteurs  de  [\  fortes  de  de  (i 
•uiiies  exprejpons.  D'où  il  me  femble  qu'il  cft  aifcde  conclurre  qu'ils 
ne  prattiquoient  pas VH'rrnionie  ny  la  mefurè  comme  nous,  &:  par 
une  fuire  neceifaire  ,  que  leur  Mufîquê  n'ctoir  pas  à  beaucoup  près 
fî  parfaite  que  la  nôtre.  Je  n'en  dirai  pas  davantage  :  il  y  a  eu 
de  fçavans  Traitez  imprimez  pour  &:  contre,  que  les  curieux 
pourront  confulter.  Voyez  h  ParalîeUe  de  la  Mujlque  Franfoife 
&  Italienne  de  Mr,  l'uitbé RigUenet.  La  Conrparaifon  de  la  Mh- 
Jîque  Italienne  de  'prançoïfe  de  Mr.  de  la  Viettiille ,  &  In  Br^enfe 
du  Parallelle  de  Mr.  Raguenet» 
US  US.  V.  USO. 

UT,  RE,  MI,  FA,  SOL,  lA;  ou  Cylhhes  de  Gui  Are- 
tin.  Voyez  les  chacune  en  particulier  à  leur  rang  de  STSTE- 
MA, 

UT,  que  les  Italiens  appellent  en  folfiant  DO ,  t{!t  une  àts  lîx 
fîllabes  inventées  par  Guy  l'Aretin  pour  exprimer  les  Sons  de  la 
Muîîque.  Comme  elle  eft  la  première  de  l'Hymne  de  S.  Jean 
Ut  queant  Iaxis,  &Pc.  d'où  l'on  prétend  qu'il  les  a  toutes  tirées: 
C'eft  fans  doute  ce  qui  l'a  fait  regarder  dans  la  fuite  comme  la 
première  de  toutes  les  Notes  de  la  Mufique,  &  la   première 
du  Syfteme  moderne  de   quatre  0<flaves.     Les  anciens  Grecs 
nommoient  le  Son  qu'elle  reprefente  Parhypate  hypafon.  Se  une 
Odave  plus  haut  Trite-disfeugmenon ,   ou  Faranete-fyneménnon, 
Voyez  5   S  Y  S  TE  M  A.     Dans  le  Syfeme  ou  la  Gamme  moderne 
on  en  diflingue  deux  ,  unenC,/o/,  ut  par  bequarre,  &uncn 
Ty  ut,  fa^zr  hemoly   Mais  lorfqu'on  dit  fîmplement  Ut  fans  y 
ajouter  par  bémol,  on  doic  toujours  entendre  rU/ en  C,  fol,  ut; 
VUten  F ,  ut ,  fa,  n'étant  qu'une  iranpofttion  une  ^tc.  plus  haut, 
ou  une  5tc.  plus  bas  ,  deVUt  en  C  ,  fol ,  ut.  Elle  fert  dans  la 
Gammemoderneà  nommer  une  des  trois  Clefs  de  laMufique,  qui 
eft  celle  de  C,  fol,  ut,  &  qu'on  apelle  par  cette  raifbn  très- 
fouvent&fimplementla  ClefdC//.     Voyez,  CH  lAVE.  En^ 
fin    avant    Zariin   le   rang  des  Modes  ou  Tons  croit  allez  in- 
certain, les  uns  mettant  le  premier  en  A,  mi,  la,  parce  que 
c'étoit  la  première  Corde  de  V  Ancien  Syfleme  :  Les  autres  com- 
me Glareau  voulant  qu'il  fût  en  D,  la,  re ,  afin  de  faciliter  leur 
divifion   ridicule  en  Modes  Anthentiques  &  Plagaux-,    Voyez 
MODO,    Mais  à  la  fia  l'authorité  du  içavant  Zarlin  l'a  rellc- 

K  k  i  meut 
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men-  emporté  fur  les  autres ,  que  Je  rang  des  douze  Modes  a 
cfe  fixé  par  h  Note  Ut ,  comme  la  première  de  VOvgi^e  &  du 
S^fieme  moderne.  ^\T\Ç\\Q -premier  &  Infécond  A/a//^  au  naturel 
font  en  C,  fol,  ut,  pir  bequarrey  &  rranfpofez  en  JF ,  «^ , /^  par 
hfmol  u-^e  ^iç.  plus  haut  ;  le  ?me.  &.le  4me  font  en  D  ,  //«,  r<?, 
&  ain'î  des  autres  fuivatît  Tordre  naturel  des  Notes.  Voyez, 
MODO. 

UT  (ilJJEANT  LAXlS&'e,  Hymne  de  St.  Jean  ,  compo- 
sée vers  i  an  770. fous  l'EraDire  deCharlemagne,  félon  Pofîevin  , 
•parPaul  ,  Diacre  de  l'Eglife  d*Aquilée,  &fameufe  dansla  Mulî- 
oue,  parce  que  c'eA  d  e  fa  première  flrophe ,  que  les  noms  modernes 
des  Nôtres  ont  été  tirez.  V.  SYSTEM  Jî. 


X. 

■■} 

X.. Cette  lettre  n'eiî  pas  d'un  trop  grand  ufage  dans  la  Mufi- 
que,  &  encore  moms  dan?  la  langue  Italienne';  c'eft  pour- 
^uoy  nous  nous  contenterons  de  remarquer  que  comme  dans  le 
"chiffre  Romainelle  vaut  le  nombre  de  dix  ;  Onla  trouve  fouven\: 
avec  le  mot  Opéra ,  ainfi  Xj. ,  ou  X.  pour  marquer  Ouvrage  dixic^ 
'me  y  &c.  ■   ■'    . 

Y. 

Y.  Cette  lettre  n^eft  d'aucun  ufage  dansla  langue  Italiennes 
parce  qce  les  Italiens  fé  fervent  toujours  de  la  voyelle  I  en 
place,  ainlifi  parhazardon  trouvoit  * 

■  rASriO.  Cherchez  cy-deflus  lASTlO. 

■  rONIO.  Cherchez  cy  defTus  lONIO  y  QPc. 

Z. 

'"TT*  ^ette  lettre  fe  prononce  en  Italien  devant  toutes  les  voyelles 
A-' comme  s'ily  avoit  un  D  devant,  ainfi  il  faut  prononcée 
Dz.rff.ro  un  peu  durement,  au  lieu  de  JZe;^ro. 

■  ZA  oa  S  A»  y.  SY, 

ZAMPOGNAy  qu'on  écrit  auflî  Satnpogna,  veut  dire  en 
Latm  FjJîuU,  c'eft  en  gênerai  tout  InOrumentqui  a  le  Son  d'une 
Flûte  y  8c  en  particulier ,  une  Mu/ette  compoice  de  plufieurs 
t lûtes  y  8i  (ouventun&Flu'eàhec,  &c. 

ZOP  PO.  adjed  au  fem.  Zoppa  ^  veut  dire  proprement,  en 
Latin  ,  Claudus  ,  &  en  François  BOITEUX.  C'eft  de-l^ 
qu'on  nomme  uade  cls  Contrepoints  obOgeZi  que  nous  avons  expli* 
'lu    i  '     ,        .  quezj 
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quez ,  aux  mots  Perfdiato,  Ohïigato  ÔCc.  ConitApunto  à  la  Zop- 
pa  ,  Contrepoint  Boiteux  ou  à  la  Boiteufe.  Parce  que ,  comme 
on  eft  obligé  de  mettre  toujours  ôc  dam  chaque  raefure ,  contre 
.le  Sujet  donné  ,  une  blanche  entre  deux  noires  ;  Quand  oh 
vient  â  exécuter  ce  Contrepoint  ,  il  femble  que  ces  fréquentes 
Syncopes  faifant  fatttUkr  la  Voix  ,  la  fafTent  marcher  en  Chance- 
lant ou  en  Boitante  Un  Exemple  fera  aifement  comprendre 
cela* 

Exemple, 


Contrapttnto  alla  Zoppafopra  iïf»ggetto. 


Il 


■♦■ 


U 


SoggeftOy  Soito, 


13 


■■-«■ 
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ÎI't-^ 


*  I      I' 


-!♦- 


"y~î~"^~~f~'J'zîJ 


Sof^efto,  Soprtf^ 


m 

A 

V 

i> 

= 

'é) 

s  f  7  lîr:: 


ZUFOLO,  ou  Zuffôh,  ou  5«^/<»,  veut  dire  prooremcnt  eo 
Latin  S/^?7wi ,  en  François  SIFFLEMENT;  &de-là  cer- 
taine P<ff//tf  Tinte,  qui  a  le  5i?/7y?  ^/^«,  qu'on  croiroit  entendra 
$!-ffîer  de  petits  Oyleaux  ,  &  qu'qn  nomme  en  François  F  L  A- 
CiEOLLET. 


F    I    N. 


\ 


2^5 


TABLE  ALPHABETIQUE 

Contenant. 


LES  Termes  François  qni  concernent  la  Mufi- 
que,  6c  dont  l'on  trouve  l'explication  dans  ce 
Diâionnaire  >  tant  pour  donner  la  facilité  à  ceux 
qui  voudront  envoyer  leurs  Pièces  dans  les  Païs 
Etrangers ,  de  mettre  &  d'exprimer  leurs  A  veitil- 
fements  en  des  termes  entendus  de  tous  les  Mufi- 
ciens  de  l'Europe  :  qu'afin  de  donner  moyen  de 
trouver  vite  &  aifement  les  matières ,  fur  lef- 
quelles  ceux  qui  ne  fçavent  ny  le  Grec ,  ny  le 
Latin  ^  ny  V Italien ,  fouhaiteront  quelque  éclair- 
cilîement. 

Il  faut  remarquer  pour  l'ufage  de  cette  Table, 
î .  Que  la  lettre  V.  lignifie  Foyez  ou  cherchez. 

2.  Que  le  mot 5  ouïes  mots  qui  fuivent  cette 
lettre,  font  les  endi'oits  du  Diélionnaire  où  elle 
renvoyé. 

3.  Qiie  lorfque  après  la  lettre  V.  on  trouvera^ 
:cy  5  ou  cy-dejfus ,  ou  cy-dejfous  3  il  faudra  chercher 
le  mot  qui  fuit  dans  la  Table  Françoife  &  non  dans 
le  Di^ionnaire, 

4.  Qi^ 
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4-  Qiie  comme  il  y  a  dans  le  Diftionnairé  c^tiei- 
ques  mots  dont  Texplication  eft  fort  étendue,  & 
qu'on  a  été  obligé  de  partager  en  plufieurs  Parais 
que  Ton  y  nomme,  Clajfes^  Articles  y  "tables  ^Pa- 
ragraphes^ &c.  On  les  trouve  fouvent  dans  cette 
Table  exprimées  par  des  abbreviations  dont  voicy 
l'explication . 

Art.  où  d,  veut  dire  Article. 

Claf,  ou  cl,  veut  dire  Clajfe. 

Et  Seq.  ou  i^^^^.  veut  dire ôcfuivant, ou fuivantSo 

Ibid.  ou  Ib.  veut  dire  5  ^u  même  mot  ou  endroit. 

•Num.  ou  iV*.  ou  N.  veut  dire  Numéro, 

§.  veut  dire  Paragraphe. 

7ab.  ou  la,  ou  t.  veut  dire  Table  y  Sec. 


A.       FRANÇOISE.        Ado.      i6s 

A*  V.  ALTO. 

A.  B.  C.  D.  &c.  Notes  de  la  Mufîque  des  Anciens  Latins,  dC 

Ibuvent  des  Modernes.  V,  STSTEMA.  Table  générale. 
A  bec.  Flûte  à  bec.  V.  F L AUTO. 
Accidentel.  Signe  Accidentel.  V.  SEGNO. 
Accidentellement.  V.  MODO.  numerQ  7.  Par  Accident.  V.  ihid. 
Accompagnateur  V.  KECITATIVO. 
Accompagnement.  V.  ORGANO  ,  BASSO-CONTIKUO  y  sr- 

SYGIA,  ôcc. 
Accord.  V.  UNISSONO  &  STSYGIA. 
/^Agréable   f  '' 

Bon  Ç  V.  CONSONAnTE  &  EUONO. 

■    Dcfagreable     '1\»DISS0NA$JJE  ScCATtU'OI 
Mauvais.  r 

Accord.    ]  Jufte,  ou  Faux  _ 

I  Simple  5  ou  Compofé      l 
1  Immédiat,  ou  éloigné      _y    V.  STSYGlA. 
\  Parfait ,  ou  Imoarfaif. 

Accorder.  Comment  on  doit  accorder  ]ç$  Inftrumens.  V.  TEM* 
PERAMENTO.  Il  faut  que  les  Qiiintes  foient  un  peu  foibles 
pourquoy?  V.  QUINTA,  8c  TEMPERA  ME  NTO. 

Accordeur  d'Inftruments.  V.  TEMPERAMENTO. 

A  cinq  Voix  ou  Parties  V.  SYSTGIA, 

Accomoly.  V.  PERTETTO. 

L'Acquife  ,  ou  l'Ajojtée.  V.  PROSLAMBANOMENOS  ,  & 
SISTEMA,  numéro  5.  &  aux  deux  Tables. 

Acroifîèment.  Point  d'AcroilTement.  V.  TUNTO, 

A(5le  de  Cadence  ce  que  c'eft.  V.  ATTO. 

Acuité.  Terme  nouvellement  Inventé  pour  exprimer  ce  que  ]cs 
François  nomment  allez  improprement  la  Hauteur  d'un  Son  ,  de 
les  Italiens  Acutezza.  V .  GRAVE ,  qui  eft  fon  oppofé.  V.  aulTi 
PQSAUNE ,  SUONO^  ôcc, &.  cy-deiîbus GRAVITE' ^àcH AU- 
TEUR, 

A  deux  5  â  trois ,  à  4,  à  5.  à  ^,  à  7,  à  8.  Parties.  Voyez  tous  ces 
mots  à  leur  rano  ,  &  STSTGIA  :  Mefure  à  deux  ,  à  ;;.  à  4-  à  ^. 
à  8.  Temps  &c.V.  BAITUTA  ,  TEMPO  ,  METRQN  ,  &c. 
Triplea2.a5.a4.  Temps.&c.  V.  TRIPOLA. 

L'Adjoûtée  oif  l'Acquife.  V.  cy-dejfus  l' ACQUISE.  L'Adjoûtés 
ou  Apliquée.  V.  cy-dej[eus.  A'jufté. 

Admiration.  Moyen  de  l'exprimer  par  les  Sons.  V.  SEXTA,  & 
TRONCOy  &c. 

Adoucir,  ou  diminuer  la  force  de  la  Voix,  ou  de  l'Inftrumcnt 

"  V.  PIANO i  îOKTE)  ECHUS,  ÔCQ, 

^  ~  L  1         "  A  droit 
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A  droit  chemin.  V.  PER.  DIRTITO. 

Aftedation  de  faire  toujours  la  même  chofe,  de  fuivre  le  même 
mouvement,   &c.  V.  PERFIDIA,  PERFIDIATO  ,  OSTl- 
NATO,  ôcc. 
Affedion,  PafTion,  &c.  Y.USO, 

Afflioé,  d'une  manière  affligée,  Lugubre,  Trille,  &c.  V.  SOL' 
■  LECrrO,  LUGUBRE^  &c. 
Agréable,  manière  agréable ,  gracieufc,  &c.  V.  G  RAT  10  SO  y 

LEGGIADRO,  SOAVE,  ècc. 
Acord  Agréable.  V.  cy-dejfus  Accord. 
Agréement.  V.  FIGURA  y  DIMINUTIONE,  &c. 
Agrcement  du  Clunr.  V.  COLORATURA. 
Signes  des  Agréements  du  Chant.  V.  NOTA, 
A  huit.  CompolTtion  à  8.  Parties  différentes.  V  SYSYCIA,  ÔCC^ 
AigUr  Son  AigUj'w  Haut,  <?«  Perçant,  &c.  V.  SUONO. 
Aiguës.  V.  HYPERBOLEON. 

Tecrachorde  àcs  A  igues.  V.  TETRACHORDO  &  SYSTEM  A  ; 

Tik.  I.  des  Sur  aiguës.  V.  Ihid.  Tah.  z.  *;. 

La  dernière  de  plus  Aiguës.- V.  NETE  HYPERBOLEON,  Se 

SYSTEMA^'Tab.  i. 
La  PenuUiéme  des  Aiguës.     V.     PARANETE  HYPERBO- 
"       LEON,  (k  SYSTEM  A  Tab.  i. 
La  troifiéme  des  Aiguës.  V.  JRITE  HYPERBOLEON' ,  & 

SYSIEMA.  Ibid. 
Chœur  de  voix  Hautes  ou  Aiguës.  Quel  en  doit  eftrelcToni 
V.  TUONO.  §.  3. 
Ajouré  ,   ou  Ajoutée.  V.  cy-deJfus  l'Acquifê; 
Ajufté.  V.  SYNEMENNON,TETRAGHORDO,TRITE,ÔCa 
Tetrachordedes  Ajuftées.  V.  Ihid,  ôc  TRITE  numéro  4. 
La  dernière  des  Ajuftéef.  V.  NETE  SYNEMENON^TE- 
TRACHORDO,  &  TRITE  numéro  4. 
Li  Pénultième  des  Ajuftées.  V.  JPARANETE  SYNEMEN- 

NON,  TETRACHORDO  ,  dc  TRITE.  numéro  4. 
La  troifîcir.e  des  Ajuflce^  V.  TRITE  SYNEMENNON,  TE' 
TRACHORDO  y  ^  TRITE.  numéro^, 

5QLurccaudenus^        y^      ^  audeflbus^ 

Quinte  au  defiiis  /      £j3f.    V  audeflbus/ 

-..-    >^    Tierce  au  deilus  >      ^^     -^  audeirous>  V. 

/    Siïre     au  dclTus  \  j^^p£'s^^  /  audeflbus  \HYPO9 

^   &;c.      au  delius -^    '  *^   5cc.  au  deilbus  "^ 

A  la  Renvcrfc.  V.  PER,  &  ROVERSCIO. 
A  l'envers.  V.  ROVERSCIO. 
Allemande  V.  ALLEMAND  A ,  &  SUONATA. 
Aller,  cheminer  cgallemcnr.  V.  ANDANTE. 
AljWiabet.  Les  LetrVes  des  Alphab;.ts  Grée  &  Latin  ,  fervoiemt 

au- 
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autrefois  de  Notes  pour  laMufîque.  V.  SYSTEM  A.  NOTA.  2cc* 
Altération.  Point  d'Altération.  V.  PUNTO. 
Alypius,  nom  d'un  Autheur.  V.  NOTA  y  &  SYSTEM  A. 
Anciens,  comment  on  doit  entendre  ce  mo: ,  (  car  il  y  en  a  de 

plu/îeurs  fortes.  )  V.  AIUSICA  ANTIGA,  ÔcMODERNA. 

Anciens  Grecs  &  Latins,  leur  Syftéme  pour  la  Mulî^uc.  V. 
SYSTEM  A.  Place  &  (îtuation  de  leurs  cordes  en  Hnrfw,ii- 
ques  ÔC  Chromatiques,  V.  TETRACHORDO  ,  SEGNO  , 
&  SYSTEMA, 

Anciens  Modes.  V.  MODO. 

Ancienne  Mufique.  V.  MUSICA  ANTICA. 
Animé.  V.  VIVACE,  ALLEGRO  ^  SPIRUOSO ,  BRILLA N- 

TE  &c. 
Antienne.  V.    TUONO.  §.  3.    Antienne   redoublée.  V.  RE^- 

PONSORIQ. 
Apliqué,  ou  Ajufté.  V.  cy-deffus  Ajuftc. 
Apollon,  nom  d'une  Divinité  àzs  Payens.  V.  LYRA. 
Apoftre.  pour  un  Apoftre.  V.  PER. 
Approuvé  ,   Choifî  ,'  Authentique.  V.  AUTHEXTICO  ,  MO- 

DO,  &  TUONO  §.  r. 
A  quatre  Parties.  V.  §UAJUOR  ,    SYSIGIA  ôcc, 

A    quatre   Temps  Y^  BATTUTA  ,   LONG  A  ,  BREVE  ^ 
BUONO  &c. 
Arangement  de  pluCeurs  Partie?»  V.  ORDINE  Ôc  SYSTEMA, 
Arc,  ou  Archet.  Y.  ARCO. 
Archi-leuto,   "> 
Archi-luth.       r  y.  THEORBA» 

Aretin.  V.  GUI  ÂRETIN. 

Ariftoxéne.  nom  d'un  Auteur.  V.  TEMPERAMENTO. 
Arithmétique.    Divifion  Arithmétique  de  l'Octave.  V.  HAR- 
MONICA DIVISIONE  ,  MODO ,  OTTAVA  &c. 

De  la  Quinte.  V.  §iUINTA,  ôc  TRIAS  HARMONICA. 

De  la  Tierce  mineure  V.  TERZA,  TKITE,  numéro  4.  &  la 
Table  de  TRITE. 

.Mufîque  Aritmetique.  V.  MUSICA, 

Tierce  mineure  Arithmétique,  ou  b.mol.  V.  TERZA,  TRI- 
TE Sec. 
Arithmetiquement.  V.  MODO  numéro  4. 
Anificiel.  Mufîque  Artihcielle.  V.  MUSICA^ 
A  fept  Voix  ou  Parties.  V.  SYSYGIA, 
A  (îx  Voix  ou  Panies.  V.  SYSYGIA. 
A  fixtcmps.  V.  SESTUPLA,  de  TRIPOLA.  Claf.  zme. 
A^liemblage.  V.  SYSTEMA. 
Aifemblée  ou  Corps  de  Mudcien?.  V.  MUSICA, 
A.  fonaife,  commodément.  V.  ADAGIO. 
Atendant.  Cadence  Atendantc.  V.  fUN'TA. 

j-  U  A 
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A  trois  Voix,  ou  Parties.  V.  TRIO,  ÔcSYSYGiA, 

A  trois  Temps.  V.  TRIPOL  A. 

Au ,  cît  Dez.  V.  BA. 

Au  deflous.  V.  SOJTO,  HYPO  y  INFRA,  &c. 

Au  defRis.  V.  SOPRA,  HYPER,  ou  EPI,  SUPRA,  8cc. 

Avec.  V.  COK. 

/^exa&itude  ^        SOLLECITO. 

dilcretion  1        MODERATO. 

GRAVE ,  &  MAESTOSO, 


<, 


majefté 
A       j  modération  .yy    MODERATO. 

^^     )  fageflè  ^     '  MODERATO, 

foin ,  ou  diligence  j        SOLLECITO 
véhémence  1        FORTE, 

V^&c.  )        &c. 

Augmentation.  Point  d'Augmentation.  V.  PUNJO, 
Authentique  ,  ChoifT ,  Approuvé.  V.  AUTHENTICO ,   MO' 
rO,  ^  TUONO  §.  I.' 
Fugue  Authentique.  V.  FUGHA. 
JMode  &  Modes  Authentiques.  V.  MODO,  numéro  4.  &  €. 

&  la  Syllabe  UT. 
Tons  Authentiques.  V.  TUONO.  Qui  les  â  introduits  dans  Ift 
Chant  de  l'Eglife.  V.  TUONO,  §.  i. 
Autre  V.  ALTRO. 

J3.     V  BASSO.  &  B. 

Jl     B.  C  V.  BASSO  CONTINUO. 

b  V.  TONDE  ,   MOLLE.  B.  &c.    Son  origine.  V.  TRITE» 

&  cy-deflbus  Bémol. 
%  V    §UADRATO.  &  B.  &c. 
Baiflèr.  en  baiÛanc  la  main.  V.  THE.SIS,  BATTUtA,  ^AT- 

TO  &c. 
Ballet.  V.  BALLETTO.  Entrée  de  Ballet.  V.  INTRADA. 
Bariton.  &  Baritonans.  V.  BARITONO  ôc  VOCE,  numéro  3. 
Barre.  C.  Barré.  V.  cy-deffous  C. 
Ba^  Sons  bas  ou  graves.  V.  SUONO.  En  bas ,  ou  d'en-bas.  V. 

SOTTO,  INFRA,  &c. 
Bas-Deirus  ou  Second-Deflus.  V.  CANTO ,  &  ViSCANTO, 
Baife.  V.  B.  de  BASSO, 

Bafle  Chantante.  V.  B.  ôc  BASSO. 

Eaffe  de  Chromorne.  V.  BOMBARDO-  FAGOJTO  &c. 

Bafie  Ccntiimë,  ou  Bafle  chiffrée,  fon  Inventeur,  ôcc.  V.' 

BASSO-CONTINUO,  FUNDAMENIO,  LEl/lO,  ORGA* 

NO  ,  PARTIIURA  ,  THEORBA  ÔCC. 

Ban'e-Continuc  obligée,  o«  contrainte.  V.  OBLIGATO. 

Bafic-Contre.  Y.  BASSiSTA,  .  ïafle- 
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Bafic-douWe,  ou  double  Baflè.  V.  VIOLONE, 
Bafle-Recitante.  V.  JBASSO  CONCERTANTE. 
Bàfle-Taille,  ou  a ^e  Taille  ,  #«  Concordant.  V.  BARWO- 
NO,  TENOREÔCc. 

{de  Haut-Bois.  V.  FAGOTTO, 
de  Viole.  V.  VIOLA. 
de  Violon.  V.  VIOLONE, 
Petite  Bafle.  V.  BASSETTO. 
Première  Baffe.  V.  PRIMO  &  BASSO,  i. 
La  plus  Bafle  des  Moyennes.   V.   HXFATE  MESON ,  8c 

SYSTEMA  Tab,  i. 
La  plus  bafle  des  Principalles.  V.  HTPATE  HYPATON  & 
SYSTEMA.  Tab.  i. 
Baflbn  ou  Bafl^e  de  Chromorne.  V.  BOMBARDO  ,   8c  TA- 
GOTTO. 

Petit  Baflbn.  V.  DULCINO. 
Premier  Baflbn.  V.  PRIMO  &  PAGOTTO  i. 
Bâtard.  Modes  Bâtards.  V.  NOTHo. 
Bâton.  V.  PAUSA  &  TRIPOLA  dans  toutes  les  CIafl*es. 

Demi  bâton ,  &  Double  bâton.  V.  Ibid. 
Battant,  en  battant.  V.  BAlTUTA  &  PER  THESIN  &c. 
Battement.  V.  RIBATTLTA. 

Battre  la  Mefure,  ou  donner  la  Mefure.  V.  BATTUTA,  TAT- 
TO,  METRON,  &c. 
Battre  le  Triple  en  gênerai ,  comment  cela  fc  iàit-  V.  ONDEG' 
GIARE  de  TRIPOLA,  Pour  les  Triples  Binaires  en  parti- 
culier. V.  TRIPOLA.  5.  Claf.  Art.  i.  numéro  5. 
Battue.  V.  BAJUTA,  TATTO,  METRON  &c. 
Beau  chant.  V.  MELODIA ,  MODULATIONE ,  VSO.  &c. 
Beaucoup.  V.  ASSAI. 
Bec.  Flûte  à  bec.  V.  FLAUTO, 
Beraol.  V.  b  MOLLARE,  êu  MOLLE,  numéro.  4.  &  Syftema: 

fon  origine,  V.  TRUE  :  Signe  du  b.  mol.  V.  SEGNO. 
Berardi ,  (  An^elo  )  nom  d'un  Autheur,  V.  VlRrTTA  ,  PER- 

FIDIA,  SYNCOPE,  fur  la  fin. 
Binaire  ,   mefure  Binaire  ou  à  deux  Te'mps.  V.  BATTUTA  , 
PERFETTO  TEMPO  Ôcc  :  Pourquoy  la  marque  t'on  par  un 
demi  cercle.  V.  FËRFETTO. 
Bizarrement,  ou  Bigearrement.  V.  BIZARRO. 
i^lanche  ,  ou   Minime.  V.  NOTA   MINIMA  ôc  TRIPOLA 
dans  toutes  les  Claflès. 
Blanche  fans  queiie.  V.  SEMI  BREVE. 
Blanche  Pointée.  V.  PROLATIONE  ,  TEMPO ,   TRIPO- 
LA &c. 
Triple  de  Blanche^.  V.  i.  C/^/.  numéro  z. 

L  1  3  Boëce, 
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Boëce,  nom  d'un  Autlieur.  V.  MONOCHORDO,  NOTAtcc^ 
Il  a  introduit  4es  lettres  Latines  ^  en  la  place  àtz  Grecques  ^ 
pour  Tervir  de  Notes.  V.  SXSTEMA. 

Boiteux.  Contrepoint  du  Boiteux  om^  la  Boiteufe.  V.  ZOPPO» 

Bon  Temps  de  la  Mefurô,  quel  il  eft.  V.  BUONO  CATTIVQ, 
TEMPO  &c. 
Le  Temps  d'une  bonne,  efl  celuy  où  l'on  doit  faire  une  Con- 

(onance.  V.  BUONO. 
Bon  Accord,  ou  Parfait.     SYSYGIA 

Bononcine ,  (  Gio  Maria  )  nom  d'Un  Autheur.  V.  TRIPOLA  fur 
la  fin  de  la  5  me  Clalle. 

Bon  temps  ,  (  Gio  :  Andréa  )  nom  d'un  Auteur.  V.  ibid.  & 
TEMPERAMENTO ,  VSO  &c. 

Boule  V.  GROPPO. 

Bouquin.  Cornet  à  Bouquin.  V.  CORNETTO. 

Bourdon.  V.  CONTINUO.  Faux-Bourdon.  V.  FALSO  BOR- 
DONE. 

Bourdonnement  perpétuel.  V.  CONTINUO, 

B  quarre,  ou  quarré.  V.  B,  |  6}UADRAT0,  TONDO  y  SYS- 
TEM A  :  Signe  du  b  quarre ,  V.  SEGNO, 

Brève ,  ou  Quarrée.  V.  BREVE, 

Brève  fans  Point  ,   &  Brève  Pointée.  V.  Ibid.  êc  iui*  tout 
PROLATIONE- 

Brillant.  d'une  maniera  brillante  ,  enjouée.  &c.  V.  BRIL- 
LANTE. 

Broderie  ,  ou  Diminution.  V.  DIMINUTIONS  ,  VARIA- 
TIO  &c. 

BuifTon.  V.  GROPPQ, 

C.  V.  CANT(f 
C.  barré,  ou  coupé,  ou  tranché,  ou  taillé.  V.  TAGLIA- 
TO,  TEMPO, 'PERFETTO,  &c. 
C.  fimple,  V.  C.  &  TEMPO. 

Cadence.  V.  CADENZA:  A  de  de  cadence.  V.  ATTO. 
Cadence  ou  Tremblement  à  la  Francoifc.    V.    TRLLLO^ 
fKILLETTO  &j.  -    ~  ^    - 


Cad. 
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/^Double.  TRILLO  ,  RIBBATTUTA  DI  GOLA  dcc. 
Etrangère.  V.  REGOLARE. 
Evitée.  V.  srUGGITO. 
Feinte.  TINTO. 

Hors  du  Mode.  V.  REGOLARE, 
Imparfaitte,  ou  Attendante.  V.  <§}UINTA, 
Cadences  Irreguliere.  V.  IRREGOLARE, 

Parfaitte.  V.  J^INTA  :   ou  elle  fe  doit  ^re.  V. 

MODO,  numéro  11. 
Régulière.  V.  REGOLARE, 
Simple.  V.  SEMPLICE. 
Tromoeufe.  V.  INGANNO. 
&c.' 

Cadencé.  Profe  rimée  Se  cadencée.  V.  SEffjJjENZA, 
Caifle.  battre  la  Caifle.  V.  TTMPANO. 
Ganoft.  V.  CANONE,  GUIDA,  FUGHAin  CONSES}UEN- 

ZA  ôcc. 
Cantate.  V.  CANTATA. 

Cantique.  C'eft  une  partie  de  l'Office  Divin  qui  fe  cFiantecomr 
me  un  Pfeaume.  V.  TUONO.  §.  3.  C'eft  aufTi  un  Motet.  V. 
MOTETTO. 
Capacité.  V.  AMBECUS,  ÔC  MODO  numéro  5.  &c. 
Capital.    Ton  capital  ou  qui  eft  le  chef.  V.  TUONO.  §,  i. 

AÙTHENTICO  «Sec. 
Caprice  V.  CAPRICIO- 
Car.  ou  Cart.  abrégé  Aq  Carta.  V.  CARTA. 
Ciraâeres,  Notes,  Marques,  &c.  V.  POTENZA. 
CARILLON  infirument  compofé  de  Pièces  de  Metail  arrangées 
les  unes  après  les  autres  fuhant  V ordre  du  Clavier  ,  fur  lef- 
quelles   6n  frappe    avec   deux  bâtons  armez  d'une  boule  au 
bout ,  ce  qui  rend  urt  fon  femhlahh  à  celui  des  cloches  Qp  fait 
nommer  cet  infirument  Carillon. 
Caux,  (  Sahmondc)  non  d'un  Autheur.  V.  STROMENTO. 
Cercle.  V.  CIRCOLO,  SEGNO,  TEMPO  &c. 
Cercle  Entier.  V.  TEMPO,  Si  PERFETTO  : 
Cercle  Parfait,  &  Imparfait.  V.  SEMI.  no.  ^. 
Demi  Cercle.  V.  SEMI  CIRCOLO  &c. 
Cérémonies  magiques  &  terribles  ,  comment  les  exprimer.- V. 

TRONCO,  TERZA  MINORE  &c. 
^Cefure.  V.  CATnvOyBUONO^LONGAScc. 
Chacone  V.  CIACONA,  SUONATA ,  PASSACAGLIO  &c. 
Changement.  V.  VARIATIO,  MUTATIONE  dcc, 
Chanfon.  V.  ARlA ,  CANZONE,  C ANTILENA  &c.    ' 
Chanfonnette  ,  çft,  Petite  Chanfon.  V.  ARIETTA ,  ScCAN- 

Chant 
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Ghant.  V.  CANTO,  &  CANTILENA, 
rAmbrofien.  V.  TUONO.  §.  i. 

IBeau  -  chant.   V.   MELODIA  ,     MODULATIONE  ^ 
USO  ôcc. 
Figuré.  V.  CANTOyCOLORATO  8(c, 
-,,  Grégorien.  V.  CANTO,  8cTUONO.§^i, 

v-nant.v  j^^j^j.gj    y.  nATURALK. 

Notté.  V.   MUSICA  ■ 

Plainchant.  V.  CANTO  y  icP^NO. 
Simple.  V.  GENERE, 
i_     &c. 
Ornements,  &  Agréements  du  Chant.  V.  FIGURA,  COLO- 
RATURA ,  SUPPOSITION  &c. 
Chantant.  Denus'  chantant.  Haute-Contre,  Taille,  Baffe  chan- 
tante, V.  Tous  ces  mots  à  leur  Rang. 
Chanter  fur  le  Livre.  V.  CONTRAPUNTO,  &  cy-dejous  Sur. 
Chanterelle.  V.  VIOLINO, 
Chantre.  V.  CANTORE, 
Chapelle.  V.  CAPELLA. 

Chauffer  les  Voix  à  leur  point.  V.  VOCE,  numéro,  ^^ 
CAPO, 

Ton  OH  Mnde  qui  eft  le  chef  d'un  autre.  V.  TUONO,  §,  ï- 
&  AUTHENTICO. 
Cheminer  ,  aller  égallement.  V.  ANDANTE, 
Chéri.  V.  FAVORTTO. 

Chevalet  mobile.  V.  MAC  AS,  ÔC  MONOCHORDO, 
Chutte  de  Chant ,     &  fouvent  au(ïi  d'Harmonie  &c.  V.  CA- 
DENZA.     C'eft  aufll  un  des  agréments  du  chant  dont  il  eft 
parlé  aux  mots  BUONO  LONG  A  ôcç. 
Chiffre.  V.  CIFFRA,  diSEGNO:  Chiffres  de  la Baffe-Conti- 
nuê.  V.  NOTA  5c  CIFFRA:  Baffe-Conc.  chiffrée.  V.  OK- 
GANO,  PARTITURA,  THEORBA,  ôcc. 
Chœur.  V.  CHORO. 

Choeur  de  Parties  Recitantes.  V.  FAVORITO ,  SOLO,  ou 

SOLI  Ôcc. 
Chœurs  de  Voix  hautes  ou  mytoyennes,  comment  leur  donner 

le  Ton.  V.   TuONO.  §.  5. 
Deffus,  Haute- C ontre  ;  Taille,  Baflfè  ,  du  Grand o«  du  petic 

Chœur,  V.  ces  mots  à  leur  Rang, 
Grand  Chœur,  c«  gros  Chœur.  V.  CAPELLA,  RIPIENO^ 

TUTTI  &c. 
Parties  du  Grand  ou  du  Petit  Chœur.  V.  RIPIENO  Scc,  ou 

FAVORITO  ôcc. 
Petit  Chœur.  V.  SOLO,  FAVORITO,  5cc. 

Premiôt' 
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Premier  Chœur,  Second  Chœur,Troificrae  Chœur  Sec.  V.  PRI" 

MO ,  SECONDO  &c.  CHORO, 
'ton  du  Chœur.  V.  TUONO.  Comment  il  faut  le  donner,' & 
l'entretenir.  V.  TUONO.  §    s- 
Choify,  Approuvé,  Authentique.  V.  AUTHENTICOy  MODO^ 

Se  TUONO,  §.  I. 
Choraïque.  Mufîque  Choraïque  V.  MUSICA  : 

Stile  Choraïque.    V.  STILO. 
Chorale.  Mufîque  Chorale.  V.  MUSICA. 
Chordc.  V.  CHORD  A  ,  ou  CORDA. 

Belles  Chordes  ce  font  des  Sons  ou  des  Traits  d'harmonie  ex- 
traordinaire,  recherchez.  &c. 
Chordes  Chromatiques  ,  ou  Enharmoniques ,  qnelle  éftoit  leur 
fituation  dans  chaque  Tetrachorde  ,    lelon  les  A^ncicns.  V. 
TETRACHORDO. 
Chordes  Diatoniques.  V.  MODO,  numert  i. 
Chordes  Eflenrielles  d'un  Mode.  Y.  MODO  numéro  j.  Se  7^ 
Chorde  mytoyenne.  V.  MESEySYSTEMA.rab.i.dc  TRUE, 
numéro  l. 

_,      ,  .  r  naturelles   "7    ' 

Chordes<    neceflaires  W'""  Mode.  V.  MODO,  numéro  g. 

Chordes  Principalles.  V.  MODO,  numéro  i. 
Chromatique.  V.  CHROMATICO,  GENERE  y  DlESIS,  SE- 
G  NO  y  SYSTEM  A. 
Chromatique-Diatonique  ,    par  Semi-Tons  majeurs  Se  par  Ss- 
mi-Tons  mineurs.  V.  GENERE , 
^Chordes  Cjromatiques.  V.  cy-dejfus CHORDE  8c CHROMATI- 

-  CO  :  Diatonique  Chromatique.  V.  GENERE. 
Dieze   Chromatique.  V.  CHROMATICO  ,    DIESIS  ,   SE- 

GNOS<-c. 
Genre  Chromatique.  V.  GENERE  :  Son  Inventeur ,  fon  Ori- 

•gme  &e.  V.  SYSTEMA. 
Mufique  Chromatique.  V.  MUSICA. 
Son  Chromatique.  V.  SUONO: 
Chromorne,  ou  Chromhorne.  Baflede  Chromorne.  V.  BOM- 

BARD.Oy  FAGOTTOy  Sec. 
Cinq.  Ccmpofition  à  ^.  Voix  ou  Panies.  V.  SYSYGIA. 
Triple  de  5.  pour  z.  V.  TRIPOLA.  5.  Cîajf.  Art.  z.  numéro 
5.  fur  la  fin. 
CinquicmeTon();/Mode.  V.  lONIO,  ScHYPO  lONICO. 
Cinquième  Ton  du  Plainchanr.  V.  TUONO.  Ç.  i:  Comment 
on  le  connoîc,  fa  Finaïlc  ,  fa  Dominante  t<.  un  Exemple 

M  m  Circon- 
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Circonférence ,  étendue  d'un  Mode.  V.  MODO,  numéro  j. 
Clairon  &  Trompecte  de  TOrgue.  V    TRQMBA. 
ClalFes  des  Tons  du  Plainchant ,   combien  il  y  en  a  ,   quelles 

ellec  font  &€.  V.  TUONO,  §   i.  &.  z, 
CUveflin.  V.  CLAVE-CIMBALO. 

Clavier,  d'un  Orgue,  d'un  ClavciTm  &c.  V.  2ASTATURA. 
Clef,  de  Clefs,  ce  quec'eft,  combien  il  y  en  a,  pourquoy  ily 
en  a  trois  dans  nôrre  Mufîque  Pratique  Ôcc.  V.  CHIAVE^ 
NOTA,  SYSTEM  A  ôcc. 
Les  fcpt  premierei  lettres  de  l'Alphabet  Latin  font  des  Clefs  ôc 
pourquoy.  V.  Ihid, 
â   Marquées,      ")  V. 

)  N^cureiles       (CHIAVE 
Clefs.-,  Ti anfpofées, «r NOT^ 

.     (ôcc.  ^SrSTEMAScc, 

Petite  Clef,  c'efl  la  Clef  de  F.  fur  la  jW.  ligne,  ou6u  rai- 
lieu.     Quand  elle  eft  fur  la  quairicmc  ,    on  la  nomme  la 
gvar.dc  C.ef. 
Des  trois  Ciefs  du  Syfteme  Moderne  celle  de  G ,  eft  afl'edée 
AUX  D'jDiiS  ou  Voix    i^ués  :  celle  de  F  ,  aux  ^  nix  G\ives  où 
B^Jf^s  :  celle  de  C  ,  aux  Voix,  eu  Parties  du  milieu.  V. 
CHIAVE  ,  NOTA  ,  SYSTEM  A.  . 
Collaterai.  Mod--  Collatéral.  V.  T'JONO  Ç.  i,rurreroz,Qp  y 
Combi  ■•er  les  Son>    V.  MUS  ICA  COMBINATORIA. 
Gomma.  V.  GOMMA.  Son  origine  ou  fa  forme.  V.  la  Table 

du  mot  PROPORTJONE. 
Comme  cy-dellus.  V.  COMME  SOPRA. 
Commodément,  à  fon  a '.c,  V.  ADAGIO.    ^. 
Commun.  Modo  ou  Tom  commun  ,  a-   nuyte.  V.  TUONO.  §.  ï. 

numéro  2.  Ta'lle  commune.  V.  TENOBJÉ.   . 
Como.inion.  E' cirer  de  la  vOmpafTion    V.  PlETOSO. 
Complies.  V.  C'jMPIETA,  Pieaumes  de  Corn  •lies.  V  SALMO. 
Composé,  Redoui),c,   Figuré.   V.  COA  POSITO  ,  FIORITO, 
TIGURATO  ,  CONTRAPUNxO  ÔCc. 
Accord  ccmpolé.  V.  SYSYGIA, 
Cadencx'  com;joiée.  V  CADRN7.A. 
IirervcL.e  cotnpo'c.  V.   INTERVA^LO. 
1  riplc  compoié   V.  TRIPOLA.i.  Cl"f.  numéro  i.  tcfuivantf 
&c. 
Comporer ,  manière  de  compofer.  V.  STILO ,  &  cy-dcjfous  Com- 

polîtion, 
Compofîtcur.  V,  COMPONISTA. 

Compoiîtion.  V.  COMPOSIZIONE  ,  STîLO ,  MU^JCA  &c. 
Compoiition  à  2.  3.4.  <.  6.  7.  iJ.^c.    Parues.  V.  SXàYGfA. 
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&  tous  ces  mots  à  la  lettre  A ,  ou  chacun  à  l^ur  Rang. 
Concert.  V.  MUSICA,  CONCERTANTE,  C/SO  fur  la  Hn  &c. 

ôc  CAMERA, 
Conclure,  fermer,  finir &c.  V.  CHRIDENDO  ôc:. 
Concordant ,  on  Bafle-Taille.  V.  BARÎTIONO  ,  6c  TENORE. 
Condenfé.  Genre  épais  ou  condenfè.  V.  GENERE  ,  SP ISSUS , 

&  SYSTEMA, 
Conduite  du  mot  Latin  B^duBio,  V.  DEBUTTIONE. 
Confellsur.  Pour  un  S.  Confefleur.  V.  PER. 
Conjoint  ,    ou  ajnfté    &c.  V.  SYNEMENNON  &  cy  -  dfjfus 

Ajuilc. 
Conjoint,  qui  fe  fuit  immédiatement.  Par  degrez  conjoints.  V. 
GRANDO,  SECONDA,  USO.  numéro  i.  &c.  Tecrachorde 
conjoint.  V.  TRITE  numéro  i, 
ponjondion.  V.  TETRACHORDO  ,   &  TRITE.  numr/o^z. 
Connoître,  connoifFance  :  Règles  pour  connoirre  de  quel  Toa 
eft  une  Pièce  de  chant.  V.  TUONO.  §.  z,  A  quoy  peut  fer- 
vir  celte  connoîflance.  Ibîd.  §.  3, 
Confonance.  V.  CONSONANTE,  BUONO  &c. 
TMixte.  V.  GjUARTA. 

I  Parfaite.  V.  CONSONANTE  ,  OTTAVA  ,  & 
)      QUINTA. 
Çonfonance.^^  Imparfaite.  V.  CONSONANTE,  TERZA,  5c 
I      SESTA. 

I  Doublée,  Triplée ,  &c.  V.  INTERVALLO.  Bcco 
V^&c. 
Confonances.  Leurs  Proportions.  V.  la  Table  du  mot  PROPOil- 

TIOUE.      ■'  " 
Continu.  V.  CONTINUO  :  Bafle- Continue.  V.  BASSOCON- 
TINUO ,  PARTTTURA ,  ORGANO  &c. 

Son  continu.  V.  CONTINUO  ,    SUONO,  8c  USO  numéro  5, 
Continuer.  V.  CONTINUO  ,  CONTINUATO  &c. 
Contraint-  V.  LEGATO  ,  OBLIGATO ,  &c. 

Balle  contrainte  ,  ou  obligée.  V.  Ibid, 
Contraire.  Mouvement  contraire.  V.  MOTT^ 
Contre-Fugue.  V.  FUGHA. 
Contre  peint.  Y.  CONTRAPUNTO, 


Mm  1  Co;i- 
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/Affeaé.  V.  PERVWIAy  &  PERFIDIATO. 

Ià  la  ice.h^^te  «^te.  ôte.jme.  îve.  lome.  iimclime* 
&CQ.  au  defTusow  au  deflbus  du  Sujet.  V.  DOPPOy 
&  KIVOLTARE. 
Au  defîus,  o;/ au  delTous  du  Sujet.  V.  Ihid. 
Boiteux  5  OH  l  ]a  Boiteufe.  V.  ZOPPO. 
Compole.  V.  CONTRAPUNTO  ,  &  COMPOSTO, 
Colore.  V.  CONTRAPUNTO,  ^  COLORATO. 
,  X)élié,  (5«  libre.  V.  /^/W.  &:  SCIOLTO. 
'     Diminué.  V.  CONTRAPUNTO  y  ÔcDIMlNUTO, 
Double.  V.  DOPPIO  ,  RÏVOLTARE  ,   RIKOLGI- 

MENTO  &c. 
Entrelacé.  V.  CONTRAPUNTO,  ScSTNCOPATO, 
eu  LEGjITO. 
.  Fait  fur  l-e  champ ,  ou  Exteraporanée.  V.  CONTRA^ 
Contre-^      PUNTO. 
poin:-        figure.  V.  CONTRAPUNTO, 
Fleuri.  V.  lôid.  Ôc  FIORITO, 
Fugué.  V.  CONTRAPUNTO,  ScIUGATO. 
Libre,  o;/ Délié.  V.  SCIOLTO,  LIBERO  Ôcc. 
Lié ,  ou  obligé.  V.  LEGATO ,  OBLIGATO  ôcc. 
Lie,  o«  Syncopé.  V.  STNCOPATO,  LEGATO  ôcc. 
Norc,  contre-Note,  V.  CONTRAP.  ÔcSEMpLlC^. 
Obligé,  ou  contraint.  V.  OBLIGATO  &c. 
Ofiiné,   rwafieâé.  V.  PEREIDIA,  OSTINATIO- 

NE  &:c. 
Simple.  V.  SE MP LICE  ,  &  CONTRAPUNTO. 
Sur  le  Livre.  V.  CONTRAP,  ôc  FIORLCÙ  ,  &  cy- 

dejjous ,  Sur. 
Syncopé.  V.  SYNCOPATO  ?    SYNCOPE  , 
X^&c." 

Contre  temps  caufc  par  la  Syncope.  V.  SYNCOPE\ 

Corde.  V.  cy-dejfus  Corde  avec  un  H. 

Corebus,  nom  d'Homme.  V.  LYRA. 

Cornet,  à  Bouquin.  V.  CORNETTINO. 

Corps,  eu  Aflcmblce  de  Mulîciens.  V.  AtUSICA^ 

Corps,  o«Tcte  d'une  Note.  V.  NOTA,  ou  VIRGULA» 
Couleur,  d'un  Note.  V.  NOTA. 
Couleur  ou  ornement  &c.  V.  CHROMA. 
Couper  ,  trancher  ,  ou  coupé  ,   tranché  , 

GLIATO. 
Couper  les  Sons,  ce  quec'eft,  comment, 

lair.  V.  TRONCO,  Il  y  a  bien  des  occafîons'où  il  ne  faut  pas 

couper  les  Sons.  V.  COXf/M/^ro.j      " 

"^  '"  Couplet. 


TIRA- 


barré  ôcc.  V.  TA- 
&  pourquoy  cela  fe 
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Couplet.  V.  STROTFA:  Second  Couplet  w/ Double  d'un  Air, 
ht*  Diminution  &c.  V.  VAKIATIO. 

Courante  ,  efpece  de  Dance  donc  l'Air  fe  notte  ordinairement, 
en  Triple  de  Blanches ,  avec  deux  Reprifes  qu'on  recommen- 
ce chacune  deux  fois  &c.  V.  SUONATA. 

Courte  Simphonie.  V.  RITÔRNÉLLO,  8i  SUONATINA. 

Coutume,  mœurs,  affedion,  ou  paliion,  V.  USO. 

Couvert.  Parties  convertes,  ou  mytoyennes  ,  ce  font  celles  qui 
tiennent  le  milieu  cnrre  le  Deflus  &  la  Bafle.  V.  RELA- 
TIONE, 

Craintif,  d'une  manière  craintive.  V.  JIMOROSO. 

Croche ,  ou  Crochée.  V.  TUS  A ,  NOTA  .  &  TRIPOLA, 
Croche,  Pointée.  V.  NOTA,  PUNTO,  TRIPOLA  &c. 
Double,  ÔP  Triple  Croche.  V.  NOTA,  8<  SEMI, 
Triple  Croche.  V.  BISCHROMA,  &  è}UATRlCHROMA, 
Triple  de  Croches ,  ou  i,.  pour  8.  V.  TRIPOLA.  i.  Claf, 

numéro  4.  de  Doubles  Croches.  Ibid*  numéro,  5. 
Nonuple  de  ChrochesÔP  de  Doubles  Croches.  V.  TRIPOLA, 

ï:cîaf. 

Sextuple  de  Croches  &*  de  Doubles  Croches.  V.  TRIPOLA. 

Cl.  i,ArU  I. 
Dofduple  de  Croches  Sf  de  Doubles  Croches.  V.  TRIPOLA, 
Claf.  5.  Art.  2. 
Croix.  Pour  la  Ste.  Croix.  V.  PER. 
Çromorne.  V.  cy-dejfus*  QhromovnQ, 
ty-deflus ,  comme  cy-dcflus.  V.  COME  SOPRA» 
Cy-dcvant,  V.GIA, 

P 

D.  Voyez  DISCANTO  ,  Deflus  &c 
Dans  le,  dans  la  ,  dans  les  &c.  V.  NEL. 
Panfe,  SPDanfes.  V.  OPERA,  GAVOTTA,  MINUETTO, 
GIGA  ,  lORLANA  &c. 
Danfe  Ruftique.  V.  VILLANELLA. 
De  V.  PER.  De,  du,  des,  de  la.  V.  BEL, 
Déclamation  (  Beclamaùo)  V.  RECITATIVOy  LARGO,  ORA- 
TORIO' &c. 
Découvert.  Partie  découverte ,  c*e{l-à-dire  dont  les  Sons  font  les 
plus  hauts  ou  les  plus  bas  de  toute  la  Compofition.  V.  RE' 
LATIONE,  &  TRIAS  HARMONICA. 
Dédicace.  Pour  la  Dédicace.  V.  PËR. 

Deffendu.  V.  INTERVALLO  ,  PROHIBITO,  VlETATOZi^. 
Deffùnâs.  Pour  les  defïunâs.  V.  PER. 
Pfeaumcs  des  Defiluii^j.  V.  SALMO, 

M  in  j  Degré. 
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Degré.  V.  GRADO:  Par  degrez  conjoints,  V.  BI  GRADO: 
Par  degrez  disjoints,  V.  PER  SALTO:  Voyez  aufG  pour  ces 
deux  le  mot  1750. 
Délié,  ou  Dtdic.  V.  SCIOLTO, 

Demi.  V.  MEZZQ  ,  ou  MEZO ,  ou  HE  Ml ,  ou  SEUL 
/^Baron.  V.  PAUSA,  TRIPOIA  ^  Se  SEMI. 

Cercle.  V.  SEMI,  LEGATO ,  PROLATIONE ,  Sec, 
\  Deiius.  V.  MEZZO  SOPRANO. 
Demi-  •{  Soupir.  V.  SEMI,  MEZZO  SOSPIRO  &c. 

j  Ton  majeur  ,  &   mineur.  WrjEMIy  HEMIIUQ- 
\       NO  &c.  ^" 

V^&c. 

(  Mefure.  V.  MINIMA, 
.    J  Paufe.  V.  PAUSA. 
Uemie  <.  -pirade.  V.  TIRATA,  numéro  1. 

D'en  bas.  V.  SOTTO ,  ou  Di  SOTTO, 
Dépendant.  Ton  dep'endaflit.  V.  TUONO,  §.  i.  numéro  5, 
Dernière,  V.  NETEy  c'efl  la  corde  la  plus  hautes)»  la  plus  aiguc 
d'un  Tetrachorde. 

/des  Aiguës  ,   ou  Exc^lente^  V.  NETE  HTPER- 
I       BOLEON,  dcSrSTEMA.Tab,! 
La      J  desAjuftées,  o«Apliquée«.  V.  NETE  STNEMEU^ 
Dernière  S         NON  &  SYSTEMA,  Tab.  i. 

I  Des  Disjointes ,  ou  Séparées.  V.  NETE  DIESEUG- 
V        ME  NON,  ôc  SYSTEMA,  lab,  i. 
Des,  du,  delà  &c.  V.  DEL. 
Desja.  V.  GIA. 

Deslié,  libre.  V.  SCIOLTO,  RISOLUTO  dcc. 
Desmurs ,  (  J-e-n  )  ou  Demurs ,  ou  Demuris,  nom  d'un  Autheur. 

V.  NOTA  ôc  cy-dcflbus  à  la  lettre  M.  des  Murs. 
Deflein ,  ou  Intention.  V.  MOTIVO. 
DelTous.  V.  HTPO,  INFRA,  S0T;T0,SUB. 
Defliis.  Subfiant.  &  Partie  de  Mufique.  V.  CANTO^BISCAN- 
TO ,  SOPRANO  &c. 
Deflus  du  Petit-Chœur,  ou  Recitant.  V.  CANTO,  CON- 
CERTANTE. 
Deflus  du  Grand  Chœur.  V.  CANTO  RIPIENO. 
De  Flûte.  V.  FLAUTO. 
C  de  Viollc.  V.  VIOLETTA. 
Dcfius   <^  de  Violon.  V.  VIOLINOs 

)  de  Hautbois  V.  CORNEFTINO.  il 
^  &c. 
Bas-Deflbs.  V.  DISCANTO,  ou  CANTO  ySECONDO» 
Dcrai-Dcirus.  V.  MEZZO  SOPRANO» 

Haut- 
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Haut-deflus.  V.  SOPRANO^  ou  CANTOy  PRIMO, 
Premier  Deflus.  V.  Ibid,  &  PRIMO, 
Premier  DefTus  de  Viblle ,  de  Violon  ôcc.  V.  PRIMO^  VIO- 
LA ,  VIOLINO, 
Second,  Troifîéme  &c.  Deflus.  V.  CANTO.  z, ou  ^.SccJ' 
t)eflus.  advcrb.    Au  delTus.  V.  EPI ,  HYPER  ,  SUPRA,  SOU- 
PER, SOPRA, 
Sens  deffus-delTous.  V.  ROVERSCIO, 
Détourner,  Détourné,  Cadence  détournée.  V.  SFUGGTTO. 
Deux.  V.  DOI-i  ou  DUE  :  Gompofîtion  à  deux  Parties.  V.  DUO^ 

&  SYSYGIA. 
Devottement.  V.  DIVOTO. 
Dez.    V.    DA. 
Dialogue.  V.  DIALOGO. 
Diapafon  des  Fadeurs  d'Inftruments.    V.    DIAPASON ,    & 

SYSTEM  A  Tab,  z,  fur  la  fin. 
Diatonique.  V.  DIATONICO  ,    GENERE  ,    NAJURALE  , 
MODO  numéro  z.êc^,  SYSTEM  A  y  TRUE  ôcc. 

{Chromatique.  V.  GENERE, 
Naturel.  V.  SYNTONO, 
Tranlpofe.  V.  CHROMATICO, 
Mode  Diatonique ,  ou  Naturel ,  V.  MODO  numéro  10. 
Mufique  Diatonique.  V.  MUSICA. 
Diatoniquement.  V.  MODO,  numéro  4. 
pies  irœ  ,  Dies  illa.  V.  SE^UENZA. 
iyiQz^.  Chromatique  Ô»* Enharmonique.  V.  DIESIS,  SEGNO, 

SYSTEMA  &c. 
Dimanche.  Pfeaumes  du  Dimanche.  V.  SALMO. 
Diminué.  V.  DIMINUTO  :  Contrepoint  Diminué.  V.  CON- 
TRAPUNTO  :  Intervalle  Diminué.  V.  INTERVALLO» 
Seconde,  Tierce,  Quarte,  Quinte,  Sixte,  Septième,  & 
Odave  &c.    Diminuée,  V.  tous  ces  mots  chacun  à  leur 
/       rang» 

Seconde  Dîminue'e,  V.  SEMITUONO, 
Diminuer,  ou  adoucir  la  force  de  la  Voix.  V.  PIANO» 
Diminution.  V    DIMINUTIONE^,  &  VARIATIQ. 
Difcanr.  V.  DISCANTO 
Difcrettement.  V.  DISCRETO. 
Difcretion.  Avec  difcretion.  V.  MODERATO. 
Dis-joindre,  détacher,  fe parer.  V.  SPICCATO. 
Disjoint.  Degrez  disjoints,  o«  conjoints.  V.  GRADOy  ScUSO. 
Par  degrez  disjoints.  V.  DI  S  ALTO, 
Tetrachordes  conjoints  QP  disjoints,  y.  TRTTE.  numéro  il 
Disjointes,  ou  feparées.  V.  DIESEUGMENON. 

Tetrachorde  des  disjointes.  V.  TETRACAORDON ,  DWl- 
S  ARUM  av  SI^TEAiA»  Jab,  I.  Dcrnicrc 
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Dernière  des  disjointes.  V.  NElTÉ  DIÈSEUGMEkoiT ,  & 

SYSTEMS.  Tah.  i. 
Pénultième  6es  disjointes.  V.  PARANETE  DlESEXJGMË^ 

NON,  &  SYSTEMA,  Tab.  i. 
Troifiéme  des  disjointes.  V.  TRITE  DIESEUGMENOÏ^ ^  de 
SYSTEMA.  Tab.  i. 
Disjondion.  V.  TETRACHORDO,  Se  TRITE.  numéro  z. 
Diiïbnance.  V.  DISSONANTE  ,  CATTIVOy  6cc. 

Proportions,  on  Formes  des  Diflbnances.  V.  la  X^bledumoc 

PROPORTIONE. 
Comment  on  les  prépare  ,   comment  on  les  fauve  ,  Voyez 

SYNCOPE i  S'Jppofîtion  &c. 
Leur  praitique  ^nt  dans  la  Mélodie  que  dans  l'Harmonie.  V. 
Ibid.     Et  chacun  leur  Titre  en  particulier  ,  fçavoir  ,   SE- 
CONDA ,  §UARTA  ,   TRTTONO  ,    SETTIMA ,  NO- 
NA,  &c. 
Divifîon  Arithmétique,  8p  Harmonique  dte  rOdlav'e',  de  la 5/^0 
©'de  la  5 Cf.  mm.  V.  cy-dejfus  au  mot  Arithmétique. 
Point  de  Divifîon.  V.  PUNTO. 
Dixième  ,    ou  ^ce.  doublée.  V.  DECIMA  ,   INTERVALLÔ , 
TERZ.  &c. 
Dixième  doublée ,  ou  ^ce.  triplée.  V.  DECIMA  SETTIMA^ 
Dix-huitiéme.  V.  DECIMA  OTtAVA,  Ôc  QUARTA. 
Dix-neufviéme.  V.  DECIMA  NON  A ,  &  ^/INTA. 
Dix-feptiéme.  V.  DECIMA  SETJIM A,  ôc  TERZA. 
Dodecuple,  de  Rondes,  de  Blanches,  de  Noires,  de  Croches*, 
&  de  Doubles  Croches.  V.  TRIPOLA.   Ih'td.  &  en  particu- 
lier pour  le  Dodecuple  de  Croches.  V.  OTTUPLA. 
Dominant.  Ton  ou  Mode  dominant.  V.  TUONO.  §.  i. 

Ton  ou  Son  dominant ,  c'eft  le  TOn  du  Chœur.  V.  TUONO. 
DOMINANTE.   La  définition  que  je  donne  fous  ce  Titre  eft 
bonne  ,  pour  ce  qu'on  nomme  Modes:  Mais  elle  femble  d'a- 
bord ne  pas  s'accorder  avec  les  Dominantes  des  Torts  du  Plain- 
chant,    C'eft  pourquoy.  V.  ces  Dominantes  au  mot  Tuono, 
Ç.  I,  numéro  3. 
Dominante.  V.  DOMINANTE ^  ôc  MODO  numéro  i.  Si 7.' ôc 
TUONO.  §.  i.&^. 
Dominantes  &  Finalles  de  tous  les  Tons  de  l'Eglife  en  deux 

Vers.  V.     TUONO.  §.  2..  numéro  5. 
Réduction  des  Dominahtes  de  tous  les  Tons  de  l'Eglife  a  un 
mcme  Son  ,*pour  entretenir  le  Ton  du  Chœur.  V.  TC/Oi 
NO.  §.  5. 
Table  des  Dominantes  6*5»  Finalles  des  Tons  de  l'Eglife  par 

raport  à  la  Mufique.  V.  TUONO.  §.  3. 
Donner  le  Ton  du  Chœur,  ce  que  c'cft.  V.  TUONO  §.$. 

Donnci: 
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Donner  la  Mefure.  V-  cy-dejfus.  Battre  la  Mefurc. 
Dorien  ,   S"  Hypo-Dorien.  V.  DORIO ,   &c  HïPODORIO. 
Voyez  auifi  MODO  y  ôc  TUONO.  $.  i.  ^  PROTOS  ,  &c. 
Double.  V.  DOPPIO  de  y  ôc  DUPLO. 

Double  d'un  Air  ,   ou   Second  Couplet  en  diminution.  V. 
VARÎATIO, 

f  Balfe ,  OH  BafTon.  VIOLON E. 
Cadence  ,  on  Tour  de  soder .  V.  RIBATTVTA  DI 

GOLAy  TRILLOy  &:c. 
Croche,  oh  Crochée.  V.  NOTA,  S^SEMI. 
Double  ^  Fugue.  V.  FUGHA  IN  CONSEQVENZA  Sic. 

Oehve.     V.     DIS  -  DIAPASON  ,    ôc  DECIMA 


6}UINTA. 
Triple.  V.  TRIPOLA.  i.  Claf.  numéro  t. 

Contrepoint  Double.  V.  DOPPIO ,  RIVOLGIMENTO ,  & 
RIVOLTARE. 
Proportion  Double.  V.  PROPORTIONS, 

Triple.  Doublement  Triple.  V ,  TRIPOLA.  i.CIaf.PHmero  i. 

Doublé.  V.  REPLICATO, 

Seconde  ,  ^ce,  4te,  5^^,  6te^  imcy  Sve  Sec.  Doublée.  V.  NO- 
NA  y  DECIMA  y  UNDECIMAy  DUODECIMAy  Df- 
CIMA  TERZA ,  DECIMA  &UARTA  ,  DECIMA 
G^UNTA  Sic.  •      • 

,  Intervalle  Double.  V.  INTERVALLO. 
Doucement.  V.  PIANO,  DOLCEy  SOAVE  ÔCc. 
Plus  doucement.  V.  F lU  PIANO  ou  PP. 
Très  doucement.  V.  PIANISSIMO,  ou  PPP. 
Douleur.  Expreflion  de  la  Douleur.  V.  SEXTAy  SYNCOPE ■» 

TRONCO  ÔCC. 
Doux.  V.  DOLCF:>  PIANO  y  SOAVE  &c.    Voyez  cy-dejfus 

Doucement.    , , 
Douze ,  eu  iz.  Pour  un  om  T.  2,  4.  8.  i(?.  V.  DODECUPLAl, 
OTTUPLAy  SUE ,  SUPER ,  TRIPOLA.  5.  claf.  art.  z.nw^ 
mero  I.  ôc  feqci. 
Mefure  à  douze  Temps.  V.  JRIPOLA.  i.' claf. art.  z. 
Douzième.  V.  DUODECIMAy  &  SUINTA., 
Drammatica.  V.  MUSICAy  ENHARMONICOy  RECITATI- 
VOy  ÔCC.  STILO. 
Drammacique.  V.  cy-deflus  DRAMMATICA. 
Droit,  ou  lemblable,  mouvemçnt  lembiable  &c.  Vt  MOTTO. 

ôc  RETTO. 
Du  V.  DU, 
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Duo,  Compofirion  à  deux  Parties.  V.  DUO  &  SYSYGlui, 

Petit  Duo.  V.  DUETTO. 
Du  premier  ,  du  fécond,  du  ime,/\me,  ^me,  6me.  jme^  &  %tmj 

Ton.  V.  PROTOS,  TUONO,  Ôc  tous  Ces  mots  à  leur  Rang. 
X)ur.  b  Dur ,  ou  ^  rjitarre,  V.  DURALE. 
Durée  des  Sons,  fes Signes  w/ marques.  V.  SEGNO,  FIGURA^ 

NOTA,  STSTEMA  &c. 
Dureté.  Ceft  proprement  Dijfonance  ,   &  entre  les  Diflbnances 

celles  qui  font  extraordinaires ,  comme  les  Intervalles  dimi^ 

Tîuez  ,  ou  fuperflus  &c. 
Du  S.  Efprif.  V.  >£R. 
Dydiaie,  nom  d'Homme.  V.  TEMPERAMENTO; 

E. 

ECIio.  V.  ECHUS.    _ 
S'EâForcer,  en  s'cflbrçant,  o«  de  toute  fa  force.  V.  SIEN- 
TATO. 
Egal  ,  ou  égallement.  V.  UGUALE.  Aller  ,   cheminer  égalk- 

ment  ^  ou  à  Notes  f^^r/^'j.  V.  ANDANTE. 
F/^alitc.  Proportion  d'Egalité.  PROPORTIONE, 

Egalité  réglée ,  &:  bien  marquée  de  tous  les  temps  de  la  Me- 
fure.     V.  MOIfCO. 
iiglirc.  V.  CHIESA,     Mufîque  d'Eglifc.     MUSICA  ÉCCLE- 
SIASTICA:,  ou  DA  CHIESA.  Sonates  d'Eglife  ,    ou  pour 
l'Eglife.  V.  SUONATA.    fvodes  ,  ow  Tons  de  TEglife.  V. 
MODO  numéro  ^.  ècTUONO.  §.  i,  ÔC  feq^. 
Elévation,  V.  ELEVATIO  &  THESIS. 
Éloigne.  Accord  éloigné.  V.  SYSTGIA. 
EmSouchcr  la  Trompette ,  la  Sonner,  V.  TROMBA, 
Emphatique.  V.  MAÉSTOSO, 
En  baillant  la  main  ou  en  frappant.  V.  THESIS  &  PER  THE- 

S  IN, 
En  ba^.  V.  INFRAjSUBi  SOTTOScc. 
En  cas  que.  V.  SE. 
Energie.  V.  PIENO,  §IUINTA  Sec, 
En  tmppaut.  V.  cy-dtjj^.s  en  baiflapt. 

Enharmonique.  V.  ENHARMONJCO,  GEl^ERE,  SYSTEM  A, 
TETRACHORDO  Genre  Enharmonique,  fon  Inventeur, 
fon  Ori^^ine,  les  C')rdes ,  ks  Effets  &c.  V.  SYSTEMA.  Si- 
luaiion  des  Cordes  Enharmoniques  dans  le  Syileine  des  An- 
ciens Grecs.  V.  Ibut. 
,    Piefc  Enharmonique,  y.  DIESIS^  èc  SEGKO, 

*"*  Enjoué,- 
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Enjoiié.  <i'une  manière  Enjoiiée.  V.  ALLEGRO  ,   VIVACE 

BRILLANTE  ,   SUGLIAJO  &c.    S:ile  Enjoiié.  V.  Lid.  & 

STILO. 
En  levant.  V.  THESIS,  Zc  PER  ARSIN, 
En  pleurant.  V.  LACRIMOSO, 
E;itier.  V.  PIEJ^Q,  PERlPETTOScc.  Cercle  Entier.  V.  CIRCO, 

LO  ôc  TEMPO.  Demi-Ccicle  Entier,  V.  SEMlCIRCOUt , 

&  JEMPO, 
Entonner  un  Pfeaume,  une  Antienne  ^c.  V.  TUONO.§.  5. 
Entrée  ou  Prélude.  V.  INTRADA.  Entrée  de  Ballet.  V.  Pi.L 
Entrelacé,  o« Syncopé.  V.  SYNCOPE ,  ëc  CONTRAPUNTO, 
Entretenir,  le  Ton  di?  Cliœur,  comment  celgie  doit  iauc.  \' ^ 

TyONO.§.^, 
Eoli'en.  Mode ,  ou  Ton  des  Anciens.  V.  EOLIO. 

Sous-Eolien.  V".  HYPO-EOLIO,  de  MODO. 
Epais  ,    ou  Condenié.  V.  GENERE  SPISSUS  ,  &  SYSTEMA. 
Efclieile,  £?'Efchelon,  V.  SCHOLA  y  STSTEMA. 
Efpace.  V.  SPATIO.  Efpaces  &  lignes ,  leur  Origine,  leur  Inr 

venteur,  leur  utilité.  V.  SYSTEMA, 
Efpinetce.  V.  SPINETTO, 
Effentiel.  Cordes ,  ott  Sons  Eflçntiels  d'un  Mode.  V.  MOBO. 

numéro  i.  &:  7. 
Eftenduë  d'un  Mode  ,  d'un  Chant  «3cc.  V.  AMBÎIUS  &  AÎO- 

DO.  numéro  3.    Des  Tons  dç  l'Eglife/  V.  lUONO.  §.  z. 
Eftroit,  mouvement eftrôit,  léger,  vjte.  V.  STRETTO. 
Etonnement,  admiration,  comment  l'exprimer  enMuiîque>  V. 

TRONCO ,  SESIA  &c. 
Evcrilé,  d'une  manière  éveillée.  V.  SOEGLIATO^  VIVACE  ^ 

ALLEGRO  &c. 
Eviter  la  ConcMon,  Cadence  évitée.  V.  SFUGGIIO. 
Exaditude ,   avec  exaditude.  V.  SOLLECIIO  ,   CON  DILI- 

GENZA ,  OSSERVANZA  &c. 
Excellent  Mpfîcien.  V.  VJRJUOSO. 

Excellente^,  ou  les  plus  aigucs.  V.  cy-deflus.  Aigu,  ôc  SYSTE- 
MA. Tab.  I. 
Exciter  de  h  Pitié.  V.  PIETOSO:  Des  Larmes,  V.  LACHRY- 

MOSO:  De  laTendrefie,  V.  AFFETTUOSO  :  Delajoye, 

V.  ALLEGRO  :  De  la  Colère,  V.  CON  FURIA  &c. 
Voyez  auflî  cy-^^/zj  5  Exprelîlon. 
Exclamation,  comment  l'exprimer.  V.  SE ST A  MINORE, 
Exemple,  Patron,  Modèle  &c.  V.  REGOLA, 
Expreflif.  V.  PATHETICO  ,    RECITATIVO  ,    RISENTITO. 

Stile  ExprefTif.  V.  5I7IO. 
ExDrefTiontriite&languiffânte.  W  SYNCOPE  LANGUENtE^ 
"    lACRTMOSO^c,    De  Trilisile  ^' de  Dçuleur.  V.  ^^6T-4 

N  n  à     '  MINORE  : 
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MINORE:  de  Sanglots,  He  Soupirs,  d'Admiration,  d*Eton- 
nement ,  Pour  les  cercnionies  Internalles ,  Magiques  ou  Ter- 
ribles &c.  V.  TRONCO.  V.  aufli  cy-deflus,  m  mot  Exciter^ 
&  Exfrejpf, 

Extraordinaire  ,  Signes  extraordinaires.  V.  SEGNO. 

Exrrcme.  Parties  extrêmes.  V.  cy-dejfus  Découvert ,  &  RELA- 
TIONEi  ôc  TRIAS, 

F- 

FA.  nros  P.i.  MUSICA  PIAN  A  SIMPLICE  &c. 
Fa(fteurs  d'Orgues ,  ou  d  autres  Inftruments  ,  leur  Diapafon. 
V.  DIAPASON  y  Se  srSTEMA  fur  la  fin. 

Pa  feint,  &:  FafBum.  V.  FA  FINTO. 

Fagor ,  eu  Baifon.  V.  FAGOTTO.  Petit  Fagot.  V.  FAGOT- 
TINO.  Quart  Fagor.  V.  DULCINO  êcc. 

Eantaifïe.  V.  FANTASIA,  RICERC ATA,  MOTETO,  SYM-^ 
PHONIA  &c. 

Favori,  Favoriféj  Chœur  favori.  V.  FAVORITO. 

FaufTe  Quarte ,  oa  Diminuée.  V.  GfUARTA ,  de  SEMI  VIA- 
TESSARON.  ^    '     . 

Fauflc-Qiiinte ,  ou 'Diminuée,  h  proportion,  ou  forme.  V.  la 
Table  du  mot  PROPORJIONE  ,  Sa  pratique  ,  tant  dans  U 
Jvielodie,  que  dans  l'Harmonie.  V.  G^IJINTA:  Elle  eft  bien 
différente  du  Trit^.  V.  TRITONO  ôcc. 

ïauflb  Relarion  ,  tolerable  ,  intolérable  &c.  V.  RELAIIO* 
NE  Sec. 

Faut ,  Il  faut.  V.  SI. 

Faux-Accord.  V.  SYSTGIA,  DISSONANTE  &:c. 
Faux  Bourdon.  V.  FALSO  BORDONE. 
Faux-Ton.  V.  TUONO  DISSONANTE  ÔCC. 

Feint.  V.  FINTO.  Fa  feint.  V.  FA  FINTO.  Cadence  feinte, 
V.  FIKTO  ôcc,  '  '  ^ 

Feinte,  en  Mufique,  c'eft  toute  Note  Diefée,  ou  h  MoUée.  V. 
ÇHROMATICO.  C'eft  de  là  qu'on  appelle  Feintes  ,  ces  pe- 
tites ToudjesQuarrccs,  &  ordinairement  Noires,  quifont éle- 
vées entre  &  au  deflùs  des  grandes  Touches  du  Clavier ,  de 
l'Orgue,  du  Clavefîn,  &c. 

Fcîfte.  Pfcaumes  pour  les  Vêpres  des  Fefles.  V.  SALMO  ,  [ou 
SALMI FESTIVI.         '■  ' 

Feuillet.  V.  ÇARTA. 

Fiflrc.  V.  PÎFFARO ,  &  FIFFARO. 

Figuré,  Compolc,  Redoublé.  V.  COMPOSTO:  REDUPLI- 
Cy^TO&c.CDntrcpoiuc  figuré.  V.  CONTRAPUNTO  :  Mu- 

'    '  lie  ,ue 
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fîque  figurée.  V.  MUS  ICA:  Cadence,  Chant  &c.  figuré. 
V.  CADENSA,  CANTOÔCc. 

IBiguro.  Y.  FIGURA:  Figures  muettes.  V.  P/GURE  MUTE,  & 
PAUSA. 

Finallc.  V.  FINALE,  Finalle  d'un  Mode  ou  Tori.  V.  AfODO, 
Tiumero  i.&  7.  &  TUONO  §.  z.  Finalles  &>  Dominantes  des 
Tons  de  TEglife  en  deux  Verf.  V.  TUONO  §.z.  numéro  5. 
Quand  eft-ce  que  la  Finalle  demande  la  ^ccy  Ma),  ou  Min.  V. 
cy-defTus  FINALLE.  &c.  \, 

Finir,  Fermer,  Conclurre.  V.  CHIUDENDO, 

Fini.  V.  FÎNITO. 

Flageollet*  V.  FIFFABO,  FLAUTOy  FLAUTINO  y  &  ZU- 
FOLO. 

Fluret,  o«  Fleurettes.  V.  FIORElTOl 

Fleury.  V.  FIORITO,  Stile  Fleury.  V.  STILO.  Cadence  Fleu- 
rie. V.  FIORITO. 

Fleurtis.  V.  CONTRAPUNTO,  &  FIORITO. 

Flûte.  V.  FLAUTOy  FLAUTINO,  ZAMPOGNA ,  &  PIF- 
FERO  :  Flûte  à  Bec.  V .  :fLAUTO  ,  &  ZAMPOGNA  :  Flûte 
Traverfiere.  V.  FIAUTO  :  Petite  Flûte.  V.  ZUFOLO  ;  Sti- 
le des  Flûtes.  V.  STILO  SIMPHONIACO  :  Loix,  Nomes , 
(j«  Modes  des  Flûtes.  V.  cy-dejfous.  Loïx.  &c. 

pois ,  une  fois ,  deux  fois  &c.  V.  VOLTA, 

iForce,  Energie.  V.  PIENO. 

porlane  de  V'^enifc ,  efpece  de  Danfe.  V.  SALTARELLA, 

formes,  o«  Origine  des  Intervalles,  tant  Confonants ,  queDif- 
fonants.  V.  hTablc  du  mot  PROPORTIONS. 

Fort ,  Fortement ,  avec  véhémence.  V.  FORTE. 

Fort,  o»très.Lentement.  V.L^RGO,  ADAGIO  ADAGIO 

&c. 
Fort ,  ou  très- Doucement.  V.  PIANISMO. 
Forr,o«treVGaycment.  V.  ALLEGRO  ALLEGRO. 
Fort,  ou  treVVîte.  V.  PRESTISSIMO  &c. 

Frapper ,  en  Frappant,  ou  baiffant  la  main.  V.  THESIS ,  Se  PER. 
Un  Frapper,  ou  Frappé,  c'eft-à-dire 5  un  Temps,  ou  Partie  de 
la  Mefure  qui  fe  marque  en  frappant ,  ou  bailfant  la  main. 

Fréquent,  c'eft,  félonie  P. Merfenne,  leCondenfé,  ouVEpzïs 
des  Anciens.  V.  SP ISSUS. 

fugue.  V.  FUG  A  ,   GUIDA  3  CANONE ,  ÏMITATIONE  , 
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/"AMthentiqus  ,   Qp  Plagale.    V.    FUG  A  AUTHFN- 
TICA. 
Double.  V.  WGA  DOPPIA. 
Grave.  V.  TUGA  GRAVE. 
;.  j  Pathétique.  V.  FUGA  PATHETICA. 

^  Liée <>« Obligée,  Libre o« Déliée,  &c.  V.  lUGHA. 
Perpétuelle.  V.  CANONE ,  &  INFINITO, 
A  rUniflbn  ,  VBve.  la  ^te,  la  4/?,  au  deiVus ,  ou  au 
deflbus  du  Sujet.  FUGHA. 
V  Par  Mouvements  contraires.  V.  Ibid.  &c. 
Sujet  de  Fugue.  V.  SOGGETTO,  numéro^.  Se  FUGHA. 
Fuy,  Evité.  V.  SFUGITO, 
Funderaent,  ouFundament.  V.  FUNDAMENTO.  BASSQ, 

CON  ORGANO  &c. 
Fufe,  P« Croche.  V.  FUSA,  CHROMA  Si  NOTA. 
Semi-Fule.  V.  SEMICHROMA  &c. 

G. 

GAilîarde.  V.  GAGLIARDA  &  VOLTA. 
Gaillardement,  Gayement,  Légèrement.  V.  LEGGIADRO^ 
ALLEGRO,  SUEGLIATO  êcc. 
Galand.  V.  STILO  BRILLANTE,  &  Ibid, 
Gamme.  V.  GAMMA  ,  MANO  HARMONICA^  ^  furtouç 
SYSTEM  A ,  où  l'on  trouvera  toute  THiftoire  (je  la  Gamme 
Qp  des  différents  Changemens  qu'on  y  a  faits. 
Lettres  de  la  Gamme  ;  Pourquoy  nommées  Clefs.  V.  CHIA- 
VEy  &  SYSTEM  A. 
Gardien,  oh  Guidon.  V.  MOSTRA, 
Gavotte.  V.  GavOTTA,  MOTTO,  Se  SUONATA. 

Temps ,  ou  Mouvement  de  Gavotte.  V.  GAVOTTA.^ 
Gayement.  V.  ALLEGRO,  LEGGIADRO,  VIVACEMENTE, 
ou  V IV ACE,  SUEGLIATO  Sec. 
Plus  Gayement.  V.  PIU  ALLEGRO  &c. 
Fort  Gayement.  V.  ALLEGRO  AT  ^  ^C^O  &c. 
General,  Générale,  V.  PC^" 

Silence  gênerai.  V 
Gsnrc.  V    ^ 


'•c. 
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/^Diatonique.  V.  DIATONICO, 
Chromatique.  V.  CHROMATICO:  Son  Inventeur, 
Son  Origiae  ,    ks  Cordes.  V.  STSTEMA  :  leur 
fîtuation,  &'leurnombre  dans  l'ancien  Syftémè.  V. 
TETRACHORDO  &c. 
\  Enharmonique.  V.  ENHARMONICO  ;  Son  Origi- 
Gcnre.  ^      ne,   ks  Cordes  &c.  V.  SYSTEMA  :   fîtuation, 
^      &  nom  de  Tes  Cordes.     V,     TETRACHORDO 
&c. 
Epais,  owCondenfé,  ou  Fréquent.  V.  SPISSUS, 
Mêlé  du  diatonique ,  ^  du  Chromatique.  V.  DIA' 
TONICO  Se  GENERE, 

Mutation  par  Genres.  V.  MUTATIONE. 
Genres ,  ou  diverfes  Efpeces  générales  des  Proportion^.  W» 
PROPORTIONE. 
Gigue,  Ô»Gicque.  V.  GIGA,  SUONATA  &c. 
Gigues  Angloifes.  V.  SALTARELLA, 
Gofier,  Tour  de  Gofier.  V.  RIBATUTA  Dl  GOLA, 
Gracieux.  V.  SOAVE,  ôc  GRATIOSO. 
Grand  Chœur  ,   ch  Gros  Chœur.  V.  TUTTI  ,   CAPELLA, 
RIPJENO  &c. 
Deflus,  Haute-Contre,  Taille,  BalTe  du  Grand  Chœur.  V. 

ces  mots  chacun  à  leur  Rang. 
Partie?  du  Ôrand  Chœur.  V.  PARTE,  RlPlENOÔCc, 
Grande  Clef.  V.  cy-cU'Jfus  ClcF. 
Grande  Reprife.  V»  REPRESA. 
Grand  Triple.  V.  TRIPOLA.CLASS.  i.  numéro  r. 
Grave.  V.  GRAVE  :  Fugue  Grave.  V.IUGHA  :  SonsGfaves, 

ou  Bas.  V.  TVONOôcc.   ' 
Gravement.     V.     GRAVE  ,   TARDO  ,  LENTO\  LARGO  , 

MAESTOSO  &c. 
Gravité.  Avec  gravité.  V.  cy-dejfus  Gravement. 
Gravite  des  Sons.  V.  SUONO,  POSAUNE,  TROMBONE  Ôcc. 
Grec.  Syflemedes  Anciens  Grecs,  V.  SYSTEMA.  Son  Hiftoi- 
re  ,    Noms  àQs  15  Cordes  qui  le  compofoient  ,   leur  Rap- 
port avec  celles  du  Syfleme  Moderne  &c.  V.  SYSTEMA, 
^ab.  i.&z.  Les  Lettres  Grecques  fervoient  de  Notes.  V.  Ibid. 
S.  Grégoire  le  grand  étoit  Excellent  Mufîcicn.    V.    TUONO , 
NOTA^  SYSTEMA.  Il  réduifît  les  15  Lettres  eu  Notes  des 
Latins,  à  fept.  V.  SYSTEMA.  Il  Introduifît  les  quatre  Tons 
Plagaux  dans  les  Chants  de  i'Eglife,  &*  pourquoy  V.  TUO- 
NO. §.  j.   Rapport  de  ces  fept  Lettres  avec  les  Notes  Mo- 
dernes. V.  SYSTEMA.  Tab.i.ôcc. 
Crez  Cgmraiiei  ce  todea^S  mpts  fçnnez des  Latins,- Gr<'^//, 

00 
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ou  Trogrejftti  Cotitrarlus ,  qui  Signifient  en  gênerai ,  Mouve- 
ment Contraire.  V.  MOTTO.  &  en  particulier  ,  deux  Pafla- 
ges  fort  défendus  dans  le  Contre- point  ;  Sçavoir  de  la  ^te^ 
a  Ï8ve,  &  de  la  ^ce.  Majeure  à  la  Quinte  ,  par  Mouvements 
contraires  &c. 
Gros  Choeur.  V.  cy-dejfus.  Grand  Chœur. 
Grouppe.  V.  GROPPO. 

Gui  ,  ou  Guy  Aretin  ,  ou  à'Arezze.  V.  NOTA  SYSTEM  A 
ôc  cy-dcfTus  ARETINO ,  &  les  noms  des  fîx  Notes  de  la  Mu- 
fique,  ut,  re,  Qt-c.  chacune  à  leur  rang  :  Hiftoire  *,  Ex- 
plication, Commoditez,  6''Incommodite2defonSiftenie: 
Comment,  6»=  pourquoy  il  a  appliqué  les  Lettres  Latines, 
&*  le  Gamma  des  Grecs  à  fa  Gamme.  V.  fur  tout  cela 
STsTEMA,  qui  en  traitte  amplement. 
Syllabes  de  Guy  Aretin.  V.  Ibid,  ôc  SILLABA, 
Guide.  V.  GUIDA. 

Guidon.  V.  CUSTOS,  INDEXy  MOSTRA. 
Guitcrre.  V.  GUITARRA. 


H- 


HÀbitude.  V.  USO. 
Hardiment.  V.  ViVACE  ,  ANIMATO  Sccl 
Harmonie.  V.  HARMONIAy  GENERE  y  SUONO^TERZAi 
SYSYGIA,  ôcc. 
Harmonie  naturelle.  V.  NATURALE, 
Tout  ce  qui  fait  Harmonie.  V.  MUSICA, 

Pratique,  ©'Ufage  de  toures  les  Diflonances  dans  l'Harmo- 
nie. V.  SUPPOSITION  ,  &  SYNCOPE  ;  &  les  Titres  de 
chaque  Dif-fonnance  en  particulier. 
Harmonique,  Divifîon  Harmonique  de  V8ve,  de  la  ^te^  &  de  la 
3c?,  Min.  V.  cy-dejfiis  Arirhemetique. 
Main  Harmonique.  V.  MANO  HARMONICA, 
Milieu  Harmonique.  V.  TRIAS  HARMONICA, 
Mufique  Harmonique.  V.  MUSICA. 
Triade  Harmonique.  V.  TRIAS  HARMONICA  y  MQDO^ 

numéro  7.  GjUJNTA,  &  SYSYGIA. 
Trio  Harmonique,  V.  MODO,  numéro  j, 
Harmoniqucment.  V.  MODO,  numéro  i^, 
Harpegc.  V.  HARPEGIATO. 
Haut,  ou  Aigu.  Sons  Hauts.  V.  SUONO. 

Voix  Hautes,  ou  Chœurs  de  Voix  Aiguës  ou  Hautes;  Com- 
ment, Qr-  quel  Ton  leur  donner.  V.  TUONO.  §.  3. 
Haut  -  Bois ,  que  les  Italiens  nomment  Piva,  Y«  CORNETTI- 
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KO  :  Haute-Contre  de  Hant-Bois.  V.  PIVFARO  :  Taille  eu 
Quinre  de  Haur  Bois.  V.  DULCINO. 
Haut-Deflus.  V.  SOPRA^^y  CANTO^  eu  DISC  A  KFO  PRI- 
MO, ou  7.  &c. 
Haute-Contre.  V.  ALTO ,  &  CONTRA-TENOR. 

Haute-Contre  Chantante,  Recitante,  du  Grand,  o«  du  Petit 
Chœur,  du  Premier,  o«  du  Second  Chœur ,  &c.  V.  AL- 
TISTA,  ôc  ALTO* 
Haute-Contre  de  Haur-Bois.  V.  PIFFARO  :   De  Viollc.  V. 

VIOLA:  De  Violon.  V.  F/OL/iVO&c. 
Première  HaureContre.  V.  PRIMO. 

Seconde  Haute-Contre.  V.  SECONDO  Src. 
Haute-Taille  ,   ou  Première  Taille  Chantante  ;    Recitante  ;  du 
Grand  o/ï  du  Petit  Chœur;  du  Premier,  o«  du  Second  Chœur 
&c.  V.  JENORE. 
Hautes ,   Cordes  les  plus  Hautes  de  l'Ancien  Syftemc.  V.  HI- 
PERBOLEON.  Voyez  zuiTi cy  defus ,  Aiguë,  ôc  cy-deffons y 
Sur-aiguës. 
Hauteur ,  la  Hauteur  d*un  Son  :  Ce  terme  me  paroît  bien  im« 
propre  ;  &  nôtre  Langue  n'en  fourniffant  pas  de  plus  pro- 
pre ,    j'ay  hazardc  en  quelques  endroits  celui  d'Acuité  ,  quî 
me  paroît  plus  propre  pour  oppofer  à  Gravité ,    que  HiU' 
teitr. 
Hexachorde  Majeur  ,    QP  Mineur.   V.  HEXACHORDO  ,   ÔC 

SESTA. 
Heptachorde,  &  K^ptachordon  ^  Terme  Grec.  Majeur  ôc  Mi- 
neur. V.  SETTIMA. 
Hiagnis.  Nom  d'Homme.  V.  LYRA. 

fDçs  Lignes  ,  &  des  Efpacesde  la  Mu(îque.  V.  RI- 
GA y  ScSPAZIO. 
DesNottesde  la  Mafîque.  V.  FIGURA  ^  NOTA  ^ 
trjn   .      J       SrSTEMAikc. 
nmoire.<^  Des  divers  Syftemeç.  V.  SYSTEMA 
Des  Tons  de  l'Eghfe.  V.  TUONO. 
De  la  Lyre  des  Anciens.  V.  LYRA. 
V&c. 

Hiftorique,  Mudque  Hiftorique.  V.  MUS  ICA. 
Horizontale.  Lignes  Horizontales,  qui  Icrvent  à  marquer  les  Sons. 

V.  LINEA,  RIGA  Sec. 
Hotteman.  Noin  dhomme.  V.  THEORBA. 
Huit.  Compolicion  à  huit  Voix  ,  eu ,  à  8.  Parties  différentes.  Vi 

SYSYGIÀ. 
Huitième  Mode  ,  ou  Ton.  V.  MISSQLYDIO  ,    &  HYPOMI- 
XOLYDIO. 
Huitième  Ton  de  l'Eglife  ,  ou  PO^ave.  V.  TUONO.  $.  i. 

Oo  Exemple 
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Exemple  du  8w<?,  Ton.  V.  TUONO.  §.  2. 
Hymne,  ou  Psnirui,  V.  IN  NO. 

Hymne  de  S  Jean  ,  Ut  queayit  Iaxis  &:c.  d'où  Guy  l'Aretlu 
a  tiré  les  fix  noms  des  Notes  de  la  Mufit]ue.  V.  SXS- 
TEMA, 

c  D^rien  ")  V. 

(^  Mixo  Lydien  j 


MODO, 


I. 


1 


Llegitime.  V.  NOTHO.  Mode  illegkirae.  V.   PLAGALE , 
MODO,  NOTHO  &:c. 
Illuftre.  V.  VIKTUOSO. 

Imitarion  ,  en  quoy  elle  diffère  de  la  Fugue.  V.  lUGHA ,  &: 
IMITATIONE. 

Imitation  Simple,  Double,  Renverfce  en  Rétrogradant,  à  la 

zde,  la  ;r<?,  la  6tey  la  yme,  la  ç^me,  ôcc.  au  deffous  ou  au  def- 

fur,  &c.  V.  IMITATIONE. 
Immédiat.  Accord  immediar.  V.  SYSIGIA. 
Immédiatement.  Sauver  une Diflbnance.  Immédiatement.  V.  SYN- 
COPE. 
Impair.  Ton  Impair,  eu.  Authentique.  V-  2U0N0.  §.  i.  w«- 

T?jerc,  3. 
Imparfait.  V.  IMPERTETTO. 

Accord  impartait.  V.  SYSIGIA. 

Cadence  imparfaite.  V.  CADENZA,  §^INTA.  &c. 

Cercle  imparfait.  V.  CIRCOLO,  &  SEMI  numéro  5. 

Confonance  imparfaite  V.  CONSONANZA,  SESTA^TER- 
ZA  &:c. 

Modo,  ou  Ton  imparfait.  V.  TUONO.  Ç.  i,  numéro.  3.  1 

Mode,  0// Mœuf  majeur,  imparfait. 

Mode,  ou  Mœuf  mineur,  imparfait.  V.  MODO  y  TEMPO , 
PROLAZIONE, 

Prolation  imparfaite.  V.  FROLATIONE. 

Signes  imparfaits,  ou  à'ImperfeBione.  V.  PUNTO» 

Temps  imparfait.  V-  TEMPO,  ^  SEML 
Imperfeâion.  Point  d'impcrfeâion.  V.  PUNTO. 
Incomplet.  Mode,  ou  Ton  incomplet,  f?« imparfait.  V.  TLtX- 

NO.  §.  numéro  3 . 
L'Indice,  ou  la  Monflre  des  Moyennes.  V.  LICHA^NOS-ME- 

SON,  &  SYSTEMA.  Tab.  i. 
L'Indice  ou  la  Monllre  des  Principales,  w/plus  Ban'es.  V.  LY^ 

CHANOS- 
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CHANOS-HTPATON,  &  SYSTEMS.  Il/id, 
Inégalités  Proportion  d'Incgalitc.  V.  PR0P0RT10JS[E, 
Inférieur.  V.  SOTTO,  SVB,  ifîPO&c. 
Infini.   V.  INFINITO. 

ïmlrument ,  diverfes  Efpeces  d'Inftrument.  V.  STROMENTO. 
Comment  on  en  doit  faire   i'Accord  ,   ou  la    Partition.  V, 
<^TINTA ,  Ôc  TEMPERAMENTO. 
Inltrjmental    Mufique  Infirumentale.  V.  AfUSICA. 
Intention ,  Defîein  de  faire  quelque  chofc.  V.  MOTIVO. 
Intervalle.    C^  que  c'eft  ,  combien  il  y  en  a  ,  comment  oii  les 
connoîc  dcc.  V.  DiASTEMA,  8c  INTERVALLO, 
(  Bon.  -V 

Compofé.    CV.  IXTERVALLO, 
Doublé.      J 

Défendu.  V.  Ibiâ,  &  VIETATO. 
Diminue.  V.  Ihid.  &  .  IMINUTO. 
Eloigné.  C'e-l  celuy  qui  pafle  ,  eu  eft  plus  grand 

que  l'0(f[ave.  V.  Ihid.  &  SYSYGIA. 
FauîT.  V.  DISSONANTE,  ViETATO  Ôcc, 
Grand.    C'eil  celuy  qui  eli  plus  grand  que  le  Se- 
mi-Ton Mineur, 
Jufte.  V.  INIERVALLO ,  ôc  les  noms  de  chaque 
Intervalle  à  leur  Rang. 
Intervalle.  "{  Mauvais.  V.  DISSONNANTE  ,  VIETATO  ôcc. 
Permis.  V.  INTERVALLO,  &  VIETATO, 
Petit.  C'eftje  Semi-Ton  Mineur,  &^  tous  les  In- 
tervalles plus  Petits  que  luy.  V.  COMMA, 
Quadriplé.    V.  INTERVALLO  ,    &    QUADRI- 

PLICATO. 
Répliqué.    V,    INTERVALLO  ,    &  REPLICA- 

TO. 
Simple.  V.  INTERVALLO,  ôc  SEMPLICE. 
Superflu.  V.  chaque  Inrervalle  à  Ion  Rang. 
Toléré.  V.  INTERVALLO ,  de  VIETATO, 
Triplé.  V.  INTERVALLO  ,    &  TRIPLICATO. 
V.&C. 
Intolérable.  V.  PROHIBITO ,  VIETATO  Sic. 

Fauile  Relation  Intolérable.  V.  RELATIONS. 
Intonation,  des  Pfeaumes,  des  Cantiques,  des  Hymnes  &c.  de 
l'Office  Divin.  V.  SALMO,  &  TCJONO, 
Vers  pour  fe  fouvcnir  de  l'Intonation  des  Pfeaumes.  V.  TUO^ 
NO.  §    ;.  numéro  ^. 
Introdudion.'V.  INTRADA  ,  &  PRELUDIO» 
Intrcit.  V.  TUONO.  §.  z.  numéro  ^. 

Join:.  Notes  Jointes  on  Lices.  V.  NOTA  ,  ôc  LEGATURA  , 

Oo  4  Jonien, 
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Jonien.  V.  JASTIO ,  ^ONIO ,  Se  MODO. 
Irrcgulier.  V.  IRREGOLARE. 

Cadences  In  egulieres.  V.  MODO  IRREGOLARE  ^  $cc, 

Saults  Irreguliers.  V.  SALTO, 

Modes  ,  ou  Tons  Irreguliers.  V.  TUONO,  §.  i,  numéro  3.^ 

&:c. 
Jugement ,  avec  Jugement.  V.  CON  DISCRETIONE. 
Jull.  Accord  Jufte.^V.  STSTGIA. 

Jufte.  Confonance,  Corde,  Ton,  Intervalle,  Son,  Harmonie  <5<ic. 

iufte.  V.  ces  mors  à  leur  rang. 
ufie.  Quarte,  Quinte,  Odave,  &c.julle.  V.  Tous  ces  mots 
à  leur  rang. 
Julie.  Entonner ,  ou  Intonation  Jufte.  V.  TUONO  &c. 


K 


K. 

Irchcr  (Athanafe.)  Nom  d'un  Autheur.  V.  NOTA  ^AR- 
TA ,  STROMENTO ,  SISTEMA  ôcc. 

L. 


A  La  «;/r,  la  ^ce^VS've,  Sec,  au  defius,  o«  au  deflbus.  V,  HT- 
PER ,  ou  HYPO. 
Lamenta. ion.  V.  LAMENTATIONE. 
Lanquill'anr,  Manière  ,  ou  expreirions  languiflantes.  V.  LAN', 

GUENTEy  SYNCOPE  &c. 
Lnnguiflammcnt.  V.  IENTO,  LARGO,  ADAGIO  Sic. 
Larmes ,    comme  fi  on  fépandoit   des  larmes,  Vw  LACHRX" 

MOSO. 
Latins.  Leur  Syfléme.  V,  SYSJEMA:  ^cèct  a  fubftituc  leurs  Let- 
tres â  celles  des  Grecs  ,    pour  fervir  de  Notes.    V.    Ibid, 
Tih,  2. 
Leçons  de  Ténèbres  ,  ou  de  la  Semaine  Sainte,  V.  LAMEN* 

TATIONE, 
Leoercmenr.  V.  ALLEGRO ,  LEGGIADRO ,  BRILLANTE ^ 

VIVACE  &c. 
Lent  ,    ou  Lentement,  Pefamment ,  D'une  maniera  lente,  pa- 
refTeufc  ,  comme  endormie.  V.  ADAGIO.ÇRAVE,  LEN- 
TO, TARDO,  LANGUENTE,  LARGO  8<c. 
Très ,  ou  fort  Lentement.  V.  LARGO ,  ADAGIO  ADA- 
GIO Sic. 
Lenteur ,  eu  VitcITe  des  Notes,  fîP  4e  U  Mefure.  V.  MOT- 
10.  Lettre, 
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Lettre,  ou  Note  de  Mufique.  V.  POTENZA, 

Lettres  des  Grecs  5  des  Latins,  o«deBoëce,  de  S.  Grégoire,  de 
Guy  TAretin,  &  des  Modernes,  &c.  V.  STSTEMA^n^Xw- 
fieurs  endroits;  mais  fur  tout  à  la  dernière  Table. 

Lettres  de  la  Gamme  ;  Pourquoi  nommées  Clefs.  V.  CHIAVE , 
&  srSTEMA. 

Levant ,  En  levant.  V.  THESIS,  &  PER  ARSIN,  À  h  Lettre 
P.  ôc  BATTUTA  &c. 

Lever ,  ou  Levé ,  un  Levé ,  c'eft  un  Temps  de  la  Mefure ,  qui 
fc  fait  en  levant  la  main.  V.  THESIS,  BATTUTA ,  ôcq. 

Liaifon  ,  Lien.  V.  Legatura  ,  &  LEGATO, 

Libre.  V.  LIBEROy  ou  SCIOLTO. 

Lidien.  V.  LYDIO,  Lidien  mêlé.  V.  MISSO-LTDlOy  ScTUO^ 
NO.  §.  I. 

Lié,  Contraint  ,  Oblige.  V.  LEGATO  ,  CONTRAPUNTO, 
OBLIGATO  &c. 

Lié,  Joint  avec  quelque  chofc.  V.  NOTA, 

Note  Liée.  NOTA,  LEGATURA  y  SYNCOPE.  8cc, 

Lignes  Horizontales  ,   eu  l'on  met  les  Notes  ;  Leur  Hiftoire,^ 
leur  Nombre,  leur  Rang  &c.  V.  LJNEA,  Se  RIGA, 
Lignes  QP  Efpaces  ;  Leur  utilité  dans  la  Muficiue  i    Qui  les 

a  inventées  &mifes  en  ufage&c.  V.  SYSTEMA. 
Petites  Lignes  furnumeraires,  <?«  hors  d'œuvre.  V.  LINEA.Sc 
RIGA  :  Il  ne  s'en  faut  fervir  que  rarement ,  fur  tout  pour 
les  Voix.  V.  VOCE. 

Lille,  V.  Sjjiema.  numéro  3. 

Litanies.  V.  LTTANIA, 

Livre  ,  chanter  fur  le  Livre.  V.  CONTRAPUNTO. 

ï^oix ,  Nomes  ,  ou  Troupes ,  C'eft  ce  que  les  Anciens  appelloient 
en  gênerai  Modes ,  ou  Tons',  ôc  en  panicuher,  ks  différen- 
tes Manières  ou  Chants  des  Flûtes ,  dont  parle  Plutarque 
dans  fon  Traité  de  la  Muftque ,  &  dont  nou$  parlerons  quel- 
que jour  plus  amplement. 

Longue.  V.  LONG  A  ,    NOTA  ,    MODO  ,  PROLATIONE  , 
TEMPO  &c. 
Note  longue  ,   Syllabe  longue,  TEMPO  T>1  LONG  A  ,  ou 
Temps  propre  à  placer  une  Syllabe  longue,  &"c.  V.  Ibid, 

Loure  ,  Efpece  de  Mufette.  V.  CONTINUO  ,  &  ZAMPq- 
GNA,  C'eft  aufTi  fouvent  le  nom  d'un  Air  &*  d'une  Danfe 
qu'on  écrit  ordinairement  fous  la  Mefure  de  6.  pour  4.  ôc 
qu'on  Bat  lentement  ou  pravement ,  &  en  marquant  plusfen- 
fîbkment  le  premier  temps  de  chaque  Mefure ,  que  le  fé- 
cond &c. 

Lour^r.  Cefl  une  manière  de  Chanter ,  qui  confî/le  à  donner 
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un  peu  plus  de  temps  &  de  force  à  h  première  des  deux 
Nottes  de  pareille  valeur  ,  comme  deux  Noires  ,  deux  CrO' 
ches  dcc,  qu'à  la  féconde  ,  fans  cependant  la  pointer  ou  la 
piquer, 

Loy.  Voyez  cs-deffus ,  Loix  &  Regoïa, 

Lozange,  No'tc  noire,  cnLoz^ng^^Y ,  HEMIOLIA^^TRIPQ- 
-    'LA  I.  Cïaf.  tîumero  i. 

Luth.  V.  LEL'TO,  ou  LTUTO, 

Lycaon  ,  Nom  d'Homme.  V.  LTRA* 

Lydien.  V.  cy-d^jjus  Lidien. 

Lyre.  V.  ^  LTRA ,  ■  &  VIOLA. 


M. 


M 


/,  Adri^al.  V.  MADRIGALE. 
Majeilé  ,  Majeftueux ,  avec  Majeflé,  Majeflucufement.  V 
GRAVE ,  MAESTOSO  &c. 
Majeur,  Majeure.  V.  MAGGIORE. 

Ton  Majeur.  V.  SYSTEM  A,  TETRACHORDO  ,  PROPOR- 

TJONE.  ôcc. 
Demi-Ton  Majeur.  V.  HEMITUONO.  SECONDA  Sec. 
Seconde,  3 tv,  Sixte,  7Wf,  Majeure.  V.  tous  ces  Noms  à  leu» 

Rang. 
Mœuf ,  eu  Mode  ,  Temps ,  Trolatiov^  Majeur  parfait  8c  im- 
parfait. V.  ces  mors  à  leur  Rang. 
Modes,  ou  Tons  Majeurs.  V.  MODO  numéro  S. 
Prolation  Majeure.  V.  PROLATIONE  ôc  TRIPOLA, 
Temps  Majeur.  V.  TEMPO. 
Triple  Majeur.  V.  TRIPOLA  mtmero  r.  i.Cîajf.^ 
Main.  En  baillant  la  main.  V.  THESIS.  En  levant  la  main.  V.  Ibid, 

&  PER  &  BATIUTA. 
Main  Harmonicjue  ,  ou  Gamme.  V.  MANO  HARMONICA' 
Le  Maire,  nom  d'Homme.  V.  SY. 
Maître  de  Mufîque.  V.  MAESTRO  DI  CAPELLA. 
Ton  Maître,  Seigneur,  ou  Dominant.  V.  TlJONO.^- 1» 


Manière 
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/"Affligée ,    Trille  &c  V.  SOLLECITO  ,    LUGU- 
BRE &c. 
Craintive.  V.  TIMOROSO. 
Emphatique.  V.  MAESTOSO, 
Expreflive.  V.  RISENTITO. 
Gaye.  V.  ALLEGRO,  SUEGLIATO. 
-  Grave.  Y.  GRAVE,  MAESTOSO, 
Manicre.<^  LanguifTante.  V.  LANGUENTE. 

Lente.  V.  LENTO,  TARDO,  LARGO  dcc, 

Majeftueufe.  V.  MAESTOSO. 

Plaintive.  V.  LAMENTATîONE: 

Comme  en  pleurant.  V.  tACHRTAîOSO, 

Pompeufe.  V.  MAESTOSO 

Vive  ôc  ExprefTive.     V.     VIVACE  RISENTITO, 

Manière  ,  ott  Stile  de  Ccmpofer,  d'Ecrire,  de  Chanter.  V. 
MUS  ICA-,  Se  STILO. 
Marche,  c«  Touche  de  l'Orgue,  du  CîavefTm  &c.  V.  TASTO. 
Marque.  V.  SEGNO  :    Marques  de  Silence.  V.  SECNO  ,   & 

PAUSA  :  Marque  de  Rcpccition.  V.  RIPRESA  :  Marques 

pour  connoîrre  les  Tons  de  l'Eglife.  V.  TUONO.  §.  i. 
Marqué,  Clefs  marquées.  V.  CEI  AVE ,  &:  SYSTEMA. 
Marquer  également  tous  les  Temps  de  la  Meiure.  V.  MOTTO- 
Martyr.  Pour  un  Martyr.  V.  PER, 
Mafcarade.  V.  MASCHARADA, 
Mauvais  Temps  de  la  Mefure.  V.  CATTIVO, 
Mediante.  V.  MEDIANTE ,  &  MODO,  nurrnro  i*  &  7. 
Médiation  d'un  Pieaume.  V.  SALMO  ,  Se  lUONO.^.  3.  »«• 

nrero  3. 
Mediatement.   Sauver  mediatement   une  DiÛonance.  V.  SXK- 

COPE. 
Mélodie.  V.  MELODIA ,  GENERE,  USO  dcc. 

Pratique  des  Diflonances  dans  la  Mélodie.    Voyez  le  Nom  de 
chaque  DilTonance  à  Ton  Rang. 
Mufîque  Mélodique.  V.  MUSICA. 
Melopce.  V.  MELOPEIA ,  de  USO. 

Mutation  par  Mélopée.  V.  MUTATIONE. 
Menuet.  V.  MENUETTO  ,  MOTTO,  Ôc  SUONATA. 
Mercure.  V.  LIRA  :  Ordim  di  Mercurio.  \.  ORDINE  :  Or- 
dre, ou  Syfteme  de  Mercure.  V.  SYSTEMA  nun/ero  3. 
Mêlé.  V.  MISTO  :  Ton  mêlé  ,  ou  mixte,  V.  TUONO,  §.  z. 

numéro  1.  Lydien  mêlé.  V.  MISSOLYDIO, 
Le  racme,  eu  la  même  chofe.  V.  ÎSTESSO ,  ou  ViSTESSO, 
Meflc.  V.  MESS  A.  Meffe  au  plurier.  V.  MESS  A  :  Mçlîe  con- 

ceiti'e,  courte,  p'ru'rle;  DcFunds  ^cc  V.  MESS  A. 

Mefure 
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Mefure.  V.  BATlUTA  ,  METRON  ,  TATTO  &c 

Mefure  Binaire.  V.  Ibid.  PERFETTO  &  TEMPO:  Triple^ 
V.  Uid.  PERFETTO  TEMPO  &  TRIPOLA  :  Triple  Bi- 
naire.  V.  TRIPOLA.  3.  Clfljfe  :    Comment  on  doit  don- 
ner ou  marquer  la  Mefure  pour  le  Triple  Binaire.  V.  TRI- 
POLA. 5.  Claf.  art.  i.  numéro  <^, 
Mefure  à  4.  Temps  ,    V.  BATTifTA  ,   T^ITO  ,   &c,  & 
OTIUPLA:  à  <^.  Temps,  V.  SESTUPLA:  à  9.  Temps  V» 
NONVPLA  :  à  12.  Temns,  V.  DODECUPLA  Qpc,  & 
pour  ces  trois  dernières,  TRIPOLA. 
Demie  Mefure,  V.  MINIMA. 
Bon  temps  de  la  Mefure.  v.  BUONO  :   Mauvais  Temps  de  la 
Mefure.  V.  CATTIVO»  Comme  aulïî  pour  tous  les  deux, 
LONG  A  5cc. 
Mufîque  Mcfurée.  V.  MUS  ICA, 
Métrique ,  Mu/îque  Métrique.  V.  MUSICA. 
Milieu  Harmonique.  V.  TRIAS  y  HARMONICA. 
Parties  du  milieu.  V.  TRIAS  ,  SISYGIA  &c. 
Ligne  du  Milieu ,  c'eft  la  ime,  des  Cinq  dont  on  fe  fert  pour 
placer  les  Notes  de  la  Mufique  ,    ainfi  nommée  ,   parce 
qu'elle  eft  au  milieu  &:c. 
Mineur,  Moindre,  ou  plus  Petit.  V.  MINORE. 

Demi-Ton  ,  ou  Semi-Ton  Mineur  ;  zde,  jce,  6te,  yme.  Mi- 
neure. V,  Tous  ces  mots  à  leur  rang. 
!\Iodes ,  ou  Tons  Mineurs,  V.  MODO,  numéro  8.  &  PASSA- 

CAGLIA, 
Mode,  on  Mœu£  Mineur ,  Parfait  &  Imparfait.  V.  MODO^ 

TEMPO  y  PROLATIONE  8cc. 
Temps  Mineur.  V.  TEMPO. 

Ton ,  (  pris  comme  Intervalle  )  Mineur.  V.  TETRACHOR- 
DO  y  SYSTEM  A  y  &  PROPORTIONS,  à  la  Table. 
Minime  ,   ou  Blanche  ,   V.  MINIMA  ,    MODO  y  TEMPO  , 

&c. 
Minorité.  La  4?^,  la  5/^,  &  VSve^  ne  fouffrent  ni  Majorité  ,   nt 
Minorité,  &  pourquoy.  V.  §UARTAy  ^INTAy  OTTA- 
VA^Q. 
Mixolydien.  Mode ,  ou  Ton.  V.  MISSOLYDIO ,  MODO ,  8c 

TUONO.  $.  I. 
Mixte.  Mode   Mixte.  V.  MODO  ôc  TUONO.  §.'z.  numéro  z. 

Triples  Mixtes.  V.  TRIPOLA.  3.  Claf,  mwiero  1, 
Mobile.  Chcvakt  Mobile.  V.  MAGAS,  ôc  MONOCHORDO. 
Mode  ,   ou  Ton  ,   V.  MODO  ,   TUONO.  §.  z  numéro  z,  SYS' 
7EMA.  Sic.  Le  terme  Mode  n'cft  pas  fort  ancien  ,  il  a  été 
introduit  par  Giarean.  V.  TUONO,  ^mCi  Signification, 

Modes 
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/^Anciens.  V.  MODO-  numéro  r.  &:  S^^/j. 

Autentiques.  V.  MODO,  numéro  ^,  6c  6.  5c  TUO- 
NO.  g.  I. 

Diatoniques,  ou  Naturel?.  V.  MODO,  numéro  lo. 

Dorien,  Eolien,  Lydien,  Phrygien,  Ionien  &c.  V. 
tous  ctî  mots  â  leur  Rang  Ôc  MODO,  numéro  5.  & 
TUONO.§.  I. 

Incomplets  ,  ou  Imparfaits  ,  V.  TUONO.§.z.  nu- 
méro 5. 

Majeurs  -^ 

>  V.  MODO,  numéro  S. &:  PASSACAGLIO> 

Mineurs  ^ 

Mêlez,  ou  Mixtes.  V.  TIj0N0,§. z. numéro  z. 

Modernes.  V.  MODO,  numéro  6. 

Naturels,  o«  Diatoniques.  V.  MODO,  numéro  10. 

Plagaux.    V.     MODO,  numéro  4.  &  d.  &  TUONO 

Premier,  Second,  ^me,  ^me,  8cc.  V ,  MODO,  PRO- 

TOS  &CC.  de  ces  mots  à  leur  Rang. 
Tranipofez.  V.  MODO,  mmero  10.  &  TRANSPO- 

SmONE. 
Ou  Tons  de  l'Eglife ,  ou  du  Plain-Chant.  V.  TUO- 
NO. ime.  Signification  &c. 
Modes,  Cordes  Eflentielles  des  Modes.  V.  AÎODO.  numéro  r. 
&  7. 
Modes,  Cordes  naturelles  &  neceffaires  des  Modes.  V.  MO- 
DO numéro  9. 
Modes,  Manière  Ancienne  d'expliquer  les  Modes.  V.  MODO, 
;7//wf>*o  I.  ôc5(?55.  Manière  Moderne.  V.  Itid.  numéro  6.  &c 
feqq. 
Mutation  par  Mode ,  ou  Ton.  V.  MVTATIONE. 
Ordre  Ancien  &  Moderne  des  Modes  entr'cux.  V.  la  Syllabe 

UT. 
Portion  de  Mode ,  ou  Morceau  de  Chant  qui  ne  remplit  pas  tou- 
te l'étendue  d'un  Mode.  V.  TUONO.  §.  1.  numéro  5. 
Sons  Eflentiels  d'un  Mode.  V.  MODO,  numéro  i. 
Sonir,  hors  du  Mode,  Rentrer  dans  le  Mode.  V.  AIODO. 
numéro  11.  MUTATIONE,  ÔC  MUSICA,  METABOLICA. 
&c. 
Mode,  owMœuf,  Majeur,  Mineur,  Parfait,  Imparfait  &c.  V. 

MODO  y  TEMPO,  PROLATIONE  &c. 
Modération.  Avec  Modération.  V.  MODERATO  ,   DISCRE- 

TO  &:c. 
Moderne.   Lettres  Modernej  de  la  Mufîquc.  V.  SYSTEMA. 
TaLz.  ^       - . 
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Modes  Modernes.  V^.  MODO,  numéro  C.  &  ^f^ij. 

Mufîque  Moderne.  V.  MUS  ICA. 

Signes  .   ou  Marque>  Modernes  des  Sons  de  la  Mufique.  V. 

SEGNO,  POTENZA8<  SYSTEM  A. 
Syiieme  Moderne  de  la  Mufîque    V.  SYSTEM  A. 
Plus  Moderne.  V.  PIU  AIODERNO, 
Modula  ion.  V.  MELOPEIA^  MODULAZZIONE  ,  ou  MO- 

DULATIONE ,  &  MODO,  mimero  5. 
Moduler  fclon  les  A  nJens.  V.  MODO,  vuiie^v  3.  Selon  les  Mo- 
derne?. V.  Ibid.  &  MODULAZZIONE. 
Mufîaus  qui  aprend  à  Moduler.  V.  MUSICA  ,  MODULA- 
TÔRIA, 
McpuF,  ou  Mode.  V.  MODO,  TEMPO,  PROLATIONE. 
Jvloindre.  V.  MINORE,  Sccy-dellus  MINEUR. 
JVloin^.   V.   MEN.     Moins  vite  ,     Moins  fort  &c.   V.  MEN 
PRESTO,  MEN  FORTE,  &c.  V.  zuiYi  PRESTO  y  FOR- 
TE, tkc. 
Un  peu  moins.  V.  UN  POCO  ME  NO. 
Mol.  V.  MOLLE  :  Dir.to7^ico  Molle,  V.  DIATONO  DIATO- 
NÏCO:  h  mol.  V.  TONDOROTONDO  &c.  Tierce  Mineu- 
re ,    Molle  ,   ou  Arithmerique.  V.  TRITE.  numéro  4.  &  la 
Table  de  cet  Article,  de  TERZA, 
Monochorde.  V.  MONOCHORDO ,  MAGAS  ,  lEMPERA- 
MENTO. 
Monochorde  cpaifly ,  condenfc,  eu  remply  de  Cordes  Enhar- 
moniques &  Chromatique?.  V.  SPISSUS. 
MonRre.    La  Monftre  ,    ou  l'Indice  des  Moyennes.  V.  LYCA- 
NOSMESON,  S:  h  première  Tab.  du  Mot  Syftema. 
La  Monfire  ,  eu  l'Indice  des  Principales ,  ou  plus  baffes.  V. 
LYCHANOSHYPATON .  SYSTEM  A  Ibid, 
Mort<:.  Office,   Mefle  ,  Mottet,  Pfeaume  des  Morts.  V.  SAL- 

MO,  MESS  A,  PER  &c. 
Mont  de  Cadence    V.  MOTIVO. 

Mouvement.  V.  MOTTO  :  Mouvement  droit  ,  ou  femblable, 
contraire,  êP  oblique.  V.  MOTTO:  De  Mouvement,  aller 
Chanrer,  Jouer  de  Mouvement,  un  Air  de  Mouvement,  V. 
ABAJUTTA  &  MOTTO  :  Par  Mouvements  contraires.  V. 
FUGHA  :  Mouvement  ,  ou  Temps  de  Gavotte ,  du  Menuet 
&c.  V.  TEMPO,  GAVOTTA,  MINUETTO  Ôcc, 
Mc-ycnne.  La  Moyennl?.  V.  MESE  &  SYSTEM  A. Tab.  i.dcz, 
Tetrachorde  des  Moyennes.    V.  TETRACHORDON  ,  ME- 

SON,  SYSTEMA.  liid.  ôc  TETRACHORDO. 
L'Indice  ,   ou  la  Monllre  des  Moyennes.  V.  LYCHANOS- 
MESON  te  SYSTEMA.  ibid, 
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La  Sous  -  principale  des  Moyennes.  V.  PARHXPAIE  ME- 

SON  &  SYSTEM  A.  Ibid. 
La  Principale  ,   ou  plus  Baffe  des  Moyennes.  V.  HYPATE' 
MESON  &:  SYSTEMA.  Ibid. 

Muance?.  V.  MUTATIONE,  SYSTEMA,  MANO  HARMO- 
NICA^ la  Syllabe  SY  dcc. 

Muet.  Fiî^ures  Muctrcs   V.  IIGURA,  PAUSA  &c. 

Mulripie?  V.  PROPORTIONE  ,    Ôc  QUADRUPLA  ,   QUIN- 

-  TUPLA  dçc, 

Mhys  (Jean  des)  eu  de  Murs  ou  de  Mûris,  Dodeur  de  Paris 
invenca  (vers  l'an  13^0.  ou  i<;j5.)  de^  Figures  àc^  Nôtres 
de  la  Mufique.  V.  NOTA,  FIGURA,  SYSTEMA Ôcc. 

Muferte.  V.  ZAMPOGNA. 

Muiîciens,  V.  MUS  ICO  ;  Excellent  Muficien.  V.  VIRTUOSO 
&c. 

Mufîque.  V,  A/C/5/C^:  Mufique  Ancienne,  Choraique,  Cho- 
rale ,  Chromatique ,  Diatonique  ,  Enharmonique  ,  Harmoni- 
que, Mélodique,  îvïeiurée ,  Métrique,  Moderne,  Naturelle, 
Prattique,  Spéculative,  ôcc.  V.  MUSICA.  Et  tous  ces  mots 
chacun  à  leur  rang  ,  &  rangez  en  Italien  par  ordre  Alpha- 
bétique Tous  le  Titre  de  Mufique, 

Maître  de  Mufique.  V.  MAESTRO,  Les  Italiens  fc  fervent  auf- 
fî  du  Mot  Frofcjfore  di  Mufica  ,  pour  marquer  celuy  qui  mon- 
tre, ou  qui  cr.feigne  la  Mufique. 

Mutation,  o«  Changement,  ^d^v  Genre,  parTon,  o;<Mode, 
par  Mélopée  ,  on  Modulation ,  par  Syjieme  &c.  V.  AïUtA" 
TIONE, 

Mytoyen.  Corde  Mytoyenne  ,   ou  Moyenne ,   V.  MESE  ,   & 
TRITE.  npfmcvo  i .  &  cy-deflus.  MOYENNE. 
Chœur  de  Voix  Mytoyennes,  comment  leur  donner  un  Ton 

convenable.  V.  TUONO.  §.  ^ 
Parties  Mytoyennes ,  ou  du  ÎVlilieu.  V.  cy-dejfui  Milieu ,  Zc 

RELAIIONE,  TRIAS  êcc. 
Taille  Mytoyenne,  V.  TENORE, 

N. 

NAture,  Partie  de  l'Ancienne  Gamme.  V.  SYSTEMA; 
Naturel.  V.  NATURALE. 
Cordes  Naturelles  d'un  Mode.  V.  MQDO,mimero  ^* 
Clets  Naturelles.  CHIAVE. 
Diatonique  Naturel.  V.  SYNTONO. 
Modo  Naturel.  V.  MODO,  numevo  i»- 
Mufique  Naturelle.  V.  MUSICA. 
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Réduire  du  tranfpofé  au  Naturel.   V.   TRANSPOSUIONE, 
Snlc  Naturel.  V.  SIILO. 
Taille  Naturelle.  V,  lENORE, 

Tierce  MiiKure  Naturelle»  V.  TERZ A  ^  TRUE,  numéro^* 
&  la  Table  de  Tritc 
Necellaire,  V.  NECESSARIO. 
Négligent.  Manière  négligente.  V.  TARDO. 
Neud.  V.  CROPPO. 

Neuf.  Mefure  à  Neuf  Temps.  V.  NONUPLA,  Ôc  TR1P0LA> 
z.  Claf,  numéro  i. 
Neuf  Un:  Neuf-Deux:  Neuf-Huit:  Neuf-Seize.  V.  TRIPO- 
LAm  i.  Cl/ijf,  Neuf- Quatre.  V.  Ibid.  vumero  i.  &  DU- 
PLA  SESiînri  §11  ART  A. 
Neuvicine.    Intervalle  compofé.  V.  NON  A  Se   SECONDA: 
Neuvième  Doublée.  V.  DECIMA  SESTA  :  Triplée.  V.  VI- 
GESIMA  TERZA  &c. 
Neuvicine  Mode.  V.  MISSQLIDIO. 
Kexus.  V.  usa. 

Noël.  Pour  le  Jour  de  Noël.  V.  PER.  On  nomme  ainfî  vul- 
t^airement  en  François  certains  Cantiques  à  l'honneur  de  la 
Naiiîance  de  J.  CHRIST,  fur  des  Vaux  de  Villes,  ou  des 
Airs  communs,  &  que  tout  le  monde  fçait. 
Noir.  V.  OSCURO:  Noire,  V.  NOTA  Ôc  SEMI-MINIMA: 
Noire  fans  Queiie ,  Quarrée,  &  Lozangce.  V*  HEMIOLIA 
&  TRIPOLA,  i.ClaJ]:  NoireàQiieiie  Y.  SEMI-MINIMA :, 
Noire  Pointée.  V,  PUNTO  ôc  TRIPOL4  dans  toutes  les 
Cîalles  :  Triple  de  Noires.  V.  TRIPOLA.  i. Claf. numéro  i* 
6c  HEMIOLIA, 
Nombre.  V.  NUMERO  :  Nombres  de  Deux  &>  de, Trois.  V. 

PERFEITO  :  Noms  des  Nombres.  V.  POTENZA  Ôcc. 
Nonuplc.  V.  TRIPOLA.  i.  Claf.  &  NONUPLA. 
Note,   Centre  ,    Note.  V.  CONTRA-PUNTO,  SEMPLICE, 

FALSO  BORDONE  &c. 
Noie  Qiiarrce  ,   Simple  ,  ou  fans  Queue,  ôc  avec  une  Queue, 
V.  LEGATURA. 
Corps  ou  Têcc  d'une  Note.  V.  NOTA,  ou  VIRGULA, 
Qiicije  d'une  Note.  V.  VJRPULA, 
Notc^  V.  NOTA,  FIGURA,  POTENZA,  VIRGULA,  LE- 
ÇAlUdA,  srSTEMAÔcc. 
Les  Lettres  de  l'Aphabet  icrvoient  chez  les  Anciens ,   Grecs 
^  Latins,  dç  Notes  de  Mufît^ue.  V.  SISTEMA.  Sur  touc 
T.iL  2 .  ' 

Nottcs,  eu  Sons.  V.  CflORDA,  SUONO  &c. 
Notes  cg;^le:,  V.  E  ,   çu  ED  ,   «3c  UGUALE  ,   ANDANJE  , 

Noteç 
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Notes  liées  ,  oh  jointes.  V.  LEGAJURA  ,  NOTA^  SYNCO. 
PE  ôcc. 

Notes  déliées  ,  o«  {eparces.  V.  NOTA,  SCIOLTO,  LIEE- 
RO  ôcc. 

Triple  de  Notes  toutes  noires,  V.  HEMIOLIA  &  TRIPO- 
TA, I.  Clf^Jfn  numéro  3. 

O. 

Oou  0  vero.  Disjonâion  Italienne  qui  veut  dire  Ou» 
Obligé.  V.  OBLIGATO. 
Oblique.  V.  OBLI§UO:  Mouvement  Oblique,  V.  MOJTO: 
Note  Oblique  ,   V.    NOTA ,    LEGATURA ,    OBLI^O, 
&c. 
Obfcur,  ou  Noir,  V.  OSCURO. 
Obftinc.  V.  OSTJNATO  ,  ôc  PERFIDIA. 
Oiftave.  V.  DIAPASON  ,    MODO  numéro  3.  OTTAVA  ÔCc, 
Quelle  eft  fa  Forme  Radicale  ,   ou  fa  Proportion.  V.  PRO- 

PORTIONE. 
Oftave  Tuftc  ëP  Superflue.  V.  OTTAVA. 
Odave  Diminuée.  V.  OJTAVA  Se  SEMI. 
Oâave   Redoublée ,    ou   Double   Odave.    V.    DECIMA- 

§UINTA,  DISDIAPASON,  INTERVALLO  &c. 
Odave  Triplée.  V.  VIGESIMA  SECONDA  :  Quadriplée. 

V.  VIGESIMA  NONA,  &  INTERVALLO. 
A  rOdave  au  defîùs .  ou  au  deflous  de  quelque  Sujet.  V.  EPL 

ou  HTPER,  ou  HTPODIAPASON. 
Sept  Efpeces  d'Odaves.  V.  MODO,  numéro  ^.  Entre  ces  fept 
Efpeces,  il  n'y  en  a  que  fix  qui  puiffent  être  divifées  Har- 
nioniquemenf.  &  fîx  qui  le  puilTent  être  Arithmetiquement. 
V.  HARMONICA  DlVISIONE  ,    OTTAVA  ,  MODO, 
numéro  5. 
De  rOdave  ,  £'eft  à  dire  du  huitième  Ton.  V.   TUONO, 
§.z.  ôc  Seq. 
Odavine.  V.  OCTAVINA. 
Olympe,  Nom  d'homme.  V.  SYSTEMA. 
On ,  On  doit ,  on  Sonne  ôcc.  V.  SI. 
Onde,  comme  par  Ondes.  V.  ONDEGGIARE, 
Onzième  ,  Intervalle  compofé.   V.   UNDECIMA  8c  GjUAR- 

TA, 
Opéra,  terme  Italien ,  mais  Francifé,  V.  OPERA:  Opéra fpi- 

rituel.  V.  ORATORIO. 
Oppofition.  V.  OPPOSmONE, 
pjratoire.  y.  ORATORIO» 

Orcheflre, 
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Orcheflre.  V.  ORCHFSTR^4. 

Ordinaire.  V.  ORDINAKIO. 

Ordre.  V.  ORDINF.  :  Ordre  ,  on  Rang  de  cinq  Corde?.  V. 
PENTACHORDO  :  Defix  Cordes.  V.  ESSACHORDO  :  De 
fcpt  Cordes.  V.  EPTACHORDO  &c. 

Ordre  ,  ou  Syfteme  de  Mercure.  V.  ORDINE  ,  Se  SYSTE- 
MA  :  De  Philolaus ,  Pythagore  &  Terpandre.  V.  OR- 
DINE. 

Or^anide  ,   c'eft  celuy  qui  touche  l'Orgue.  V.  ORGANO  : 
Comment  il  doit  donner  le  Ton  du  Chœur.  V.  2U0N0»l§.  J. 
&  ce  qui  fuit. 

Orgue.  V.  ORGANO:  Petit  Orgue,  V.  ORGANO  P ICC  10- 
LO  :  Point  d'Orgue.  V.  CORONA  ,  &  PUNTO  :  Trom- 
pette &=  Clairon  de  l'Orgue,  V.  TROMBA:  C'eft  de  tous 
les  InJflruments  celui  qui  eft  le  plui  propre  pour  entretenir 
l'Harmonie  ,  &:  joiier  la  BalTe  Continue.  V.  BASSO  CON- 
TINUO.  Comme  auill  à  donner  ,  à  fixer,  &  à  entretenir  le 
Ton  du  Chœur,  V.  TTJONO.§.  3. 

Ornement,  ou  Couleur.  V.  CHROMA,  &  COLORAÏURA : 
Ornement  du  Chant.  V.  COLORATURA  ,  niMINUTIO-^ 
NE  y  FIGURA,  SUPPOSITION  Sic. 

Obftination  ,  ou  Afl'eâation  de  taire  toujours  la  même  chofe.  V, 
PERFIDIA. 

Ottuple  ,  clpece  de  Mefure.  V.  OTTUPLA  ,  &  TRIPOLA. 
5.  CliJf.  ^rt,  2,. 

Ouvrage.  V.  OPERA  :  Ouvrage  par  Excellence.  V.  Ibid, 
Ouvrages  d'un  Autheur  en  Mufîque.  V.  MUSICA. 

P. 

PAir.  Mode,  ou  Ton  Pair.  V.  TUONO.  §,  i,. numéro  5. 
Papier,  ^jr- rciiillet,  w/ Page.  V.  CARTA. 
J*ar.  Terme  Latin  MODUS  PAR.  V.  JUONO.§.  i.  numéro  5, 
Par.  Vr^pofit.  V.  DA  ,  &  PER. 

Par  Degrez  Conjoints.  V.  DI GRADO  ôcUSO:  ParDegrcz 
Disjoints.  V.  DI  SALTO  :  Par  Ondes ,  V.  ONDEGGIA- 
KE  Sic. 
patellcux.  Manière  Parefleufe.  V.  LENTO,  TARDO  8cc, 
Paiiait.  V.  PERFETTO. 

Accord  Pariait.  V.  STSYGIA. 
Cadence  Parfaite.  V.  QyiNTA:  Où  l'on  la  peut  faire.  V. 

MODO.  tJU77]ero  1 1 . 
Cercle  Parfait.  V.  CIRCOLO,  SEMI,  PERFETTO  Sec. 
Mode  Majeur  «5c  Mineur  Parfait.  V.  MODO  ,  TEMPO  &c. 

Prola- 
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Prolation  Parfaite.  V.  PROLATIONE.  Signe  Parfait  V.  PRO- 
LATIONE. 

Temps  Partait  &>  Impartait.  V.  TEMPO. 

Parole.  V.  PAROLA,  Les  Paroles.  V.  LE  PAROLE^   TES- 
TO  &c. 
Partiale.  Note  Parriale.  V.  NOTA, 

Particulier,  Syflemes  Particuliers.  V.  SYSTEM  A  numéro  i. 
Partie  de  Mufique.  V.  PARTE  ^  VOCE  &c. 

Parties  Recitantes.  Y.  TAVORTTO^  SOLO  &c. 

Partie  du  Grand  8=  du  Petit  Chœur.  V.  RIPIENO  ,   TLT- 
TI  dcc. 

Partie  Supérieure.  V.  PARTE  SLTERIORE. 

Partie  Intérieure.  V.  PARTE  INFERIORE, 

Parties  Découvertes  j  0»  Extrêmes.  V.  RELATIONE  TRLdS, 
&  srSYGIA. 

Parties  Couvertes,  on  Mytoyennes,  0»  Parties  du  Milieu.  V. 
Ihid. 
Partition.  V.  PARTE ,  CANONE  IN  PARTITO  ,  PARTI- 

TURA, 
Partition  ,  eu  Accord  des  Infiruments.  V.  TEMPERAMEK- 

TO.  Il  faut  pour  qu'elle  foit  bonne  &  ]u9:q  .  que  les  Quintes 

foient  un  peu  toibles  ècc,-  V.  Ibid.  &  ÇUINTA. 
Pâques.  Pour  le  jour  de  Pâques.  V.  PER. 
Pafiacaille.  V.  PASSACAGLIO,  Ôc  SUONATA 
Paflage,  Morceau  de  Chanr.  V.  PASSAGIO:  Paifage  d'un  Son 

à  un  autre  Son.  V.  MOTIO  6c  USO. 
Pafle-pied.  C'elt  un  Menuet  dont  le  Mou\'ement  eft  fort- vite  S: 

fort^ay>  aintî.  V,  MINUETTO. 
PafTion",  Affedion.  V.  USO. 
PatTionné.  V.  PATHETICO  :   D'une  Manière  PaiTionnée.  V. 

AFFECTCIOSO,  VIVACE,  PASSION ATO. 
Paftorale.  V.  PASTORALE  &  OPERA, 
Pathétique.  V.  MUTATIONE ..  PATHETICO  y  USO,  Sec. 

Fu^ue  Pathétique.  V.  FUGHA  PATHETICA:  Mulîque.  Pa- 

thetique.  V.  MUSICA  ,  RECTTATB^O  S:c. 
Patron,  ou  Exemple,  V.  REGOLA. 
Pavane,  Pièce  grave  &  ferieufe,  qu'on  bat  ordinairement  à  deux 

Temps  &c.  V.  SUONATA. 
Pavillon  d'une  Trompette.  V.  TRO^IBA, 
Paufe ,  OH  Silence.  V.  PAUSA ,  NOTA  ,  FIGURA  ,  FIGURE 
MUTE.  &c. 

Paufe  Générale.  V.  PUNTO  &  COROKA, 

Paufe  Initiale.  V.  MODO,  TEMPO  êcc. 

Demie  Paufe.  V.  PAUSA  ^  MEZZA-PAUSA. 

Siîil'S 
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Signes,  w/ Marques  des  Paufes.  V.  TIGURA^  NOTA^PAU- 
SA  ôcc. 
Pédale.  V.  PEDALE. 
Pcné,  D'une  Manière  Penée  j  Etudiée,  Travaillée,  Forcée  &c. 

V.  STENTATO, 
PEN N A  Lorewto,  Nom  d'un  Autheur.  V.  TRIPOLA.  ^.Claf. 

art.  z,  7îumero  5.  fur  la  fin. 
Pentachorde.  V.  §UINTA. 
Pentecôte.  Pour  le  Jour  de  la  Pentecôte.  V.  PER. 
Pénultième.  V.  PARANETE. 

rVes  Aigiies  ,    ou  Excellentes.  V.   PARANETE  HT- 
PERBOLEON. 
p      ,    ',  Des  Disjointes,  0// Séparées.  V.  PARANETE ,  BIE- 
^.^""^"<(       SEUGMENON. 

tieme.  .  j^^^  Appliquées  ,    ou  Ajuftées.  V.  PARANETE  5r- 
I       NEMENNON,  &  TRiTE. 
y    ôcc. 
Perfeâiondes  Notes.  V.  PROLATIONE  PERVETTO,  PUK- 

TO  &c. 
Perfidie,  ou  Ooftination.  V.  PERTIDIA. 
Perpétuel.  Bourdonnement  Perpétuel.  V.  CONTINUO:  Fugue 
Perpétuelle.  V.  CANONE  ,   lUGHA   IN   CONSE§UÈN' 
ZA  &c. 
Pefamment.  V.  LENTO,  TARDO  &c. 
Pefant.  MuGque  Pelante  ,  c'efl  à  dire  dont  les  Mouvements  fonç 
lents ,    &  confequerament  les  Notes ,    lentes  &»  d'une  lon- 
gue durée. 
Petit.    On  joint  en  François  cet  Adjedif  à  plusieurs  chofes  qui 
regardent  la  Mulîque.  Exemple. 

/^ Chœur.  V.  FAVORITO  :  Parties  du  Petit  Chœur,  V. 
I        lùid.  &  RIPIENO» 
\  Duo.  V.  DUETTO. 
Petir.-^  Orgue.  V.  ORGANO  PICCIOLO. 

.'  Retour,  o^* Petite  Répétition.  V.  RITORNELLO^ 

Trio ,  ou  Triolet.  V.  TRIO. 
V.&C. 
/Clef.  V.  cy-dejfus.  Clef. 
I  Flûte.  V.  ZUFOLO,  &  FLAlTTINO. 
[  Rcprife.  V.  RIPRESA, 
Petite.-^  Ritournelle.  V.  RITORNELLO. 
1'  Trompette.  TROMBETTA. 

Violle.  V.  VJOLETTA, 
V&c. 
Peu.  Un  Peu  plus,  V.  UN  POCO  PlU:  Un  Peu  moiiiîr  V.  VN 

PQCO  ML  NO,      

'      ■  Philo- 


Phî.      FRANÇOISE.      Pré.       305- 

PliildlauÇj  en  Ital  Philolao,  Nom  d'Homme  ;  Ordine  diVhik» 

lao.  V.  ORDINE, 
Phrygien.  Mode  ,  o«  Ton.  V.  FRIGIO,  MODO  y  de  TUONO, 

§.  I. 
PhifTque,  V.  NATURALE, 
Picquant.  S  ci  le  picquant.  V.  STILO. 
Picqué.  V.  STACCATO,  SPlCCATO^Cc. 
Pithagore.  Nom  d'un  Philofophe.  V.  LYRA^TEMPERAMEN' 

TO  &c. 
Pitié,    Exciter  de  la  Pitié.  V.  /J/fTOSO. 
Plam-Chant.  V.  CANTO,  TUONO.  dcc. 

Tons,  ou  Modes  du  Plaiu-Chant.  V.  TUOI^O  imcj  SignîfciU 
tion ,  bc^.  l.èc  Seqq, 
Plaintif,  Manière  Plaintive  ,  comme  en  pleurant.  V.  LAMEN- 
TAT lONE  ,  LACHRYMOSO  &c. 
PJagal.  Modes ,  ou  Tons  Plagaux.  V.  MODO,  numéro  4.  &  €» 

èc  TUONO.  §,  i. 
Plein.  V.  PIENO  ,  ^  5/'I5St75:*  Plein  Chœur.  V.  PlEKO  : 

Notes  Pleines.  V.  NOTA  &c. 
Pleurer  ,  comme  en  pleurant.  V.  LACHRYMOSO. 
Plus.  V.  PIU:   Plus  doux,  plus  doucement    V.  PlU  PIANO: 

Plus  gayement.   V.   PIV   ALLEGRO  :   Plus  vite.  V.    PIU 

PRESTO,  &  PRESTO  :  Un  peu  plus.  V.  UN  POCO  dcc. 
Poétique.  Mufique  Poétique.  V.  MUSICA. 
Point.  V.  PUNTO ,  &  SEGNO  :  Les  points  ont  autres  fois  fer- 
vi  de  Notes.  V.  CONTRAPUNTO,  NOTA,  Ôc  SYSTEMA. 
&c.  Le  Point  eft  la  niarque  de  la  Prolation.  V.  PROLA^ 
TIONE. 

Point  d'Altération  5  dWcroifTement,  d'Imperfeflion,  dePer- 
fedion ,  'de  Tranllation  &c.  V.  PUNTO ,  de  tous  ces  Mots 
chacun  à  leur  rang. 

Point  d'Orgue.  V.  PUNTO,  Se  CORON  A, 

Point  à  Queiie.  V.  PUNTO. 
Pointé.  V.  STACCATO ,  &  SPICCATO. 

Brève  ,  Ronde  ,  Blanche ,  Noire ,  Croche  &fc.  Tohfr'e.  V. 

PUNTO,  &  TRIPOLA  dans  toutes  les  ClafTes,  &  PROLA- 

TIONE ^  MODO,  TEMPO  &c. 
Pompeux.    D'une  manière  Porapeufe.  V.  MAESTOSO. 
Portion  de  Mode ,  c'efl:  à  dire  un  Chant  qui  n'a  pas  toute  Pé- 

tendiie  d'un  Mode.  V.  TUONO.  §.  z.  numéro  5. 
Pofément.  V.  GRAVE,  LENTO,  ADAGIO  &c. 
Pofitif.  V.  ORGANO  PICCIOLO. 
Pour.  V.  DA,  ou  PER:  Pourvu  que,  V.  SE, 
Pouiler  la  voix.  V.  STENTATO, 
Frétonus.  Ngra  d'un  Authcur.  V.  STROMENTO. 

(i<j  Prattf. 
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Pratique.  V.  PRATTICA  :  MuGque  Pratique.  V.  MUSICA  : 
Pratt'ique  des  Diflbnances,  tant  dan?  la  Mélodie^  que  dans 
l'Harmonie.  V.  SYNCOPE,  SUPPOSITION,  &  leurs  Noms 
chacun  à  leur  rang:  Prairique  desConfonances.  V.  SESTAy 
TERZAyS}J!NTA,  OTTAVA,  Sic. 
Préface.  V.  TUONO.  §.  z.  »um-ro  3. 
Prélude.  V.  PRELUDIO  ,    TANTASIA  ,    INTRAJ?Ay  RI- 

CERCATA,  SYMPHONIA,  TASTAIURA  ôcc. 
Premier.  V.  PRIMO  &  PROTOS. 

/^ Chœur.  V.  PRIMO  S:  CHORO. 
Dclîus  de  Voix.  V.  SOPRANO,  CANTOôCc. 
De  Viole.     V.     VIOLA  :     De  Vi 'Ion.    V. 
V  OLINO  :    De  Haut-Bois.  V.  CORNETTINO 
&c. 
I  Mode.  V    DORIO  &  lONIO  Sec, 
^      .        !  Temps  de  h  Me  urc.  V.  THESIS  :    C'eft  le  boa 
rremier   S      Temps.  V.  BUONO  :  C'ell  le  Temps  des  Syllabes 
longues.  V.  LONG  A  &c. 
Ton,   V-  DORIO,    PROTOS,    &  TUONO.  §.  I. 
Marques  pour  le  connoitre,  &  un  Exemple.  V« 

TUONO  g.  1. 

Violon.  V.  PRIMO,  de  VIOLINO. 

,|  Bafle.  V.  PRIMO  &  BASSO. 

Haute-Contre.  V.  PRIMO  &  ALTO. 

I  Taille.  V.  PRIMO  5c  TENORE. 

»       '  ..^  <f  Viole.  V.  PRIMO  &  VIOLA, 
Fremiere.^;  ^^^^^  ^^  ^^^^^^ 

Claire  des  Tons  du  Plain  Chant.  V.  TUONO*  $. 
I.  &  z. 

V.6CC. 

préparation.  V.  INTRADA,  PRELUDIO,  SUONATASCQ, 
Préparer  une  DifTonnance.  V.  SYNCOPE. 
Principale ,  eu  plus  bafle.  V.  HYPATE. 

Tctrachorde  des  Principales.  V.  TETRACHORDO  &  SXS' 

TE  MA.  Tab,  I. 
Principale  à^s  Moyennes.  V.  HYPATE-MESON  ,    &  SYS- 
TEM A.  Tab.  I. 
La  Sous -principale  des  Moyennes.  V.  PARHXPATE-ME* 
SON  &  SYSTEM  A  Th.  i. 
L'Indice  ,  ou  la  Monftre  àcs  Principales.  V.  LYCHANOS^ 

HYPATONy  &  SYSTEMA.  Tab.  i. 
La  Sous-princiDale  des  Principales  V.  PARHYPATE^HT- 

PATON  &  SYSTEMA.  Tab.  i. 
La  Principale  des  Prmcipales.  V.  HTPATE-HYPAJON,  04 
S2SIEMA  Tab.  u  Cbrdft» 
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Cordes  Principales  d'un  Mode.  Vé  AiODO  nuTnero  i. 
Prife.  V.  PKESÀ,  &  USO.  . 

Procéder  parDegrez,  ibit  conjoints,  ou  disjoint?,  V.  USQ: 
i  ar  degrez  conjoints  ,  V.  GKADO  :  Par  Degrez  disjoints, 
V.  S  ALTO, 
Proche ,  en  Grec  Tara  ,  en  Latin  frope.  Termes  qui  fervent  à 
compoer  le  nom  ds  plufieurs  des  Cordes  du  Syfleme  An- 
cien. 
Proche     la     Moyenne.    V.    PAKAMESE    &     SXStEMA. 

Tab.  I, 
Proche  la  Principale  des  Moyennes.  V.  PARUTPATE-ME- 

SON,  &  SrSTEMA   J.ib.  r. 
Proche  ia  première  des  Principales.    Vf   PAR-HYPATE-HTi 

PATON,  ^  SISJEMA,  Tab.  i, 
&c. 
Prolarion.  V,  PROLATIONE,  LEGATO^  SEGNO,  MODOy 
TEMPO  &:c.  Prolation  ,   ou  Traînée  de  plufîeurs  Notes  fur 
une  même  Voyelle  ,  o«  Syllabe.  V.  PROLATIONE  :  Proli- 
tion  Majeure,  Mineure,  Parfaie  &c.  V.  Lid. 
Promptement.  V.  PRESTO  ,    PRONTO  ,  SOLLEClTO,  VIS^ 

TAMENTE ,  VIVACE  &c. 
Proportion.  V.  PROPORTIONE ,  &  TRIPOLA  iXîaJf,  m^ 
mero  i. 

/'Double.^  ^ 

I  D'égalité  | 

'  D'inégalité  .• 

Pf0portion,<^  Su r^  particulière        J>V.  PROPQRTIONE,  . 

I  Sur-partiente  j 

Sefquj  Altère  I 

V^Sefqui-Tierçe  &c.   J 
Proportion  Triple.  V.  PROPORTIONE  de  TRIPOLA, 
Proportion  Quadruple.  V.  Il^id,  Ôc  G^UADRIPLICATO.  V, 

aulTi  toui  ces  mots  &  autres  fembiaoles  à  leur  rang. 
Proportion  dçsÇonfonn3nces&  des  Diflbnnances.  V.  La  Ta- 
ble du  mot  PROPORTIONS, 
Profe  Rimée  ôc  Cadencée   V.  SEffKJENZA, 
Pfalmodie.  V.  PSALMODIA. 

J^feaume.  V.  PSALMUS  ,  SALMO ,  àc  TUONO  :  Comment 
on  doit  chanter  les  Pfeauraes  ;    Leur  Intonation  ,  Média- 
tion, Ôc  Terminaifon  ;  Vers  pour  faciliter  leur  Intonation, 
V.  lUONO  §.  3    ?2umero  3. 
Entonner  les  Rfeaumes;  Ce  que  c'eft.  V.  Icid, 
Pfeaumes  de  Tierce  ,  de  Vêpres,  cie  Compiles  ,  des  Fêtes  , 
des  Saints,  du  Dimanche  ,  des  Mens  &c.  V    SALMO. 
Ptolomée.  Nom  d'Homme.  V.  TEMPERA  ME NTO, 
Pythagora  ,   &  Pythagore  ,   nom  d'un  Phiioiophe  ,   V.  MO- 

(iq  i  NOCHORi 
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j^OCHORDO  5    ORDINE  ,    SYSTEMA  ,   &  TEMPERA- 
MESTO. 
pvthaj^orkiens.  Se(fle  de  Philofophcs  qui  reconnoiflbient  Pytha- 
oorepour  leur  Chef.  V.  TEMPEP.AMENTO. 


Q 


Q-Uadriplc.  V.  QUADRIPLICATO ,  &  INTERVALLO. 
Quadruple.  Proporrion  Quadruple.  V.  ^ADRIPLICA- 
TO,  PRJPORTIONE. 
Qualiic  d'une  Note.  V.  NOTA. 
Quar.titc  d'une  Note,  V.  NOTA. 
Quarré,  V.  §UADRO ,  &  §UADRATO. 

b  Qiiarré,   V.  G}UADRAiO,  TONDO,  8>c  SYSTEMA, 
Quarrce.  Note  Quarrée.  V.  BREVE  ,   PROLATJONE ,  LE- 

GATURA,  TRIPOLA.  Chjj:  i.  niiwero  i.  8fc. 
Quart  de   Soupir.    V.    PAUSA  "di  SEMICHROMA  au  mot 
PAUSA. 
Quart  de  Ton.  V.  ENHARMONICO, 
Du  Quart,  C'cftàdiredu  Quatrième  Ton.  V.  TUONO,  §.  I." 
^  z. 
'Quarte.  V.  DIATESSARON,  PROPORIIONE,  ^ ART  A  y 
SYNCOPE,  TETRACHORDO  &c. 
Quarte  Majeure  &■  Mineure  ne  (e  doit  pas  dire  ,   6^  pour- 
quoy.  V.  fflUARTA  ôc  TRTTONO  :  Elle  eft  quelques  fois 
Coiifonance ,  quelques  fois  Diflbnance ,  de  quand.  V.  <S}UAR-- 
TA.  Sa  l-*ratcique  ,   tant  dans  la  Mélodie,  que  dans  l'Har- 
monie.  V.  ïoid, 

^Diminuée.  V.  G^UARTA ,  &  SEML 
Poublée.  V.  UNDECIMA. 
fûufle.  V.  G)UARTA,  &c  SEMI. 
Jufte.  V.  &iyARTA.  Elleeft  compo(eeef^entiplIe- 
J       ment  de  z.  Tons,  £?' un  Semi-Ton  Majeur.  V. 
.Quarte-     <^       TRITE  numéro  4. 

Quadriplce.  V.  VIGESIMA  GjUINTA, 
Superflue  ,  ou  Triton.  V.  QlJARTA  ôcTRITONO. 
Triplée.  V.  DECIMA  OTTAVA. 
K.ÔCC. 
A  la  Quarte  au  defTus.  V.'^EPI^  ou  HYPER,  BIAIESSA- 

RON. 
A  la  Quarte  au  defTou'.  V.  HYPO  DIATESSARON, 
Quatorzième.  V.  DECIMA  GjUARTA,  &  SEITIMA, 
Quatre.  V.  ^UAtrO  ;  A   Quatre  Parties.  V.  SYS7GIÂ  : 
Mctuic  a  Q^'atre  Temps,  V.  TEMPO,  &  OTTUPLA: 

Triple^ 
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Triples  3  Quatre  Temps.  V.  TRIPOLA.  5.  Cbjf.  art,  z. 

A  Quatre  Voix  feules.  V.  S^UATUOR  ,   &  à  €}UATRO  SO- 

LI  &c. 
Quatre  Clafles  de  Tons.  V.  PROTOS  &  TUONO.  §.  i.&cz. 
Quatrième.  V.  (S}UARTO ,  &  PROTOS. 
Quatrième  ClaUe  des  Tons.  V    TUONO  §.i,ôcz. 
Quatrième  Ton.  V.  HYFoPHRYGIO  ,  &  TUONO.  §.  i. 

Exemple  du  ^me.  Ton.  V.  TUONO.  §.  z. 
Queue  ,    V.  CODA,  NOTA,  PROPRIETA,  VIRGULA.    ■ 
Blanche  à  Queue.  V.  MINIMA. 
Noire  à  Queue.  V.  SEMI  &  SEMI-AUNIMA. 
Quarrce  avec  une  Queue.  V.  LONG  A. 
Quarrée  fans  Queue,  ou  Simple.  V.  LEGATUrA. 
Queue,  AlcendantejC'eftà  dire  dont  rExcremitc  eft,  o«mcntfi 

tn  haut.  V.  LEGATURA ,  &  VIRGULA. 
Queue  Pendante,  on  Defcendante,  dont  l'extrémité  eft  en  bas, 

V.  Ibid. 
Vu  Quinr.  C'efl  à  dire  du  Cii»cuiéme  Ton.  V.  TUONO. 
Quinte.  V.  DFAPENTE  ,   PENTACHORDO,  (5}UINTA  ^ 
PRQFORTIONE  &c. 

/^Jufte.  V.  GiUINTA  &c.  Sa  Proportion.  V.  PRO~ 

IPORTIONE  :    Souvent   elle  n'efi  pas  fi  bon«e 
que  la  6te^  ny  mcme  que  la  5^^,  Superflue.    V. 
MODO  numéro  ii.  dans  les  Contre-Points  Dou- 
bles a  VZvs\  Il  faut  Péviter  ,    ou  la  traiter  com- 
me une  Dilfonance  &rc. 
Diminuée  ,  ou  Faufle    V.  QULNTA  &c.    Sa  Pro- 
portion, ou  fa  Forme.  V.  PROPORT lONE. 
I  II  ne  faut    pas   la  confondre    avec  le  Triton.    V. 
I       Leurs  diflerences  au  motTRITONO. 
i  Dans  la  Mélodie  ,    elle  eft  défendue  en  montant  , 
I       ÊP  palTable  en  defcendant.  .V.  INTERVALLO  , 

J     F/£r^ro  ôcc. 

Qi}^î^t6*  ]     Son  ufage  dans   l'Harmonie.   V.    §UINTA^Sk 
{         SYNCOPE. 

j  Superflue.    V.    ffjUINTA  &c.   UT  SUPRA.    Sou- 
1         vent  elle  eft  meilleure  dans  l'Harmonie  ,  que  la 
*^te,  jufte.  V.  MODO,  numéro  12.    Elle  eft  dé- 
fendue tant  en  montant,  qu'en  defcendant  dans  la 
Mélodie. 
Doublée.  V.  DUODECIMA. 
Triplée.  V.  DECIMA  NONA. 
Quadriplée.  V.  VIGESIMA  SESTA. 
De  Haut-Bois.  V.  DULCINO. 
^,  Pe  Violon,  y.  VIOLA,  &  VIOLONCELLO, 
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La  Quinte  Te  partage  naturellement  en  deux  Tierces  ;  c'eft  ce 
qui  la  rend  Harmonieufe ,  &  Piena,  V.  TRIAS  HARMO- 
NICA: Cette divifionett Harmonique,  o«  Aruhraétiquc.  V. 

Dans  l'Accord  ,  ou  la  Partition  des  Inltruments ,  il  faut  que  la 
5^.,roit  un  peu  foible.  V.  ^)INTA,  ôcTEMPERAMEN: 

TO. 
A  la  Quinte  au  deffus.  V.  EPIy  ou  HIPER-'IAPEKIE. 
A  la  Quinte  au  deflbu^.  V.  HYPO-DIAPENTE, 
Quiniuplc.  V.  esyiNTVPLA  &  PROPORTJONE. 


R 


R. 

Acines,  ou  Formes  des  Confonances,  Qp  des  Diflbnances. 
V.  la  Table  du  mot  PROPORTIONE, 
Kaifon.  V.  PROPORTIONE,  &  RAGIONE. 
Rai.onnable  ,  ou  Rationel.  V.  RATIONALE, 
Rampant.  V.  STILO. 

Rang.  V.  ORDINE.  Rang  de  5.  Cordes.  V.  PENTACHOR- 
DO;  Defix  Cordes,  V.  E3SACH0RD0  :  De  iept  Cordes, 
V.  EPTACHORDO  &c.  Rangs ,  ou  Claires  des  Tons  de  l'B: 
glife.  V.  TUONO.  §.  i.ôcz. 
Raport.  V.  PROPORTIONE. 
Rationel.  V.  RATIONALE. 
Raye.  Ligne,  Trai:  de  Plume.  V.  RIGHA. 
Rebattement,  Rebattre  &c.  V.  RIBATTUTA,  REPERCUS^ 

SIO  &c. 
Recherché  ,  Travaillé  ôcc.  V.  MOTETTO ,  ORATORIO  biù 
Recherche,  Prélude,  Fantaifie.  V.  RICERCATA. 
Récit.  V.  SOLO  ,  RECTTATIVO  ,  CONCERTANTE  ÔCc. 
Recitant.  Deffus  Récitant,  Haute  Contre,  Taille,  BalTe,  Par- 
tie &c.  Récitante,  o«,  du  Petit  Choeur.  V,  ces  mots chacuq 
à  leur  Rang,  &  SOLO  y  CONCERTANTE  ôcc. 
Chœur  de  Parties  Récitantes.  V.  RAVORITO. 
Récitatif.  V.  RECITATIVO^  MOTTOy  TEMPO.  &c. 
Redoublé  ,  Compofé,  Figuré.  V.  COMPOSTO. 
Redoublement.  V.  RADOPIAMENTO. 
Rcdudion.  V.  DEDUTTIONE. 

Réduction  des  Dominantes  des  Tons  de  rEgHfe  à  un  même 

Ton.  V.  TUONO  §.  9. 
Redudion  d'un  Ton  tranfpofé  au  Naturel.  V.  TRANSPOSI- 
TIONS. 
Réduire.  V.  cy-dfjjm  Reduâion. 
Rclormc.  Syftcme  Reformé.  V.  TEMPERAMENTO, 
Heglc.  V.  CANONE)  ôc  REGOLA.  Regl$ 
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Réglé.  Egalité  bien  réglée  de  tous  les  Temps  de  la  Mefiire.  V 
MOTTO. 

Régulier.  V.  KEGOLARE  :  Cadence  Régulière.  V.  REGOLA 
RE,  &  MODO:  Sault  Reoulier.  V.  S  ALTO:  TonRegu 
lier  6p  Irregulier.  V.  TUONO.  §.  i.  vuviero  3. 

Relation.  V.  RELATIONS  :    Relations   non   Harmoniques 
FauflTes  Relations  Tolerables  ,   fij*  Intolérables  ;  Faufle  Rela 
tion  du  Tri- on  ,  comment  fe  peut  éviter  ou  fauver  &c.    V 
RELATIONS.  Fauiïes  Relations  ne  fe  peuvent  ôc  ne  fe  doivent 
fou  vent  pas  éviter   V.  Uid. 

Rempli.  V.  PIE  NO  y  RIPIENO,  SP  ISSUS  ôcc. 

Rempliflage.  V.  RIPIENO,  &  TUTTL 

Rentrer  dans  le  Mode,  V.  MODO  numéro  11. 

Renverfe.  A  la  Renverfe ,  o« ,  à  l'Envers ,  Sens  deflus  deflbus 
&c,  V.  PER,  ôc  ROVERSCIO  ,  RIVOLTARE ,  RIVOLGI- 
MENTO.  &c. 

Renverfe.  Imitation  ,  Fugue  renverfée.  V.  IMITATIONS  ^ 
EUGHA  ôcc. 

Renverfement.  V.  RIVOLGIMENTO,  ROVERSCIO  &C. 

J^enverfer.  V.  RIVOLTARE. 

Repercuflion.  V.  REPERCUSSIO,  &  MODO  numéro  r. 

Repeter,  ou.  Répétez.  V.  REPLICA,  SI  REPLICA  ôcc. 

Répétition  fréquente  des  mêmes  Sons.  V.  REPERCUSSIO  .' 
Répétition  d'un  Chant,  eu  d'une  Partie,  d'un  morceau  con- 
fiderable  d'un  Chant  &c.  V.  REPLICA,  RIPRESA  S(c.  Pe- 
tite Répétition  ,  ou  Reprife.  V.  If^id.  &  RITORNELLO  : 
Signe  de  Répétition ,  ou  Signum  Kepetiticnis,  V.  RIPRESAj 
SEGNO,  PUNTO  &:c. 

Réplique ,  ou  Répétition.  V.  REPLICA.  Ce  mot  fîgnifie  auffi 
le  Doublement ,  le  Triplement  &c.  d'un  Interv'alle  i  Ainfi 
on  dit  VSie,  ôc  ks  répliques  &c. 

Répliqué.  Intervalle  répliqué,  ou  Doublé,  Triplé &c.  V.  IN' 
TERVALLO. 

Répons.  V.  RESPONSORIO,  Se  TUONO.  §.  z,  mtmero  j, 

Reprife ,  grande  &'  petite.  V.  RIPRESA. 

Refolu.  V.  RISOLUIO  :  Canon  Relolu.  V.  CANONE  IN 
PARTTTO. 

Refpedueux  ,  d'une  manière  refpeducufe,  oh  Timorée.  V.  TI- 
MOROSO. 

Refurredion.  Pour  la  Fête  de  la  Refurre^ftion.  V.  PER. 
Retour,  Petit  Retour,  ou  Répétition.  V.  RITORNELLO. 
Rétrograder ,  en  Rétrogradant.  V.  IMUATIONE  CANCHE.-^ 

RIZANTE. 
Réveillé.  V.  RISUEGLIATO. 
Rimt  &  Rimé.  Profe  rimée  £P  cadencée.  V.  $E%'ENZA. 

Rùhnii-v 
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Rirhmique.  Mufique  Rithmique.  V.  MUSICA, 
Ritournelle.  V.  RîTORNELLO ,  PRELUDIO  ÔCC. 
Romanefquc.  V.  GAGLIART>A. 

Rond.  V.  ROTONDOt  &  TONDO  :  h  Rond  ,  ou  h  Mol, 
V.  ;bid.  &   MOLLE,    B  MOLLE  ,    SYSTEMA  ,   TÊ.ITE, 

Ronde.  V.  NOTA,  MJNIMA,  LEGATURA,  SEMI  BRE- 
VE ,  TRIPOLA  ôcc.  Ronde  Pointce  &>  non  Pointée.  V. 
PROLATIONE ,  TRIPOLA.  ÔCC.  Triple  de  Rondes  V.  TRI- 
POLA, I.  Claf.  numéro  i.  Sec. 

Rondeau.  V.  ARlETTA  ,  MINUETTO  ,  GAVOTTA  ,  R/- 
PR£5^  &c.  &  fur  toutJD^  C^PO,  &  COME  SOPRA. 

Roulades,  ou  Roulements.  V.  TIRATA  numéro  4. 

Ruftique.  Danle  RuHique.  V.  VILANELLA. 


S. 


SA.  ou  Za.  V.  sr. 
^    Sacqueboutc.  V.  POSAUNE ,  8c  TROMBONE. 
Sacrement,  Pour  le  S.  Sacrement,  ou  du  S.  Sacrement.  V.  PEJR 

&:  ILVENERABILE.  à  la  Lettre  V. 
SagcfTc,  avec  Sagcfle.  V.  MODERATO,  &  DISCRETO. 
(  Pour  quelque  Saint.  -^ 

Du  S.Efprit  [ 

Pour  quelque  Saint  ou  Sainte  qu'on  vou-  I 
Saint.  <^      dra  )'\.  PER, 

I  Pour  le  S.  Sacrement  I 

Pour  la  Ste.  Vierge  1 

Sanglot.  ExprefTion  de  Sanglots  &  de  Soupii^s.  V.  SYNCO- 
PE, &  TRONCO. 

Sans.  V.  SENZA  :  Sans  traîner  la  Voix  ny  la  Mefure.  V. 
VISTAMENTO,  PRESTO,  STACCATO  &c. 

Sarabande.  V.  MOTTO ,  ic  MINUETTO.  La  Sarabande  n'é- 
tant à  la  bien  prendre  qu'un  Menuet,  dont  le  mouvement  eft 
grave,  lent,  ferieux  &c. 

Saule,  par  Sault ,  en  Sautant ,  c'eft  à  dire  autrement  par  Degrci 
Disjoints.  V.  S  ALTO,  GRADO,  USO  ikc. 

Saulrs  Rcpuliers  t^  Permis  ;  Saults  Irreguliers  ,  S^  Tolérez  ; 
Saults  défendus  &  mauvais  &c.  V.  S  ALTO  ,  INTERV AL- 
LO, VIE  LATO. 

Sautillant.  Mouvement  Sautillant.  V.  GIGA,  SALTARELLA, 
SYNCOl'l:  Sec. 

Sauver  une  Diilonancc,  cequecefl.  V.  RISOLUTO:  Commettt 

cela 


Second*  =^ 
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cela  fe  doit  faire,  V.  SYNCOPE ,  ôc  le  nom  de  chacune  Dif- 
fonnance  à  fon  rang. 
Science  de?  Sons  Se  des  Proportion».  V.  MUSICA, 
Sec,  COUD  d'Archet  fec.  V.  SPICCATO  y  Se  STACCATO. 
Second.  V.  PROTOS,  de  PRIMO.   , 
^  Chœur.  V.  PRIMO, 
Couplet  d'un  air  en  diminution.  V.  VARIATIO* 
Delfus.  V.  CANTO ,  DISCANTO  dcc. 
Fagot.  V.  FAGOTtO,  1. 
Hauc-Boic.  V.  CORNETTINO.  2. 
Mode.  V.  HTPO-IONICO, 
Ton.  V.  HTPO-DORIO  ,  PROTOS,  dc  TUONOÎ 

§.  I.  &  un  Exemple  §.  1, 
Violon.  V.  VIOLINO  ikc. 
\S<c. 

Seconde.  Intervalle  delà  Mufîque.  V.  SECONDA,  TUONO  y 
INTERVALLO,  DISSONANTE  Sic.  Sa  Proportion.  V.  La 
Table  du  mot  PROPORTIONE  :  Sa  Pratique  dans  la  Mélo- 
die. V.  SECONDA  ,  &  USO  :  Dans  l'Harmonie.  V.  S£- 
CONDA ,  SYNCOPE  Supposition  &c. 

/^Doublée.  V.  NONA,  &  SECONDA. 
Diminuée.    V.  SEMI  Se  SECONDA. 
Majeure.  V.  SECOND Aj  PROPORTIONE,  TUO^ 

NO  ôec. 
Mineure.  V.  SECONDA,  SEMI,  PROPORTION 

NE,  HEMI-TUONO  Sec. 
Qiiadriplée.  V.  VIGESIMA  TERTIA. 
Superflue.  V.  SECONDA. 
Triplée.  V.  DECIMA  SESTA. 
),Sec. 

'  BafTe.  V.  BASSO. 
ClalfedcsTonsde  l'Eglife.  V.  PROTOS,  &  rLI> 

N0.§.  i.dcz. 

commet  Haute-Contre.  V.  ALTO, 
Adjedif.  1  Taille.  V.  TENORE. 
Viole.  V.  VIOLA. 
V  ôec. 
Seflion.  V.  TUONO  ,  CATTIVO,  LONG  A  Sec. 
Seigneur.  V.  KYRIE:  Tous  Seigneurs ,  Maîtres,  o« Principaux 

&c.  V.  TUONO.  §.  I. 
Seize.  Mcfure  de  trois,  defix,  de  neuf,  de  douze  pour  feize. 

V.  TRIPOLA  dans  rou:.es  les  Ch-Tes. 
Seizième.  Triplique  de  la  Seconde.  V.  DECIMA  SESTA ,  5£- 
CQNDA  ^  INTERVALLO. 

R  r  Semai- 


Seconde.<^ 


Seconde 
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Semaine  Sainte.  V.  RESPONSORIO,  LAMENTATlONEyScc. 
(  Brève  ,   m  Ronde.  V.  MODO  ,  tEMPO  ,   PROLA- 
\       TIONE ,  TR IPO  LA  Ôcc. 
Serai.  J  Ton  Majeur.  V.  SEMI-TUONO ,  &  PROPORTIONE» 
^,  Ton  mineur.  V.  liid, 
V&c. 
Sens  delfus  deflbus.  V.  ROVERSCIO. 

Séparé.  Parties  Séparées.  V.  PARTlTOy  PARTTTURA  Sec. 
SQparks.y.DIESEUGAlENON,  NOTA,  TETRACHORDO^ 

SrSTEMA  X^.b.  I.  &  cy-deflus  Disjch2t. 
Séparer  les  Sonc.  V.  SPICCATO,  STACCATO,TRONCOÔcc» 
ScDt.  Compofition  à  fept  Parties.  V.  SYSTGIA  fur  la  Hn. 
Triple  de  fept  pour  deux,  ote  7.  r.  V.  TRIPOLA.  CJajf,  3. 
art.  i.  mtmero  5.  vers  la  fin. 
Sepriéme.  V.  DIAPENTE  COL  DTTONO  Sec.  EPTACHOR- 
DO  ,    HEPTACHORDON  ,    SEPTIMA  ,  SETTIMA  &c. 
Prartique  de  la  Septième  dans  la  Mélodie.  V.  SETTIMA  > 
^50  ,  INTERVALLO  ,  VIETATO.  &c.  Dans  l'Harmonie.  V. 

setTima^  suposmoN,  syncope  &c. 

^Diminuée.  V.  SETTIMA:  Sa  Prattique,  ou  fon  ufa- 
ge,  tant  dans  la  Mélodie,  que  dans  l'Harmonie.  V. 
Ihid. 

Doublée.  V.  DECIMA  ^ARTA. 

Majeure.  V.  DIAPENIE  COL  VITONO  ,  bu  DI- 
TONUS  CUM  DIAPENTE  ,  EPTACHORDO  , 
SETTIMA  ôcc.  Sa  Proportion.  V.  la  T  able  du  mot 
PROPORTIONE  :  Sa  Prattique  dans  l'Harmonie  par 
Syncope  QP  par  Suppotîtion.  V.  SYNCOPE ,  &  SUP- 
POSITION;  Parteniie.  V.  SETTIMA. 
Sep-  S  Mineure.  V.  SETTIMA,  DIAPENTE  COL  SEMI- 
ncme.  DnONO ,  EPTACHORDO  &c.  Sa  Proportion.  V. 

La  Table  du  mot  PROPORTIONE:  Sa  Prattique 
dans  la  Mélodie.  V.  USO,  INTERVALLO,  VIE' 
T^TO;  Dans  l'Harmonie.  V.  SYNCOPE,  SUPPO- 
SITION, SETTIMA  ôcc. 

Quadriplée.  V.  VIGESIMA  OTTAVA. 

Superflue.  V.  SETTIMA. 

Triplée.  V.  VIGESIMA  PRIMA. 
V&c. 

A  la  Septième  audeffus,  V.  £Pj,  ôcHrP£-R;  Au  deiToiw.  \% 
JiYPO, 


Sep; 
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/^Mode.  V.  LYDIO. 
Septième  |  Syllabe.  V.  ST,  &  STSTEMA. 

comme^  Ton.  V.  MODO ,  &  TUONO.  §.  i.   Exemple  du 
Adjeâif.  I       j'^ey  Ton.  Ibid,  §*  2. 

'.  &c. 
Sérénade.  V.  SERENATA. 
Serré.     Mouvement ,   ou  Mefure  ferrce.  V.  STRETTO,   Ceft 

l'opofé  de  L'jrgo, 
Serf.  Tons  Serfs ,  ou  Serviles.  V.  TUONO.  §.  i.  numéro  3. 
Sefqui-Altere  '   Scfcjuî-Tierce  ;  Sefqui- Quarte  ,  &c.  V.  PRO- 

PORTIONE. 
Seftuple.  V.  TRIPOLA.  5.  Clajf.  Art.  i. 
Seul.  V.  50 LO  ;  Voix  feule.  V.  VOCE, 

A  2.  à  3,  à  4.à  i{.  Voix  Seules  &c.  le  marque  ordinairement 
ainG.  à  z.  Soli,  à  3.  Soliy  34.  Soli^  à  5.  Soli  &c. 
Sexte.  V.  SEXTA,  de  SESTA. 
Si.  V.  SE  :  Si  Nom  d'une  des  Notes.  V.  ST. 
Sicilienne.  Efpecc  d'Air  &  de    Dance.  V.  SALTARELLA  ^ 

on  la  marque  ordinairement  avec  les  Signes  ^  ou  ^~. 
Sifflet,  &  Sifflement.  V.  ZUFOLO» 
Signe.  V.  SEGNO. 

/"Accidentels.  V.  SEGNO  y   DIESIS  ,  SUONI  ALTE- 
RAT l  dcc. 
Des  Agréments.  V.  NOTA^  LONG  A  ©'c. 
Extraordinaires.  V.  SEGNO, 
Imparfaits,  ou  cP Imper fettione,  V.  PUNTO, 
Signes.^  Parfaits,  cudi  perfetthm,  V    PUNTO. 

Du  Temps  parfait  S?»  imparfait.  V.  TEMPO, 
Ufîtés  dans  la  Mufîque.  V.  SEGNO  ,  ÏIGURA,  NO- 
TA  &c.  Dans  la  Mufique  moderne.    V.    POTEN- 
ZA, 
V&c. 
Silence.  V.  PAUSAy  Ôc  TACET:  Se  taire,  garder  le filence. 
V.  TACE. 
Silence  gênerai,  V.  CORONA. 

Marques  ou  Signe?  de  Silence.  V,  SEGNO ,  Se  PAUSA. 
Sillabe  5  &  Sillabe,  Sillabe  di  Guida  Aretino.  V.  SILLABA. 
Septième  Sillabe ,   adjoutée  par  les    Modernes.   V.   ST.   S.i 
necefTitc  de  ion   utilité.  V,  SYSTEMA  :   On  la  doit  fou- 
vent  changer  en  Za  ,  ou  S.t,  ou  Fa  y  &  pourquoy.  V.  TRI» 
TE, 
Simple.  Subji.  Simple  d'un  Air,  ou  le  premier  Couplet  fans  di- 
minutions ,  ny  variations  V.  VARIATIO, 
Smiple,  Adjeçf,  V.  SEMPLICE. 

V^r  i,  Accord 
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Accord  Simple.  V.  SYSTGIA, 
C  Simple.  V.  TEMPO. 
Cadence  Simple.  V.  SEMPLICE, 
Contre-point  Simple.  V.  CONTRA-VUNTO. 
Irairarion,  o«  Fugue  Simple.  V.  IMITATIONE, 
Intervalle  Simple'.  V.  INTERVALLO. 
Nûrcs  Quarrces  Simples ,  eu  (ans  Qyeiie.  V.  LEGATURAt 
Triples  Simples.  V.  TRIPOLA,  i.Claf.numero  i.  &c. 
Sincopcjow  Entrelacé.  V.  CONTRAPUNTO,  ôc  SYNCOPE. 
Six.  Compofîtion  à  ^.  Voix,  en  Parties.  V.  SÏSYGJA. 

Six,  pour  un,  &  pour  deux.  V.  TRIPOLA.  i.Claf.  Art.i. 
Six  ,  oour  Quatre  ,   oh  Six    Qiiatre.   V.  SESTUPLA  ,  Jtl 
SEMIMINIME,  ou  SUPER-BI-PARZlEi^TEG}UARTAy 
ou  SES§UI'ALTERA^ÔcTRIPOLA.  j.Claf.Art,  i.  nu- 
méro 5. 
Six  pour  Huit ,  ou  Six-Huit.  V.  SESTUPLA  DI  CHROME  , 
ou    SUE-  SUPER- Bl-  PARZIENTE   SESTA  ,    ou   SES- 
§Ul-TERZA,  ou  TRIPOLA  ,^me  Claf,  Art.  i.  numé- 
ro 4. 
Six   pour  Seize  ,   ou   Six-  feizc.  V.  SESTUPLA  DI  SEMh 
CHROME^  Ik  TRIPOLA.  ^nie  Chf.   Art.  i.  numéro  4. 
Six  Temps,  Mefure  à  Six  Temps,  o«  Triple  Binaire.  V.TilZ- 
POLA.  :.,  Chf.  Art.  i.  Comment  on  en  doit  donner  la 
Meiurc.  V.  Ibid.  (ur  la  fin  du  i.  Art. 
Sixième.  Intervalle  de  Mufîque.  V.  cy-deJfoHS  ^  Sixte. 

Sixième.  Mode  ,   ou  Ton.  V.  BYPO-LYDIO  ,  MODO:,  8c 

TUONO. 
Sixième.  Ton  de   l'Eglife.  V.  LYDIO  ,   ôc  TUONO.  §.  i. 
Exemple  du  6f?7e,  Ton.  V.  TUONO.  §.  2. 
Sixte.  V.  HEXACHORDOi  ESSAÇHOKDO  ^  SESTA  &c. 


Sixtci 
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/Diminuée.  V.  SESTA. 

(Doublée.  V.  DECIUA  TERZA. 
Majeure.   V.   ESSACHORDO  ,  &  SESTA  :   Sa  Pro- 
portion, y.  la  Table  du  mot  Proportione  :  Elle  eft 
détendue  par  Sault  dans  la  Mélodie,  ou  danslaTui- 
re   d'un   Chant.    V.    INTERVALLO,  VIETATO, 
USO,  SESTA,  &c. 
Mineure.  V.  ESSACHORDO,  &  SESTA:  Sa  Forme, 
SistCi  j       ou    Proportion.  V.  la  Table  du  mot  ptoportiove  c 
'^       Elle  efl  permife,  &  même  fouvent  très- excellente, 
tant  en  defcendanc,  qu'en  montant,  dans  la  Mélodie» 
V.  SESTA,  INTERVALLO,  USO  &c. 
Qiiadrunlce.  V.  VIGESIMA  SETTIMA, 
Superflue.  V.  SESTA.  Elle  eft  abrolumcnt» défendue, 

Itant  en  montant,  qu'en  defcendant  dans  la  Mélodie. 
V.  INTERVALLO ,  &  VIETATO. 
J  Triplée.  V.  VIGESlAîA. 

La  Sixte  eft  fouvent  meilleure  dans  l'Harmonie  5  que  la  çè.  V» 

^ODO.  numéro  iz.  &  SESTA. 
A  la  Sixte  au  deflus.  V.  EPI,  ou  HYPER. 
A  la  Sixte  au  deflbus.  V.  HYPO. 
Soigneufement.    V.  SOLLECITO, 
SolHer  ,  ou  Solmifier.  V.  SQLEEGGIARE  3c  SOLFEGGIA- 

MENTO. 
Sombre.  D'une  manière  fombre  ,  trifle ,  lugubre  &c.  V.  LU- 
GUBRE. 
Son  en  gênerai.  V.  SUONO  :  (on  en  particulier  pour  une  Note. 
V.  NOTA,  CHORDA,  POTENZA,  TUOKO  &'C. 
Sons  Graves,  Aigus,  Mitoyens,  Ôc  beaucoup  d'autres  efpeccs. 

V.  SUONO- 
Signes ,  ou  Marques  des  Sons.  V.  FIGURA ,  NOTA  &c. 
Science  des  Sons.  V.  MUS  ICA, 

Paflage  d'un  Son  à  un  autre  Son.  V.  MOTTO  ôc  USO. 
Sonate,  de  fem.  gen.  Sonates  P,ï  Caméra  ,  Sonates  DaChiefa. 

&c.  V.  SUONATA. 
Sonner  de  la  Trompette,  V.  TROMBA. 
Sjonometre.  V.  TEMPERAMENTO. 
Sortir.  Il  faut  quelques  fois  fortir  hors  du  Mode  j  &  y  rentrer 

à  propos  V.  MODO,  numéro  ii. 
Souffrir.  S'efforcer.  Faire  quelque  chofe  avec  peine.  V.  STEN' 

TATO. 
Soumis ,  ou  Inférieur.  Tons  foumis,  fervileSa  inférieurs  Sec.  V. 

TIIONO,  §.  I. 
Soupir.  V.  SOSPIRQ  6c  PAUSA. 

R  r  3  Demi' 
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Demi-Soupir.  V.  PAUSA  &  MEZZO  SOSPÏRO. 
Quarc  de  Soupir.  V.  PAUSA  DI  SEMI  CHROME,  au  mot 
PAUSA. 
ExprefTion  de  Soupirs  &  de  Sanglots.  V.  SYNCOPE  &  TRON- 
CO, 

^Adjoùtée.  V.  SYSTEM  A  ,   &  dans  la  féconde  Table 
de  ce  même  moc ,  le  mot  HYPOPROSLAMBANO- 
MENOS. 
.  Moyenne.  V.  PARAMESE  ,  &  SYSTEMA  Tah,  i. 
Sou5-  S  Principale  des  Moyennes.  V.  PARHYPATE-MESOl^ 
&  SYSTEMA  Tah.  i. 
Principale  des  Principales.  V.  PARHYPATE-HYPA- 
\^     TONi  ôc  SYSTEMA.  Tah.  i. 
Soutenir  ,  •Soutenu  ,   en  Soutenant.   V.  SOSTENUTO  ,   Se 

CONTINUATO. 
Speâacle.  V.  OPERA. 
Spirituel.  Opéra  Spirituel.  V.  ORATORIO, 
Stentor,  nom  d'un  homme  dont  Homère  fait  mention.  V.  STEN" 

TATO. 
Stile.  V.  STILO.  Stile ,  ou  Manière  de  Chanter,  ou  de  Com- 

pofer.  V.  MUSICA. 
StropHe.  V.  STROFFA. 
Subitement.  V.  SUBITO  y  PRESTO  &c. 
Subjugal.  Ton-Subjugal.  V.  TUONO.  §,  I.  numéro  3.' 
Sublime.  V.  STILO. 

Sub-ordonné.  V.  TUONO.  §.  i.  numéro  5. 
Sujet.  V.  SOGETTO,  numéro  i.  Sujet  de  Fugue.   V.  Ibid,  nu» 

mero  4. 
Suivre.  Venir  après.  V.  SEGUE. 

Superflu.  Seconde,  ^ce,  /\te,  Çe,6te,  '^me^dc  Bve,  Superflue. 
V.  Tous  ces  mots  chacun  à  leur  rang  :  Tous  les  intervalles 
fuperfiu"  font  défendus ,  tant  en  montant ,  qu'en  descendant 
par  faults,  ou  par  devrez  disjoints  dans  la  Mélodie,  ou  dans 
la  Suite  d'un  Chant.  V.  INTERVALLO  &  VIETATO. 
Suppofition.  V.  SUPPOSITION  dans  le  Diâionaire  Italien. 
Sur  aigu.    Tetrachorde  des  Sur-aiguës.  V.  SYSTEMA,  Tab.  zl 

par  qui  adjoûc  à  l'Ancien  Syftemc.  V.  SYSTEMA. 
Sur  le  Livre  ;  Chanter  fur  le  Livre.  V.  CONTRAPUNTO.  Je 
croi  que  l'orrgine  en  vient    pour  les  Eglifes ,   d'une  Deere- 
taie  du  Pape  Jean  XXII.  qui  commence  Do^a  SanBorumPa^ 
trum  decrcvit  authoritas  8cc.     Et  qu'on  peut  trouver  dans  le 
Corps  du  Droit  Canon.   Lih.  3.   Extravagant,   Commun,  de 
%iita  Gf  honeflatf  Clericor.  Tttul.  I. 
Sur  quelque  lujet.  V.  PER:  Sur,  ou2\i  dcfliis.  V.  SOPRA. 
Surnuméraire.  PROSLAMBANOMENOS, 

Sur 
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Sur-particuliere.  V.  PROPORTIONE. 

Sur-partiente.  V.  ibid, 

Sy,  Septième  Syllabe  inventée  par  les  Modernes.  V.  STScSYS- 

lEMAy  de  cy-dejfus  Sillabe. 
Syllabes,  ut^  re,  mi,  fa,  fol,  h,  comment,  pourquoi,  quand. 

Se  par  qui  inventées.  V.  SrSTEMA. 
Symphonie.  V.  STMPHONIA,  PRELUDIO,  RTIORNELLO^ 

SUQNATA,  TOCCATA  &c. 
Syncope.  V.  SYNCOPE  &  LEGATO  :  Uiage  de  la  Syncope,  tant 

dans  la  Mélodie,  que  dans  l'Harmonie.  V.  SYNCOPE, 
Syftemc.  V.  SYSTEM  A  :  Syderae,  ou  Ordre  de  Mercure,  de 

Terpandr*  atc  V.  ORDINE. 

Syfieme  des  Grecs ,  des  Latins ,  de  Guy  Aretin,  des  Modernes; 
LeurHiftoirc,  leurs  Notes,  leurs  diôerences&c.  V«  Sur 
tout  cela  fort  amplement  au  mot  SYSTEMA. 

Syftemes  particuliers.  V.  SYSTEMA  numéro  u 

Syfieme  gênerai.  V.  Ibid. 

Syfteœe  Reformé.  V.  TEMPERAMENTO. 

Syfieme  Tempéré.  V.  Ibid, 

T. 


TAblature.  V.  TABULATVRA. 
Table   de  l'Ancien  Syfteme  des  Grec?;    V.   SYSTEMA. 
Tab,  I. 
Table  des  quatre  Syftemes  de  la  Mufîque.  V  SYSTEMA.  Tab,i, 
Table  ,    &  Exemple  des  huit  Tons  de  l'Eglife  ,   par  raport  au 
Plain  Chant.  V.  TUONO.  §.  z,  par  raport  à  la  Mufiquc.  V. 
Ibid,§.  5. 
Tables  des  Triples,  Simples,  Compofez,  Nonuples,  Seftuples, 

Dofduples  &c.  V.  TRIPOLA ,  dans  toutes  les  ClaiTes. 
Taille.  Partie  de  Mufique.  V.  TENORE. 
Taille,  o«  celui  qui  chance  cette  Partie.  V.  TENORISTA. 
/BafTe.  ^ 

Commune. 
Du  Grand  Choeur. 
Haute. 
Mytoyenne. 
...     .  Naturelle. 
?^aiile.^  Du  Petit  Chœur; 

Du  Premier  Choeur; 
Recitante. 
Du  Second  Chœur. 
Simplement  Taille. 
iVôcc,  '         j 


I 


V.  TENOKË. 


320       Tai.  TABLE  Tct. 

Taille  de  Violon ,  ou  de  Viole.  V.  TENORE,  &  VIOLINO, 

ou  VIOLA  &c. 
Taillé.  C  Taille,  Coupe,  Tranché,  Barré  &c.  V.TAGLlA- 

TO  TEMPO. 
Taire,  fe  taire.  Garder  le  filcnce.  V.  TACEJ, 
Tambour.  V.  TYMPANO. 
Tempérament.  V.  TEMPERAMENTO. 
Temps.  V.  PROLATIONE  &  TEMPO, 

Temps,  ou  Mouvemcn!:  de  Gavotte.  V.  GAVOJTA  ,àeMê- 

iiuet.  V.  MINUEITO  &c. 
Temps  Imparfait.  V.  la  Lettre  C.  SEMI  &  TEMPO, 
Temps  Maieiir,  Mineur,  Partait  S'c.  V.  TEMPO. 
Signes  des TemDS  Parfaits,  Imparfaits  &c.  V.  la  lettre  C.  & 

la  lettre  O.  SEGNO,  TE  Ad  PO  &c. 
Temps  de  là  Mefure.  V.  BATTUTA  ,  METRON  &c.  Bon 
Temps  de  la  Mefure.  V.  BUONO^  LONG  A  &c.  Mauvais 
Temps  de  la  Mefure.  V.  BREVE ,  CATTIVO  &c.  PiC- 
mier  Sp  5»;^ Temps  de  la  Mefure.  V.  THESIS  BUONO^ 
LONGO  &:c.  Second  ou  ^me  Temps  de  la  Médire.  V.  CAT- 
TB'Oy  BREVE.  &c. 
Mefure  à  deux  Temps,  ou  Binaire.  V.  FIGURA  ,  NOTA ^ 
VALORE  &:c.  A  Trois  Temps.  V.  TRIPOLA:  A  Qua- 
tre Temps.  V.  OTTUPLA,  TEMPO  &c.  A  Six  Temps, 
V.  SESTUPLA  :  A  Huit  Temps.  V.  OITUPLA  :  A  Neuf 
Temps.  V.  NONUPLA:  A  Douze  Temps.  V.  DODÈCt/- 
PLA. 
Pour  toutes  fortes  de  Temps.  V.  VER  OGNI  TEMPO. 
Tendre.  V.  STILO. 

Tendrement.  V.  CON  AFRETTO,  AFFETTUOSO  ôcc. 
Ténèbres.  Leçons  de  Ténèbres.  V.  LAMENTATIONS. 
Teneur,  o«  Taille.  V.  TENORE. 
Tenu'J.  V.  USO  :  Tenues.  V.SOSTfm/TO.- Pratique  de  la  Ytne 

Majeure  par  teniie.  V.  SETTIMA. 
Tcrrainaifon  des  Pfeaumes.  V.  SALMO  &  lUONO. 
Ternaire.    Mefure   Ternaire  ,.  ou  Triple.  V.  HEMIOLIA  Se 
TRIPOLA  dcc.   Pourquoi  marquée  par  un  Cercle  ainfi  O. 
V.  PERFETTO. 
Nombre  Ternaire  eft  plus  parfait  que  le  Binaire.  V.  la  lettre  O. 
&  PERFETTO  ôcc. 
Tcrpandre  >    ou  Terpandro.   Nom  d'homme.  V.  ORDINE  ôc 

LYRA. 
Terrible,  Lvpreffions  Terribles.  V.  TRONCO, 
Tcrc  d'une  Note.  V.  NOTA  &  VJRGULA. 
Tetrachorde  des  Aiguës,    ou  plus  hautes  ,  des  Disjointes,  des 
Moyennes,  des  i?iincipales  6cc.  V.  STSTE'MA,  Tah.  i. 

'      '      Tetra- 
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Tetrachorde  des  Sur-aigiics.  V.  SYSTEMAf  Taki. 
Tetrachordc  des  Conjointes.V.  TRITE.  numéro  ^.  &  SYNEMEN- 

NON. 
Texte.  V.  TESTO  ,  &  SOGEITO, 
Théoricien.  V.  THEORICO. 
Théorie.  V.  THEORIA. 

Tierce.  Ce  que  c'eft,  fa  forme,  (àdivifîonj  feç  ufages  ou  Pra- 
tique, tarit  dans  h  Mélodie  ,  que  dans  rHarmouie  &c.  V. 
TERZ4, 

/^Diminuée.  V.  TERZA. 
Doublée-  V.  DECIMA  &  TERZA. 
Majeure.  V.  DlTONOÔc  TERZA:  Sa  forme  iJ«  pro- 
portion. V.  PROPORTIOXE. 
Mineure.  V.  SEMI  DIIONO  ,   ou  HEMI-TUOlfO 
j       &  TERZA  :  Sa  forme  ou  proporrion.  V.  PRO- 
Tierce.  "^       PORJIONE  :  Elle  peur  cjre  divif^e  harmonique- 
'      ment  &  Arithmetiquement.  V.  TERZA,  ôcTR^I- 
TE,  numéro  4. 
Quadriplée.  V.VIGEShMA  S}UARTA:,  Se  TERZA. 
Superflue.  V.  TERZA, 

Triplée  ,  ou  dixième  doublée.  V.  DECIMA  SET- 
^     TIMA  ,  ôc  TERZA, 
A  la  Tierce  au  deflps.  V.  EPI  y  ou  HYPER:  Au  deflfous.  V. 
HYPO. 
Tierce.  Partie  de  l'Office  Divin.  V.  TERZA  :    Pfeaumes  de 

Tierce,  V.  SALMO. 
Tiers.  Un  Tiers.  V.  TERZO:  Du  Tiers  3  raauvaife  manière  de 

nommer  le  ime.  Ton.  Y.  TUONÔ, 
Timbale.  V.  TTMPANO. 

Timoré   D'une  manière  Timorée.  V.  TIMOROSO. 
Timothée  le  Mileficn.  Nom  d'homme.    V.   LIHA  &  SYSTE- 

MA. 
Tirade  parfaite  ,   ou  véritable  ;  Defei^ueufc  ,  eu  demi  Tirade; 

De  Nôtres  liées  ou  Syncopées  8cc.  V.  TIRAT  A. 
Toccate.   V.    TOCCATA ,     SiMPHONIA  ,    RICERCATA 

&c. 
ToUerable.  Faufles  Relations  Tollerables  S:  même  Excellentes 
quelques  fois.  V.  RELATIONS  :    Pafîages   d'un   Son  à  un 
autre  Son,  Tollerables.  V.  INTERVALLO  ôc  VIETATO. 
Ton,  ou  Son.  V.  SUONO ,  &  TUONO,  dans  fa  première  Si- 
gnification. 
Ton  pris  pour  un  des  Intervalles  de  la  Mufîque.  V,  TUONOy 

INTERVALLO,  SECONDA  Sec. 
Jpî?  Majeur,    Gf  Ton  Mineur.  V.  TUONO^  dans  fa   2^*,  fî- 

S  f  ,  gnifi- 
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gnificâtion.  V.  SYSTEMA  ScTETRACHORDO  :  Leur  formé 
ou  proportion.  V.  la  Table  du  mot  PROPORTIOKE,  Le 
Ton  Majeur  fe  divife  en  demi  Tons  ,  &  en  quart  de  Tons; 
Mais  non  le  Mineur.  V.  TETRACHORDOy  Sc  SYSTEMA  s 
Lequel  des  deux  Tons  qui  forment  le  Tetrachorde  ,  eft  le 
Majeur.  V.  TETRACHORDO  ÔC  Ibid. 

Demi-Ton  Majeur.  V.  HEMI-TUONO ,  ou  SECONDA. 

Demi-Ton  Mineur;  V.  SECONDA  :  &  pour  leurs  Propor* 
tion*.  V.  PROPORJIONE, 

Quart  de  Ton.  V.  ENHARMONICO, 

Ton  du  Chœur,  cequec'eft.  V. ÏL/DNO.Dansfa  5W«,  Signifi- 
cation :  Comment  il  faut  donner  le  Ton  aux  Voix  hautes  & 
aux  Voix  mitoyennes ,  Se  comment  il  faut  l'entretenir.  V. 
TC/ONO.  g.  3. 

Ton  ou  Mode.  V.  MODO  ;  Et  plus  particulièrement  pour  ce 
qui  regarde  les  Tons  de  l'Eglife  ,  ou  du  Plain- Chant.  V. 
TUONO.  Hiftoire,  &  origine  des  Tons  du  Plain-Chant,  & 
qui  les  a  introduits  dans  TEglife.  V.  TUONO.  §.  i.  Règles 
pour  connoître  &  difcerner  les  huit  Tons  de  TEglife  les 
uns  d'avec  les  autres.  V.  JUONO.  §.  2.  Il  y  en  a  quatre 
Rangs  ,  ou  Clafles.  V.  PROJOSy  &  JUONO.  §.  i.  ôc  z. 
Tranfpcfîtion  de  ces  Tons,  S^Reduâion  de  toutes  leurs  Do- 
minantes à  un  même  Son,  ou  au  Ton  du  Chœur.  V.TUO' 
NO.  §.  5.  Table  de  ces  8,  Tons  par  raport  à  la  Mufî^e,  V, 
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/^Authentique.  V.AUTHENTICO,  MODO,  ôc  IVONO, 
Dorien.  V.  DORIO ,  MODO,  TUONOÔcc. 
Hypo-Dorien.  Y .HTPO-DOKIO,  MODO.TUONO  Src. 
Hypo- Lydien.  V.  HTPO-LXDIO  ,  MODO^  2UONO 

&c. 
HypO'Mixo- Lydien,  V.  HrPO-MIXO-LTDIO ,  MODOi 

&  2U0N0. 
Hypo-frigien.y. HrFO-TRlGIOy  MODO,Si  TUONO, 
Incomplet ,  ou  Imparfait.  V.  TUONO.  §,  z.,  numéro  5» 
Impair.  V.  JUONO.  §.  i.numero  i, 
Irregulier.  V.  TUONO.  §.  z.  numéro  5. 
Lydien.  V.  LTDIO  ,  MODO ,  TUONO  &c. 
Mêlé  ,  ou  Mixte.  V.  TUONO.  §.  z.  numéro  z. 
Mixo-Lydien.   V.  MIXO-LTDIO,  MODO,  TUONO» 
l^air.  V.  JUONO.  §.  I.  numéro  5. 
^Phrygien.  V.  PHRXGIO,  MODO,  TUONO. 
Plagal.  V.PLAGALE,  MODO  y  &  TUONO. 
,    Régulier.  V.  TUONO.  §.  z.  numéro  3.  • 

Tranfpofe,  de  la  Mufîque.  V.  TRANSPOSmONE, 
J      Du  Plam-Chant.  V.  TUONO.  §  z. 
V     Sec. 

/^Collatéraux.  V.  PLAGALE  ,MODO,S':  TUONO, 
Dépendants.  V.  TUONO.  §.  i .  numéro  5 . 
Dominants.  V.  Ibid. 
I  Seigneurs,  ou  Maîtres.  V.  IhU, 
^  Sers ,  ou  Serviles.  V.  Ibid. 

i  Soumis,  S ubjugaux,  Subordonnez.  V.  lûid* 
Supérieurs.  V.  TUONO,  §,  i.  numéro  3. 
V&c. 

/"Premier Ton.  V.  PROTOS,  DORIO,  &  TUONO.  §.  i. 
Exemple  du  prernier  Ton.  V.  TUONO.  §,z. 
Second  Ton.  V.  TUONO.  §.i.  Exemple  du  lecond  Ton. 

V.  TUONO.  Ç.  z. 
Tfoifieme  Ton.  V.H/ONO.  JJ.  i.  Exemple  du  ^me  Ton.V. 

Ibid.  §.  z. 
Quatrième  Ton   V.  JUONO.  ^.  i.  Exemple  du  ^»j^.  Ton. 

V.  Ibid,  §.  2. 
Cinquième  Ton.  V.  TUONO  §.  i.  Exemple  du  5^5,  Ton. 

V.  Ibid.  §.  z. 
Sixième  Ton.  V.  LTDIO ,  ÔC  TUONO.  §.  î.  Exemple  du 

6me,  Ton.  V.  Ibid.  ().  2. 
Septième  Ton.  V.  TUONO.  Ç.  i.  Exemple  du  ^me.  Ton. 

V.  Ibid.  §.  2. 
Huitième  Ton.  V.  MISSO-LJDIO  ,  &  HïPO- MIXO-LVl 
Dio  ,  &  JUONO.  J.  I.  Eiemple  du  Sme ,  Ton.  V ." 
V^    TUONO,  §,  i.      "'  S  i'  2i  ClaTes 


Tons. 


ù 
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C'iflTes  différentes  des  Tons.  V.  PROTOS,  &  TC/OJSTO.  $.  r 

numéro  z. 
D-^minanrcs âçs Tons.  V.  DOMINANTE, MODO,  TUONO. 

§.  z,  numéro  5. 
Etendue  des  Tons.  V.  TUONO.  §.  z. 
Bnalles  dss  Tons.  V.    TUONO.  §.  z.  Vers  qui  contiennent 

celles  du  Pîain-Chant.  V.  Ibici.  §.  z.  numéro  5. 
Intonations ,  Médiations ,  &  Tcrminaifons  des  Tons  du  Plain- 
C^anc ,  par  raport  aux  Plèaumcs  &  aux  Cantiques.  V.  TUO- 
NO. $.  5.  Par  qui  elles  ont  été  réglées  &*  introduites  dans 
l'Eglile.  V.  SALMO. 
Portion  d'un  Ton.  V.  TUONO.  §.  z.  numéro  5. 
T.anfpofîtion  des  Tons  du  Plain-Chant.V.  TUONO.  §.  z.  nu- 
méro i,&  §.  ^.  numéro  z. 
Total.  Tota'e.  Note  Totale.  V.  NOTA. 
Touchant,  Pathétique,  Paflionné.  V.  PATHETICO. 
Touche,  o«  marche  de  l'Orgue,  du  Clavecin  &c.  V.  TASTA- 

TVRA,  &  TASTO, 
Tour  de  Gofîer  ,  ou  Double  Cadence.  V.  RIBATTUTA  Dl 

COLA  &  TRILLO. 
Tourner.  V.  VOLT  ARE.  Tournez  vite.  V.  VERTE  SUBlTÔ, 

ou  VOLTI  SUBITO  &c. 
Tous.  V.  OMNES  ôc  TUTTI,  RIPIENO ,  DA  CAPELLA 

&c. 
Tout,  un  Tout,  o« Total.  V.  SES^iUL 
Tout  ce  qui  fait  Harmonie.  V.  MUSICA. 
Tragédies.  V.  OPERA, 
Traincc  de  Dlufîcurs  Notes  fur  une  même  Voyelle,  ou  Syllabe. 

V.  PROLATIONE. 
T/aîner,  en  Traînant  le  Chant ,  Sr-IaMefure.  V.  LANGUEN- 
TE,  TARDO,  I£J^TO&c.  Sans  Traîner.  V.  VISTAMEN] 
TE,  ou  PRESTO,  ou  STACCATO. 
Trait  de  Plume  ,  ou  Ligne  V.  RIGHA.    Quel  en  efl  l'Inven- 
teur, l'ulage&rutilkédanslaMufique.  V.  SYSTEMA. 
Trancher ,  couper,  barrer  &c.  Y.TAGLIATO:  Cercle,  ouC 

Tranché.  V.  TAGLIATO,  TEMPO  &cc. 
Tranflaion.  Point  de  Tranflation ,  ouPunto  dîTranJîaùone.V» 

PUNfO. 
Trinrpoftr,  &»  Tranfpofition.  V.  TRANSPOSmONE.'Oeh 
Tranf;x)fées,  &  Naturelles.  V.  CHIAVE:  Diatonique Tranf- 
pofc.  V.  MODO  numéro  10.  ou  TUONO:  Tranfpofition  des 
Tons  du  Piain- Chant.  V.  TUONO.  §.  z.  Mufique  Tranfpo- 
fte.  V.  MUSICA  :  Réduire  du  Tranfpofé  au  Naturel.  V. 
TRANSPOSITION  E. 
Travaillé,  Inquiété.  V.  SOLLECIIO» 

Jra- 
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•Travailler,  ©*  Travail,  à  z,  5.  4.  5.  6.  7.  8.  Parties.   V.   ^- 

SlGLd. 
Traverfiere,  Flûte  Traverfiere.  V.  TÏAUJO. 
La  Treizième.  V.  DECIMA  TERZA  ôc  SESTA, 
Tremblant  de  l'Orgue.  V.  TREMOLO. 
tremblement,  ou  Cadence  à  la  Françoife.  V.  TRILLO- 
Trembleursderoperad'Ilîs.  V.  TREMOLO. 
Très,  o«  Fort.  V.  ASSAI  :  Très-Doux.  V.  PLANISSIMO  : 

Très-vite.  V.  PRESTO  PRESTO ,  PRESTISSIMO ,  VELO- 

CISSIMO,  VELOCISSIMAMENTE    &c»    Très-lentement. 

V.  ADAGIO  ADAGIO  y  LARGO  ,  ou  MOLTO  LARGO, 

ou  LARGO  ASSAI  &c. 
Triade  Harmonique.  V.  TRIAS  j  MODO ,  riumero  7.  (sjUIKTA, 

&  SYSTGIA. 
Trio,  Compofition  à  ^.  Parties.  V.  TERZA,  TRIA,  TRIO  y 

MODO,  numéro  7,  Règles  pour  faire  un  bon  Trio.  V.  TRIO 

&  TERZA  :  Trio  Harmonique.  V.  MODO,  numéro  7.  Petit 

Trio.  V.  TERZETTO  &c. 
Triplât.  V.  TRIPOLA.  i.  Claf.  numéro  i. 
.Triplé.  V.  TRIPLICATO,  TRIPLA,  FROPORTIONEy  IN- 

TERVALLO  &c. 

Seconde  ^      -     -     -    /DECIMA  SESTA. 

Tierce      1       -    -     -     1  DECIMA  SETTIMA. 

Quarte     *.      -    -     -  J  DECIMA  OTTAVA. 

Quinte      rTripléeV.  ^  DECIMA  NON  A. 

Sixte         j       -     -    -     I  VIGESIMA. 

Septième  j       -    -    -    ,'  VIGESIMA  PRIMA, 

Odave    j      -     -    -    yyiGESIMA  SECONDA. 
Triples.  Voyez  les  lettres  O  ,  C  &  ([♦  TRIPOLA ,  PROPOR- 

TIONE  ,  HEMIOLIA  ,  PERFEJTQ  ,  MODO  ,  TEMPO, 

PRULATIONE  &c. 


sfj 


Tri. 


Sz6 


Triple.  ^ 


Tri.  TABLE         Trî. 

^Adeux  Temps.  V.  TRIPOLA.  ime  Claf.  art.  l.  A 

trois  Temps.  V.  Jbid.   c.  i.  &  î.  Claf,  A  quatre 

Temps.  V.  Ihid.  5.  Claf,  art.  i. 
Binaire.   V.  TRIPOLA   3.  Claf.   art.   i.  numéro  i. 

Comment  on  en  doit  donner,  ou  battre  la  Mefure. 

V.  Ibid.  tîumero  5. 
D^Blanclies  ,  ou  de  5.  de  6.  de  iz.  pour  deux,  V. 

TRIPOLA  dans  toutes  les  Clafl'es. 
De  cinq ,  &>  de  fept  pour  deux.  V.  TRIPOLA  %me 

Claf.  art.  z.  numéro  5.  fur  la  fin. 
Compofé.  V.  TRIPOLA  1.   Claf 
Croche.  V.  BlS-CHROMAy  NOTA^  &  guATRl- 

CHROMA, 

IDe  Croches ,  ou   de  3.  pour  8.  V.  TRIPOLA  i. 
Claf,  numéro  4. 
De  doubles  Croches,  c«  5.  pour  i^.  V.  ihid,  numéro  5. 
J  Double,  o«  Double  Triple ,  c«  de  3.  pour  2.  V.  TRI- 
POLA I.  C  af  numéro  1. 
Doublement  Triple.  V.  TRIPOLA,  i,  ClajJ,  numer» 

I.  &  Seqq. 
De  Douze  pour  i.  z,  4.  8.  i^.   V.   TRIPOLA.  3. 

Claf, 
X)^  Douze  pour  8.  V.  SUPER-GsUADRI-PARZlEN- 
I      TE-DUODECIMA  ôc  TRIPOLA  ^me  Claf,  art,  i, 
numéro  4. 
Imparfait.  V.  TRIPOLA.  \.  Claf  numéro  \, 
Majeur.  V.  TRIPOLA  i.  Claf ', numéro  i. 
Mineur.  V.  Ibid,  numéro  z. 
Mixte.  V.  TRIPOLA.  ^me,  Claf.  art.  i.  QP  z. 
De  Neuf  pour  1.2.4.8.1^.  V.  TRIPOLA  z.Claff, 
De  Neuf  Noires.  V.  DUPLA  SES^I  G^ARTA  dc 

Ibid. 
De  Neuf  Temps.  V.  TRIPOLA  zde.  Claf  numéro  i. 
De  Notes  toutes  noires.   V.  HEMIOLIA  ,  &  TRI- 
POLA. I.  Clajf.  numéro  3. 
Parfait.  V.  TRIPOLA. 

De  Rondes.  V.  TRIPOLA,  i.  Claf.  numéro  r. 
Simple.  V.  TRIPOLA.  i.  Claf.  numéro^. 
De  Six  pour  i.  &  pour  z.  V.  TRIPOLA.  3.  Claf 
art.  I.  numéro  i.  Dcfix^four  ^.  Y.  ikid.èc  SUPER- 
BI-PARZIENTE  6)^1  ART  A  :    De  Cix  pour  8.  & 
pour  iC,  V.  TRIPOLA.  5.  Claf,  art,  i.   numéro 
4.  &  5. 
D«  Trois  pour  I.  î.  /.  8.    I^.   V.   TRIPOLA  i. 
V.    CJaab. 

Grand 
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Grand  Triple.  V.  TRIPOLA,  i.Claf,  numéro  x. 

Mefure  Triple.  V.  PERFETTO. 

Proponion  Triple.  V.  PROPORTIONE. 

Triplique.  V.  INTERVALLOy  &  les  noms  de  chaque  Intervalle 
en  particulier. 

Trifte,  Sombre,  Affligé,  Languiflant  &c.  V.  LUGUBRE ^ 
SOLLECrro ,  LANGUENTE  ,  STKCOPE  Sec. 

Triftefle.  Exprefllons  de  Triftefle.  V.  SESTA  &  SYNCOPE, 

Triftemenr.  V.  TARDO,  LENJO,  LUGUBRE  8cc. 

Triton.  V.  G^UARTA,  TRITONO  Sec.  Sa  Forme  ou  Propor- 
tion. V.PiiOP01lT/ON£";  Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec 
la  FaufTe  ^te.  Voyez  leurs  différences  au  mot  TRUONO: 
Faufle  Relation  du  Triton,  comment  Ôc  twurquoi  doit  être  évi- 
tée. V.  RELATIONE. 

Trois.  V.  TRIA,  Se  TRE  :  A  Trois,  Compofîtion  à  3.  Parties 
différentes.  V.  Trio  Se  srSTGlA:  Trois  pour  i.  i,  4.  8. 
1 6,  V.  TRIPOLA- 1 .  Clajf.  numéro  i .  &  5^55.  Trois  pour  8.  V. 
SUB. 

Troifiéme au Mafculin.  V.  TERZOy  au  Femin.  V.  TEKZA^^ 

TRITE* 

JxoiCiénxTon.V. HYPO-EOLIO:  Du Troifîéme Ton ,  oud\i 

Tiers.  V.  PROTOS  &  TUONO  .  ^.  i.  Exemple  du  Troifié- 

me  Ton.  V.  TUONO,  §.  2. 

Troifiéme  Rang,  ou  ClaffedesTonsdel'Eglife.  V.  TUONO. 

$.  I.  &  a. 
LaTroiGéme  des  Disjointes ,  ou  h  TroiGcme  du  Tetrachorde 
des  Séparées.  V.  XRiTE  DIESEUGMENON,  &  srSTEMA. 
La  Troifiéme  des  Excellentes,  ou  plus  aiguës.  V.  TRUE  HT- 

PERBOLEON  Se  SrSTEMA.  Tab.  i. 
La  Troifiéme  des  Adjoûtées,  ou  Appliquées.  V.  TRITE* 

Trombon.  V.  TROMBONE, 

Trompeur,  Tromperie,  Cadence  Trompeufe.  V.  ING-^^J^Tl^Ot. 

Jrompette.  V.  CLARlNO^SeTROMBA:  Première, i^f,3OT(;, 
Trompette.  V.  CLARINO.  1.2. 9. &c. 
Petite  Trompette.  V.  TROMBETTA. 
Trompette  é^  Clairon  de  l'Orgue.  V.  TROMBA, 
Emboucher ,  Sonner  la  Trompette.  V.  TROMBA. 
Stilc  des  Trompettes.  V.  STILO  SYMPHONLdCO, 

Trope ,  ou  Tropos  Terme  Grec.  V.  MODO, 

Trop.  V.  TROP  PO  :  Troppo.  V.  NON. 

Juorbe.  V.  THEORBA» 


V. 


'Aleur.  V.  VALORE. 
Variation.  V.  VARIATIO, 

Varié* 
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Varié.  V.  VARIATO  &  VAKIATIO. 

Variété.  V.  VARIATIO. 

Vaudevilles.  V.  STILO.  Ce  font  aufli  des  efpeces  de  Vilamlles,  aia* 

fî  V.  aufll  VILANELLA. 
Véhémence.  Avec  véhémence.  V.  FORTE» 
Venir  après.  V.  SEGUE. 
Vers  Latins  qui  comprennent  les  Dominantes  &  les  Finalles  des 

Tons  du  Plain-Chant.  V.  2U0N0.  §.  2.  numéro  5.  Vers  pour 

faciliter  l'Intonation  des  Pfeaumes.  V.  Ibid, 
Verfet.  V.  VERSO. 
Vercu,  Vertueux.  V.  VIRTU. 
Vêpres ,  Pfeaumes  de  Vêpres.  V.  SALMO. 
Vielle.  V.  CONTINUO. 

Vierge.  La  Ste.  Vierge.  V,  VERGINE  :  Pour  une  Vierge.  V.  PER^ 
Vif,  ûw  Animé.  V.  VIVACE MENTE  ^  VIVACE  ôcc. 
Vigoureufement,  c'eft  à  dire  en  pouHant,  &  foûtenant  le  plus  forte- 
ment qu'on  le  peut,  le  Son  de  la  Voix.V.  VIGOROSAMENJE. 
Villanelle.  V.  VILANELLA. 
Vingtième.  La  Vingtième  Intervalle  de  Mufîque.  V.  VÎGESIMA, 

INTERVALLO  &  SESTA. 

L^  Vingt-&  unième.  V.  VIGESIMA  PRIMA,  INTERVAL- 
LO &  SETTIMA. 

La  Vingt-deuxième.  V.  VIGESIMA  SECOND A,INTERVAL' 
LO  ÔC  OTTAVA. 

La  Vingt-troifième.  V.  VIGESIMA  TERZA  ,  INTERVAL- 
LO, &  SECONDA, 

Z/ï  Vingt-quatrième.  V.  VIGESIMA  ^ARl  A,  INTERVAL- 
LO 8c  TERZA. 

Ld  V  ingt-  cinquième.  V.  VIGESIMA  fflUINlA ,  INTERVAL- 
LO &  fflUARTA. 

la  Vingt-fixicrae.  V.  VIGESIMA  SESTA,  INTERVALLO  6c 
G^UINTA. 

La  Vingt-feptiéme.   V.    VIGESIMA  SEITIM A:  INTER- 
VALLO QP  SES!  A. 

Z^  Vingt-huitième.  V.  VIGESIMA  OTTAVA,  INTERVAL* 
LO  &  SETTIMA, 

La  Vingt-neuvième.  V.  VIGESIMA  NON  A,  INTERVALLO 
&  OITAVA. 
Viole.  Première,  zde,  ime,  &c.  Viole.  V.FJOI.'f:  Deflusde 

Viole.  V.  VIOLEJ  TA  :  Taille  de  Viole.  V.  VIOLA  ^  TENO- 

RE:  BafTe  de  Viole.  V.  VIOLA. 
Violon.  Inftrument  de  Mufîque.  V.  VIOLINO  :  Premier, a^^,j;w^. 

Violon  &'c  V.  Ihid.  Dcflus,  Haute-Contre  de  Violon.  V.  VIO- 
LINO :  Taille  de  Violon.  V.  VIOLINO,  VIOLA SiTENp- 

RE:  Bafle  de  Violon.  V.  VIOLONE  ôcc.  Stile  des  Violons. 

V.  S2IL0  SYMPHONIACO.  Vie- 
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Violon.  Homme  qui  joiie  ,  ou  fait  joiier  du  Violon.  V.  VIQ-^ 

LINISTA, 
Virgule.  V.   NOTA  &  VIRGULA. 

Vite,  ou  Vite*  V.  PRESTO,  VISTAMENTE,  VELOCE. 
Moins  Vire.  V.  PRESTO  &  MEN» 
Plus  Vite.  V.  PRESTO  &  PlU. 
Tournez  Vite.  V.  VERTE  SUBITO  ,  ou  VOLTI  PRESTo: 

Vitefle,  ou  Lenteur,  des  Notes  êP  de  JaMefure.  V.  MOTTO. 

Vive.  Manière  &  Expreilîon  vive ,  brillante ,  animée  &c.  V. 
BRILLANTE,  ANIMATO,  RISENTJTO  ,  VIVACE  ÔCc. 

Une  fois.  V.  VOLTA. 

Uniifon.  V.  HOMOPHONO,  ÔCUNISSONO. 

Vocale.  V.  VOCALE  :  Mufîque  Vocale.  V.  MUSICA. 

Voix.  V.rOC£&  SUONO:  Voix  feule.  V.  VOCE  SOLA  :  A 
.deux,  à  trois 5  à  quatre,  à  cinq  Voix  &c.  V.  VOCE  numé- 
ro 4.  Première  Voix.  V.  GUIDA:  Chauffer  les  Voix  à  leur 
point.  V.  VOCE,  numéro  5.  Poufler  la  Voix.  V.  SJENTA- 
TO:  Chœur  de  Voix  Hautes  ,  om  Mitoyennes,  ou  Ba.Tesr 
Comment  leur  donner  le  Ton.  V.  TUONO.  §.  3, 

Volte,  Efpece  de  Danfe.  V.  VOLTA. 

Ufage.  V.  USO  :  Ufage  de  la  connoilîance  des  Tons  ou  Modes 
du  Plain  Chant.  V.  TUONO.  ime ,  Signification.  Ulages  dit": 
ferents  des  Eglifes.  V.  TUONO.  §.  3.  ôcc. 

Vuide  ,  Note,  Vuide.  V.  NOTA. 

Z. 

2 A,  ou  Sa.  V.  SY, 
Zarlin ,  nom  d'un  Autheur  qui  a  écrit  en  ttalien  de  la  Mufî- 
que ,  &  qu'on  peut  appeller  aufTi  jugement  le  Prince  des  Mu- 
ficiens  Modernes,  que  l'on  appelle  Ariftoxene  le  Prince  de; 
Muûciens  Grecs.  V.  CANONE,  GiUARTA,  Z<£ ,  &  l/J  &c. 

Fin  de  la  Table  du  Diétîonnaire. 
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TRAITÉ 

De  la  manière  de  bien  prononcer  les  Mots 
Italiens  ;  Avec  quantité  d''Obfervations 
qui  ne  font  pas  moins  neceffaires  pour  la 
bonne  Prononciation  des  autres  Langues^ 
fur  tout  de  \'àLafi»e  &  de  la  Françoi/e^^owx 
l'ufage  des  Perfonnes  qui  chantent. 


AVERTISSEMENT. 

ÏAmais  on  n'a  eu  plus  de  goût,  ny  plus  de  paf- 
fion  pour  la  Mufique  Italienne  ,  que  l'on  en  a 
maintenant  en  France.  Il  y  a  cependant  peu  de 
perfonnes  qui  entendent  bien  les  Termes  dont 
rintelligence  eft  necefîaire  pour  la  bien  exécuter^ 
èc  encore  moins ,  qui  prononcent  ces  Termes 
comme  il  faut.  J'ai  donc  cru  faire  plaifir  aux  pre- 
miers 5  en  mettant  au  jour  le  Ditlionnaire  cy-def- 
fus  5  &  ]'efpere  que  les  autres  me  fauront  quelque 
gré  d'y  ajouter  le  Traité  fuivant ,  où  ils  trouve- 
ront 5  non-feulement  ce  qu'il  faut  obferver  pour 
prononcer  avec  V accent^  &  la  délicate jfe  requife  ,  la 
Langue  Italienne-^  Mais  auiîi  quantité  d'Obferva- 
tions  qui  ne  font  pas  moins  necefïïiires  pour  la 
bonne  Prononciation  des  autres  Langues ,  fur  tout 
de  la  Latine  &  de  la  Françoife.   Cet  ouvrage  n'efl 

T  t  2,  à  la 


^  la  vérité  qu'une  compilation  de  ce  que  j'ai  trou- 
^  é  de  meilleur  &  de  plus  conforme  au  bel  ufage, 
dans  le  célèbre  Ditiionnaire  de  la  Crusca,  & 
dans  les  meilleures  Grammaires  qui  ayent  paru 
iufques  ici  pour  la  Langue  Italienne  ,  telles  que 
font  les  Grammaires  d'O  udin,  du  Port- 
Roy 'al,  deLANFREDiNi  ,  de  Vewe- 
R  o  N I  êvc.  Ainfi  il  n'y  a  de  moi  que  l'ordre  ôc  Par- 
rangement  d'une  matière  que  j'ai  trouvé  toute 
difpolee.  Je  me  fers  de  l'ordre  Alphabétique,  com- 
me le  plus  commode,  pour  s'éclaircir  en  un  mo- 
ment des  difficuitez  qu'on  peut  trouver  dans  la 
Prononciation  d'une  Langue,  que  les  Muficiens 
fur  tout  doivent  d'autant  plus  cultiver ,  qu'elle 
fournit  à  la  Republique  Muiicalc  une  infinité  d'ex^ 
cellentes  Pièces. 
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A  Première  Lettre  &  première  Voyelle  de  prefque  tous  les  Aî- 
•  phabets  3  fe  prononce  en  Italien  touc  cotncie  en  Français 
&  en  Latin,  c'eft- a-dire  ,  la  Bcuche  bien  oit^rte ,  let  Lf%res 
bien  feparées  ,  8c  far  tout  les  J>ents  hhn  deJferrfTS^c'eû'à'd'nef 
qu'il  faut  que /*i  Mâchoire  d'en  bas  f oit  tellement  '^jjf-'e ,  cu/V- 
parée  de  celle  d'etf  haut ,  que  du  moins  la  Langue  pùjfe  plJ'^ 
librement  entre  les  Joints.  Je  dis  du  mains  ,  car  G.  on  !a  peut 
feparer  davantage ,  ce  ne  fera  qu'étant  mieux.  En  un  root,  oa 
ne  peut  trop  dejferrer  les  D^nis  y  ny  feparer  les  deux  M^chcires 
Vune  de  V autre ^  puifque  c'çft  le  vrai  moyen  de  bien  taire  en- 
tendre la  Voyelle  A  a  de  faire  fortir  librement  la  Voîï,  de  h 
rendre  naturelle,  édarante  &:c. 

Remarquez  cependant,  que  quelque  exaAiliide^'cn  app<Mte 
a  bien  obferver  ce  que  delTus ,  on  peut  encore  tomber  dans  deux 
défauts ,  ou  deux  manières  de  prononcer  i'iV  a  qu'il  faut  éviter 
foigneufement. 

La  première  arrive  à  ceux  qui  pouffent  leur  Voix  du  creus 
de  Vefiomach ,  ou  du  fond  du  Go  fer.  Ce  qui  fait  qu'au  lieu  de 
prononcer  l'A  tout  pur  ,  ils  fuppofcnt  une  jî/phrati^n ^  ou  une 
H,  devant,  ce  qui  leur  fait  prononcer  Ha,  au  lieu  d'u^.  Or 
rien  n'eft  plus  defagreable  ,  fur  tcut  dans  les  D:minufis7:s , 
ou  Roulades  y  que  ces  Hji  ,  H.î  &c.  Sans  parier  de  la  fatigue 
inutile  que  cette  manière  de  prononcer  donne  à  ceux  qui  en 
ont  l'habitude,  &  qui  ruine  tôt  ou  tcid  leur  Voix  Se  leurEf- 
tomach. 

La  féconde  arrive  à  ceux  qui  pc:*:  .:  :r.c; Tcrez^.men:  leur 
Voix  dans  le  Nez  pour  toutes  ibrtes  de  Le::.:-  _,  ce  qui  fait 
qu'Us  fuppofent  une  N,  ou  une  M ,  après  i'A  ,&  qu'au  lieu  d'un 
À,  on  entend  des  An ,  an  dcc.  ou  Âm^  am  &:c.  qui  ne  font 
pas  moins  deiagreables  que  les  Hj  ha  &c.  cy-deiTus.  Or  ce 
défiut  eft  d'autant  plus  contraire  au  bel  ufage,  que  même,  lo»-f- 
qu'aprés  un  A ,  il  fuit  effeiftivement  une  N ,  ou  une  M ,  en  une 
feule  fyllabe,  &  qu'on  fait  quelque  P^jfage ,  ou  quelque  R:u^ 
l^de,  ou  une  C'tiUnce  o\i  un  Tremlhment  i«r  cette  fylîabe,  il 
faut  bien  prendre  garde  de  fHrononcer ,  ou  faire  entendre  Î'N, 
ou  Î'M ,  pendant  ce  palVage.  Il  faut  d'abord  prononcer  pure- 
P3nt  &  (iflapiemeûc  la  Voyelle  A ,  concinu^r  ce  mèms  Scn  pen- 
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o'ant  tout  le  pâlTage,  êcnt  donner  que  fur  la  dernière  Note,  ou 
3  rcxtrcmité  de  ce  pafiagc  ,  ce  coup  de  Nez  qui  fait  entendre 
l'N ,  ou  l'M. 

Remarquez  que  ces  deux  Obfervations  font  communes  aux 
quatre  autres  Voyelles  e,  i ,  o,  8cu  jqu'il  n'eft  pas  moins  defa- 
greable  de  prononcer  du  Nez,  ou  de  l'Hj^jmach ^quQ  h  voyel' 
le  A.  Voilà  pourquoi  nous  renverrons  louvent  dans  la  luite 
à  cet  article. 

Remarquez  encore  que  ces  deux  Obfervations  fojit  communes 
à  toutes  les  Langues ,  mais  (ur tout  à  la  Latine^  à  V Italienne  ÔCàls, 
Trancoife.  J'ajoute  quelques  obrcrvations  particulières  à  la  Lan- 
gue Italienne ,  pour  la  prononciation  de  l'A. 

L  L'A  fe  prononce  en  Italien  devant  toutes  les  Confonnes  gé- 
néralement comme  on  le  prononce  en  François.  Il  faut  feulement 
obferver,  félon  \e  DïBionaire  de  la  CRU  SC A ,  que  très-fouvent 
l'A  a  la  force  de  faire  doubler  dans  la  prononciation  la  Confonde 
9ui  le  fuit ,  quand  même  elle  ne  feroit  pas  doublée  dans  l'écriture  : 
Âin(î  on  prononce -^wwf  5  ^Ihi  ôcc.  quoique  l'on  écrive  à  mey 
à  Un  Ôcc.  Le  plus  feur  cependant  eft  de  iiiivre  là-deffus  l'ufage  ÔC 
la  pratique. 

II.  L'A  devant  une  H ,  ainfi  Ah  !  ou  ain(î  uiM  !  eft  une  Inter" 
jeffion  qui  marque  dans  plusieurs  Langues  diverfes  partions  ouaf- 
fedions  de  l'ame,  &qui  fe  prononce  comme  uneefpcce  d'A/pi^ 
ration ,  c'eft-à-dire ,  comme  une  double  aa,  après  laquelle  on  don" 
ve  ce  coup  d'Ejîomach  qui  marque  VAfpiration.  Mais  il  faut  évi- 
ter foigneufemcnt  de  ne  pas  donner  ce  coup  d'Eftomach  devant  VAy 
&  faire,  par  Exemple,  iî^',  au  lieu  de  Ah.  Il  faut  obferver,  à 
regard  du  mot  Ahi  qu'on  trouve  très-fouvent  dans  les  Airs  Ita- 
liens. I .  Que  MeiTieurs  les  Composteurs  doivent  bien  prendre 
garde  de  ne  le  placer  que  fur  des  Notes  hnpues ,  &  jamais  fur  de^ 
Notes  brèves,  z.  Qii'il  faut  prononcer  lur  la  fin  la  Voyelle  i  qui 
termine  ce  mot,  mais  ft  légèrement ,  Qf' d'une  manière  fu  coupée ^ 
qu\i  peine  on  la  puijfe  entendre, 

III.  Devant  les  Voyelles  ^,  /,  o^u^VA  fe  prononce  en  Italien 
feparcment  de  ces  Voyelles,  &  ne  fait  pas  de  Diphtongue, comme 
dans  la  plupart  des  mots  Latins  bc  François.  Ainfi  on  dit  Aerofo., 
&  non  <eroJo  ;  Aitû,  &  non  aità;  A  cudace^  &'  non  audace  &c.  On 
dcvroit  par  confèqucnt  donner  dans  la  Compolition  des  Chants  une 
Note  a  chacune  de  ces  Voyelles,  &  plufîeurs  l'obferventregulierc- 
menr.  Mais  il  y  en  a  auflfi  plufîeurs  qui  n'y  mettent  qu'une  Note, 
fuppofant  que  l'on  faura  bien  la  feparer  en  deux  de  moindre  va- 
leur, dans  l'exécution. 

Les  Italiens  étendent  cette  manière  de  feparer  VA  d'avec  la 
Voyelle  qui  le  ruir,ju(qucs  aux  mots  Latins,(ur  tout  pour  la  Voyelle 
TfyOuOu.  Ainfi  par  exemple  3  ils  prononcent  A-oura  ,  A-oudi 

&c, 
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^c.  auMeM^eAura,  Audi  &c.  Souvent  même,  s'ils  ont  quel- 
que Roulade  à  faire  fur  la  première  Syllabe  de  ces  mots,  on  n'en- 
tendra pendant  toute  cette  Rculade  que  U  Voyelle  a,  &  fur  la  fin 
ou  la  dernière  Note  ,  ilspaflent  légèrement  la  Voyelle  «,  ou  ou. 
On  trouve  même  fouvent  dans  leurs  Motets  imprimez  ces  Voyel- 
les ainfife  parées.  Savoir  s'ils  ont  raifon ,  on  non,  c'eft  ce  que  je 
n'examine  point  ici ,  ou  il  me  doit  fuffire  de  raporter  (împlement , 
quelle  eft  leur  pratique.  ^ 

IV.  Quand  l'article  à  Ce  trouve  devant  un  mot  qui  commence 
par  une  Voyelle:  Pour  lors  on  doit  fuppoferun  ^  après  1'^,  félon 
\q  DiBionnaire  àc  la  CKUSCA,  afin  d'éviter  la  rencontre  de 
deux  Voyelles.  Ainfi  on  prononce,  &  on  écrit  mcme  fouvenc 
/td  udire ,  au  lieu  de  à  udire  \  ad  amore ,  au  lieu  de  à  amore  Bec. 

V.  On  trouve  dans  l'Italien  quantité  de  mots  terminez  par  un  à 
avec  un  Accent  Grave,  comme  fM,  Bontà,Caritày  Libéria  Sic, 
Cet  Accent  marque  qu'il  faut  beaucoup  appuyer  fur  cet  à ,  par  con- 
fequent  ouvrir  bien  la  Bouche,  pour  en  faire  (brtir  le  Son  bien  pure- 
iTîcnt  &  plainement ,  &s'arré:er  (dit  LANFREDINI)  fur  cette 
-Voyelle,  plus  que  furies  précédentes.  C'eft  fans  doute  ce  qui  don- 
ne la  facilité  aux  Compofiteurs  Italiens  de  faire  de  fi  belles  &  de  (î 
îon^^ues  Roulades  fur  cesdernieres  Syllabes.  II  enefi  à  peu  prés  de 
même  des  quatre  autres  Voyelles,  lorfqu'elles  terminent  un  mon 
avec  un  pareil  Accent ,  comme  Credê ,  Amo ,  Senti,  Virttt  &c. 

VI.  Enfin  cette  manière  d'accentuer  les  dernières  Syllabes  des 
mots,  me  donne  occafion  de  faire  encore  ici  quelques  réflexions  fur 
une  autre  efpece  d'Accent,  qu'on  trouve  (buvent  marqué  fur  les 
Syllabes  des  mots  Italiens,  &  qu'on  nomme  Aigu.On  le  trouve  fou- 
vent  fur  la  Penuliie'meydc  quelquefois  fur  V Antépénultième,  il  fert  à 
'marquer  qu'il  faut  étendre,  ou  allonger  le  Son  de  la  Voyelle  de  cet- 
te Syllabe.  On  l'obmet  fouvent  en  écrivant,  &mcrnedans  l'Im- 
^eflion  ;  parcequc  ceux ,  à  qui  un  longufage  fait  aifcment  difcer- 
ner  les  Syllabes  brèves  d'avec  le?  longues ,  négligent  de  le  mettre  ; 
Cependant,  comme  ilcft  d'une  très- grande  coafequence,  fur  tout 

Î»our  Meilleurs  les  Compofiteurs ,  de  bien  connoître  les  Lonpues  & 
es  Brèves  :  Il  feroit  bon  qu'on  fût  plus  exa(^,  même  dans  cou.es  les 
autres  Langues ,  â  marquer  ces  fortes  d'Accents ,  d'autant  plus 
qu'ils  fervent  très-fouvent  à  empêcher  quantité  d'éqvivoques.  A 
l'égard  de  la  Langue  Italienne  je  n'ay  trouvé  qu'une  feule  Règle 
pour  la  pofition  de  Y  Accent  aigu ,  qui  eft,  que  toutes  les  Vcyelles 
quife  trouvent  devant  deux  Confonnes,  fur  tout  dans  les  Verbes  » 
Soiven:  être  accentuées,  &  par  conséquent /c;7^«£'/,  comm^  Ame 
ranno,  Sentirebbe ,  A*najfe  ôrc.  Pour  toute;  les  autres  occaiîons  > 
il  n'y  atjue  Tufage ,  l'Exemple  ^c  la  Pratique  des  bons  Compofi- 
teurs d'Italie,  &  fur  tout  les  Inftrudionsde  'vive  Voix  d'un  bon 
Maîcrc,  qui  puifTe  les  bien  apprendre. 
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CEtte  Lettre  fe  prononce  en  Italien  devant  toutes  hs  VoycHej 
&!esConronnes,  tout  de  même  qu'en  Fr/ïwccij,  c'eft  à-dire 
en  approchant  cC abord  les  deux  Lèvres  l'une  de  Vautre  ,  Ge  les  cu- 
ivrant fans  'Violence  dans  le  moment  que  le  Son  de  la  Voix  fort  de  la 
Bouche,  Or  comme  cette  manière  de  prononcer  cette  Lettre,  en 
rend  la  prononciarion  fort  approchante  de  la  prononciation  du  P  & 
de  l'C/confonne,  il  faut  bien  prendre  garde  de  confondre  le  B  avec 
ces  deux  Letrres,  &dire,  par  Exemple,  comme  quelques  Alle- 
mands ,  P.-'ffo  j  ou  Pattuta ,  au  lieu  de  B.ijfo ,  ou  Batiuta  ;  &  tom- 
mQ\csGafcotis,Vene,  ou  F/<twfo  &c.  au  lieu  de  Bene^  ou  Bianco 
&c.  Voyez  cy-deflbusauxLetcresP.  &F. 

c. 

C5we  Lettre  de  l'Alphabet ,  dit  le  DiBionnaire  de  k  CRUS- 
CA  ,  a  beaucoup  de  rapport  avec  la  Lettre  G.  Nous  parle- 
rons à  fon  rang  de  cette  dernière,  à  l'égard  de  la  première,  il  faut 
remarquer. 

I.  Que  devant  les  Voyelles  4, 0 ,  « ,  on  le  doit  toujours  pronon- 
cer enitalien ,  ferme  ôc âufCi durement quQ  leK  ,  ou  comme  on  le 
prononce  en  François  dans  les  Mots  Capitaine  ,  Corps  y  Courage^ 
Cupide?]  ôcc.  Ainlî  fe  prononcent  en  Italien  Capo,  Concay  Cura 
&c    commme  s'il  y  avoir  X"/î^(?,  Konka,  Kura  ôcc, 

IL  Devant  les  Voyelles  e,  &  i,  comme  c^,  ci,  on  le  pro> 
nonce  d'une  manière  un  peu  plus  douce  .  &  avec  quelque  efpece 
à'Afpiration.  C'eft  ce  qui  oblige  les  Italiens  à  fuppofer  un^,  d#- 
vant  le  <r ,  &  une  h  après ,  comme  fî  Ton  difoit  en  François  tchcyou 
ichiy  ainfi  on  prononce 

Cera,         Ciboy  Cecitày  Cicérone  Sic, 

comme  s'il  y  avoit. 
Tchera ,  Tchibo ,  T  hetchità  ,  TcJoitchercne  icc* 

Cette  manière  de  prononcer  le  c ,  eft  d'autant  plus  à  remarquer, 
qu'elle  fait  d'abord  le  plu^depeme  à  ceux  qui  n'y  font  pas  accou- 
tumez ,  6c  fur  tr>iit  aux  François. 

LANIKEDINI  remarque,  que  lorfque  le  ce,  ou  le  ci  com- 
mence un  mot ,  comme  Cena  ;ou  bien ,  lorfqu'au  milieu  d*unmoc 
ilefi  précédé  d'une  Conlonne,  ccmme  ddius  le  mot  Prencipe  ,  on 
doit  alors  faire  Tonner  le  f  avec  un  peu  plus  d'effort  &  de  dureté, 
que  dans  les  autres  occafîons,  ôc  dire  durement  Tchena ,  Prentchipe. 
&c.Mais  comme  LANFREDINIctoicFiofcntm,  &  que  lesTof- 
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cans  ne  font  pas  en  réputation  de  prononcer  délicatement  une 
Langue,  qu'ils  parlent  cependant,  &:  qu'ils  écrivent  plus  correfte- 
ment  &  plus  purement  qu'aucun  autre  Peuple  d'Italie  :  Je  crois  qu'il 
vaudroit  mieux,  fur  tout  pour  le  ÇHant,s'en  tenir  à  robfcrvation  de 
VENERONI,  qui  veut  qu'on  fuive  en  cela  le  Proverbe  Lingua 
Tofcana  in  Bocca  Romana^Sc  qu'on  prononce  comme  les  Habitans 
de  Rome  le ^,  qu'on  fuppofe  devant  Le  ci»,  fl  légèrement  &  fî déli- 
catement ,  qu'on  aye  de  la  peine  à  diftinguer  fî  c'eft  un  t^  ou 
un  d. 

III.  Quand  le  cfe  trouve  au  milieu  d'un  mot  devant  un  autre  r, 
fuivi  des  Voyelles  <«,  o,  u:  Pour  lors  on  prononce  ces  deux  rr  du- 
rement, comme  (î  c'étoient  deux  kk  ,  ainfî  on  prononce  Bocca  ^ 
Tiocco  &c.  comme  s'il  y  a  voit  JSoi^^^,  Fiokko  &c. 

Mais  fi  ces  deux  fc  font  fuivis  des  Voyelles  ^,  oui,  pour  lors  le 
premier  c  fe  prononce  ccrmme  un  /,  âc  le  fécond,  comme  l.e  ch 
François,  dont  on  a  parle  cy-defi'us.  Ainfi  on  prononce  Accento^ 
Braccio,  ôcc.  comme  s'il  y  avoit  en  François  Atchento  ,  Bratchio^ 
&c. 

IV.  Quand  le  c  fe  trouve  devant  une  i&effedive  (&  non  pas 
fuppofée  comme  dans  l'article  ^.  cy-delfus:)  Ces  deux  Lettres  fe  pro- 
noncent durement  devant  quelque  Voyelle  que  ce  foit,  corameon 
prononce  en  François  6^,  ouX",  &  cela  fans  fuppofer  devant  ny 
un  f  ,  nyun  d,  C'eft  ce  que  nos  François  doivent  bien  obfèrver^ 
fur  tout  pour  les  Voyelles  ^,  &i,  &  ne  pas  prononcer,  par  exem- 
ple C^e,  ou  C^i,  comme  dans  les  mots  Chevalier,  Chimère  &c. 
mais  comme  s'il  y  avoit  ^e',  ou  <^i ,  ou  encore  mieux  Ke\  ou  Ki^ 
Il  faut  donc  prononcer. 

Cheto,  Cbiaro,  Chitarra  5cc» 

comme  s'il  y  avoit 
Çluéto y  G^iaro ,  Gl^itarra  &c« 

ou  ou  ou 

K.éto ,  Kiaro ,  Kitarra  Scc. 

V.  Le  c  devant  les  Confonnes  / ,  q,  r,  (Remarquez  qu'on 
ne  le  trouve  en  bon  Italien  ,  que  devant  ces  trois  Confonnes} 
fe  prononce  durement  ,  comme  cy-defiTus  numéro  i.  Ainfi  on 
prononce  ,  comme  en  Irançois  ,  les  mots  clero  ,  crine  ,  ac- 
^ua  Sec. 

VI.  Quand  la  Lettre/,  eft  devant  le  c,  &  que  ces  deux  Lettres 
font  fuivies  des  Voyelles  a  ,  o  ,  « ,  on  les  prononce  aflez  durement., 
&  de  manière  qu'on  didingueaifement  le  Sonde  toutes  les  deux, 
ainfi  on^ïononct  fcMndalo,  /ca?iello,fco^o ,  fcudo  &c.  tout  com- 
me en  JBrançois, 

Mais  fi  ces  deux  Lettres  font  fuivies  d'un^,  ou  d'uni,  pour  lors 
onfuppriraeleSonde  1'/,  &  l'on  prononcée?,  ou  ci,  comme  les 
François  prononcent  Chéy  ou  Chi  dans  les  mots  Chevalier ,  Chime' 
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re  Sec  Tans  ruppofei  de  t,  ny  de  d  deviint ,  la  Lettre  S ,  ne  fervant 
alors  c]iie  pour  empêcher  cette  luppofirion ,  ainlî  on  lie 
Scemare,  Ltifciare  Ôcc. 

comme  s'il  y  avoic 
Chémarcy  L^chiare  S/c. 

Il  y  a  cependant  quelques  mots  où  il  eftton  de  faire  entendre, 
ou  fonncr  un  peu  la  Lettre/,  ôc  dire  par  Exemple  comf chère ^ 
pour  conofcere  ;  u/chire,  pour  ufcire  ôcc.  mais  il  faut  que  cela 
fe  falfe  fort  légèrement,  Ôc  que  l'ufage  en  donne  la  véritable 
pratique. 


LA  Lettre  D ,  fe  prononce  devant  toutes  les  Voyelles ,  comme  en 
François,  en  appuyant  légèrement  le  bout  de  la  Langue  contre 
les  Dents  ,  &*  la  retirant  tout  à  coup  4ans  le  moment  que  la  Voix 
commence  à  fortir.  Vïi  dit  en  appuyant  légèrement  Sic.  car  il  faut 
bien  prendre  garde  a  ne  pas  prononcer  le  D ,  comme  quelques  Alle- 
mands, qui  diîent,  par  exemple,  Tmw/ï,  T/'o  &c.  au  lieudeD«- 
cima,  ou  Dio  &c.  ce  qui  ne  vient  que  de  ce  qu'appuyant  trop  forte- 
ment la  Langue  contre  les  Dents ,  ils  lui  donnent  le  Son  du  I, 
comme  nous  verrons  cy-deflbus. 

Il  faut  remarquer  comme  le  mot  D^h  !  qu'on  trouve  fort  fouvént 
dans  les  Airs  Italiens,  que  c'eflunclnterjcdion,  qui  fîgnifie  à  peu- 
prés,  comme  Ah!  owAhi!  &  qui  fu  prononce  aufTi  à  proportion 
de  mcmc,  en  allongeant  -,  ou  doublant  laîVoyelle  é^  &^  donnant 
fur  laftn  ce  coup  d'Ejiomach ,  ou  du  fond  du  Gojier ,  qui  fait  Qp  qui 
marque  rafpiratioti. 

E. 


T  Es  Italiens  n'ont  point  cet  e  muet ,  qui  fait  les  rimes  féminines 
•*^de  la  Poëlîe  Françoife  ,  tel  qu'il  eft  par  Exemple  à  la  fin  des 
motshomme,  femme ,  faime  ôcc.  Et  ils  prononcent  toujours  cette 
Voyelle ,  tant  au  commencement,  qu'au  milieu ,  &  à  la  fin  des  mots, 
d'une  manière  du  moins  auiïi  ouverte  que  les  François  la  pronon- 
cent, lorfquil  y  a  un  accent  aigu  au  deffus.  Ainlî  ,  quoiquel*^  ne 
foitpas,  par  exemple,  accentue  dans  les  mots  Italiens  ,/'«w?,  nu' 
me ,  parole ,  Remo  y  EremoScc.  il  faut  que  les  François  iùr  tout  ne 
manquent  pas  de  fuppofer  un  accent  aigu  fur  tous  ces  e',  en  quelques 
endroits  des  mots  qu'ils  foient  placez,  &:  prononcer  par  exemple 
fumé,  numéy  érémo  &c.  comme  ils  prononcent  les  mots,  aimé^ 
donné  Ôcc, 
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Les  Italiens  ont  encore  une  autre  prononciation  de  IV,  beaucoup 
plus  ouverte,  qui  le  rend  long,  ôc  qui  abeaucoupde  raporr  à  la 
DifFtongue^i,  des  mots  François ,  aife  ^  braife,  chaire  ôccC^O. 
ainfî  qu*il  le  faut  ordinairement  prononcer  au  milieu  des  mots, 
quand  il  eft  précède  d'un  /voyelle,  comme  chiefa,  prononcez 
chiaifa  &'c.  On  le  doitauiTi  prononcer  ainfi  félon  plufîeurs  ,qua'd 
il  eft  fuivi  de  deux  j/"  ou  de  deux  «,  ou  de  deux  :::,?:  jainfî  on  dit 
etchatffb^  etchaitto,  duraizza  &ic.  dans  les  mots  eccrjfo ,  eccettOi 
dtirezza  Sec.  Ces  Règles  font  bonnes,  mais  elles  ne  manquent  pas 
d'exceptions,  que  l'ufage  'cul  peut  bien  apprendre. 

A  l'égard  des  mauvaiies  prononciations  de  i"r,  èc  des  accents 
qu'on  trouve  quelques  fois  defTus 5  fur  tout  à  la  fin  des  mots;  voyez 
ce  que  nous  avons  remarqué  cy-delfus  à  la  Voyelle  A. 


F. 


T  A  Lettre  F.  n'a  rien  de  particulier,  les  Italiens  la  prononcent 
"^toujours  comme  les  François. 


G. 


G  Compagne  de  la  Lettre  C,  dit  le  D'iBionaire âçhCRUt' 
'  C  A ,  a  comme  elle  plufîeurs  fortes  de  Sons ,  que  les  François 
for  tout  doivent  bien  obferver. 

I.  Devant  les  Voyelles ^5  o,  «,  &plu{îeursConfonnes,  leSon 
en  eft  un  peu  plus  dur  &:plus  row^q^ie  devant  lesauiresjôc  tout 
femblable  à  celuy  qu'il  a  dans  les  mots  François  ,^rfwwe,/7/îrcow, 
gofier ,  grand  8kC.  ou  dans  les  mots  Latins ^^^a/e^  ,  guladcc.  C'eft 
amfî  que  fe  prononce  le^  dans  les  mots  Italiens ,  gamba ,  gobbo  , 
grido,  gujio  ^c. 

II.  Mais  devant  les  Voyelles  e,  &i,  il  aie  fon  plus/«é//7  & 
un  peu  plus  afpiré»  C'eft  ce  qui  le  fait  prononcer,  comme  s'il  y 
avoit  un  d  devant ,  &  de  même  qu'on  prononceroit  en  François  les 
Syllabes  f/ge,  dgi.  A'ind  gelo,  giroôcc. par Excid^Iq,  fc  pronon- 
cent, comme  s'il  y  avoit  ^p-^^,  dgiro  dcc. 

III.  Quand  on  trouve  deux  ,/?^  devant  les  Voyelles  tf,  &i,le 
premier  ^fp  prononce  comme  un  ^5  &  le  fécond  comme  un  ^^  en 
François;  ainfi  par  Exemple,  oggeto,  oggi  ôcc.  fe  prononcent 
comme  s'il  y  avoit  cdgetto,  odgi  Sec. 

IV.  Quand  le  ^^  efl  devant  une  ^,  ainfi  g^  ,&qu'enfuite  ilya 
un  e  ou  un  / ,  comme,^^^ ,  oughi  ;  Pour  lors  on  prononce  ces  deux 
Syllabesjcomme  on  prononce  en  François  puéjou  oui  dans  les  mots 
pierÏTi  guidon  &c.  KmCighezzo^  ghirlanda  &c.  fe  prononcent 
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comme  s'il  y  avôit  en  François  guezzo ,  guirlanda  &c.' 

V.  Quand  le  ç- retrouve  devant  une/ 5  ainfi^/ ,iladeuxforte« 
de  Sons  félon  le  DiHionnaire  de  la  CRUSCA  ;  le  premier  eft  dur, 
&  femblable  à  peu  près  à  celuy  du  numéro  i.  cy-deHus.  On  le  pro- 
nonce comme  danslesmots  François g/.w^,  glèbe  ,  glijfant^ glo- 
rieux &c.  Ainfi  le  doivent  prononcer  negktto^  négligente  y  glo- 
ria  ÔCQ.  Mais  à  dire  le  vray  ,  cette  prononciation  ayant  quelque 
chofe  de  dur,  ne  fe  trouve  que  rarement  dans  .l'Italien ,  &  feule- 
ment pour  les  mots  dérivez  ou  formez  du  Latin. 

La  a  </^  ,  manière  de  prononcer  gl,  très  ordinaire ,  &  pour  ainfi 
dire  tellement  propre  à  laLangue  îcaliennejqu  on  ne  le  fait  prefque 
jamais  autrement,  eft  de  prononcer^/,  comme  les  deux//, qu'on 
nomme  mouillées ,  des  mors  François  ,  fille  ,  moïiiller ,  piller  &c. 
Ainfi  on  prononce  les  raocs  pigliare,giglioy  fcglio,  cglio  ôcc.  com- 
me s'il  y  z\oiipilliare,dgillio,follio,  ollio  &c.  Mais  il  faut  principa- 
lement bien  obferver  cette  règle  dans  l'article  plurierjff//,  qu'on  ne 
doit  jamais  prononcer  autrement  qnc  s'il  y  avoit  //i;  Et  même  lorf- 
au'il  arrive,  que  pouréviter  la  rencontre  de  deux  Voyelles, on  en 
retranche  l'ij  pour  mettre  en  (n  phce  un  apojhophe ,  ainfig/':  Ce- 
la ne  doit  pas  empêcher  qu'en  ne  prononce^/',  comme  ///;  en 
elifiantfi  fubtilemcnt  Fi  ,que  les  lettres/// ,  ne faflent  qu'une  fylla- 
Êe  avec  la  voyelle  qui  commence  le  mot  fuivant.  Ainfi  on  prononce 
gVocchi,  gVamori ,  begVocci  y  gramanti  ôcc.  comme  s'il  y  avoit  llioc' 
qui-,  Ilia'mcri,  Lellioc-chi  ;  llia-mantidcc 

VL  C dtvgntfj da^nslQsiylhhles gna,gne,gtji,gm,gnUiCe pro- 
nonce comme  s'il  y  avoit  un  /après  Vn,  fupprimant  prefqu*entie- 
rement  le  fon  du^?,pour  mettre  en  fa  place  un  peu  du  fon  de  Vn  ;  Et 
faifant  de  ces  quatre  lettres  une  feule  fyllabe »  où  l'on  glifle  fi  fubti- 
lemcnt cet  / ,  fuppofé,  qu'à  peine  on  l'entend.  Ou  pour  mieux  di- 
re ,  on  prononceenltalienleîfyllabesçw<?,gw/&c.  comme  on  les 
prononce  dans  les  mots  François ,  campagnard ,  campagne^  magni' 
Jiqui^  i  compagnon  &c.  Ainfi  on  prononce  les  mots guadagnare^ 
agnelh,  iricognito ,  guigna  .y  ignudo  (ôcc.  comme  s'il  y  avoit  ^o«<«- 
flanniare  ,  anniello ,  iriconnito ,  dgiounnio,  innioudo  dcc. 

VII.  S.  devant  le  G.  fe  doit  prononcer  doucement ,  comroeon 
prononce  en  François  lez  ou  1'/ entre  deux  Voyelles ,  comme 
àans  les  mots  accuferycaufer  Sec.  Aiad/gombrare  fe  prononce  çoifl- 
piç  s'il  y  avoit  zgomLrarCf 

H 

CErte  Lettre,  qui  dans  le  Latin  &  le  François  eft  fou  vent  une 
marque  d'uifpirjtion ,  &:  par  confequent  palJe  fouvent,(ur  touf 
*u  tOQwencçmcm  des  mjts,pour  uneConfonne,n'a  aucun  Son  parr 

ticulieç 
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ticulier  dans  l'Italien.  AInfi  quand  on  la  trouve  au  commenceraeuC 
d'un  mot ,  on  ne  doit  y  avoir  aucun  égard,  &  prononcer, par  exem- 
ple ,  honore ,  hora  ,  humano  ècc.  fans  aucune  Affiration  ;  &:  com- 
jne  s'il  y  avoic  amplement  onore  ,  ora ,  cumane  &'c.  par  confequent 
tous  ces  mots  &  tous  ceux  qui  commencent  par  une  hy  font  cenfez 
commencer  par  une  Voyelle. 

Les  Italiens  fe  fervent  cependant  afle2  fouvent  de  cette  Lettre  en 
écrivant  po^r  plufieurs  raifons. 

La  premiereeftjlorfqu'ils  veulent  marquer  qu'il  faat  donner  aux 
Lettres^  &  c  devant  Yeèc  1'/,  le  même  Son  qu'elles  ont  devant 
les  Voyelles  <T,  0,  «,  comme  nous  l'avons  expliqué  cy-defîus,  en 
parlant  des  Lettres  c  Bcg  ;  Car  comme  ils  n'ont  point  de  caraâere 
particulier  pour  marquer  ces  Sons,  il  ajoutent  après  le  tf,  ou  le  ^, 
une  h ,  qui  les  marque  fuffifamment. 

La  z  ^^jcft  pour  ôcer  quelque  équivoque,  comme  pour  diftinguer 
leSubftantif  jwwo  5  d'avec  le  mot  ^i?;7Wf>,  qui  efi  la  troifiéme  per- 
fonne  du  plurier  du  Prefent  du  \ crh^havere.  Mais  cette  différence 
n'eft  que  pour  les  yeux ,  car  Vh  ne  s'afpire  &  ne  fe  prononce  point 
dans  le  mot  ^/ï;?»^?,  qu'on  prononcejcomme  s'il  y  avoitfîmplemenc 
anno. 

La  ime^  eft  pour  diftinguer  Vu  voyelle  d'avec  I'ï;  confonne, 
comme  dans  les  mots  hvomo^b-vop  &c.  car  ils  fe  fervent  de  ce  carac^ 
tcre  V  pour  l'un  &  pour  l'autre ,  &  la  lettre  h  mife  devant  le  rend 
Voyelle. 

La  ^me^  eft  afin  de  marquer  l'éthiraologie  des  mots  dérivez  du 
i^tin,  comme  honore ,  hora  &c. 

Quand  la  Lettre  /;  eft  à  la  fin  d'un  mot ,  &  fur  tout  de  certains 
monofyllabesqui  marquent  quelques  paftîons  ou  affedions  de  l'A* 
me,  comme  ah\  eh\  dth\  ch\  &c.  Pour  lors  on  Fafpire^w  ^0»- 
nant  un  coup  d'Ejîomach ,  ou  du  fond  du  Go  fier ,  fur  la  fin ,  com- 
me nous  l'avons  marqué  au  numéro  *.  de  la  Lettre  A. 

I. 

LA  Voyelle  i  fe  prononce  en  Italien .  comme  en  François,?» 
dfff errant  bien  les  'Dents ,  &*  prenant  fortement  celles  d'en  bas 
avec  le  bout  de  la  Langue»  Car  fi  on  retire  le  bout  de  la  Langue  dans 
le  creux  de  la  Bouche ,  au  lieu  d'un  i ,  on  prononcera  un  € ,  ou  mê- 
me un  ai  trés-defagréablement. 

Il  faut  outre  cela  remarquer,  i.  Que  dans  les  Syllabes  cio ,  a>; 
g:o  ygîa-fglio,glia  ;  On  ne  doit  point  prononcer  1'/,  ou  du  moins 
qu'il  faut  le  prononcer  fi  légèrement,  qu'on  ne  le  diftingue  prefque 
pas.  Cette  Voyelle  n'étant  mife  après  le  c ,  le^,  &le,^/,que 
jpyr marquer  qu'on  les  doit  prononcer  comme  tcii ,  ou  ^^/,ou  ///, 
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commecnTa  remarqué  cy-defiu?.  Ain(î  haccio^  :Erancîa^fadg}o', 
fer  a f  lie  &c.  fe  doivent  prononcer,  comme  fi  l'on  prononçoit  à  la 
Frarçoire  hatcho  ,  Frantcha ,  fadjo  ,  feralUo  &c. 

Remarquez  2.  Que  fort  fouvcnc  la  Voyelle  i,  ne  fait  qu'une  Syl- 
labe, avec  la  Voyelle  qui  la  fuit ,  comme  dans  les  mots  Piatio ,  Pioo- 
gia  ,  Jïume  &c.  Etque  fortfouvcnt  aufS  ces  deux  Voyelles  fe  fe- 


puiflent  bien  apprendre.  Dans  ce  cas,  fi  1'/  eft  fuivi  d'un  e,  on 
prononce  cet  f, comme  en  François^/.  Voyez  à  la  Lettre  E. 

Remarquez  3.  Quel'/,  (uivi  d'une  apoftrophe  ,  ainfii*,  eft 
proprement  le  pronom /o  ,  dont  on  a  retranché  \o  final,  foit  par 
une  licence  Poétique,  ou  pour  enadoucir  la  prononciation. 

Remarquez  enfin  ,  4.  Que  1'/'  n'eft  jamais ,  ou  du  moins  tres-ra^ 
rement  Ccnfonne  en  Italien.  Ainfi  on  doit  toujours  faire  entendre  le 
Son  de  1'/ ,  &  celui  de  la  Voyelle  qui  le  fuit ,  liir  tout  au  commence- 
ment àts  mots  ;  Et  fi  quelques  fois  on  efi  obligé  de  prononcer  dans 
de  certains  mots  dérivez  des  autres  Langues,  la  Lettre  i ,  comme 
Confonne:  Pour  lors  on  y  met  un  ^,  devant,  ce  qui  lui  donne  à 
peu  prés  le  même  Son ,  que  Vj  confonne  a  dans  la  Langue  Françoi- 
îc,  c'eftainfiquilsdifent,  par  exemple,  G/^îcowo  ^  au  lieu  de  y^;- 
cpmo  &c. 

«;.  Il  faut  bien  fe  donner  de  garde  del'afpirer,  en  fuppofantune 
h  devant ,  ou  d'en  porter  le  Son  dans  le  Nez ,  comme  s'il  y  avoit  unç 
câpres.  Voyez  là-deflus  ce  que  nous  avons  remarqué  à  la  Lettre  A. 
On  ne  voit  gueres  de  Roulades  ou  de  Pajjages  fur  cette  Voyelle ,  Ç 
ce  n'cft  aux  mots  Rtfo ,  Rideo  &c. 


V 


K. 


Oyez  fur  cette  Lettre  nôtre  Didionnaire,  elle  n'eft  d'aucune 
ufage  dans  la  Langue  Italienne. 

L. 


LA  Lettre  L  fe  prononce  en  Italien,  tout  comme  en  François, 
en  appuyant  fortement  le  bout  de  la  Langue  contre  la  Gencrje 
éC  en  haut  y  owle  commencement  du  Palais  ^  dcla  retirant  tout  à 
coup  dans  le  moment  que  le  Son  de  la  Voix  commence  àfe  faire  enten- 
dre.  Mais  il  faut  remarquer. 

I.  Quelorfqu'ellceft  iùivie,  dans  le  milieu  d'un  mot,  de  quelque 
Ponfonnc>  elle  termine  une  Syllabe  différente  de  celle  qui  fuit, 

comme 
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comme  dans  les  mots  aJba^faIma,/aIto,feha,  fehaggio  &c. 

2.  Lorfqu'au  contraire  elle  eft  précédée  d'une  Confonne  dans  le 
milieu  d'un  rao: ,  elle  ne  fait  qu'une  Syllabe  avec  cette  Confonnan- 
ce,comme  dsinslcsmots obligo^concîttdere ,  confitto  &c.  Il  n'y  a  que 
la  Lettre  R  qui  ne  faiîe  pas  une  Syllabe  avec  L  quand  elle  fe  trouve 
devant,  comme  dans  les  mots /J^y/^ir^,  parlamenio  dcc. 


M. 


LA  Lettre  A/,  aune  fî  grande  conformité  avec  la  Lettre  2^,  que 
Iq  Dictionnaire  àe  la  CRUSCA  les  nomme  fœurs ,  tant  parce 
qu'elles  fe  prononcent  toutes  deux  du  Nez ,  que  parce  que  fouvenc 
on  prononce  l'w,  fur  tout  devant  les  Confonnes  BScP,  comme  une 
^,ain(î  on  prononce  Zew^o,  EmpioScc,  comme  s'il  y  avoic  Lenboj 
Enpio  &c. 

Dans  toutes  les  autres  occafions,  on  la  prononce  comme  en  Fran- 
çois, en  fermante  abord  les  deux  Léires  ^  Qp  les  prenant  Jegett- 
ment  Vune  contre  V autre ^  puis  faifantfcttir  un  peu  la  Voix  du  NeZy 
dans  le  moment  q^u'on  ouire  les  Lèvres ,  pour  faire  fortir  le  Son  deU 
Voix, 

N. 

LA  Lettre  N  fe  prononce  en  Italien  ,  tout  comme  dans  le  Fran- 
çois,é'w  mettant  d'abord  le  bout  de  laLangue  contre  les  Dents  d'en 
haut ,  Qp  la  retirant  tout  à  coup  dans  le  moment  e^ue  la  Voix  fort  du 
NeZ'  Car  c'eft  une  neceiTité  pour  cette  Lettre ,  aufTi  bien  que  pour 
la  Lettre  M  ,  d'en  faire  fortir  le  Son  du  Nez.  Mais  c'eft  un  très- 
grand  défaut  pour  toutes  les  autres  Lettres,  &  fur  tout  pour  toutes 
les  Voyelles ,  comme  nous  l'avons  remarqué  cy-deFus  à  la  Let- 
tre A. 

Quand  la  Lettre  wfe  trouve  après  un^,elle  perd  beaucoup  de  fa 
force,  félon  la  bonne  prononciation  Italienne,  Voyez  là'defl'usla 
6me ,  obfervation  de  la  Lettre  g  numéro  VI. 

La  Let:re/,fe  doit  prononcer  devantl'?/,  à  peu  près  auffi  dou^ 
cernent  que  l'on  prononce  en  François  la  Lettre  :s:.  Ainfi  on  pro- 
nonce fnelîo  ,  fnodarc  dcc»  comme  les  François  prononceroient 
znelloy  znodare  ôci. 


Ql 
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O. 


CEtte  Voyelle,  félon  le  DiBionfiatre  de  la  CRUSC  A  ,  a  beatt- 
coup  de  rapport  avec  la  Voyelle  u.  C'eft  peut-être  par  cette 
raifon,  quefelon  la  remarque  de  VENERONI,on  prononce  le  mot 
Italien  C<i/2 ,  comme  s'il  y  avoit  Couji,  Au  refte  il  fe  prononce  en 
Italien,  comme  en  François ,  en  allongeant  un  peu  les  Lèvres ,  SP 
formant  avec  elles,  comme  une  efpece  de  Cercle  ou  de  "Rond, 

C'eft  une  des  Voyelles  fur  lesquelles  il  eft  permis  en  compofant 
de  faire  des  Roulades  ou  Diminutions:  Mais  il  faut  prendre  garde 
en  les  chantant,  plus  qu'en  aucune  autre  occafion ,  de  fuppofer  une 
h  devant  IV,  ouunewaprSs,  félon  ce  que  nous  avons  remarqué 
â  la  Lettre  À. 

Souvent  cette  Voyelle  eft  fîiivie  d'une  h ,  ainfï  6b  !  Sc  fouvent  on 
la  trouve  auffi  feule ,  &  fans  h ,  ainfî  o  !  Pour  lors  c*eft  une  Inter- 
Jei^ion  propre  à  exprimer  diverfes  partions  de  l'Ame,  comme  Ve'ton" 
nement ,  hjoye,  \2  douleur,  V  épouvante  y  Içdejèrt  la  compajjlon 
&  c.  En  ce  cas ,  il  eft  bon  de  (ùppofer  enfuite  une  h  que  l'on  afpire- 
ra ,  félon  la  remarque  de  la  Lettre  A.  jiumero  II. 

Souvent  aufti  cette  Voyelle  toute  (eule  eft  une  Particule  disjonâi- 
ve  qui  répond  à  r^«f,  ou  au-y^/desLatuis,  &  à  notre  o».  En  ce 
cas ,  il  faut  la  prononcer  purement  de  fans  afpiration, 

p. 

PSe  prononce  en  Italien,comme  en  François,  enferrant  les  deux 
•  Lèvres  fortement  l'une  contre  Vautre ,  &  les  ouvrant  comme  par 
force  dans  le  temps  que  la  Voix  fort  de  la  Bouche.  C'eft  ai  n  fi  qu'on 
s'empêchera  de  confondre  la  prononciation  de  cette  Lettre  avec 
celles  du  B,  &de  l'VConfonne,  qui  n'en  font  différentes,  qu'en 
(errant  plus  ou  moins  les  Lèvres.  Voyez  à  la  Lettre  B. 

a 

LA  Lettre  Q.en  Italien,  n'eft  rien  autre  chofe,  à  proprement 
parler ,  que  la  Lettre  c ,  accompagnée ,  ou  fuivie  de  la  Voyelle 
u.  C'eft  pourquoi  cette  Lettre  fe  prononce  toujours,  comme  on 
prononce  en  François  la  première  fyllabe  des  mots  i:o;<nr,  couper  ^ 
courante  Sec. 

C'eft  aufti  pour  cette  raifon,  que  félon  le  Diilionaire  de  la 
CkuSCAj  ou  ne  doit  jamais  écrire  cette  Lettre  fans  mettre  après 

un 
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un  «,  lequel  u  eft  toujours  Voyelle  après  le  ^^j  &  jamais  Con- 
fonne. 

Lorfqu'apres  les  Lettres  6^,  il  fuie  une  Voyelle,  ces  deux 
Voyelles  font  toujours  une  hiphtonjjue,  de  le  doivent  prononcer 
dans  une  feule  Syllabe,  comme  dans  les  mots  ^ejîo ,  ^Ijatro  ècc. 
qu'il  faut  prononcer  en  deux  Syllabes,  &  commes'iiyavoiten 
François  coues-to,  coiia-tro  ôcc. 

Voila  propreraentàquoyfert  la  Lettre  g^ans  la  Langue  Italien- 
ne ,  car  fans  cela  on  pourroit  \uj  fubftkuer  la  Lettre  c;  Mais  comme 
au  contraire,  quand  la  Lettrée eft devant  un  «  fuivi  d'une  autre 
Voyelle  ,  cela  marque  qu'il  faut  prononcer  hou ,  Teparément  de  la 
Voyelle  qui  le  fuit ,  comme  dans  le  mot  fw#,  qu'on  doit  prononcer, 
comme  s'il  y  avoir  cou-i  en  deux  lyllab'js ,  c'efi  ce  qui  oblige  les  Ita- 
liens de  mettre  le  ôj^au  lieu  du  c  dans  les  mots,  où  Vu  5c  la  voyel- 
le qui  le  fuit  ne  doivent  faire  qu'une  fyllabe,  comme  dans  le  mot 
§lui  qu'on  doit  prononcer,  comme  s'il  y  av oie  cciti  en  une  feule 
lyllabe. 

R. 

LA  Lettre  R  fc  prononce  toujours  j'»^^;?/^;?/ en  Italien  &  dans 
toutes  les  Langues ,  tant  au  commencement ,  qu'au  milieu  des 
mots,  fur  tout  lorfqu'ellc  fe  trouve  redoublée.  II  fau:  feulement 
prendre  garde  de  ne  pas  fubfti.uer  en  fa  place  une  ^,  &  dire  par 
Exemple ,  ghatia,  au  lieu  dQ^ratia  ,  ghato  ,  au  lieu  dQgr.ito  ôcc, 
comme  il  arrive  à  ceux  qui  ont  la  Langue, ^/vjjé-jc'eft  a  dire  fi  épaijfe, 
ou  Cilourde,  que  le  bout  ne  peut  faire  avec  aflez  de  wï;/îf/7/,ou  de 
'uitejfe^  les  petits  Tremblements  necefîàires  pour  former  le  Son  de  , 
cette  Lettre.  Remarquez  que  c'eft  le  bout  de  la  Langue  qui  doit 
faire  ces  petits  Tremblements  ;  car  fi  on  les  fait  du  fond  du  Gofîer, 
on  forme  à  la  vérité  le  Son  delà  Lettre  R ,  mais  ce  Son  eft  fi  rude  Se 
fi  defagréable ,  que  le  gi-affeyement  leroit  plus  fupportablc. 


CEtte  Lettre,  dit  le  DiHîonnaire  de  h  CRUSCA  ,  a  un  Son 
naturellement  rude ,  auiïi  bien  que  VRj  &  fouvent  elle  en  a  suf- 
fi un  fort  doux.  On  la  ^rononct  rudement  en  mettant  d^ abord  ïa 
Langue  contre  les  Dents  d^en  bas ,  après  les  avoir  un  peu  feparées  de 
celles  d'en  haut ,  puis  poujfant  avec  force  lefoujjie  de  la  Voix  tfans 
cependant  remuer  la  Langue ,  en  forte  quil  fàjfe  en  fartant  comme 
un  ftfflement.  C'eft  ainfi  qu'il  faut  prononcer  l'y  en  Italien,  au  com- 
mencement de  tous  les  mots ,  comme  Salttte ,  foie  jf ah  ifervo,  fo* 
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pri  ^-c.  comme  Ta  trè?-bien  remarqué  VËNERONI,  &  comme 
on  la  prononce  en  pareil  ca<:  dans  le  Latin  Se  dans  le  François.  On 
la  prononce  auffi  Yudem''m ,  (  c'eft  à  dire ,  dit  le  même  VENERO- 
NI ,  ccrame  s'il  y  a  voit  deuxjT)  au  milieu  des  mots ,  lorfqu'elle  cft 
précédée  d'une  Confonne.  Ainfi  falfo^  perfo  ^  arfo  ôcc.  fepro- 
ronccnr,  comme  s'il  y  ùvo'iz  fa ljjfo,pei'Jfh,  arffb  &c. On  \>ronon' 
ce  a-ifTi  Vf  rudement  dans  le  mot  cofa  ,  &  dans  celuy  de  yo/^^lorf- 
ou'il  fiçnifie  ronpér.  Cette  Règle  de  VENERONI  eft  générale 
pour  toutes  lesConfonnesmaisleD^icT^w^î/rgde  la  CRUSCA  ne 
donne  cette  prononciation  n\à<^  à  l'/que lorfqu'elle  cft  précédée 
de^  Confonnes  /j  ;?,  r,  comme  dans  les  mots,  falfo,  merjfa^  nrfo-,  Sec, 
Pour  moi  j'armerôis  mieux  m'en  tenir  à  la  Règle  de  VENERONI, 
Cjuelque  refneift  que  j'aye  d'ailleurs  pour  le  célèbre  Di^iovnaire  de 
la  CRUSCA  ,  d'jurant  plus  que  c'eft  l'ufage  de  toutes  les  autres 
Langues,  fur  tout  du  Latin  ôc  du  François. 

On  ^rononc^  doucement  la  Lettre^cnobfervanttout  ce  que  def- 
fus ,  pour  la  fttuation  QP  VimmohiUté  de  la  Langue  ;  mais  il  faut 
fcnjfcr  le  fouffle  fi  légèrement,  qu  à  peine  on  en puiffe entendre  le 
fixement ,  en  fortant  ;  De  forte  que  la  Lettre /a  pour  lors  le  mê- 
me Scn  qu'on  donne  en  François  à  laLettre^danslesmotsZaî:^- 
re,  Zacharie,  Zenon,  Zcne ôcc.  Sçavoir  maintenant,  en  quelles 
occafîons  on  doit  donner  ce  Son  dcuxàh  Lettre/dans  la  Langue 
Italienne  ;  c'eft  ce  qu'il  cft  aflez  difficile  de  bien  décider ,  les 
Auteurs  étant  fort  partagez  là-deflus. 

Le  Dicfiofinaire  de  la  CRUSCA  veut  qu'on  prononce  lydcu- 
cemenr.  i.  Lorfqu'elle  eft  entre  deux  Voyelles,  comme  dans  les 
vnox.'s  Spofa ,  Rofa,  quand  il  fîgnifie  Hp/^  ^  c.  qu'il  faut  prononcer, 
comme  s'il  y  avoitenFrançoi  ,  Spoza ,  KczaSic.  z.  Lorfqu'elle 
•  fe  trouve  devant  les  LettresouConfonnesBjD,  GjLjM,  N,  R,  V  , 
comme  dans  les  mots  Sbarra  ,fdepno  ,fguardo  ,Jlegi7re,fmania,fnel' 
h  y  fradtcare  ,fventura  &:c.  qu'il  faut  prononcer,  comme  s'il  y 
aroit  en  François  zharra  ,  zdegno  ,  zguardo  Sic,  Pour  toutes  les 
autres  Confonnes ,  fçavoir  C  ,  F,  P,  Q^,  T,  il  eft  fans  difficulté 
qu'on  la  doit  prononcer r«^<'Wfw/.  j'y  joindrois  même  volontiers 
les  Conlonnes  A/,&K,quoi  qu'en  difele  D'clionnaireàeh  CRUS- 
CA. A  l'égard  de  la  Con(bnne  C,  voyez  ci  deflîjs  à  la  Lettre  C. 
fjumero  VL 

VENERONI  convient  de  la  vérité  de  la  première  Règle  ci- 
dellus;mais  il  l'érend  un  peu  davantage,  quand  il  dit.  i.Que 
dans  les  Adjeâifs&  dans  les  Participes  qui  fe  terminent  en  efa^efey 
^fi  y  ^fi'y  ^f^-i  of^y  ofii  ofoy  ufo,  ufaSic,  on  doit  prononcer  1'/ 
doucement ,  comme  on  prononce  le  ;î:,en  François.Exemple,/jrr/>, 
frefe  ,  pre/o;  virtuofo  ,  virtuofa ,  lirtuofe  ;  ufoyconfufa  6k  c.  li fez 
preza  ,  preze  ôcc.  Et  2.  Que  dans  les  autres  mots,  la Syllabey^ï 
4pic.ctre  prononcée  comme  la  première  Syllabe  dumo:  françoi? 

Zacha- 
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Zacîjarie,  Exemple,  fpefa^cafa ,  caufa  &c.  \ïCQ7./peza,  caz^  > 
cauza  &c.  àlarefêrve  du  moi  cof a  choie  ^  &  ckimotro/.irorgce, 
^omme  on  l'a  déjà  remarque  ci-deGus. 

Enfin  LANFREDINI,  après  rtVoirin(înué  qu'on  ne  peut  bien 
apprendre  toutes  cesdifTerences ,  que  par  le  commerce  avec  les  Na- 
turels du  Pais ,  ou  les  inftruâions  de  vive  Voix  d'un  bon  Maître; 
jugeanc  que  c'ell  une  des  chofcs  les  pluj  délicates  que  les  Italiens 
ayent  dans  leur  prononciation,  ajoure  qu'il  a  remarqué  que  tous 
les  Adjectifs  terminez  en  efo  ,  ou  (fr^ ,  Te  prononcent  avec  l'y  •  udi", 
cotnm^  fdepnofo  ,  odiofo  ^fcandalojo  &c.  &  de  même  leurs  plus  ier':, 
(  cette  opinion  eft  bien  difierente  de  VhNERONI  )  Mais  s'ils  fe 
terminent  en  ^/^,  Scufo,  commt  palefe  ^  corttfe  ,confuJo  ,deIufo 
&c.  leur  prononciation  fera  douce  ,  &  celle-ci,ajoûte-t-il ,  eft  uiiC 
règle  fans  exception.  Cette  diveiiî.c  d'opinions  ne  vieil  fans  dou.e 
que  de  h  diverlîtc  des  accents  qu'ont  les  Habitans  de  diverfes  pro- 
vinces ou  Contrées  de  l'Italie.  Mais  comme  TAccent  Tofcan ,  qui 
eft  l'Accent  naturelle  LANFREDINI,  ne  palTe  pas  pour  le  plus 
délicat  :  J'aimerois  mieux  m'en  tenir  à  celui  de  VENERONIj  qui 
eft  le  RomaÎTJ' 


T. 

T  A  Lettre  T  ,  a  beaucoup  de  rapport  avec  la  Lettre  D,  puifqu'on 
^^  prononce  ces  deux  Lettres,  en  appuyant  le  bout  de  ta  Langue 
contre  les  Dents  d*en  haut.  Toute  la  différence  ne  confilie  qu'^ 
prejfer  fortement  la  Langue  contre  les  Dents  ^  pour  la  Lettre  T  ;  au 
lieu  qu'on  ne  la  ào'it prejfer  que  légèrement  pour  la  Lettre  D.  (  Voye^ 
ci  defTusà  la  Lettre  D.)C'eft  ce  quifait  qu'elle  a  toujours  danstou» 
tes  les  Langues  un  Son  dur  de  ferme,  tant  au  milieu ,  qu'au  commen- 
cement des  mots,  tant  devant,  qu'après  les  Voyelles  &  les  Conion- 
nes&c.  Voici  quelques  obfervations  qui  regardent  en  particulier 
la  Langue  Italienne. 

ï.  La  Lettre  T,  ne  reçoit  gueres  après  foi,  que  les  Confonnes 
I, ,  &  i?.  Et  l'on  ne  voit  même  l'L  après  le  T^que  dans  les  motb  dé- 
rivez du  Grec ,  ou  du  LHin ,  comme  Atleta  ,  Atlante  &:c.  mais  on 
la  trouve  très-fouvent  devant  une  R, 

2,  La  Syllabe  ri,  a  deux  prononciations  différentes,  r.  Dans  les 
mots  dérivez  du  Latin ,  &  dans  lefquels  la  Syllabe  Tife  prononce 
comme  s'il  y  avoit  Si ,  eu  a  (  ce  qui  arrive  ordinairement  quand  la 
Syllabe^/ eft  entre  deux  Voyelles i  )  Il  faut  la  prononcer  de  même 
en  Italien,  mais  afin  derendreleSon  del7plus^;/r,il  faut  faire 
glifTer  devant  un  ^,  ïmCmatione ,  gratiaikc.Cc  doivent  pronon- 
icer ,  comme  s'il  y  avoit  natjione  ,  graîjia  &c.2.  Dans  tous  les  au- 
tres motstjui  ne  viennent  point  du  Latin ,  ou  bien  danslew^uels  oa 
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ne  dir  peint// en  Latin,  au  lieu  de  ;f/;  ou  bien  qui  font  originaire^ 
ment  Italiens  ê<c.  Il  faut  prononcer  rudement  h  SylhbQ  Tiy  com- 
me on  la  prononce  dans  les  mots  François  Tiran ,  i'irer  &c.  quand 
iDcme  elle  feroit  entre  deux  Voyelles.  Exemples ,  Sympatia  ,  Na^ 
tb  Naturel ,  maîatia ,  maladie  &:c. 


V.  u.  . 

LA  Lettre  U  ou  V ,  peut  erre  coiîfîderce  en  Italien ,  ou  comme 
Vovelle,  ou  comme  Confor^ne,  ou  comme  Diphtongue, 

I.  Elle  eft  Voyelle,  r.  Apres  toutes  lesConfoi:nes.  Et  2.  Devant 
tcutesles  Voyelles  lorfqu'ellehitune  Syllabe  feparéede  la  Voyel- 
le qui  la  fuit.  Or  dans  ce  cas ,  il  faut  que  les  François  fur  tout  pren- 
lîen:  bien  garde  de  la  prononcer,  comme  ils  prononcent  la  Diph- 
tongue ,  0;.',  dans  les  mots ,  courir,  bouton,  viouriY,  amour,jour 
&:c.  ainfi  cura  ,  mura ,  duro ,  crudo  &c.  qui  font  des  mors  Italiens, 
fe  doivent  toujours  prononcer,  comme  s'ily  avcitcn  FrançoisjCo»- 
»v?5  mouro,  Douro,  Croudo  dcc. 

Remarquez  i.  avec  VENERONI,  Que  lorfque r«  fe  trouve 
clans  une  mcme  Syllabe  avec  un  P  ,  Se  que  !'«  ne  commence  pas  la 
SyilabciOn  ne  prononce  prefque  point  Vu  ,  qui  ne  fert  en  cette  oc- 
calîon,  que  peur  allonger  la  prononciation  de  IV.  Ainfi  buono^ 
cuove  ,  fuoco,  puo  &c.  le  doivent  prononcer ,  comme  s'il  y  avoit 
hô;7o,  càre  ,fôco ,  p6  &c.  (  Cette  Règle  cft  félon  l'Accent  Romain, 
car  les  Florentins  prononcent  en  cène  occafion  l'^iplus  fort  que  les 
Romains.)  11  faut  excepter  de  cette  Règle,  Duo,  tuc,fuo,  virtuo' 
fû,  où  il  faut  prononcer  diUinûement  Vu ,  comme  eu,  parce  que  Va 
&  Vo  font  deux  fyllabes. 

Remarquez,  2.  Que  lorfque  l'^eft  précédé  de  1'^,  les  Italiens 
prononcent  prefque  toujours  ces  deux  Voyelles  feparcment,quoi- 
qu'en une  feule  fyllabc ,  ainfi  ils  difent  A-oura  ;  pour  aura^a-oudi^ 
pour  audi  &c.  Voyez  à  la  Lettre  A. 

II.  La  Lettre  V.  comme  Confonne,  a  beaucoup  de  ra port  avec 
la  Le'tre  B  ,ou  plutôt  avec  le  Beta,ow  le  Vtta  àqî  Grecs ,  &  le  Uve 
des  Allemands,  on  la  prononce  en  Italien,  comme  dans  les  mots 
François ,  Valeur ,  Vtve  ,  Vtfage  ,  Voguer  ikc.  c'eft-à-dire  en  appro" 
chant  d\{bord  les  deux  Lèvres  Vu72e  contre  l'/jutre,de  manière  cepen- 
dant que  la  L^tre  de  dcjfus  déhorde  tant/oit  peu  au  delà  de  celle  de 
àffjhus,  &'■'  1rs  ouvrant  doucement  QP  fa;is  'violence  dans  le  temps 
que  la  Yctr.  fort  rf;  la  Bouche.  C'ell  ce  qui  en  rend  la  prononciation 
^li  femblable  à  celle  duB.  (  Voyez  ci-dcllus  B.) 

Or  la  l-cttrç  V  cft  Confonne.  i .  Lorfqu'elle  fe  trouve  entre  deux 
Voyelles ,  avec  la  féconde  dcfqueilesellc  fait  une  fyllabe,  comme 
daiulcsraocs  iTwt/^ïj  uva^,  prova  &c.  2.  Lorfqu'ctam la  première 

d'un 
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d^un mot, elle eftfuiviecFune Voyelle,  comme  dans  les  motsYa- 
lore,  Vfta,  Volo,  VohoScc.  3 .  Quand  elle  eft  doublée  au  milieu 
d'un  mot ,  pour  lors  le  premier  //  eit  Voyelle,  &  fait  fyllabe  avec  les 
Lettres  précédentes:  &le  fécond  o  eft  Confonne,  &fait  fyilabe 
avec  les  Lettres  Suivantes ,  comme  auvolto ,  auvampato  &c. 

IIL  La  Lettre  u  doit  être  confédérée  comme  Diphtongue ,  lorf- 
qu'elle  eft  précédée  des  Confonnes  G  ,  C,  &  §L^  fuivie  d'une 
Voyelle,  car  pour  lors  elle  ne  fai:  qu'une  Syllabe  avec  cette  Voyelle. 
Comme  dans  les  mots  Gidida,  Guerra,  Gnercia  ,  Gitajinlla ,  Cnorey 
Cuocere  &c.  Mais  il  faut  bien  obferver  de  bien  donner  le  Son  à'ou 
à  cet  u^  principalement  devant  les  Voyelles  a,e^i,  car  devant  Vo , 
comme  nous  avons  remarqué  cy-dcflus ,  on  ne  le  prononce  prefque 
pas.  Ainfî  il  faut  lire  &  prononcer  3  Goùiday  Gotierra  j  Goiiapal- 
la  Sec, 

IV.  On  ne  doit  jamais  faire  de  Roulades  en  compofant  fur  la 
Voyelle  «,  ny  encore  moins,  quand  on  chante ,  fuppofer  devant 
une  A  ,  ou  une  ji  après ,  félon  la  Remarque  de  la  Lettre  A. 


X. 


CEtte  Lettre  n'eft  d'aucun  ufagc  dans  la  Langue  Italienne.  Les 
Italiens  la  changent  tantôt  en  c,  comm^ eccetto  ,  tantôt  en  / 
iîmple&ruds,  comme  ajiratto  ;  tantôt  en  une/fim  pie  &  douce, 
comme  efame ,  efecutione  &c.  tantôt  en  une  double  Jf,  comme 
Alejfandro  ,  Ânajfimene  5cc.  tantôt  enfin  en  Z,  comme  Zaverioy 
Zenocratc  &c, 

Y. 

CEtte  Lettre  n'efl  aufll  d'aucun  ufage  dans  la  Langue  Ita- 
lienne. 

z. 

MAis  en  recompenfe ,  cette  dernière  Lettre  de  l'Alphabet  fe 
trouve  trcs-fouvent  dans  les  mots  Italiens.  Cette  Lettre  a  en 
gênerai  un  Son  fort  éclatant ,  ou,  comme  dit  le  DiBionnaire  de  la 
CRUSCA,  molto gaglinrdo.  Mais  en  particulier  elle  a  plulîeurs 
Sons  différents ,  félon  qu'elle  fe  trouve  jointe  à  d'autres  Lettres,  ou 
félon  la  place  qu'elle  occupe  dans  les  mots.  Voici  ce  que  j'en  ai  pu 
obferver  de  plus  certain  dans  les  Auteurs. 

I .  On  ne  la  prononce  jamais  toute  pure  en  Italien ,  comme  dans 
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le  Latin  ^  le  François  j  &  Ton  doit  toujours  fuppofèr  un  D,  ou  un 
T,  devant. 

i.  On  la  change  auflî  toujours  en  une  5',  laquelle  eft  dcttce  aprçs 
leD,  &rtf^?aprèsle  T. 

5.  LaReglelaplusgenerale,  ditVENERONI,  eftde  pronon- 
cer, comme  XS,  rudes,  fous  les  Z,  foie  fimples,  foie  redoublez ,  qui 
fervent  fur  tout  (comme  l'a  très-bien  remarqué  LA  NFREDI NI) 
à  former  la  dernière  fyllabe  des  mots  qui  en  ont  plus  de  deux.  AinU 
ftozze  ,  pozzo  y  Gentilezxa,  diligenz^  Sic,  (ç\>rononccnti  comme 
s'il  yavoit  notfe,  potfo ,  genùletfa,  diligentfa  Sic.  Comme  auflï 
tous  les  Z  qui  fe  trouvent  au  commencement  des  mots  qui  font  par- 
ticuliersà  laLangue  Italienne,  comme Z/'^ ,  Zecca,  Zoppo,  &c.  fe 
doivent  prononcer  comme  TJio ,  Tfecca  ,  Tfoppo  &c. 

4.  Dans  tous  les  mets,  qui  s'écrivent  en  François  &  en  Latin 
par  un  Z ,  on  le  prononce  en  Italien ,  comme  D/,  doux ,  ou  D^; 
ainfi  Zona,  Zéro,  Zodiaco  ,  Lazare  y  fe  prononcent,  comme  DzO' 
rta,  Dzero,  Dzpdiaco  ,  Ladzaro  &c  VENERONI  ajoute  hs 
moismezo,  ou  tnezzo -y  Ho^zo  fîgni fiant  groflier  ;  Zibetto,  Zen- 
dado ,  Mavza  ,  Z/ffera ,  Z'tgrino ,  Zenzero.  Dans  lefqucls  il  pré- 
tend qu'on  doitaufli  le  prononcer,  comme  D/",  ou  Dz» 

5.  Quand  après  le  z,  il  yaun  i  au  milieu  d'un  mot,  on  ne 
redouble  jamais  le  t,  mais  on  le  prononce  rudement,  comme  on 
prononceroie en  François//?,  tciy  ainfi  azione ^  orazione  &c.  fe 
prononcent ,  comme  s'il  y  avoit  atftone ,  oratcione  &c, 

Voici  félon  ma  méthode  ordinaire  une  Table,  où  Ton  pourra 
voir  d'un  coup  d'oeil  lesprincipales  difficultez  de  la  Prononciation 
Italienne,  expliquées  plus  au  long  dans  le  Corps  de  cet  Ouvrage. 
C'eftie  Célèbre  VENERONI  qui  m'en  a  fourni  l'idée  ,  n'y  ayant 
de  moi,  que  quelques  Augmentations,  &  un  Arrangement  qui  me 
femble  plus  diftinâ  ,  que  celui  de  fa  Grammaire.  Quoiqu'il  en 
foit,  l'Invention  lui  en  eft  due,  &  je  n'ai  garde  de  m'en  attribuer  I4 
gloire. 
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Ou  Récapitulation  des  Principales  Difficultez  de  la 
Prononciation  Italienne,  Jur  tout  en  ce  qu'elledif- 
fere  de  la  Prononciation  Francoife. 


SYLLABES.  PRONONCEZ.     EXEMPLES. 
Italiennes.  comme  en  Italien* 

en  Franfoh, 


ou  y 


Ae* 

ah 
au* 

<a,  co.  Cil. 

cca» 

cco, 

ce, 

cce» 

ci,     .  t 
.ou  > 
cet,       ( 

che. 

chi. 
ceji, 

e. 

ett, 

ezz» 


S^' 


te» 


ou 


kko 
tché^ 


.    .    tchi.<^ 

quéjowké 

qui ,  ou  ki 

coufll 


ae     aerofo, 
aï     aità, 
aoii     audace, 

ka.ko.kou.     . 
kka     occajtone, 

fiocco, 

cena, 

accento, 

cibo, 

accinto, 

che, 

chiuntiue, 

cojt, 

fumé. 

eccejjb, 
eccetto, 
durezza. 


e 
aiff 

aitt 
aitz 


^'•.  ou  y 

,      * 

.  :  .  dgi.< 

gbe, 
gbi. 
gVa, 
gif. 

gue,É?«guai 

gui 

:]ia 

lli 

gna ,  gne 

bCQ. 

gnia 

gno. 

nmo 

g7iU% 

nmou 

^gS,etto, 

giro, 

hoggi, 

ghezzo. 

ghirîandal 

gV^mori, 

figHare, 

agndlo, 

ignoto, 

ignudo^ 


LISEZ* 
comme 
en  François, 

aerofo* 

aïd. 

aoudatché. 

•         •         • 

okkafione.' 

fîokko. 

tchéna. 

atchento. 

tchibo. 

atchinto. 

que,  ou  ké. 

kiouncoué. 

couilî. 

fioumé. 
étchaiflb. 
etchaitto. 
douraitza. 

dgelo. 

odjaitto. 

dgiro. 

fcodgî. 

guaitfo. 

guirlanda." 

iîiamori, 

pilliare. 

anniello.' 

innioco. 

innioudv;. 
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SYLLABES.  PRONONCEZ.     EXEMPLES. 

Italiennes,  comme  en  Italien. 

€W  JEMrçûis, 


ho. 
bu. 


a.  hanno. 

o.  honore. 

ou  huomo. 

iai  chiefa. 


LISEZ. 
comme 
en  François* 


anno. 
onoré. 
ouômo. 
kiaïfa. 


fca, 

fce, 
fci. 
fco, 

fcUm 

fn 


coua  quatre. 
coiié  eptejio. 
coiii     ^uinqtte. 


fka 

ché 

chi 

iko 

Ikou 

201 

2n 


&c.  r<»y«t  ^  /<«  Lettre  S, 
cy-dejfus  dans  le  Corps 
du  Traité. 
tu      ..••..»     tu 

ou 
tci 


fcandalo» 

fcemare 

lafciarei 

Jcopo. 

fcudo, 

fpomhrare, 

Jmania, 

fmîlo. 


natione. 


coua-tro. 
coiiefto. 
couincoiié. 

fkandalo. 
ché  m  are. 
lachiaré. 
fkopo. 
fkoudo. 
2gombraré. 
2inania. 
2néllo. 
&c. 


natcions. 


sr. 

uo. 
vu. 


ou     'virtu» 
o     buono. 
uv     auuemre. 


virtou. 

bono. 
aoiivenirc. 
ou 
avenirc. 


tf  dilipenza. 

dl  zona. 

tzu  zuffoh. 

tci  oraz^one. 


diligentfa, 
dzona. 
tzouffolo. 
oratcioné. 


Les  Difflcultez  \  qu*on  ne  trouvera  pas  ici ,  fc  doivent  cher- 
cher dans  le  Corps  de  cet  Ouvrage. 

Fin  de  la  Table. 
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CATALOGUE 

DES  AUTEURS 

Qui  ont  écrit  en  toutes  fortes  de  Langues  ï 
de  Temps,  de  Pais  &c. 

Soit  de  la  Mufique  en  gênerai,  foit  en  particulier 

de  la  Mufîque  5  T'heorique^  Prattlqiie^  Po'étiqMe^ 

Vocale^  InfirumentaJe  ,  Ancienne^  Moderne^ 

Plaine^  Simple^  Figurée  ^c. 

Ou  feulement  de  quelqu'une  ,  ou  quelques-unes 
de  fes  Parties. 

Soit  d'une  Manière  purement  Hifiorique^  oviPhy*^ 
ftque^  ou  'théorique^  ou  P  rat  tique  6cc. 

Soit  enfin  e.^  Profejfo  5  ou  par  la  fuite  naturelle  de 

leurs  defleins ,  ou  Matières  principales  ,  ou 

par  occafion  6cc. 


P    R    E'    F    A    C    E. 

L  y  a  plus  de  dix  ans  que  je  travaille  â 
recueillir  des  Mémoires,  pour  donner  un 
Catalogue  non  feulement  des  Au:eurs  qui 
ont  écrit  touchant  la  Mulique;  mais  aufîî 
de  ceux  qui  ont  donné  leurs  Compolîtions 
eu  Public;  &  enfin  de  ceux  qui  n'ont  été  illuftres  que 
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dans  Texecution  &  dans  la  pratique.     Mais  un  Catalo- 
gue hiftoriqae  &  raifonnc,  dans  lequel  on  puiiTe  trou- 
ver exaélement ,  non  feulement  les  Noms  &  les  Surnoms 
de  ces  Ulullres, leurs  Vies ^\tm Siècle ^  leurs principa:uy 
Emplois  &.C ;  mais  aulH  les  Titres  de  leurs  Ouvrages, 
les  Langues  dans  lefquelles  ils  ont  écrit  originalement, 
les  TraduLÎions  &  les  différentes  Editions  qui  en  ont  été 
faites,  les  Lieux ^  les  Années^  les  Imprimeurs ^  &   la 
forme  de  ces  Editions;  leslieux-mémes  ,c'eft-à-dire  les 
Cabinets  &  les  Bibliothèques  ^  où  on  les  peut  trouver 
foit  manuscrits ^  foit  imprimez.\  &  même  (ce  qui  me 
paroît  le  plus  difficile,  quoique  le  plus  neceliaire  &  le 
plus  important)  les  bons  ou  les  mauvais  jugemens^  que 
les  Critiques  ks  plus  judicieux  en  ont  fait,  foitdevive 
voix,  ou  par  écrit.     Mais  il  faut  que  jeTavoUe,  mal- 
gré tout  mon  travail ,  mes  Mémoires  ne  fuffifent  pas 
pour  exécuter,  avec  Texadlitude  que  je  fouhaitterois ,  un 
projet  de  celte  nature.     Car  enfin  non  omnia  pojfumus 
omnes;  &  un  homme  feul  ne  peut  parcourir  tous  les  Païs 
ai  toutes  les  Bibliothèques,  ny  lire  tous  les  Livres,  ny 
puifer    par  confequent  dans  toutes  les  fources  qui  lui 
pourroient  faciliter  ce  travail.  C'eft  ce  qui  m'oblige  d'im- 
plorer le  fecours  des  Sçavants,  &  fur  tout  de  Mef- 
fieurs  les  Bibliothéquaircs ,  &  delesfupplierdemefaire 
part  de  ce  que  leurs  lc6lures,  leurs  recueils,  leurs  Ca- 
talogues &c.  pourront  leur  fournir  fur  cette  Matière. 
C'eft  pour  leur  en  faciliter  les  moyens  que  je  me  fuis 
Tefolu,  en  attendant  l'Ouvrage  entier,  de  donner  com- 
me un  eilai  de  la  première  Partie  de  ce valte projet, en 
publiant  un  Catalogue  des  noms  iimplement  des  Auteurs 
qui  font  parvenus  jufques  icy  à  ma  connoifTance ,  par 
lequel  il  leur  (era  bien  aifé  de  voir  ce  qui  me  manque, 
&  ce  que  je  fouhaitte  &  efpere  de  leur  honnêteté. 

J'ay  pariaE^é  ce  Catalogue  en  trois  Parties. 

Dans  la  première  on  trouvera  les  Noms  des  Auteurs 
quej'ay  vus  ^  lûs^  (k  examinez  moy-même. 

Dans  la  2  de,  on  trouvera  les  Noms  de  ceux  que  je 
n'ay  pas  encore  eu  le  temps  ny  l'occafion  de  lire  &  d'exa- 
miner,  mais  qui  font  aifez  à  trouver,  &quej'efperedc 
lire  avec  le  temps. 

Dans 


Dans  la  3mc,  enfin  on  trouvera  les  Noms  de  ceux 
que  je  n'ay  point  lus,  ni  vus,  &  queje  neconnoisque 
par  les  yeux  &  fur  la  foi  d'autruy.  J'ai  mis  à  la  tête 
de  chaque  Partie  quelques  Avertiflemenis  queje  prie  les 
Sçavans  de  lire  avec  attention. 


PREMIE'RE  PARTIE. 

CEtte  première  Partie  comprend  environ  150.  Auteurs, dont 
plufîeurs  ont  même  donné  plufîeurs  Ouvrages  différents  au 
Public,  &quej'ayliisla  plufpart,  &  examinez  moy  même  ;  fur 
lefquels  par  confequenc  je  ne  demande  pas  beaucoup  d'éclaircifle- 
ments.  Je  les  ay  rangez  ici  Alphabetiqutimnt ,  lous  cinq  CL'^Jfes 
ou  Titres,  félon  l'ordre  des  Langues,  dans  lefquels  ces  Auteurs 
ont  écrit  ,  &  j'ay  ajouté,  après  beaucoup  de  ces  noms,  certai- 
nes lettres  qui  marqueront  les  lieux  ,  où  les  Curieux  pourront  voir 
ceSxAuteurs,  aufTi  bien  que  moi.  Ainfî  ceux  qui  auront  une  M. ma- 
jufcule ,  font  ceux  que  j'ay  vus  dans  la  Bibliothèque  Mazarine ,  ou 
des  GjjatYe  Nations  à  Paris:  J'ay  via  ceux  qui  auront  lesletrres 
^m.  dans  la  Bibliothèque  des  RR.  PP,  Minifnes  de  la  Place 
'Royale  de  Paris  :  Ceux  qui  auront  les  lettres  St.  font  dans  la  Bi- 
bliothèque de  la  Ville  de  Stratsbourg ,  ou  parmi  les  Livres  de 
Mufîque  qui  font  à  l'ufagc  du  Collège  Luthérien  de  cette  Ville: 
Ceux  qui  auront  Sor.  font  dans  la  Bibliothèque  de  S(?r/;owwe  :  Les 
lettre  S.  V.  marqueront  celle  de  S.  ViBor  2  Paris  &c.  Ceux; 
enfin  où  il  n'y  aura  aucune  marque,  font  ou  dans  mon  Cabinet, 
ou  dans  celui  du  Sieur  Ballard ,  ou  dans  ceux  de  quelques  Amis  qui 
me  font  la  grâce  de  m'en  accorder  Tufagc,  lorfque  j'en  ai  beloin. 
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PREMIERE    CLASSE. 
AUTEURS, 


^ui  ont  écrit  en  Grec, 


Ariftides  ^ùntïUanusl 

Ariftoieles. 

Ariftoxenus. 

Athcnœuv. 

Bacchius.  S  mof. 

S.  Clemens.  Aïexanâ, 

C'eonides.  feu  Eudides, 

Euclide". 

Gaudentius  Philofcrph» 


Nicomachus.  Gerafenm, 

Oclides/e«Aclides./eî/  Euclidcs^ 

Phocius. 

Placo. 

Piutarchus." 

jfuï'ms  Pollujr. 

MicK  Pfellus. 

Quintilianus  Avifiidesl 

Joannei  Stobseus, 

Suidas. 


Je  ne  mets  point  ici  quantité  è^  Auteurs  dont  j'ai  les  nomi  \  dont 
en  trouve  des  Tr^-'pments ,  fouvent  même  fort  confiderables ,  dans 
Arifrcxene ,  Athenéc ,  Vlutarqtte ,  Photius  ÔCc.  &  dont  Diogene 
Laercey  M'-urfius  &c.  ont  fait  mention,  parce  que  leurs  Ouvra- 
ges ne  fè  trouvant  plus  en  entier ,  j'ai  crû  les  devoir  mettre  dans  U 
troifîcme  Parrie. 

J'aurois  pu  ajouter  plufieurs  Poètes  Grecs  qui  ont  écrit  tou- 
chant la  Mufique  ,  ou  à  fa  loiiange  &c.  d'autant  plus  que  les 
premiers  Pcërcs  ont  été  fans  contredit  en  même  temps  Mufî- 
cicns;  Mais  ils  n'en  ont  pas  parlé  aflez^x  Pf-cJ^j/ô,  pour  être  infe- 
rez dans  un  Catalogue  ,  comme  celui  -  ci.  Ce  que  je  prie  les 
Leâcurs  de  rema  quer  aufli  pour  la  plupart  àQs  Poètes  Latins^ 
Jtalïerst  Aïkmaiids  &c.  dont  nous  ne  ferons  auifi  prefque  point 
iJe  raeniion  dans  les  Clafîcs  luivantes. 


SECON- 


PREMIERE    PARTIE. 
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SECONDE    CLASSE. 
AUTEURS, 

^i  ont  écrit  en  Latin, 
ANCIENS    LATINS. 


Apulejus. 

Aretinus.  feu  Guido," 

S.  Auguftinus. 

VeTJerabilis  Beda. 

Boërhius/f«  Boëtiu5.' 

Horatius. 

Lucretius.  ' 

Joannes  Papa  XXIL 

ïfîdoruj. 

Macrobius. 

petrui  Mauritius  DïBus 

Veneralilts, 
Joannes  de  Muriî. 


M.iriîanus  Capella. 
Cafîiodorus.  M.  Aureîius^ 
M. T.  Cicero. 
A.  Gellius. 
Guido  Aretinus» 
Plinius. 
Voëtae  Latini. 
Rabanus  Maurusl 
Radulphus  de  Rivo. 
Virgiliu?. 
Lucius  Vitriivius. 
Walafridus  Strabo. 
Sic. 


LATINS    MODERNES, 

§ui  ont  écrit  depuis  environ  VAn  I4f0.  ou 
VInvenîion  de  V Imprimerie, 


Joan,  Henr,  Alftediiw. 
Joann.  Banniu<:. 
J>.  y«/.  Bartoloccius.  M* 
Treder  Beurhufîus.  M. 
^oan.  Bonsi  Cardinal^ 
C.roL  Bovillus. 
Cœiius  Rhodi^inus, 
^ethus  Calvifîus. 
Henr.  Cotheruî. 
Joan.  Cru^us.  St,    - 
Çhrifoph*  Demantius.  Sf, 
^.GallHiPx^ffçiUi.Sf, 


^oan.  Magimr.  5^ 
Margarita  Philofcphtca, 
CUud,  Marîinus. 
Marc,  Meibomius. 
Marin  Merfennus.  Mm, 
jf-oann,  Meurfîus.  Mm, 
Joan,  de  Mûris ,  feu  de  Muria» 
JW.Gtcr^.Ni.olafius,  St. 
VeniefUus  de  Nova  Domo.  M# 
Andr.  Ornitoparcus. 
Gmdo  Pancirolus  5^ 
^w^r.Papius.  Mm, 

lys  '        ^'■*: 


srs 
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Gregor.  Faber.  M. 
Henric»  Faber 
Jacoh,  V^hcT.Stapuî.  Mm. 
Pet.  Faber.  Sanjorianus. 
Orontius  Fineus. 
Herman  Finckius.  M. 
Xwrfoî/.Fogiiani,  Sorh.  M. 
Jranchinus.  Gafîùrius ,  feu 

Gaforus.  M. 
'Biirthoï.  Gefîus. 
Conrad.  Gefnerus. 
Otto  Gibelius. 

Ben.  Glareanus.  feu  Loritus» 
Tétr»  Gregoriuf. 
^f^»-/.  Greirerus.5/. 
Henr.  Grimmitis.  St. 
Sam,  Haffenrefièr.  M. 
Sebaîdus  Heyden. 
Euchar.  Hoffinannus.  SK 
M.  Horrenfius. 
Hadrien.  Junius. 
^oann.  Keppleruj." 
Athanaf.  Kircheru?.' 
.  .  .  Lampadius.  M. 
Joann.  Lippius. 
Owr^^.Licofîenes./^«  Theatr. 

vit  A  Humant. 
Nicol.  Liftenius.  M.  St. 
Henr.  Loritus,  feu  Glareanus. 
Ludov.  Loffius.  M. 


Ottomarus.  Lufcinius.  M.  St^    • 
JFranc,  Patricius. 
Andr.  Petit  CocUco.  M. 
^w^  Poflevinus.  Societ.Jefu„ 
Mirh.  Prastorius. 
Balth.  Prafpergius.  M. 
^w^y.Rafellius.S^ 
y^oann .  Ravifîus  Textor. 
Gregor.  Rei(ch./^»Margarita 

Philofophica. 
Ludov.  Cœl.  Rodiginus. 
Nicoh  Roggius.  5^ 
BlafiHi.  Roflcttus.  M.  ou  Biagio, 

o«Biafio  Rofetti. 
Tranc.  de  Salinas.  Mm.  &  Sv» 
Henr.  Salmuth.  St. 
Cyriac,  Snegaflus.  St. 
Theatruni  Vittc  human<e^ 
Joach.  Thuringius.  St. 
Georg.  Valla  Placentinus, 
Voïydor.y^xgxYvas.feu  VirgiK' 
Lud.  Viadana. 
Gerhard,  "j-oan.  VofTius. 
Joann.  Litav.  Vuonegger. 
Thomas  VI  aWiier. 
Joann.  Wendelftein.  M. 
j^7'co/^«j  Wollicu<^.  M. 
Theodor.  Zuingger.  feu  Thea- 

trum  vita  humanéi. 


Jaurois  pli  ajouter  ,  &  mettre  à  leur  rang  plufteurs  Poètes 
Latins ,  tant  Anciens  ,  que  Modernes ,  qui  ont  écrit  defhfteurs 
chef  es  qui  regardent  la  Muftque^  Qp  que  f ai  lus  ;  Mais  les  rai- 
fons  fus-alleguées  à  la  fn  de  la  premiers  Clajfe  ,  rnen  ont  em^ 
péché. 


T  R  O  I^ 


PREMIERE    PARTIE. 


3f9 


TROIS  PME    CLASSE. 


AU  r  EU  R  S^ 

^li  ont  écrit  en' Italien. 


[A^oftino.  Agazzari.  M. 

uinton.Bâ\d\,M. 

Ang,  Mich.  Barrolomi. 

Aguino  Brefciano.  M.  Mm, 

Gio.  Miria.  Artuiî.  Mm. 

Ans^elo,  Berardi. 

Stefano  Bernardi. 

Bonavent.  da  Brefcîa.  M. 

Gïo,  Mar,  Bononcini. 

Gio,  Andr.  Bontempi, 

Ercole.  Botrigari. 

Marco.  Fabrit.  Carofo.  M. 

Xodoico,  Cafali. 

fietro,  Cinciarino. 

Jahio»  Colonna.  M. 

Bocco.  Cofta. 

Cefare.  Crivellati.  Mm. 

Luiggi.  Dentice.5/. 

^o.Batt  Doni.M.Mm. 

rior.  Angelico,  Ove,  Angeh* 

Piccitone. 
Vincenzo,  Galilei.  M.  Mm. 
Thorn,  Garzoni. 


Illuminato.  Sett  Aguino^ 

D.  ^edro  de  Loyola  Guevarrai 

«nEfpag.  M. 
Vincenzo.  Lufîtano.  M. 
Aureî.  Marinati. 
Giul.  Cefar,  MarinellL 
Cirolamo.  Mei.  M. 
Pietro.  Millioni. 
lBelardo,tisLn'mo,  Manufcripl 
Luys  de  Narbaëz. 
Cefare  Negri.  Mm. 
Lorenzo.  Penna. 
Aîeffandro,  Piccinini.  M. 
Angelo  Piccitone  >  Oye  ,  FiorI 

Angelico. 
SHverio.  Picerli. 
Agojiino,  Pi  fa.  M.  ' 
Pietro,  Pontio.  da  Parma, 
Giou  :  Spataro.  M.  Ove» 

Spadario. 
Giofep^e  Zarlino. 
&c. 
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QUATRIE'ME    CLASSE. 
AUTEURS, 

^À  ont  écrit  en  François. 


L'Académie  Françoife  àam  [on 
'D'iBiornaïre  des  Arts* 

Le  Sr.  l'Afîilard. 

JB^rw.  TAmy. 

Thoinct.  Arbeau. 

2>f;7w  des  Auges. 

Le  Sr.  Bénigne  Bacilly. 

Ani.  BaiT. 

pier.  &  Roh.  Ballard. 

X5  5'-.  Baflet. 

Le  Benedidin ,  ou  le  R,  P. 
Jumilhac. 

Emery.  Bernard. 

P.  Berther.- 

Corn,  de  Moutfort.  dit  rfeJBloc- 
kland. 

Lruis  Bourgeois.  M, 

^.  B oyvin. 

S^Jomon  de  Caux. 

y-irqu.s  Godard. 

Le  St.  de  Coulii. 

Le  Sr.  de  la  Croix. 

Nicoh  Dcrofiers. 

Le  Sr.  Drouaux. 

Saint  Evremond. 

Le  Sr.  Feiiillet. 

MadrmcifeUe  le  Fevre.' 

mccl.  Fleury. 

Ant.  Francifque. 

Le  Sieur  A^ bé de'inx&iïQïÇ. 

LeSr.le  Gallois. 

Maximil.  Guillaud. 

pierre  ]vX\tn.  St. 

i^R.r.  Jumilhac.  ou  le  Bene» 
diâin. 


L?  Sr,  Lancelot, 

Le  Sr.  Loulié. 

Mich.  de  Mannehou^ 

Claude  Martin. 

LeSr.C  Maffon. 

Le  R.  P.  Meneftrier. 

Mercure  Galant ,  ordinaire  ^ 

extraordinaire. 
Le  K,  P.  Marin  Mcrfenne. 
Anpelo.  Michel. 
Le  Sr.  de  Lavoye  Mignot.' 
Louis  Moreri, 
L^Sr.  Nivers. 
R.  Ouvrard. 
L"  Sr.  Ozanam. 
Le  R.  P.  Ar?t.  Parran^' 
Claude  Perrault ,  de  r  Académie 

des  Sciences, 
Le  Sr,  Perrault  de  V Académie 

Françoife» 
Le  Sr.  Perrine. 
Jreilon  Poncein. 
L"  Si:  Abbé  Ragucnet. 
^.  RoulTeau. 
Air.  le  Roy. 
Ejîienne  Sache. 
LeSy,  deSimt  Lambert." 
Le  Sr.  dp.  Sermesj  ou  le  R.  À 

Mcrfenne. 
Le  R.  F.  Souhaitty. 
J.  Titelouze. 
Nicolas  Vallet. 
Franc,  le  Vayer. 
Franc,  de  ou  du  ViviersJ 
yean  YiTandon. 


LeSr.  delà  Vieuvilleàzm  fes  reponfes  au  Sr.  Abbe  Raguinet, 
Intitulées  Comparaifondela  Mufique  Francoife  5c  Italienne. 

GIN- 
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CINQUIE'ME    CLASSE. 

J  U  r  EU  R  S, 

^ù  ont  écrit  en  Allemand  ^  en  Anglois ,   oti  elcin% 
d'autres  Langues  étrangères. 


Rudolph.  Ahlcii. 
Abraham,  Barrolm.  Sf. 
Maternus  Beringer.  St» 
Michael  Buliowski.  St, 
Carolus  Buttler.  Atîoî.  SC 
Erbard.  Buttner. 
^ohannes  Crufius.  5/. 
Jvhann,  Douland.  Angh  St. 
Hernie,  Faber. 
iDan,  Fricierici. 
Adam.  Gumpeizhaimer,  en 

Latin  &  en  Allem. 
joann,  Andr.  Herbfr. 
Joann.  Chrifiian.Loi\jzu 


C<wr/3i^.  Matthaei. 

HeBor  Mithobius. 

Thor/!as.  Moïlcy tAfjql.  M.' 

Walffg.Gafph.  Printz. 

yoatj.  Quirsfeld. 

Thomas.  Sdlmon.  AngL 

Cyriac.  Schnéegaflf.  St, 

Danid  Speeren. 

Henr.  Trauttman.    en  L.lU  H 

tn  Ailenu  St. 
Melchior»  VulpiiK. 
Woljljg.  Evdman.  Weïcr, 


On  ne  trouve  point  ici  de  Traitez  de  Mufique  ,  en  *  Holland  ois," 
«7  Flamand  ,  ^w  Danois,  en  Suédois,  e«Polonois,fw  Hongrois, 
6fC.  n'ayant  pli  découvrir  jufquesici ,  Jî  jtWi/iis  il  y  a  eu  de  pa- 
reils Traitez  5  faits  QP  imprimez  en  ces  fortes  de  Langues ,  non  plus 
que  dans  la  Langue  Hébraïque  tant  ancienne  qiie  moderne. 

Je  ne  rapporte  point  non  plus  les  Auteurs  Arabes,  Perfans&c. 
dont  le  Sr.  Herbelot  ^^ly/e  dans  fa  Bibliothèque  Orientale  ; />jntî 
qu'étant  encore  manufcrits ,  ÔP  peu  de  perfonne  s  fâchant  affez-biùn 
-ces  fortes  de  L^tngues ,  pour  en  profier  :  yai  cru  quilfuf[iroit 
■de  faire  connoitre  aux  Curieux  V Auteur  qui  en  parle, 

*  On  en  a  imprimé  divers  en  Hollandeis  Se  entr'autres  un  nou- 
vellement à  Franeker ,  qui  Traitte  de  la  Compofition  &  de  la 
Fabrique  de  diverfes  fortes  d'Inflruraens. 

Il  y  a  des  autres  bons  Compofiteurs,  comme 
Mr*  Aders,  Mr.  Perkens.  Mr.  Peetersl 

Z  2  SE- 
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SECONDE  PARTIE. 

CEtte  féconde  Partie  contient  les  Noms  d'environ  cent  Auteurs, 
que  je  n'ai  pas  eu  le  temps  ni  l'occafion  de  lire  jufques-ici. 
Mais  comme  on  les  peut  trouver  ailement,  &  qu'il  y  en  a  peu 
que  je  ne  connoifle  ;  Je  ne  demande  pas  beaucoup  d'éclairciffe- 
ments  fur  leur  fujer. 

J'en  aurois  pu  augmenter  le  nombre ,  pour  ainfî  dire  à  l'infi- 
ni. Car  enfin,  en  parcourant  les  différentes  clafl'es  àts  Livres 
qui  compofent  ordinairement  les  Bibliothèques  ;  quelle  foule 
prodrgieufe  d'Auteurs  n'y  trouverions- nous  pas,  qui  ont  écrit, 
fînon  ex  Profejfo,  du  moins  neceffairement ,  de  la  Mufique  ,  ÔC 
cela  tres-fouvent  d'une  manière  fi  ample.  Ci  favante,  fi  recher- 
chée ,  qu'on  pourroit ,  (ans  hefiter,  ]es  mettre  dans  ce  Catalogue  ; 
&  à  bien  meilleur  titre,  qu'une  infinité  d'autres ,  qui  n'ont  pour 
la  plupart ,  que  le  feul  avantage  d'en  avoir  écrit  ex  Profejfo^ 
Et  pour  en  donner  quelques  preuves  en  détail  ;  (Sans  parler  ici  des 
Bibliothécaires ,  ni  de  ca  Compilateurs  de  plufieurs  Traitez  enua 
feul  Corps,  foit  entiers,  ou  en  abrégé,  dont  on  voit  depuis 
quelques  années  la  Republique  des  Lettres,  pour  ainfi  dire,  inon- 
dée, &  dont  nous  parlerons  plus  bas.) 

1.  Ne  trouve-t-on  pas  dans  les  DiHiovnaîves  ,  dans  les  i>A.7- 
cons-,  les  Glojfaires  ,  les  Etymologipes  ,  les  Grammameris  &c. 
iîequoi  expliquer  les  termes  particuliers  de  ce  bel  Arc  ?  &  mê- 
me fouvent  plus  particulièrement  &  plus  amplement  ,  que  pour 
les  autres  Arts  ,  parce  qu'il  a  toujours  eu  l'avantage  d'être  un 
Art  favant  ,  que  les  plus  beaux  Efprits  de  tous  les  fiécJes  ont 
illufiré  &  célébré  ,  èc  très- fouvent  même  ,  pratiqué  ,  profrjfé  ik 
tnfei'^né, 

2.  Par  cette  même  raifon,  il  n'y  a  point  de  Commentateurs  y 
de  Schoïiajîps  ,  de  Critiques  ,  ni  de  I^nfeurs  ou  Compilateurs  de 
jS^ottes  fur  les  Anciens  Auteurs,  ni  d'Ecrivains  des  Aritiquitez-, 
des  Mneurs^yàts  Ufapes  &c.  dts  Hébreux  ,  des  Grecs,  des  Ro- 
mains ôcc.  qui  n'ayent  été  obligez  de  parler  fouvenc  &  ample- 
ment ,  tant  de  la  Mufique  en  gênerai ,  que  de  leur  Mufique  en 
particulier. 

3.  Tous  les  TtaduBeurs  non-feulement  des  Anciens  Auteurs 
de  la  Mufique,  mais  même  des  Anciens  Poètes^  Critiques.,  Scho- 
liajiés yihtlofopUs ^  Mathematicjetti  èçQ,  de vroienc encore  entrer 

dans 
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^ans  ce  Catalogue;  d'autant  plus  qu'ils  accompagnent  ordinai- 
rement leurs  Traductions ,  de  Notes  &  de  Commentaires  fou- 
vent  plus  confiderables,  que  le  fond  des  Auteurs  fur  lefquels  ils 
ccrivent. 

4.  Il  y  a  une  telle  liaifon  entre  la  Poefte  &  la  tAuftque  ^  & 
la  P oe fis  çm^runiQ  tant  de  fecours  de  la  M»fique,  qu'il  n'y  a 
prefque  point  dWuteurs  qui  traitent  de  VArt  Poétique ,  qui  ne 
Ibient  obligez  de  parler  de  \z  Mufique.  Or  combien  d'Auteurs 
ne  nous  fourniroient  pas  ces  quatre  premières  Clafles  ? 

5.  Il  y  a  une  infinité  d'endroits  dans  VEcriture  Sahte,  di 
fur  tout  dans  les  Cantiques  de  Moyfe,  d'Anne  &c.  &  dans  les 
Pfeaumes  de  David,  où  il  efl  parlé  du  C^^w^  8<  des  Infimmem 
qui  l'imitent,  ou  qui  l'accompagiient.  Donc  tous  les  Interprètes 
ou  les  Commentateurs  des  Pfeaumes  &  du  refte  de  VEcriture 
fainte,  pourroient  pafTer  pour  des  Auteursde  Mufique:  fur  tout 
lorlqu'il  s'agit  de  la  Mufique  des  Hébreux  3  des  Grecs  ^  des  Peu-!' 
fies  Orientaux  Sec, 

6.  C'eft  de-là  que  la  plupart  des  Pères  Ae  VEglife  parlent  ({ 
fçavarament  de  tout  ce  qui  regarde  la  Mufiqne,  tant  en  gênera! 
qu'en  particulier,  &  qu'il  y  en  a  peu  dont  on  ne  puifle  tirer  de 
très-folides  inftrudions,  tant  pour  la  Théorie-,  que  pour  h Pra» 
tique  de  cet  Art.  Sans  parler  de  ce  qu'ils  difent  fouvent,  tou- 
chant le  bon  ou  le  mauvais  ufage  qu'on  en  peut  faire,  pour 
ou  contre  les  mœurs  des  Muficiens  &c. 

7.  Comme  la  Mufique  a  toujours  fait  une  des  principales  par-i 
ties  de  ce  culte  extérieur ,  que  la  Créature  doit  à  fcn  Créateur , 
&  qu'on  nomme  Religion-.  Il  eft  fur  que  tous  ceux  qui  ont 
traité  des  Sacrifices  3  ôc  des  SLUtrQs  Cérémonies  Religieufesdu  Pa- 
ganifme;  i.des  Sacrifices,  &  des  Cérémonies  légales  des  Juifs; 
^,  Du.  Sacrifice -i  des  Lithurgies,  des  Prières,  des  Offices  Di- 
*uins  &c.  de  la  nouvelle  Loy ,  font  obligez  de  parler  trcs-fou- 
vent  des  Hymnes ,  des  Cantiques ,  des  Pfeaumes  &c.  qu'on  y 
chantoit;  des  Chants,  &  des  In(îruments  Muficaux,  qu'on  y 
employoit  ;  &  confequemment  de  VArt  qui  en  étoit  l'ame  êi 
la  Règle.  De-là  viennent  ces  Traitez  que  plufieurs  Grands 
Hommes  ont  fait  exprés,  de  Mtifica  Sacrificali ,  de  Mufica 
Triumphali,  de  divina  Pfzlmodia  ôcc, 

S.  11  n'y  a  point  de  Philcfophe,  &  fur  tout  point  de  Phy^ 
ftcien,  qui  ne  foit  obligé  déparier  des  Sons,  d'en  examiner  la 
froducfion,  la  nature,  les  effets,  hdiverfité  &c.  &  de  donner 
dQS  raifons  bonnes  ou  médiocres  du  plaifir  ,  ou  du  chagrin  (]u  ils 
ont  le  pouvoir  de  cauler  à  l'oreille  &c.  Par  confequent  aurant 
4'Auteurs  très-propres  à  grofTir  un  Catalogue  comme  celui-cy. 

Z  z  i  Sans 
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Sans  parler  icy  d'une  infinité  d*Auteu*s,  qui  ont  traité  de  cette 
Harmonie  merveilleftfe y  que  les  Cieux>  fuivant  les  Anciens  Pla- 
toniciens  >  produifent  coutinuellement  par  h  régularité  èc  la  rapt' 
dite  de  leurs  mouvements ,  &:  qu'on  ne  peut  expliquer  que  pa» 
\ts  -proportions  &  ks  exprejjlàns  de  la  Mufîque. 

9,  On  en  doit  dire  autant  des  Medecim-,  èc  fur  tout  des 
.AnaioKÙjies ,  que  leur  matière  engage  neceflàirement  à  parler 
ex  proffjhi  des  Organes  de  la  Voix  ôc  de  VOuye,  à  en  décrire 
les  parties  y  en  faire  connoître  les  ufa/jes  Sec. 

10.  La  Mufique  eft  fànj  contredit  une  des  principales  par- 
ties des  Mathem^fii^ies  ;  Il  y  a  donc  peu  de  Mathématiciens  1, 
qui  n'en  ayent  écrit  tresvamplement  ^  iur  tout,  ceux  qui  ont 
traité  de  tentes  les  parties  des  Mathematiqttes  ,  n'ont  eu  garde 
^'en  obmettre  une  fî  belle  &  fi  agreahle  partie  ;  La  plupart 
même  de  ceux  qui  ont  traité  en  particulier  de  V Arithmétique  , 
n'ont  pas  manqué  de  parler  trcs-îçavamment  de  cette  elpece  de 
proportion)  qui  n'eft  apellce  harmonique ,  que  parce  qu'elle eft  le 
fondement  &  la  caufe  princioale  de  VH^irmcni^y  que  produit 
ia  diverfîté  des  Sons  ôi  du  plailir  que  l'Oreille  en  reçoit. 

11.  Les  Encyclopeàijles y  c'eft  à  dire,  ceux  qui  ont  traité  de 
icHtei  les  Sciences  Ibit  en  gênerai ,  loic  en  parcrculier  :  Comoio 
aufli  ceux  qui  ont  traité  de  tous  les  Arts^  Libéraux  Scmecha^ 
Tiiques  &c.  pourroicn:  £ins  contredit  emi er  auffi  dans  ce  Cata^ 
looue,  &  y  tenir  même  un  des  premiers  Rangs, 

"i2.  Enfin  pour  ce  qui  regarde  en  particulier  l'Hiftoire  delà 
Muûque;  quantité  d'i///ro»i«7?j  Anciens  &  Modernes,  quantité 
de  Çhronologijies ,  tant  généraux ,  qjue  particuliers  ,  &  fur  tout 
ceux  qui  ont  écrit  en  particirli€r  âe  hivenitonihui  &^  InvevtO' 
tibus  R?ru/?2y  ne  nous  donnent- ils  pas  le  moyen  de  découvrir 
au  travers  de  la  vafte  étendoë  des  fiécles  Yortgine  &  les  pren»erj 
coromeixements  de  la  Mufique  ;  Vbiventicn  &:  les  Inventeurs 
de  totHies  (QSparties ,  &  de  fes  Irjftruments  ;  &  les  diiFerents^^/^r^:^ 
de  perfeHion  où  ce  bel  Art  eft  parvenu  dans  la  fuccefTion  des 
iiccles  ?  D'ailleurs  fi  l'on  veut  parvenir  à  la  connoillance 
de  tous  CCS  illuftres  qui  ont  fait  fleurir  la  Mufique  dans  touc 
ks  lems,  foi:  par  leurs  Traitez,  foit  par  leurs  Compofitions ^ 
foit  par  leurs  belles  manière f  de  V exécuter  y  quel  fecours  ne  peut- 
on  pas  tirer  de  ces  prodigieux  Recueils  à'H'ficires,  publiez  de 
nos  jour»;  fouç  le  Titres  de  Lexuons ,  Dichunnaires ,  Biblmbe- 
^ues  SiCC.H'jhriquesy  Philolosiques  ,  Critiques  &c.  fans  parler  de$ 
Mjtholo;-ieSy  &  autres  Livres  de  la  Théologie  payenne,  où  les 
Ancien-,  ont  renfermé  taat  de  Sçcrets  des  Sciences  &  des  Arw 
fouj  le  VQik  des  fables,  ■  -    -- 
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Je  ne  poufTe  pas  plus  loin  ce  détail ,  parce  qu'il  fufîit  pour 
convaincre  tout  homme  de  bon  fens  ,  6c  qui  aura  un  peu  ôc 
connoifiance  des  Livres, que  )'aurois  pu  augmenter  ce  Catalogue, 
lans  même  trop  d'afièâation ,  de  plufîeurs  milliers  d*Au:enrs/Da 
moins  j'efpere  qu'il  pourra  fervir  à  taire  faire  rcflexicm  aux  Sa\"an$, 
que  fouvent  fans  ibnir  dekur  Cabinet ,  ils  ont  plus  de  Troï/^?;  tou- 
chant la  Aîttftque  y  qu'ils  ne  penfent ,  fk  que  cette  matière  n'eft 
pas  fî  llerile  ,  ni  fi  dénuée  de  la  belle  ■&  Jolicîe  érudition ,  que 
peut-être  ils  l'ont  cru  jufques  ici. 

On  ne  doit  donc  pas  s'attendre  de  trouver  dans  cette  féconde 
Partie  tous  ces  Auteurs  en  détail  ,  mais  feukmcnt  environ  une 
centaine  des  principaux ,  i^%  plus  connus ,  des  plus  eftimez,  & 
les  plus  aifez  a  trouver  de  chacune  de  dix  ou  douze  CbÛes  iiis- 
alleguces;  ou  bien  de  ceux  que  je  crois  avoir  parlé  le  plus  ex  Pvofejpfy 
Se  le  plus  amplement,  de  la  Mufique  ;  ou  bien  enfin  de  ceux  que 
j'ai  trouve  iniercz  au  nombre  des  Auteurs  de  U  Aiz/ji^^aÉ  dans  quel- 
ques Catalogues  don:  nous  parlerons  plus  bas. 


S.  Agobardus. 

H.  CorneL  Agrippa. 

Zambertus  Alardus.  M, 

Albertw  Magmts, 

Alciatus. 

Tlac.  Alcuinus, 

Alex.  ^^AlcxandrOr 

Amalarius  ou  Hamalar. 

S.  Ambrofius. 

Antoninus  florentin, 

Baco.  Cancellar.  Angî, 

S.  BaGlius. 

Baptifta.  Mantuanus» 

Petr.  Berchorius. 

5.  Bernardus.  Abbas, 

Philipp.  Beroaldus. 

Emmanuel.  Briennius. 

^«/.  C&far.  Bulengerus, 

Ifmael  Bulialdus. 

Philipp.  Camerarius.» 

.  ,  .  Le  Sieur  du  Cange, 

Hieroyiim,  Cardanus. 

Bartolom,  Chafl'anîEus.  ott  Caiïa- 

nxus. 
f  ,  .  Calâubonus, 


Cenforinus, 

Chud.  Frarîc.  Millet  de  Chal- 

les.  Soc.  Jef, 
S.yo,  Chryfoftoinus. 
David  Chytraeos. 
Chryjîoph.  Chsws, 
Natalis  Coincs. 
Petr.  Crinitus. 
Air.  ôc  Me,  Dacier. 
Dalecampius. 
S.  jFo.  Daraafcenu?. 
Thom.  Dempfterus. 
piodorus  Siculus. 
JDiogenes  Laertius, 
Dionyhus  Areopagita. 
Dionyfius  Halicarnajf, 
Defidcr.  Erafmus  ilo^£r. 
Eurhymius. 
MnrjîL  Ficinuî. 
Robert.  Flud./c'«  à  Fludibus. 
Galenu<^. 
Petr.  Gaflendi. 
'^oann.  Gerfon. 
Gogavinus. 


i.  Gregor,  Giraldus* 


S.  Gre- 
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s,  Gregànui, 

Hugo  Grotius. 

Simon  Gryn ,  eu  Gryne^ 

Petrus  Herigonius. 

S.  Hieronimus. 

S.  Hilarius. 

j^an.  facoh.  HofFmân^ 

iMcas  Holflenius. 

Homeru5. 

Hugo  à  S.  V'iBore, 

Hypocraces.  ô»»  plufteurs  autres 

célèbres  Médecins* 
Caroîus  Imbonatus. 
Interprètes   Varii   Sacr.    Scri- 
ptural &*  pr£cipueVh\nior\xm, 
ioannes  Sarisburienfts. 
aurenbergius.    Jn  Mufonut' 
chia.  M. 
Jofeph  Laurentius. 
S.  Léo. 
Lucianus. 
Simon  Maïolus^ 
"Bapt.  Mantuanus^ 
yr/îwc.Maurolicus. 
philipp.  Melan^ontr 
Navarrus. 
Origenes. 
Pau^ias. 


Lucas  de  Penna.  Jitrifconf, 

Albert.  Pighius. 

Angélus,  Politianus. 

yoann.  Bapt,  Porta. 

Claud,  Ptolemœus. 

Fab.  Quintilianus. 

Raphaël.  Volateran, 

Petr.  Ravanellus. 

jFoann,  Rofinus. 

Rupertus  Ahbas. 

Les  deux  Scaliger  Père  &  Tilsl 

Gafpar.  Schottus. 

SolinuF. 

Spelman. 

Theon.  ex  verf.  Bufiald. 

Andr.  Tiraquelluj. 

Torrentinus.  in  Elucîdar,  Poetf 

Toftatus. 

Trithcmius. 

M.  Varro. 

Vcnantius. 

Vincentius  Bellovacevsl 

Joan.  Lud »YiwQZ, 

Walafridus  Sfrabo. 

^acob,  Wimphelingiuf 

Franc,  Zabarella* 
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TROISIE'ME    PARTIE. 

CEtte  Troifiéme  Partie ,  la  plus  nombreufe ,  la  plus  embar- 
raflante ,  &  cependant  la  plus  confiderable  pour  mon  def- 
fein ,  comprend  au  moins  600.  noms  d'Auteurs  ,  qui  ont  écrit 
touchant  la  Mufique,  mais  qui  font  rares  ôc  difficiles,  pour  la 
plupart  ,  à  trouver  ,  dont  je  ne  fay  que  les  Nomy,  fouvenc 
même  bien  imparfaitement  ;  que  je  n'ai  jamais  lus ,  ni  vus ,  & 
que  je  ne  connois  enfin  que  par  les  yeux  ôc  fur  le  rapport 
d'autrui. 

Or  comme  c'eft  principalement  pour  augmenter ,  ou  corriger^ 
ou  perfeBionner  cQtte  3me  Partie,  que  j'ai  befoin  du  fecours  des 
Savans  :  Je  croi  que  pour  leur  en  faciliter  les  moyens  ,  il 
eft  neceflaire ,  avant  que  d'entrer  dans  le  détail  de  tous  ces 
Noms  ,  de  marquer  ici  par  quelles  voyes  ils  font  parvenus  I 
ma  connoilTance  ,  afin  d'épargner  du  moins  ,  à  ceux  qui  me 
voudront  faire  ce  plaifîr ,  la  peine  &  le  chagrin  de  pafler  ina- 
tilement  par  des  chemins  déjà  battus. 

I.  La  première  fource  d'où  j'ai  puifé  la  plus  grande  partie 
de  ces  Noms ,  ce  font  les  Catalogues  imprimez  des  Libraires. 
J'ai  vu  prefque  tous  ceux  de  Strr.tsbourg  ,  de  B.%jle  ,  à' Anvers  , 
^"Italie  -i  de  'Erance\  mais  pas  un  à^Efpagne  ,   ni  à' Angleterre  ^ 
ni  des  Pays  du  Nord.   A  l'égard  des  Catalogues  de  Francfort» 
Les  deux  plus  anciens  que  j'ai  vus,  font  ceux  d^s  années  1578. 
5c  i^79«  Je  n'ai  point  vu  ceux  de  l'an  1580.  mais  j'ai  vu  ceux 
de  i«j8i.  &  tous  les  autres  jufqu'à  1550,  exclufize.  Je  n'ai  rien 
•vu  des  I2r.  années  fuivantes  depuis  15 90.  jufqu'à  1^02.  exclufwe. 
l'ai  vu  ceux  de  1^02.  &  les  fuivantes  jufques  à  i6iz,  exdufive. 
Je  n*ai  point  vu    i6iz,  ni  les  27.  années  fuivantes  jufques  si 
1^40.  que  j'ai  vu,  mais  pas  une  des  onze  années  fuivantes.  J'ai 
vu  ceux  des  47.  années  fuivantes  depuis  1^52.  jufques  à  16 ^6, 
que  je  n'ai  point  vu ,  ni  les  années  fuivantes  jufques   à  la  pré- 
fente année  1705.  Si  quelques  Curieux,  foit  à  Paris  ou  ailleurs, 
ont  les  années  qui  me  manquent  ,  ils  me  feront  bien  du  plaifîr, 
s'ils  veulent  bien  me  les  communiquer ,  ou  du  moins  m'envoyer 
des  extraits  de  ce  qu'ils  y  trouveront ,  tant  fur  \t%  Auteurs  qui 
ont  écrit  de  la  Mufique ,  que  fur  ceux  qui  ont  donné  de  leurs 
Compfljitions   au  Public  ,   defquels  j'ai  deflein    au{fi  de  donner 
bien-tôt  un  Catalogue  de  plus  de  4.  i  5.  mille  que  j'ai  déjà 
ramaflTez. 

z.  La 
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2.  La  ide  fourcc,  ce  font  les  Journaux  de  Paris  8c  de  l/or- 
/<n7rf^  (  fous  leiqyeîs  je  comprens  les  Nouvelles  de  la  Repue. 
des  Lettres  f  la  Bibliothèque  ufiiverfelle,  VHifiok^  des  Ouvrages 
des  S  fiants  ôcc)  J'ay  vu  aulTi  les  excellents  fournauxd* 
Leifftc ,  à  la  referve  des  quatre  ou  cinq  dernières  année>.  Je 
vois  aduellemcnl  les  Metnoires  de  Trévoux  y  mais  je  n'ay  pu 
.encore  parvenir  à  voir  aucun  des  journaux  d'Angleterre  ,  ny 
4'U^lie  &c. 

^.  La  jme   fource  font  les  BihliothecMves  ^  ks  Lexicom  ou 
J^âioitTiïiatres  hijîortques ,  critiques  êcc, 
;'  Voicy  une  Lifte  Alphabétique,  tant  de  ceux  que  j'ay  lu?, 
<\Qt  de  ceux  que  je  puis  trouver  aifément. 

Baiîlet  Jtt^enfides  Scav.  Moreri  DifHonn/tîrehiJl. 

©arberina  Bibliothec/r,  Pofle\nni.   Bibliot.  feleUa     & 

Baylc  Diciiofin.  crkiq.  Apparatus, 

iGuih  Cave  Hijlor.  Litfer.  Rabbinica.  Bihlioth, 

Cîuniacenfîs  Bibliotheca.  Georg.  Schielen  Bihlioth.  enU' 

Exocica  Bibliotheca.  cleata, 

Gefneri.  Bihlioth.  de  Pand.  Car.  de  Vifch.  Bihlioth.  Cifiet- 

HiUevord.  Bibliot.  Cur.  cienjis. 

Hifpanica  Bihlioth.  en  5.  ou  Theatrum  lit^e  hnmaru. 

€  vohém. 

fîerbelot.  Bibliot.  orient.  Joignez,  à  tout  cela  les  tivrés 

HofFmanni  Lexicov.  de  la  première  QP  féconde  Claffe, 

Lipenius.  Bihlioth,  cy-déjfus. 

Je  fçay  -qu'il  y  a  beaucoup  d'autres  Bibliothécaires ^  tant  gé- 
néraux ,  que  particuliers,  mais  il  y  en  a  de  fi  rare>,  il  y  en  a 
dû  fi  cbers,  il  y  en  a  de  fi  longs,  qu'un  Particulier  comme 
moy  ne  pouvant  fufSre  à  tout  cela;  c'efl  principalement  pour 
CCS  fortes  de  Livres  que  je  demande  du  Iccours ,  êc  de  fidèles 
extraits. 

4.  La  quatrième  fource  Ibnt  les  Catalogues ,  ou  pour  mieux 
dire,  les  Lifies  alphabétiques  des  noms  d  Auteurs  ^  que  j'ay  vue* 
a  la  tcte  ou  à  la  fin  de  plufieurs  Livres,  tels  que  (ont  ceux 
d'Ornitoparcus ,  ^acq.  h  Fevre,  Glarean  ,  Piccitone  ou  Fior, 
uîngelico.  Pi/a-,  Finch.,  Cafali ,  Garzoni  ^  Berardi,  Banoncini  ^ 
Conr.  Aîatthini,  Lorber^  Morley  &c.  Mais  il  faut  l'avouer  ,1a 
plupart  de  ces  fouiccs  font  un  peu  bourbcufes ,  &  je  ne  doute 
point  que  ks  fautes ,  qui  y  (ont,  ne  m'en  ayent  fait  faire  beau- 
coup; c'eftccqucjc  fupplie  les  Sçavans  de  vouloir  bien  reâi- 
.iier  par  leurs  bons  &  charitables  advis.    Je  ne  les  aurois  pas 

importunez 
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irtiportunez.de«cefte  prière,  G  toutes  ces  Liftes  avoient  étcaufG 
corre<fies  &  aufli  exaâes  que  celles  queriHuftreCaidinal  £ow/» 
a  mife  à  la  tête  de  fon  traité ,  D<?  dizina  Pfaïnwdia  ;  mais  tous 
les  Ecrivains  n'ont  pas  le  fond  ni  Texaditude  de  ce  Scavant 
Cardinal. 

5.  L»  cinquième  fource,  font  quejques  Auteurs ,  qui  ont 
écrit  ex  Profejfo,  ôc  en  particulier  VHiJloire  de  la  AUtftque.yen 
ay  lij  deux:  la  première  eft  de  Wbîffang G^jfpar  Printz^  qu'il 
avoit  d'abord  écrite  en  Latin ,  5c -qu'il  a  publiée  en  Allemand 
in  4to.  l'an  1^90.  La  ade  eft  de  Gic.Andr.  AngeUmByritemp^ 
imprimée  en  Italien  à  Peroufe  in  fol.  Tan  1^95.  Ce  font  deux 
excellents.  Livres ,  que  j'eftime  &  confcrve  tres-cheremenr. 
Serardi  m'Qti  a  indiqué  un  ^me,  intitulé  Iftoria  Armoriica  di  D, 
Fietro  Aragona  ïiorent.où  j'auroispeut-ctre  trouvé  encore  beau- 
coup de  chofes,  mais  je  n'ay  pià  la  découvrir  jufques-icy;  ^ 
quelque  Curieux  l'avoic,  il  me  feroit  plaifir  de  me  la  commu- 
niquer, aufli-bien  que  toutes  les  autres  Hiiloires,  qui  peut-être 
ont  été  écrites  fur  ce  fujet,  &  que  je  n'ay  pas  vues. 
■  ..6*  La  fixiérae  fource ,  ce  font  quantité d'^«^^«rj ,  dont  on 
peut  voir  les  Noms  dans  la  première  Partie  de  ce  Catalogue, 
dans  lefquels  j'ay  trouvé  une  infinité  d'autres  Auteurs  citez  Se 
nommez,  &  fouvent  même  dçs  Fragments  ou  P.^JJages  âSîéz 
conGderables  pour  me  donner  moyôn  de  reâifier  les  fautes  des 
Lifies  cy  delTus.        ,  . 

,  7.  Une  feptiéme  fource.,  qui  feroit  jà  ,ce  que  je  croy,  trcs-a- 
bondante,  ce  font  quantité  d'Illuftres  Chromlo^ijies  y  fur  tout 
ceux,  qui  ayant  été  en  même  temps  Excellents Mufuiens  ^  com^ 
mçSethus  Cahijtus  ,  Petr.  Opmeer  ,  &  quelques  autres  Allemands 
&c.  n'auront  pas  manqué  de  remarquer  dans  tous  les  temps, 
ceux  qui  auront  excellé  dans  un  Ar,t  qu'ils  ont  eux-mêmes  aimé 
&  cultivé;  mais  j'avoiie  que  j'ay  peu  vu  de  ces  fortes  de  Livres, 
&  je  ne  prévois  pas  même  être  fi  tôt  en  ..  commodité  de  les  voir. 
8.  Une  huinéme  fource,  qui  ne  fèroit  pas  moins  abondante, 
feroient  ces  Recueils  imprimez. ,  de  Vies ,  d'Epitaphes  ^  Qp  d'Eloges 
d'Hommes  jHujIres ,  qui  ont  été  écrits  &  publiez  en  divers  tempi. 
Langues  &  Païs;  tant  ceux  qui  ont  écrit  en  gênerai  Ôc  fans 
diftindion  de  Pais,  de  Religion,  ou  de  ProfelHon ;  que  ceux 
qui  ont  écrit  en  particulier  la  Vie  ôqs  Hommes  Illuftres  de 
chaque  Royaume,  de  chaque  Province ,  de  chaque  F///^,  de  cha- 
que Profefftony  de  chaque  Ordre  Religieux  ^  de  chaque  5/W^  ^^cc. 
J'en  ay  lu  quelques  uns;  mais  comme  j'ctois  pour  lors  appli- 
qué à  d'autres  études  qu'à  celle  de  la  Mufique,  j'avoiie  que  ia 
îi'en  ay  guère  profilé  par  rapport  au  prefenc  Ouvrage. 

A  a  u  Enfin 
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Enfin,  fîj'avois  pu  pénétrer  dans  tous  les  Cabinets  des  Parti- 
culiers j  &  avoir  communication  de  quantité  de  Mémoires  &  d'Hif- 
toircs  particulières  &  manufcrites  de  Villes,  à' Eglif es  Cathédrales, 
à^Ahbayesy  de  Familles  5Cc.  il  eft  (ur  que  j'aurois  pu  en  enrichir 
ce  Catalogue.  C'eft  à  ceux  qui  font  en  poflefîion  de  ces  fortes 
de  monuments,  d'avoir  la  bonté  démêles  communiquer,  pour 
Vhonneur  même  de  leur  fays  ,  de  leurs  Eglifes  ,  de  leurs  Ta- 
milles  &c. 

Voilà  à  peu  près  les  fources  où  j'ai  puifc ,  &  où  j'aurois  pu  pren- 
dre les  matériaux  de  cet  Ouvrage, qui  paroîtra  peut-être  peucon- 
fîderable  à  bien  des  gens,  qui  ne  manqueront  pas  même  de  dire 
que  ce  n'eft  que  TOuvraged'un  f?mple  Copijîe  5  qui  a  même  copié 
jufques  aux  fautes  de  Tes  Originaux  &c.  J'avoue  que  tout  cela  peut 
être  ;  mais  pour  ma  juftifkation,  j  efpere  qu'on  me  voudra  bien 
permettre  d'entrer  dans  le  détail  des  difficultez  que  j'ai  trouvée» 
a  défricher  un  champ  aufll  peu  &  aufïi  mal  cultivé  que  celui-ci, 
âpre?  quoi  j 'efpere  qu'on  louera  du  moins  mes  eftbrts  ,  &  qu'on 
conviendra  qu'il  a  fallu  beaucoup  de  travail,  &  de  ce  travail  me- 
me  qu'un  Poëte  nomme  Labor  improbus  ,  pour  en  être  venu  juf- 
cjues  où  j'en  fuis. 

Premièrement,  la  plupart  de  ces  Noms  fontfî  rhal  ortographiez 
dans  les  Liftes  où  je  les  ai  pris  ,  qu'on  n'y  connoit  prefque 
rien.  A  la  vérité  ce  font  fouvent  de  pures  fautes  d'imprclTionj 
mais  aufll  il  y  a  fouvcnt  lieu  de  douter  fi  ce  ne  font  pas  d« 
véritables  noms.  Qui  ne  prendra  pas  par  exemple  le  mot  Beccieo, 
qu'on  trouve  dans  Berardi,  pour  le  nom  d'un  Auteur  ?  Tout 
bizarre  qu'il  eft  ,  il  y  a  de  véritables  noms  qui  le  font  encore 
plus.  2.  La  plupart  de  ces  noms  font  coupez,  troTiqHez  ,  & 
abrégez  fouvent  trés-ridiculement ,  comvnQ  Hierorty mus  Pad.ècc^ 
3.  11  arrive  aufïr  fouvent  ,  lorfqu'un  Auteur  a  plujieurs  noms 
de  B^'ptême ,  ou  plufîeurs  Vrinoms ,  qu'on  prend  le  fécond  ou 
le  dernier  de  ces  Prénoms  pour  fon  Surnom.  C'efi  ainfi,  par 
exemple,  que  Bo'èce  eft  fouvent  z^^^\t  Sevennus ,  ôc  que  Lipe- 
mius  nomme  fimplement  Otho  Sigefridus  ,  un  célèbre  Auteur, 
qu'il  auroit  dû  nommer.  Otho  Sigefrîdus  Haffnich.  4.  D'autres 
d'un  feul  nom  en  font  deux ,  &  forgent  par  ce  moyen  des  Au- 
teurs chimériques  qui  n'ont  jamais  été.  C'eft  atn£  que  PoJJe'uîn, 
tout  habile  Qu'il  ctoic,  a  fait  d'Omitoparcus  ,  Ornito  Se  Parcus, 
5.  On  confond  très -fouvent  les  Lettres  B  &  P  ;  D&  T;  F 
&  V  confonne  ;  &  ce  même  V  confonne  ,  avec  le  B;  le  C 
avec  le  G;  le  G  avec  le  W  &c.  pafle  encore  pour  la  pronon- 
ciation ;  Mai'  ce  qui  eft  de  pis ,  c'eft  que  la  plupart  écrivant 
CCS  noms  comme  ils  les  prononcent  >  on  ne  fauroit  croire  quelle 

con- 
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confufîon  cela  produit  dans  l'arrangeuient  alphabétique  de  ces 
Noms.  Ainfi  j'ay  trouvé  par  exemple ,  Vacco ,  pour  B.uhio  ;  Braf- 
pern.us,  pour  Frafpergius  &c.  Je  ne  parle  point  icy  de  la  w/i//- 
vaife  configuration  des  caractères ,  fur  tout  dans  les  ma}7ufcrits\ 
Puifque  je  n'en  ay  point  vu  jufques-icy ,  &  que  je  ne  doi"^  par  confe- 
quent  me  plaindre  que  àzs  imprimez^  Je  ne  dis  point  non  plus  , 
que  beaucoup  de  ces  Auteurs  n'ont  point  d'autres  Surnoms  , 
que  celuy  de  leur  Ville ,  de  leur  Pays ,  de  leurs  dignitez ,  'à% 
leurs  ProfeffiGm  &c.  qu'il  y  en  a  beaucoup  dont  les  vcms  de 
Baptême  y  ou  I^rénoms  ne  font  point  marquez;  quelouventon 
prend  le  Titre  d'un  Livre  ^  pour  le  nom  de  l'Auteur  &c.  CeU 
caufe  cependant  bien  de  l'embarras  ôc  de  la  confufion.  6.  Joi- 
gnez à  cela  la  mauvaiie  coiàtume ,  dont  il  y  a  (i  long-temps 
qu'on  (eplaind  ,  de  donner  aux  noms  propres  des  Ecrivains  qu'on 
cite ,  les  icrminaiibns  de  la  Langue  dans  laquelle  on  écrit.  Le»^ 
Auteurs ,  par  Ex.  qui  écrivent  en  Latin ,  croiroicnt  que  ces 
Noms  ,  &  fouvent  aulG  leurs  propres  Surnoms  ,  nefonneroient  pas 
bien,  &  ne  paroîtroient  pas  avec  affez  de  dignité  , s'ils n'étoienc 
habillez  à  la  Romaine ,  &  s'ils  ne  les  terminoient  en  us  ou  en 
ius.  Cependant  xjuelle  confufîon  cette  ^e<^/î^/ow  pédante/que  n^ 
peut  elle  pas  cauler? 

7.  Pafle  encore  pour  cela  ;  un  habillement  étranger  ne  dé- 
goife  pas  toujours  tellement  un  homme ,  qu'on  ne  le  puifl'e  re- 
connoîcre.  Mais  on  n'en  demeure  pas  là.  La  paffion  de  parler 
toujours  Grec,  ou  Latin,  on  If^/i^w&c.  domine  tellement  chez 
quelques  Auteurs,  que  pour  la  fatisfaire,  ils  ne  font  point  de 
difficulté  de  tranfplanter  entièrement  un  nom  de  fa  Langue  na- 
turelle dans  une  autre ,  &  pour  peu  que  ce  nom  ait  de  conve- 
nance avec  quelque  mot  Grec  ou  Latin ,  ils  feroient  au  defel^ 
poir  de  n'en  pas  profiter:  Tout  le  monde  fçait,  par  Exempl. 
que  ^anus  Nie  ius  Erythreus,  ou  Vincentim  Rubeus,  a  étéainfî 
formé  de  Giou:  Vincentio  ou  Vittorio  de  Rojfis  ;  Etn'efl-il  pas 
ridicule,  pour  ne  pas  fortir  de  nôtre  fujet,  d'avoir  traduit  le 
nom  d'un  célèbre  Auteur  Allemand  nommé  '^ean  André Herbfi 
par  celuy  de  J-oannes  Andr.  Auîumnus  ,  parce  que  le  mot  Herbfi 
fîgnifie  V Automne  en  Allemand,  comme  on  le  trouve  dans  un 
à^s  Catalogues  de  Francfort?  7.  Je  ne  parle  point  icy  de» 
voms  deguifez  ou fuppofez ,  fous  lefquels  les  Auteurs  fe  mafquenc 
fouvent  exprès.  Ils  peuvent  avoir  de  bonnes  raifons  pour  en 
ufer  ainfi;  mais  fouvent  il  vaudroit  beaucoup  mieux  ne  point 
mettre  du  tout  de  nom,  ou  firaplement  trois  *  *  *  que  d'en 
mettre  de  ridicules;  ou  bien  fi  c'efl  par  une  pure  affeiflation 
d'avoir  un  Nom  fçavant  9  qui ,  comme  dit  un  de  nos  Poètes, 

A  4  a    i  ^"X 
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^ux  64U)n^ifes  futurs  donnera  la  torture  :  Il  faut  avoiier  qua 
(î  c'cftune  de  ces  foiblefles  pardonnables  à  la  fragilité  humaine, 
c'tft  auflx  une  des  plus  pauvres  efpeces  de  gloire ,  qu'un  Auteur 
puifTe  acquérir.  8.  je  ne  parle  point  non  plus  d'une  coutume 
qui  a  régné  long-tems  ,  &  dont  on  a  encore  bien  de  la  peine 
à  fe  défaire ,  c'eft  de  ranger  les  Auteurs  alphabétiquement  ;  non 
par  les  premières  lettres  de  leurs  Surnoms  ,  quoiqu'ils  foicnt 
ordinairement  très- connus  ,  mais  par  les  premières  lettres  de 
leurs  ;io»;j  de  Btptême,  ou  Prénoms  ^  qu'on  ne  lait  &  qu'on  ne 
connoît  que  très-rarement.  Les  Italiens  fur  tout  &  les  ^llemans 
lônt  fort  fujets  à  cela,  fansfe  mettre  en  peine  de  l'embarras  que 
î:s  Ledçurs  peuvent  avoir,  quand  il  faut  qu'ils  cherchent  dan» 
Uins  Liltes  le  nom  d'un  Auteur,  qui  fouvent  eft  très-éloigné  de 
îa  place  où  il  devroit  être  naturellement.  Je  ne  crois  pas  qu'on 
puifTe  me  reprocher  le  même  défaut  ,  du'  moins  j'ai  tâché  de 
Cuivre,  autant  que  tous  les  déguifements,  dont  on  vient  de  par- 
ler j  me  l'ont  pii  permettre,  l'ordre  alphabétique  des  î;fy//^è/fi 
jumoms  des  Auteurs,  -  ' 

Peut-on  ne  pas  convenir  après  cela  qu'il  m'a  été  prefqu'im- 
poffible,  non  feulement  de  marquer  au  jufte  le  Nom  ,  le  Pays  <, 
îa  Lnngue  originale  &c.  des  Auteurs  ;  mais  aufli  d'éviter  plu* 
fîeurs  autres  fautes  ,  qu'on  ne  manquera  pas  de  trouver  dans  le 
Catalogue  fuivant  ?  Dans  les  C^xtalogues  Latins  ,  les  Italiens j 
les  François,  les  Grecs,  les  Hébreux  &c.  tous  paroiflent  L(îi/»/j 
&  avoir  même  écrit  fans  diftindion  en  Latin,  Dans  les  Catalo- 
gues Italiens  y  tous  les  Auteurs  étant  habillez  à  l'Italienne,  pa- 
roi/fent  avoir  écrit  en  Italien  :  Quel  moyen  de  débrouiller  moi 
feul  un  chaoî  aufîi  confus  ?  On  trouvera  cependant  beaucoup 
<ie  ççs  défauts  reâifiez  par  avance  dans  cet  eflai  ;  On  en  trou* 
vera  encore  plus  ,  lorfque  ce  Catalogue  parcitra  dans  fon  en- 
tier; mais  j'avoue  qu'il  y  en  a  beaucoup  où  je  ne  puis  rien  con- 
noître  fans  fecours.  : 

Je  m'attends  bien  qu'on  ne  manquera  pas  de  me  faire  ici  plu- 
(îeurs  reproches,  aufquels  il  me  femblc  qu'il  eft  encore  necefl'aire 
de  la:i^f4»re ,  avant  qu^  d'en  venir  au  détail  des  noms  de  tou$ 
«es  Auteurs,  . 

Le  premier  eft ,  que  félon  le  plan  gênerai  des  trois  parties  du 
piclicnnaii'e  Hiftori^ue  ,  auquel  j'ai  déjà  infînué  cy-deiTus  que 
je  travaille  ;  Je  dois  mettre  dans  la  première  \qs  Théoriciens  , 
c'eft-à-dire  ceux  qui  ont  écrit  ou  donné  des  Traitez  touchatkt 
la  Mufîquc:  On  doit  voir  dans  la  ide  les  Praticiens  ,  je  veux 
idireceux,  qui  fans  avoir  écrit  touchant  leur  Art  ,  fe  font  coil- 
tentcz  de  ce  qu'on  appelle  raaintenîinc  U%  Compojîtion ,  &  ont 
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çnrichi  le  Public  des  produdions  de  leur  génie  :  On  doit  voir 
enfin  dans  la  jme  les  noms  de  ceux  ,  qui  lans  avoir  rien  écrie  ni 
compofé  ,  qui  ait  du  moins  paru  ,  fe  font  contentez  d'exceller 
dans  l'amour,  dans  la  perfedion,  ou  dam  l'execudon  de  la  Mu- 
(îque,  fo.it  Vocale,  foit  Inflrumentale.Or,  me  dirâ-t-oriy  etître  les 
fionts  de  ce  Ctitalogue  (lequel  ,  étant  un  eflai  de  la  première 
Partie  de  ce  Didionnaire,  ne  dcvroit  contenir  que  les  Noms  des 
Théoriciens^  il  y  en  a  beaucoup  de  ceux  ,  qui  n'ont  été  c^ue  de 
purs  Praticiens ,  &P  peut-être  même  de  ceux  qu'on  ne  devrcit  voir 
^ue  dans  la  ^me  Partie  dcc. 

.  Je  conviens  que  tout  cela  peut-être,  j'en  foupçonne  même 
plulîeurs  qui  ne  devrojent  pas  être  ici ,  de  l'on  me  fera  plaifîr 
de  me  faire  remarquer  les  bévues  que  je  puis  avoir  faites  là. 
deflus.  Mais  on  ne  s'en  doit  prendre  juflemcnt  qu'aux  Lijies  Ou 
Catalogues  qui  me  les  ont  fournis,  &  dans  lefquels  j'ai  trouvé 
les  Praticiens  tellement  confondus  avec  les  Théoriciens, c^xid  nç 
m'a  pas  ççé  poflible  de  les  diftinguer.  D'ailleurs  je  fai  con- 
fiamment  que  plufieurs  Praticiens  ou  Compofiteurs  ont  auflî  été 
d'excellents  Théoriciens ,  que  plulîeurs  outre  cela  ont  excellé  dans 
l'exécution  ;  Tels  font  par  Exemp.  Bontempi  ,  Bononcini ,  Be- 
rardii  Lorenxfi  Penna  &c.  C'eft  ce  qui  m'a  donné  lieu  de  con- 
jedurer  que  ceux  ,  que  je  foupçonne  n'être  que  de  purs  Prati^ 
ciens ,  ont  peut-être  écrit  &  donné  au  Public  des  Traitez  de 
Théorie  i  que  je  ne  connois  pas ,  &  que  ceux  ,  qui  les  ont  mis 
dans  leurs  Catalogues ,  connoifloient.  J'ai  donc  mieux  aimé  , 
çn  attendant  un  plus  grand  édairciflement,  bazarder  de  mettre 
ici  leurs  noms,  que  de  leur  faire  l'injuftice  de  les  omettre  dans 
ia  partie  la  plus  honorable,  fans  contredit,  de  nôtre  Didion- 
naire. 

C'eft  peut-être,  qaedira-t-on  encore  ,  pour  sirojjîr ,  pour  am- 
plifier ,  pour  enfier  vôtre  Catalogue  ,  que  vous  en  ufez  ainfi.  Je 
iai  que  c'eft  un  reproclie  qu'on  fait  aflez  communément  ,   & 
(ouvent  avec  juftice,  aux  Faifeurs  dç  Catalogues.  Soit  par  une 
vaine  oftentation  d'étude,  de  levure,  ou  de  travail  ;  foit  pour 
attirer  plus  de  louanges  a  leur  Art,  ou  à  leur  parti  ;   foit  pour 
relever  le  mérite  de  leur  Catalogue  par  le  grand  nombre  ,    le 
poids  ,  &  la  réputation  des  Grands  Auteurs  dont  on  y  trouve 
les  noms  :    Ils  y  font  entrer  fans  diftindion  tout  ce  qui   a  la 
réputation  de  bon  &  d'excellent.  Qu'un  Auteur  grave  &  fameux 
ait  dit  un  mot  en  paflant,  ou  par  occa^on,  fur  la  matière  prin- 
cipale de  leur  Catalogue,  c'^n  eft  afifez  pour  y  faire  entrer  fon 
nom  &:c.    Je  conviens  aufti  de  l'injuftice,  Se  de  la  mauvaife  foi 
^e  ce  procédé  ;   puifqu'enfin  c'eft  impofer  au  Public,   &  le 
'       •  A  a  a  3  trom- 
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tromper  dcgayeté  de  cœur.  Je  ne  voudrois  pas  même  gara ntiVi 

que  la  plupart  des  Cat.zlo^iftes,  dont  ]i  me  fuis  fervi,  ne  foient 

tombez  dans  ce  défaur.     Mais  comme  je  n'avance  rien  ici  que 

■^        fur  leur  parole,  je  ne  croi  pas  qu'on  me  puifie  faire  le  même  re- 

,.  i.'         proche  fans  injuftice.  J'ai  marque  ci-deffus  la  plupart  de  mes  Ga- 

^••V  rants,  c'cft  à  eux  qu'il  s'en  faut  prendre. 

Du  moins  y  ajoûiera-t-on  peut-être  ,  //  ne  fallott  pas  charger 
ce  Catalogue  des  Noms  de  quantité  d'AMieurs Grecs,  dont  il  ne 
rejie  que  de  fimples  Frapvients  touchant  la  Muftque  ,  fouvent 
ajfez  courts,  ajfez  imparfaits  ,  QPprefque  toujours  par  confe'quent 
inutiles.  Je  réponds  à  cela.  i.  Quec'eft  pour  faire  voir  qu'il  y 
a  eu  de  tout  temps  quantité  de  Grands  Homme-? ,  qui  ont  écrie 
fur  cette  matière,  z.  Que  je  n'y  ai  mis  ,  pour  l'ordinaire ,  que 
ceux  ,  qui,  félon  les  Auteurs  les  plus  célèbres ,  ont  fait  des  Traitez 
ex  proffjfo  de  la  Muftque,  ou  des  chofes  appartenant  à  la  Mu- 
fique.  3.  Que  c'eft  pour  confer\'er  jufques  à  la  mémoire  de  ces 
précieux  reftes  de  l'anriquité.  4.  D'autant  plus  qu'un  mot  de  ces 
Fragments  nous  explique  fouvent  plus  de  chofes,  que  ne  feroient 
àts  Traitez  entiers  plus  modernes  ;  &  que  cela  pourra  exciter 
les  Savants  à  rechercher  des  Fragments  plus  confiderables ,  & 
peut-être  à  trouver  les  Ouvrages  entiers ,  qu'ils  ne  s'aviferoicnc 
peut-être  jamais  de  rechercher  ,  fi  on  ne  leur  indiquoit  d^i  moins 
les  noms  des  Auteurs  de  ces  fragments ,  igttoti  enim  vulla 
cupide, 

Pajfe,  me  dira-t-on  encore  ,  pour  les  Auteurs  dont  il  nous 
refie  quelques  "Braiments,  (Car  enfin  c'eft  un  grand  préjugç 
pour  le  merire  de  leurs  Ouvrages,  que  leurs  noms  ôc  ces  precieufes 
reliques  ayent  pu  pénétrer  la  vafte  étendue  de  tant  de  fiecles ,  & 
de  fiecles  même  barbares ,  pour  parvenir  jufques  à  nous.)  Mais 
pourquoi  y  mettre  ceux  dont  il  ne  rejle  rien  du  tout  que  le  neml 
Pourquoi  renouveller  la  douleur  qu'on  a  d'avoir  perdu  ces  excel- 
lents Ouvrages  que  les  Hijioriens  nous  rapportent  quils  avoient 
faits  ?  Pourquoi  enfn  y  mettre  jufques  â  ceuK ,  que  Meurfius ,  un 
des  plus  habiles  Critiques  du  fiecle  paffé  ,  met  au  nombre  de 
ceux  qui  ne  paroiflent  point,  qui  non  apparentai  &>c.  Je  réponds 
à  cela  I.  Que  je  ne  prétends  pas  borner  ce  Catalogue  auxfeuls 
Auteurs  dont  on  fait  que  les  manufcrits  fubfiftent,  ou  qui  ont 
écc  imprimez  ;  ou  dont  on  peut  avoir  aifcment  les  Ouvrages. 
C'eft  un  Catalogue  en  gênerai  de  ceux,  qui  dans- tous  les  fiecles 
ont  écrit  touchant  la  Muftaue  ;  Ainfi  il  me  fuffit  d'être  fur 
moralement  ,  foit  par  le  rapport  des  Hiftoriens ,  ou  autrement, 
qu'un  tel  a  écrit  de  la  Muftque ,  pour  me  croire  obligé  de  le 
placer  ici.    2.  Je  veux  que  plufieurs  des  Ancient  Grecs  ,    6c 

q\i*en- 
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qu'entre  les  Latins  A?hh ,  Apulée ,  AureUan  de  Rhejms ,  Bemorii 
Conrad.  d'Hirfage,  Helperic  de  S.  Gai,  Herman  le  Racourcjr, 
HubauU -i  Notker,  Osberty  Iheoger  &c.  n'ayent  pas  été  connus 
de  MeurfîuSj  ou  qu'ils  ne  parufîent  pas  de  fon  temps.    D'autres 
les  ont  connus  &  lus  avant  &  depuis  luy.   Gfarean  témoigne  en 
avoir  lu  beaucoup  dans  les  Bibliothèques  des  Abbayes  de  la  Forêt 
ïïonQ(  Hercyma  Sylva,)   Ornitoparcus ,  Jac.  le  Te'vre^  Herman 
Vmcli.  ÔCQ.  les  cirent  avec  éloge,  &  beaucoup d*a«tres,  dont  G/^- 
rean    ny  Meuriîas  ne  parlent  pas,  dont  ils  rapportent  même 
des  Fragments  conGderables.     3.   Si  ces  Auteurs  ne  paroiflbient 
paî  du  tems  de  Meurfîus ,  ny  à   préfent  ;  ils  pourront  paroîrre 
dans  la  fuite.     Qui  fçait  même  fi  cet  Ouvrage  n'engagera  point 
ceux  qui  en  ont  les  manufcrits,  peut-être  fans  le  /çavoir ,  à  les 
faire  chercher  &  les  publier?   Ce  feroit  du  moins  un  prefent 
confiderable  qu'ils  feroient  au  Public,  pour  la  connoiiTance  de 
la  Mufi^ue  du  moyen  âge.     Car  depuis  Boèce  &  Cr.jjiodore  juf- 
ques  à  ^ean  des  Murs  ,c'eil  à  dire  environ  Tan  1550.  ou  1353.  nous 
n'avons  prefque  rien  de  confiderable  touchant  la  Muftane ,  que 
le  Micrologue  de  Guy  Areth ,  encore  n'en  a-t'on  rien  d*imprimé, 
que  quelques  Fragments,  qu'un  fçavant Bénédictin  nous  a  don- 
nez il  y  a  quelques  années  àYa^n  d'un  Traité  du  Plain  Chant  ; 
le  refte   eft  encore   caché  en  manufcrit  dans  les  Bibliothèques. 
Le  vénérable   Bede,  Rabanus  Maurus^  Jean  de  Salifbery  &c. 
ont   aulTi   parlé  de  la  Mufique  ,   mais  c'eft   d'une  manière  (i 
générale  &  fi   vague ,  qu'on  n'en  peut   pas  tirer    de  grandes 
fnftruftions,  ny  d'eclairciflements  confiderables  fur  la  nature  & 
la  manière  de  la  Mujiqae  de  leur  temps. 

Ceci  me  fait  reflbuverar  d'un  reproche  qu'on  peut  encore  me 
faire  avec  quelque  apparence  de  jufîice  ;  f-^avoir  qa^entre  tous 
les  Auteurs ,  dont  je  raports  icy  les  noms ,  on  en  trowve  heaU' 
coup ,  qui  n*ont  point  écrit  ex  profefTo  de  la  Muftque  ,  &=  qui 
en  ont  dit  fl  peu  de  choJe(^  &  cela  feulement  par  cccafîon,  ôC 
fbuvent  dans  des  endroits  ou  dans  des  Traitez,  où  l'en  ne  s'ima- 
gineroit  jamais  y  rien  trouver  d'approchant)  que  cela  ne 'vaut pas 
la  peine ,  ni  de  les  chercher ,  ni  r^ième  de  les  ouvrir.  J'avoue  que. 
cela  peut  être  vray  pour  les  Auteurs  delà  ade  ou  ^rae  Partie  de 
ce  Catalogue,  que  je  ne  connois  que  fur  le  raport  d'autruy, 
ou  que  je  n'ay  pas  encore  lus  ;  mais  pour  ceux  de  la  première 
Partie,  je  puis  bien  afîurer  qu'il  n'y  en  a  point ( furtout parmi 
les  Grecs  y  ôc  les  Anciens  Latins)  dont  on  ne  puilTc  tirer  du 
moins  quantité  d'eclairciflements  lur  plufieurs  points  de  1'^»- 
fienne  Muftque ,  qu'on  auroic  bien  de  la  pcin?  à  débrouiller  facs 
hur  fecours. 

Il 
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Il  eft  encore  vrai  que  parmi  ceux,  tant  des A}7clejis que i&s 
Modernes  .f  Sc  encore  plus  parmi  ceux  qui  nous  reftent  du  woyew 
âge  5  qui  ont  traité  de  la  Mufîque  même  ex  Profejfo ,  il  y  en 
a,  beaucoup  qui  en  ont  traite  tellement  en  abrégé '^  d'autres 
d'une  manière  fi /??«  rr.iethodiqne ^  fi  embrouillée ^  fi obf cure; d'an- 
tres enfin  qui  font  fujets  à  des  écarts,  qui  leur  font  perdre  fi 
{ouvent  de  vue  leur  titre  &  leur  matière:  qu'ils  (emblent.  ne 
mériter  pas  d'entrer  dans  un  Catalogue  comme  celuy-cy.  Tout 
cela  n'eft  que  trop  vray:  Mais  après  tout,  ce  font  des  Ecri- 
vains, &  des  Ecrivains  ex  Proffjfo ,  dont  les  ouvrages  fubfiftent, 
&  que  je  n'ay  pu  obmettre  fans  m'écarter  de  mon  deflein  gê- 
nerai. Quand  dans  la  fuite  j'en  aurai  dit  ou  raporté  ce  que 
les  plus  judicieux  Critiques  en  penfent,  les  lira  qui  voudra, 
cela  ne  me  regarde  plus.  Peut-être  ne  laifieront  ils  pas  de 
plaire  à  plufieurs  LeiTceurs ,  maigre  tous  leur  defFauts. 

Mais  le  plus  jufie  &  le  plus  véritable  reprocHe  qu'on 
me  puifle  faire ,  quoique  j'aye  fait  tout  mon  pofiîble  pour 
l'éviter,  c'eft  qu'il,  s'en  faut  bien  que  tous  les  Auteurs  y 
qui  ont  écrit  touchant  la  Mujtque ,  fe  rencontrent  icy  :  Et  que 
fen  ay  ohmis  une  grande  quantité ,  fîus  conftderable  même  que 
ceux  qu'en  y  trouve:  C'eft  pourquoi  on  y  voit  peu  d'£y]!>^^wf'/j', 
prefque  point  d'Anglais  y  ^2iS  un  Hébreu  ■,  pas  un  ^r^ïèf ,  ny  des 
autres  qui  ont  écrit  dans  \qs  Langues  Orientales,  point  daFla- 
mands ,  point  de  Hollandois ,  de  Danois ,  Polonais  &c.  Tou^ 
cela  n'eft  que  trop  vrai  ;  mais  i.  J'ay  déjà  répondu  à  la  fin 
de  la  première  Partie  à  ce  qui  regarde  les  Auteurs  en  Langue^ 
orietHnles  ôc  étrangères  ,  &  il  ne  tiendra  qu'à  ceux  de  leur 
Pays  qui  les  connoifient,  de  les  trouvej:  dans  l'Ouvrage  entier, 
pourvu  qu'ils  ayent  la  bonté,  (&  je  l'cfpere  pour  l'honneuiF 
même  de  leur  Pays)  de  m'envoyer  de  bons  mémoires  &  circon- 
flances  de  la  manière  que  nous  le  marquerons  après  le  Cata- 
logue des  Auteurs  de  cette  3 me  Partie,  z.  Je  réponds  à  l'égard 
dQS  Auteurs  Latins,  Italiens,  Allemands,  François  ècc.  que 
j'ay  obmis,  que  c'a  été  purement  faute  de  les  connoître,  &  que 
c'eft-là  principalement  ce  qui  m'a  fait  prendre  la  refolution  de  don- 
ner d'abord  cet  eflai  de  Catalogue  au  Public ,  &  ce  qui  m'a  fait 
réitérer  tant  de  fois  dans  ces  avertifiements  la  très-humble 
prière  que  je  fais  encore  icy  aux  Sçavants,  de  me  fecourir  de 
leurs  lumières  &  de  K'urs  découvertes  fur  cette  matière.  Car 
quoique  j'aye  rg malle  icy  les  Noms  de  plus  de  900.  Auteurs; 
Je  ne  fens  que  trop  que  le  Recueil  n'eft  pas  encore  ,  même  pour 
le  nombre ,  dans  la  pcrfedion  qu'il  dcvroit  être ,  &  qu'il  n'y  peut 
être  fans  ce  fecours.    Quand  on  ne  m'envoyeroit  donc  leule* 

menç 
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ment  que  les  Noms  des  Auteurs  que  j'ai  obmis;  on  me  fera  tou- 
jours plaifir,  pourvu  que  du  moins  on  m'indique  en  même  temps 
les  endroits,  ouïes  Livres  dans  lefquels  on  les  aura  appris  ;  pour 
me  donner  moyen  par-là  depoulTer  plus  loin  mes  recherches,  liir 
tout  le  rcfte  qui  peut  regarder  ces  Auteurs.  Venons  maintenant 
au  détail  des  Auteurs,  dont  je  connois  déjà  les  Noms,  par  lequel 
il  fera  bien  aifé  de  voir  ceux  dont  les  Noms  me  font  inconnus. 


A. 
Abbas  Suhîacerifts^ 
Acro. 

Adamus  Dorenfis. 
Adelme ,  ou  Adelhelme. 
Adraftus. 
iElianus. 
Agcnor. 

Martin.  Agricola. 
ilocfo/^^.Agricola. 

Aîbericus.  Monach,  Cajjinl 

Trancifc,  Albertinus. 

ï.  Alheno.Vemtiano, 

Albinus. 

Alcseus.  Poeta, 

Alcidaraas.  Ex  Suîda» 

Alcides. 

Alexander.  ex  Pluiarcho. 

Alexander.  Poïy-hijior, 

Alexandrides. 

Alfredus.  ou  Alphred. 

Joan.Pctr.  Aloyfîus.  Paîejirîhd^ 

Amantius.  ex  Aiardo, 

Amerias.  Macedo,  ■ 

Ammonius.  Phîlo/oph, 

Anatolius. 

Anaxilas.  ex  Aiheri* 

....  Andréa. 

Telice  Anerio. 

^oan.  Angélus. 

Camillo  Angleria. 

BarthoJom,  Anglicus. 

Anfelmo  dti  Parma. 

Antipbanes.  ex  Atheuc 


Antiflencs.  ex  Mcurfic, 

Alex,  Aphrodifviius. 

Apollodorus.  ex  Athen, 

Apollpnius.  ex  Athen, 

P^ir.  Apponeiifi,'-:. 

D.  Andréa  Matth,  Aqua-vivaJ 
Buca  d'Air!. 

Aquinus^ 

D.  Piètre,  Aragona.  IBiorentino» 

yoann.  Arccrius. 

Archeftratus.  ex  Gefner. 

Architas. 

Ardalus.  ex  Plufarcho. 

Ariflarchus.     Grammnticus.  e» 

Athen. 
Arifieas.  ex  eod. 
Arïflocles.  ex  Athen. 
Ariftophanes.^A;  ^//;f;/. 
Arnaldus. 
^oatj.Bapf,  Arrigus,  o«  Hen- 

ricus. 
Pietro  Avon. 
Artemidorus.  ex  Athen. 
Artemon.  Cnjfandr^eus.  ihid* 
F.  Dimianui  de  Artufel. 
Athclardus. 

11.  P.  Avello ,  ou  Avella. 
^ohan.  Avianus. 
Aurclianus.  Aurelianenf. 
Aurelianus.  Rhemenfis. 
Martin  ab  Azpilcueta  ,  ou  Na- 

varrus. 
Johan,  Andr.  Autumuus ,  ou 
Herbft. 


B  b  b 
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ji^riano  Banchieri. 
Manfred.  Barbarinus.' 
Dxnieî.  Barbare. 
Ar'itis  ,  ou  Arias  Barbofa. 
Henric.  Baryphonius. 
Ahmham  Bartolus.  St. 
Gafpnr,    Bartolinus.   de   T'thits 

Vetertim,  ♦ 
H'-rrry.  Baten. 
Beccieo.  * ..  ex  Ang.  BerardL 

J-e  crcy  que  c*eft  Boezzio. 
Prodrofcimo  de  Beldemaiido. 
M.  ^w/w.Benedidus, 
Alematw  Benegli. 
yonn.  Philip.  Bendeler. 
Gicvajîî.  Bermudo. 
//.  Bernardo. 
Berno  A'jbas. 
Marins  Bettinus. 
yçdocus.  Beyfleliuj. 
'^cnedetto.  Bicorio. 
J.  V,  Bild. 
Bion,  owBionius. 
Birgargni.CVJ?^//î/o^  Vifcargui. 
£<£//■«/ Bifciola. 
yofc-ph.  Blancanus. 
Blafîus.  ex  PoJJhvino, 
Fi-amifc,  Bochi. 
Bernardin.  Bogentantz, 
Nicoîo^ohdo,  CV/ Wollichus. 

cy-dejfoiis, 
Vahrio  Eona. 
Bonaventura.  ex  Pojfevino.  C'eft 

z}^^^xcmmtnxBona"Jsntura  da 

Brejcia.  M. 
Petrus.  Bongus. 
yoan.  BDU-Dynius. 
Battijia.  Bovicelli. 
Thomas  Bradwardiniis. 
Spbfipan.  Brant. 
Simon  Bredon. 
4ntomo  Brunelli. 


O  G  U  E, 

Vincent.  Biunus. 
.  •  .  .  Brufopius. 
....  Buclioi. 
iïl?;7r/r.Buntingius. 
Nicolao  Burtic. 
....  Bufnoë. 
Philip.  Buftus.  Medioïam 
J-oann,  Birteo. 
Caroh  Butlerus. 
Erhard.  Buttner. 
C. 
Ciulio.  Caccini. 
....  Calderiuf. 
Callimachus. 
....  Campanus. 
Pietro  Canuncio. 
Joann.  Carainucl  à  Lohkcivits, 
^acomo  Cariffimi. 
Caryftius. 

yoamjes.  Carmelitanus.  Anglic» 
....  Caronte. 
René  des  Cartes. 
Joann.  Cartudenfis  ,    ou  Giou. 

Cartuxienfe. 
yean  Café  oh  Cafeus. 
y  (t  lias  C.rjferms . 
Michael  CaftelianiK. 
Alphonf.  de  Cafliilo.  ou  de  Caf- 

tilla. 
Ludo'àco  Cenci. 
Cenforinus.  * 
Dom  Pedro  Cerone. 
SciploneCtuciù. 
ChacaGelcon     Herackotes.      ex 

Athcn. 
Ch  mscîeoii  Ponticus.  Ihid. 
Syrnphorian.  Champerius. 
Gio.B.itlifta  Chiodino. 
yodocus  Chlichrovœus. 
Ambrojius  Choraulas. 
Nathannel  C  hy  trxus. 
Anton.  Cifra. 
Petrus  Ciruellus. 

Clear- 
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Clearchus. 
Cleomede?. 
Gtorg.  Coberus. 

Rahbi  Colonvmus. 
....  Conantius. 
Conciliaror ,  eu  Petrus  Appo- 

mrjîs, 
Conradus  Hirfdnoierif. 
Conrad  us  de  Zabenùy. 
ÇonO.antinus  Porphyrogemia* 
Ludov.  Contarenuf. 
Ambrof.  Coranus. 
Cofmar.  H.erofoiymif, 
A?7geh  Coflera. 
Nicol.  Cva^i  11  f  «fCraër. 
Andr.  Crappius. 
Crates.  ex  Afhen. 
P.  Ludcùc.  Creflblius. 
Creteus. 

Georg.  Crifanius, 
Jo.^.r,n.  Crugerius  ,  ou  Johar.» 

Criiger, 
Cyrillus  Commendatcr  S.  Spiri- 

tus  Rom£.  ex  f^o^eiin, 
D. 
Dimon.  Afhemerîf^je's.  Athen. 
Eonafiù  Danti. 
Conradus  Darypodius. 
Augujthi. Bizhm, 
Volîipius  DwCorus. 
T>j>ne7:'ico  Delfino* 
"Dzm^inusByzflntin.  Ç7i Athen, 
Democriîus   Abderit.   ex    7.rc. 

Dicœarchus,     ex     Atlen.     & 

Meus'f:0, 
Didymiis. 
Coirad.  Diète  ri  ch. 
S'ixtus  Dieterich. 
Diode?,  ex  Meurfio. 
Diogeties  l'ragicus,  ex  Athen, 
Dioracdcs. 


Al/trcD  Dioniggi. 

Di ony fîus Halicarn.if[<r.t!S  ,  ?l l- 
Jofoph.  ex  Suida. 

Çirolamo.  Diru*a. 

....  Dolerus. 

Donatus. 

....  Douth, 

PhiJipp  Dulichius. 

Donûnic.  7vf^rf.Duran. 

Duris.  ex  Athen^c. 
E. 

^ùar-aes  "EczziàiAî, 

£chion. 

Enchiriades. 

Ephippu5.  ex  Athen Jio. 

Epicharmus.  ex  Athen, 

Epigenes  ,    ou  Epigonus.  ex 

McurftO, 
Eraftodes.    ou    Ariftodes.   ex 

Meuyfto, 
Laurent.  Erhardi. 
Eratoflhenes.  ex  Kirchero, 
....  Van  Erpen«  -, 
Efpinofa. 

Joann,de  Efquivel. 
Eubulus.  ex  Athen, 
y-acchus  Eveil  Ion. 
Euphorion.  ex  Athen. 
Euphorus.  ex  eodem, 
Euphranor.  ex  Athen^ 
Eupolis  Comicus, 
Euiipides.  ex  Athen, 
Eufebius. 
Euftatliius. 
Eutochius,  ex  Msihomlc, 

F. 
Andréa,  Fabio. 
Nicolaus  Fabri ,  ou  Faber, 
Pietro.Fibrki, 
pannes  Fabrinus. 
....  Du  Fai ,  ou  Fay, 
Richard,  Fafiolphe. 
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L' Sr.  du  Faur  de  S.  fory,  C'eft 

Petrus  Faber. 
Ferdinand,  de  Cordoùel 
Joannes  Fcrrerius. 
^Acq.  le  Fevre,  ce^i  en  Latin 

Jacob.  laber, 
^Silvejh:  Fontego. 
P':er}\^  Forcadci. 
Kicolaus  Foreft  du  Chefne,  * 
i(fo;7  Fouchs,  ou  Vuchs. 
ïrancione. 
/V/t/w.  Francifci. 
Ludovic.  S.  Francifci  Lufitanus. 
Frjnconius  de  Coloniac 

Fiancu?. 

Tom.tfo  Freggi.  C'eJ}  en  Latiny 
Tiiom.  FreighiS. 

Jonr.n.  Tho.-ri,  Freigius-^e  croy 
que  c'eji 

G'touan.  Tomfl.fc.  Frigio. 
^kxand.  Frigiodacus. 
/Yj,t;;?7,  Frifius. 
'^oajw.  Frofchius. 

....  Furerus. 

G. 

'  Jî'mk,  G  al  lus. 

Gaî»vinu5,  ru  plutôt  Gogavinus. 

yo\mu  Galliculus. 

Bcrnnrdus  Garzia. 

Theodor.  Gaza. 

Gslazius. 

jf^.-r«/e  Gendre^' 

Pïer.Girohwjo.  (jcntili, 

Francifc.  Georgius  V<^net» 

H  ins  eu  John?f.  Gerle.   ■ 

fohitnn.  Ghifelinus. 

ÎBxrthoîom,  de  Glanvilla. 

Glaphyrus, 

Glaucu;.  ex  Phtiarcho, 

JD.tmian.de  Gocz. 

Ihomas  Gomcz. 

Golcaldu.^ 

yoann.  Goflclin^ 
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Hieronym.  Gradentlei:^ 
Gregoras. 

Grégoire  de  BrîntVington^. 
Grcgorio  Ravennate, 
^oanrJ.Grçiùing. 
Joann.  Gretfcîimar. 
Hitmann.  Grube. 
Gualtherus  de  Evejîhan. 
Rodolph,  Gualtherus. 
//  Cavalière  Guarino. 
Stephan»  Guazzus.  ou  GuazzoJ 
C^ï>'o/.Guefvâldus,o«  Guefvaldo, 

Cejl  le  Prime  de  Venoufc. 
^oann.  Guidettus. 
Guido.  Abbas  S.  Leufredi, 
yoann.  |3uidonius.  ' 

Guillermo. 

Guillclmus.  Monach,  S.   Eme* 
ranni ,    ou  Gniîleîmus  Hir- 
faugienfîs. 
'.  .  .  .  Guyon. 

pymnafraa  de  Exercitiis  Aca^ 
demi, 

H. 
Hadrianus  Cardinalis» 
HamalariuSjO^  kmzl^ïhxîFortU'^ 

7iatus. 
Hieronym.  Hangeft. 
Philipp.  Hardorffer. 
Otto  Sigfrid.  Harnifch. 
Robertiti  de  Haulo. 
Hilpericus  Monach,  S.GaWc 
Heplicftio. 

Heraclides.  ex  Athentco, 
Heraclides  Ponticus. 
Matth.  Herbeni. 
Hermannus  ContraBusc 
l^trmirtpus.  ex  Athen, 
ilermolaus  Byfantin, 
Homerus  HerpoL 
Matthtcus  Hertel, 
Hieronymus.  ex  Athen, 
Çhrijioph.  Hic2enaveru5j 

Eraf-. 
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Erafmus  Horicius. 
Hubaldu^ ,  OH  Hugbaldus  Mo- 

nach.  Elnonenfis. 
Hypoîit.  Hubmeîerus. 
Cyprîan,  de  la  Huerga  ou  Huer" 

peu  fis, 
Hugolinus  Urbevetanus, 
Humbertus. 

Hydimelos,o«  Hydimela. 
Gualtherui  Hylton. 

I 
lâdes. 
laoïblicbus. 
lapys. 

lafon,  ex  AtJjeti<eo. 
Jbinjjs.  ex  P.  Parrav. 
Joachimus.  Ahbas. 
Joannes.  Archidiac,  Kom. 
lodof  us  à  Prato ,  ou  lofquinus 

de  Pratis, 
Ion  Chius.  ex  Athen, 
ïopas. 

Jordanus  Nemorarîus* 
Ifacius. 

luhzRex  Maiirît.çx  Athen. 
^  K 

Michael  K  einfpeck. 
Matthias  Keh.  ou  MatthîEUS 

Keltzius. 
Robert  Kilvarbius. 
T.H.Krul.Paftorer. 

L. 
yacLxùus, 
Giovan.  delL^go.  en  Latin  à 

Joann,  de  Lacii. 
....  Lancilottus. 
Chrijioph.  Laiidinus. 
Gio,  Mav.  Lanfranchi ,  ou, 

Lantranco. 
Erafmîts  Lapicida. 
La  lu  s  Herm'in^us,  ex  Meurfto. 

C'efi  Iç  premier  qu'on  prétend 
avoir  ^çric  couchani  h  Mhfx- 


Lntino.J_,^tmu 
Laurentius.  Cremonenfts, 
Sigifmund,  Lauxmin. 
Gafpard.  Lax. 
Bernard,  Leginitius. 
Leonic.  ou  Leonicenus.' 
Pietro  Franc.  Lervera. 
Claudio  Levol. 
Antimo  Liberati. 
GuUleïm.  D.w/^/.Lindanus. 
Henric.  Lindenbrogius. 
....  Linoceriu5. 
....  Lipomanus. 
Diow/.Longiu?, 

Andr,  Lpcelburglus,  ou  Luceî- 

burger. 
Ant07iio  J.ullo. 
X^icash\jS\m, 

M. 
Hîeronim.  Magius.  ^ 

Gio.  Battijla  Magoni.  • 

Pierre  Maillard ,  ou  Magliard.  *" 
....  Majeragius. 
Thomas  Mancinus. 
Jcann.  Manlius. 
Manuel.  Cef  cofnmeje  croy  , 

Bryennius. 
Marchetto.  da  Padoa. 
Dominic,  Marcus. 
JEgidius  de  Marino. 
Il  Caval.  Marino. 
Marius  Vi^prinus, 
Gonzaîo  Maninez. 
Joan.  ou  yuan  Martinez. 
Michèle  Martino ,  en  Michael 

Martinus. 
Guillelmo  de  Mafcardio. 
Matron  Parodus.ex  Athen, 
lue  Sr.  Maiigars.  M. 
Maxiraus  Tyrius, 
Jaccb,  lylazonius. 
....  Meibomius. 
Le  Sr»  de  la  Mefn^jrdiere.^ 
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Menecharmus.  ex  Athen, 

Menediiuufî.  ex  Athen* 

Hierûnhn.  Mercuriales. 

Mercurius  T/ifmegijius, 

ivierlinus.  Poetn  ManUtan» 

Claudio  Merui©, 

Mcfomedcs. 

Adrian.  Merius. 

Mctrodorus  Chius  ex  Athen, 

Çeorg.  Meyer. 

j^icrologus,  C'efi  le  Titre  ct*un 
Ouvrage  de  G\àyAr€tin^à'Ox- 
nitoparcus  &c. 

Lîddûvic.  Milan. 

Mintanor.  ex  Meurjîo. 

Anton.  Mizaldu?. 

Harthclom,  de  Molina- 
Chripoph.  Mondor. 

7rancifc.  Montancz. 
»^. .  Montoya. 
J^Seron.  Moranus. 
\é'^.  MorcUus. 

J''£i>€ûdor.  Moretus.  Soc,  Je[. 
'UAhhï  Mofes. 
.  David  Moftard. 
Hermàn  Mottmanus. 
Alphonf,  Mudarra. 
Matthias.  Mynecomius. 

N. 
Giovanî.  Nafco. 
Neander. 

Pcanthez  Cyftcanm  ex  Athen', 
Bow?/<îf.Negel. 
^mrd/inui  Nemorarius. 
Z'Ahbc  Nicaife  de  Dijon, 
Nicephorus. 
Nicetius. 

Nicocares.ey  Athen. 
"i^'ïcom^àç.s.  ex  Athen, 
Nicoftratus.  ex  Meuvfio, 
Notgcrus,  oMNo:kcrus. 
^ohatmes  Nucius. 
'^:jm^\\is.  ex  Athen* 


O. 

Occlidef.tr'^  Euclides, 

Oddo.  Abbas. 

Oenopas. 

^0.  FraftchusO&Cïus, 

D.  Johan.  Olearius. 

Joann.  Oiiw  3  Heheus. 

jPffr.Opmeer. 

Osbertiw.  Dorobernen/is. 

Otthmarus  Argeutinas.  c*-tft  • 

Lufànius, 
Otho. 

Otho.  Anglicuf. 
Fi\  Giova?J.  Othofîo. 

P. 
Bjercnîm.  Vzà.cu  plîitStVadiU' 

nus. 
^oarw.  Paduanius. 

^oann.?a\e{knm,  voyez  Aloy- 
fîus. 

Guido  Paneîrolus. 

Panastius. 

Pappus  A-lexandrinus, 

Parea.  Anglkus. 

Pareïa.  J^e  croi  que  c^ef^  U  memQ 
(\ue  le  précèdent. 

Nicotaus  Parraa. 

....  Parmenfîs. 

Vz\i\\xsDiaconus. 

Paufanias. 

Lorenzo.  Pazzio. 

Angelo  Pelat-i ,  ou  Pelatis. 
Carlo.  Pellegrini. 
Jacques  Pellecier. 
J-oann,  /^^  Pena. 
Lucas  de  Penna. 
Guillelm.  Peraldus. 
Ann:^s  Pétri. 
Adrian.  Petrus. 
Gïo'ùan.  Pczelius, 
Guillelm.  Philander. 
Philochoru5.  ex  Atheni 
Pliilolaiis  Fythngoricns, 
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Philomelos. 
Philli?.  ex  Meurjîo. 
Sehaftian.  PichCellius. 
Georg.  Piâorius. 
Thomas  de  V'mtào  Litjtfatms,* 
DidacHS  Pifador. 
....  Placentinus. 
Maximus  Planudes. 
JeanV\2,ïioni  <>«p]anfortj  ou 

Play  fort. 
GuïUeïmus  de  Podiis ,  ou  de  Po- 

dio. 
Michael  Pompofius  Monach. 
Porfrio  Piacentino. 
Porphyrius. 
PoiTidonius. 
Guilhlm.  Poftellus.' 
Pietro  Potentino. 
Chrijioph.  Praetorius^ 
Pratinas.  ex  Athen, 
Proclus. 

Prodrofcimo ,  ou  Profdociraô 
Beldemando. 

Protagorides.  ex  Atl^en. 

Claud.  PtoloracEUs. 

Didactts  de  Puerto. 

Errchts  Puteanus.' 

Pyladas. 

Pythagoras. 

Paulus  Quagliatus. 
^acobus  Quehl. 
Simon  à  Quercu. 

R. 
Sehajiian,  RalHus. 
Bartholom.  Ramus. 
Sebajlian.  Ravalle. 
Georgius  Rhaw. 
Razzon. 

Recaneto.  C'efi  le  Titre  du  Trai- 
té deVm^o. 
ChrijîofjYO  ^eRegina ,  ou  Chri- 
jtofoYus  Rcina. 
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^/z^r.Reinhard. 

Michael  Reinfpeck.  ou  Keinfp, 

Joanr?.  Rcuffius. 

....  Riccioîiis. 

yohan.  Richafort. 

Richard.  deJEâvert. 

ilichcr.C'*/?  îefurmm  de  Calius 

Rhodiginus,     - 
Chrifiophor.  Rid. 
Gualtherus  RifTu?. 
Angeîus  Roccha. 
Rocco  Kodio.  ■     \ 

Girolamo  RofelJi. 
Vincent.  RolTettus. 
Gio.Battifia.^oÇa. 
Lemme  RofG. 
Michael  Rubelliis.' 
....  Rubineto, 
Girardus  Ruf'us. 
^  'BaïdafaY'^mï. 
*  X).  Jacûhus  Rungius:  '  * 

Gerhard,  à  Salice. 
....  Saubertus.  •  '^  É^ 

Bieronim.  Savoranoîa.  **■ 

Marco  Scacchi,  *^'"  ' 

Orazio.  Scaletta. 

ç  CP  y>  ex  Athendo, 

Scamon.        ( 

Martin,  Schefflerus. 

Rod.  Schiickius. 

Martin.  Schcockius. 

Gafpar.  Schott. 

Ofvvald.  Schreckenfuchfîus. 

Gio'ùani  Scrivano. 

M.  Joann.  Schiirteru^. 

Claudius.  Sebaliianus, 

....  Seberus. 

Dayjiel.^dkh'ms, 

Hugo.  Sempilius, 

Semus  Velius» 

Servius. 

Cajfms  Ssverus. 
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jrancefco  Severi. 

Sextus  Empyricus. 

Anncïettts  Siccus. 

Ottho  Sigefridus  ^e  croy  qu^îl 
faut  ajouter  Harnifch. 

Siramias.  ex  Meurfio, 

Simon,  ex  Meurfio, 

Sophocks.  '•x  Aihen* 

JFrancefco  Soriano. 

Soteridas. 

Joatin.  SpîTigenberg. 

Chrijiian,  Speckhun. 

Giouani  Spinofa. 

Irafjcifc.  S^iriàïon  a  monte  Car- 

meïo. 
Clmfiophor.  Stathmion. 
BenedettoSx.é[\z. 
Gio/ef.  Mar,  Stella. 
Stefander. 
Michael  Stifelius. 
I^r.  f/eStofien. 
Alejfandro  .Striggi. 
^oamJ.  Guill.  Stuckius.  * 
^oam.Cbrifi.  Sturmius. 
^ybilajOwSybila». 
Andréas.  Sylvanus. 
Chriflop.  Sympfon. 

T 
....  Tacuinus. 
j^o^^jw.Taifnier. 
Martin,  de  Tapia. 
....  TarazzonajO;/  Taraço- 

na. 
....  Tarcagno^a. 
2vrico/oTartaolia. 
Trideric.  Taubman. 
Tcleiclides.fx  Athen', 
Tclelles.  S Jiw«w?<«j.  Ibid. 
Guillaume  Telin. 
Il  Cavalière .  '.  Tefti. 
Georg.  Thcodoricus. 
Sijlus  TheodoiKus  Augîtfian, 
.Xhçodorc. 


Tlieodorus  Sophianus,  ex  Meur^ 
fio. 

Theogeriis  Epifcopus. 

Theophilus ,  ex  Athen. 

Thcophraftus.  ex  eod.ôcc, 

Theoporn  \>^^^Colophon,QxAthena 

Tontus  deThiàrd. 

Thimotteus  Mileftus. 

Thiuredus  de  Douvres: 

Orazio  Tigrini. 

Timomachus.  ex  Athen. 

Joann.  Tindor. 

Trancefco.  Tobar,o«  Tovar. 

^r.  Tomafo  di  S,  Maria  Del- 
VOrdin  S.  Domen. 

Mekh.TonQs^oude  Torres. 

Iran.  Tovaf,  ou  Tobar. 

Bac.  Trappa.  Numen* 

Dn.  Abdiai.  Trew. 
,  Try^hon.Alexand,  exAthenl 
Anton.  Trombeta. 
^t»^;;.  Turin  orna  rus.  - 

V. 
Ivancefio  Vacca. 
Vaccus ,  ou  Vacco.  C'ejî plutôt 

Bacchius. 
Georg.  Vaglia  Pîacentino ^o'cï^ 

Georg.  Valla. 
Vetr.  Fane.  Valentinus.  . 
Petr.  Valerianus. 
Augujl.  Valerius. 
Carlo  Valgulio. 
Joann.  Valla.' 
Lorenzo  Valla. 
. —  Valturius. 
Stefano  Vanco. 
AlanusV^iVtmus. 
Craziofo  Uberti. 
Lr/i^ow.  Vencgas, 
Georg.  Venetus. 
Il  Principe  di  Vcnofa,  ou  Cavoh 

Guefvaldus. 
Fnwc.  Ventura.  Volater. 

Philipp. 
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'Philipp,  Veraldujs  Vuillehelmus. 

-  -  .  -  Ugolinus,  iiorta'verjtura'VuicznimjQUplHtQtk 
tU'tcoU  Vincemino.  Schmid. 

.  -  -^  -  Villafranca.  Ambrof,  Vulflingfcdcr. 

•  -  i  -  Vinccntinus,o«Vincen'  -  -  •  -  Vulfrano. 

tius.  i'/^wc(/î:.Vuylcr,  o«WyIer« 

''Anton*  /ïVinea.  Jo.  Wallifius. 

-  -  -  -  Vinetus.  Johann.  Wc'ichmin, 
Gundifalv.  Martinez  de  Vifcar-  Friperie,  Weifenfée. 

gui.  Nicol.  Weiflbeck. 

Philipp. deVïir'mo,  Àndr.  Werckmeifter. 

Lodoïco    Victoria.  Jo^^.  Willkhius. . 

Joann.  Ludov.    Vivaldus.     ex  Sebafiian,  Wirdung. 
Pûjfevino,    C'eft  plutôt  Ludov.  David,  Wokkenfteinius.' 

Vivez.  X.  4 

yoann»V ogeldnck.  Ceji  je croy  Xantus  Athénien/. 

Ornitoparcus.  ùuiîkîm.  Xilander. 

i  .  -  -  "VodCmsie jeune,  Z« 

JPranci/c,  Petr.  de  Ur€na.  jÉranàfc.  Zabarella.         , 

Trancifc,  Ufpcr.  Ludovico  Zacconi ,  ou  Ztccônè» 

-  -  -  -  Ufualdu5a  Joannes  Zangerus. 

liodoïco  Vuâldo.  Simone  Zapp^c.  f^ 

Remarquez  que  les  noms ,  ok  Port  trouvera  une  petitei 
/toile ,  ainfi  *  font  ceux  des  Auteurs  que  mes  amis  trConts^ 
fait  voir  pendant  le  cours  de  Ptmprejfion  de  cette  3016  P<fr- 
tie ,  qui  devraient  par  confequent  être  dans  lapremierey  ^ 
fur  lesquels  je  ne  demande  point  d*éclaircijfementSi 

Mais  ce  n'eft  pas  aflTez  d'avoir  indiqué  aux  Sçavanes  toute? 
mes  découvertes;  Jecroy  qu'il  cft  encore  neceflaire  de  leur,  mar- 
quer de  quelle  manière  je  fouhaiterois  qu'ils  me  filTent  part  de 
celles  qv'ils  ont  pu  faire,  ou  que  cet  Ouvrage  &  les  infiances 
aue  )e  leur  fais  leur  pourront  faire  faire.  Or  le  plus  (ur  ^ns 
doute  poqr  la  fatisfaâion  du  Public ,  àc  la  perfeâion  decctÔu- 
vrage,  fcroitque  je  pufle  tout  voir  pas  mes  propres^yeux»  Ac- 
coutumez qu'ils  font  à  cette  efpece  cle  recherche ,  je  peux  dire 
qu'ils  y  font  plus  propres,  que  ceux  de  beaucoup  d'autres,  qui» 
quoy  qu'incomparablement  plus  (gavants  que  moy  ,  ne  décou- 
vriroient  peut-être  pas  fi  vhe,  ny  (î  bien,  ce  que  jedécouvri- 
roisai.lement  &  feurement.   ,    .  .    .     ,  .,     • 

C'^ft  peurqiioy  )c  prie  ceux,  qui  auront  ég  leur  pouvoir  quel- 

g  ce  '"*^  ^Mf** 
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ques-uns  des  Auteurs  de  cette  3  me  Partie,que  je  n*ay  pas  encore  vu j, 
ou  des  Auteurs,  donc  le  nom  y  ny  h  Langue  y  ny  le  Pays  ne  me 
font  pas  connus,  de  rac  les  vendre  y  ou  de  me  les  trocquer,  s*iU 
peuvent  ou  Veulent  $*en  défaire ,  ou  bien  de  me  Usprêter  fous  pro- 
roefTe  6c  telles  affurances  qu'on  fouhaitera  de  les  rendre  fidelle- 
»ent ,  auffi-tot  que  les  extraits  en  feront  faits  ;  ou  bien  de  mV«-  • 
diquer  les  endroits  où  je  les  pourrai  trouver ,  ou  Faire  chercher  ; 
ou  bien  enfin  de  raVnvoyer  du  moins  des  mémoires  fur  ce  qui 
les  regarde,  circonilanciez  comme  dans  les  articles fuivants,  que 
je  fupplie  les  Sçavants  de  lire  par  cette  raifon  avec  quelque 
attention. 

I.  Il  faudra  tâcher  de  m*envoyer  une  copie  exaftedu  Titre  y  o» 
de  la  première  page  de  ces  Auteurs  1  en  quelque  Langue  qu'elle  foic 
écrite ,  foit  à  la  main ,  ou  imprimée  ;  avec  le  lieu  &  Vannée  de  IVot- 
freffton  ;  le  nom  de  V  Imprimeur  ôc  du  Vendeur  ;  la  Langue  du  corpfi 
de  l'Ouvrage  ;  la  forme  ou  la  grandeur  du  volume  y  ou  des  voUt» 
mes  y  s'il  y  a  plusieurs  tomes;  le  nombre  des  ft«i//«i  ou  des /?^^w, 
&  le  lieu  même ,  c'eft  à  dire  le  cabinet  y  ou  h  Bibliothèque  où  ce 
Livre  eft ,  &  fe  peut  trouver  aâuellemcnt. 

».  Il  faudra  y  joindre ,  autant  que  l'on  pourra ,  les  cifconftan-' 
ces  de  la  naijfance ,  du  Pays ,  de  la  vie  ,  des  emplois ,  du  ftecle  ^ 
de  la  mort  &c.  des  Auteurs.  On  en  trouve  (buvent  dans  les 
Epitres  dedicatoires  &  dans  les  Préfaces.  Et  en  outre  Xtplangene" 
val  y  Si  le  plus  qu'on  pourra  au  détail  de  l'Ouvrage,  les^wj  ou 
mauvais  jugements  qu'on  en  a  fait ,  ou  qu'on  en  peut  faire  ;  les 
diflferentes  éditions ,  les  tvaduBions  Sec, 

3.  Si  les  Titres  de  cts  Livres  font  écrits  en  Hehreuy  ou  en 
AtJtbe  y  ou  en  quelques  autres  X^;^i/ffi  orientales  y  dont  j'avoue 
que  je  ne  connors  pas  même  les  caraderes ,  que  fuperficiellc* 
ment  :  On  me  fera  plailîr  &  à  une  infinité  de  Curieux  qui  ne 
les  connoiiîent  pas  plus  que  moy ,  de  réduire  ces  caraâeres 
ejprxn^j  en  caraâetvs  Kcmmm  ,  ainfî  qu'en  a  ufè  Mr.Herheht 
dtns  fa  Bibliothèque  Orientale ,  ôc  de  donner  enfûite  une  tra^- 
doâioo  en  Latin  ou  en  François  y  tant  du  titre  Si  du  fujet  du  Li- 
vre, que  des  quatitez  dt  l'Auteur,  &  autres  circonftances  qui 
le  peuvent  fairt  connoître.  Mais  il  ne  faudra  abfolumcni  rien 
changer  dans  le  mm  propre  y  ny  les  prénoms  de  l'Auteur ,  que  les 
feuls  caraâer^  étranjgers  en  Romains  y  (ans  en  faire  aucune  cra- 
duâion  Stc. 

4.  On  en  ufera  de  même  pour  les  Auteurs  dont  les  Titres 
font  en  Flamand ,  en  Anghisy  Hollandois  ,  Damfis  ,  Pelomis  &'c. 
comtne  le  pratiquent  fort  fagemeat  les  Joernaux  des  Sçavants* 
Une  de  Hçlland*}  que  de  France  >  qui  ne  manquenc  jamais  de 

donner 


%. 
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ioniitr  le  titre  des  Livres,  &  le  nom  des  Auteurs ,  utjacenti  & 
de  l'expliquer  enfuite  par  une  traduâion  littérale  (  ce  qui  leroic 
le  mieux  pour  nôtre  deflein)  ou  du  moins  par  un  titrf  abrégé, 
qui  foit  fufiirant  pour  en  faire  comprendre  la  fubûance* 

5.  A  regard  des  Auteurs ,  dont  le  titre  eft  originalement  en 
Grec  y  ou  en  Allemand ,  ou  en  Italien  y  ou  en  Efpagnol  ;  Je 
Içay  allez  ie  ces  fortes  de  Langues  pour  n'avoir  pas  befoin  qu'on 
fe  donne  la  peine  de  me  les  traduire.  Cependant  à  l'égard  du 
Grtft&de  Y  Allemand  ^  qui  ne  me  font  que  médiocrement  fami- 
liers, on  me  fera  plaifîr  d*en  ufer  comme  dans  les  deux  articles 
précédents ,  &  d'ooferver  fur  tout  pour  V Allemand  de  ne  le  pas 
fervir  en  récrivant  des  carafteres  dont  les  Allemands  iê  fervent 
en  écrivant  à  la  main ,  que  je  ne  connois  pas  ;  mais  des  cara- 
deres  Romains  ou  Latins,  ou  du  moins  des  caraâeres  dont  on 
fê  fert  dans  Timpredion  des  Livres  Allemands»  que  je  connois 
alTez  bien. 

<".  Si  les  Auteurs,  dont  on  m'envoyera  les  noms  &  les  Titres, 
•nt  traité  de  beaucoup  d'autres  matières ,  comme  font  les  Encyclo» 
f  édifie t  y  S.Auguftin,  Boecây  le  vénérable  B^rftf  5cc.  on  m'obli- 
gera de  me  marquer  le /ome,  èchpagey  où  ces  Auteurs  parlent  de 
W  Muftque  j  foit  exprofejfo ,  ou  par  occafton ,  ôc  (î  ce  qu'ils  en  di- 
fent  eil  confiderable.  Il  fera  bon  aufïi  de  me  marquer  VédHiortàe 
ces  Auteurs,  9c  même  du  moins  en  gros  les  ouvrages  qu'ils  ont  don- 
né au  Public  fur  d'autres  matières ,  parce  que  tout  cela  fert  à  faire 
connoîtreles  Auteurs. 

7.  On  trouve  auffi  fouvcnt  des  Traitez  de  Mufiquew^  de  cbolcr 
appartenantes  à  la   Mttfique  dans  des  compilations  de  plufieurs 
Traitez,  difcouvs  y  dijfertations  t(.c,  de pluficurs éc  différents  Au- 
teurs ,  6c  Ajr  différentes  matières  en  un  feul  corps.    On  me  fera  un 
trc^ grand  plaifîr  de  me  les  indiquer ,  comme  aufli  le  volume  &  la 

Î»age  où  ils  fe  trouvent,  \t  nom  6.\x  Compilateur  y  Vannée  y  \tlieuy 
'édition  &c.  foit  que  tout  cela  y  foit  imprimé  en  fon  entier ,  ou 
feulement  en  abrégé  y  ou  par  extrait  y  ainfî  que  le  pratiquent  les 
Journaux  àt  Leîpftch  y  àt  Hollande  y  dQ  France  Sec. 

8.  Si  l'on  trouve  devant  ou  à  la  fin  des  Traitez  (  fur  tout  de 
ceux  qui  parlent  ex  profejfo  de  la  Mujîque  )  des  Catalogues  des 
Auteurs  qui  y  font  citez  :  on  me  fera  plajfîr  de  m'en  envoyer 
une  copie  exacte ,  ou  du  moins  les  noms  des  Auteurs  quinefe 
trouveront  pas  dans  quelqu'une  des  trois  parties  de  ce  Catalo- 
gue. Quand  même  il  n'y  auroit  point  de  ces  Catal(^ues ,  ilfau- 
oToit  tacher  de  ro'envoyer  les  noms  des  Auteurs ,  foit  Théoriciens 
ou  Praticims  >  dont  on  cict  les  ouvrages  dans  1«  corps  du  Livre 
<fc, 

Ccc  s  9.  Mais 
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5.  Mais  ce  que  je  demande  avec  le  plus  d'inftance,  c'eft  la 
'vérité  y  la  bonne  foy^  vn  entier  dépouillement  de  toute  prévention, 
èc  fur  tout  une  exaHitude  fevere  dc(cru^u\cu{eài  bien  orth.prapheit 
les  noms  &  les  fumoms  des  Auteurs ,  2v  à  former  diftinâement 
\e%  car aB ères  Romains  ou  Latins  y  que  l'onfubAituëraen  la  placé 
des  caraBeres  des  Lartgues  originales  dan?  lefquelles  ces  noms  fe- 
ront écrits.  Car  enfin,  fi  je  fuis  le  premier  trompé  par  des  mcmoi- 
les  infidelles ,  ou  peu  exacts,  comment  pourrai- je  éviter  de  trom- 
per le  Public? 

10.  Pour  me  faire  part  de  tout  ce  que  defTus,  on  pourra  fe  fer- 
vir  delà  voye  des  Journaux  de  Irance^  de  Hollande ^  de  Tre- 
vouxy  ôc  même  du  Mercure  y  que  je  lis  aflez  exaâement,  parce 
que  ce  font  des  canaux  très  commodes  pour  1«  commerce  &  la 
communication  des  Sçavants  :  Ou  bien  on  me  les  adreflera  en 
droiture  à  I4éaux  en  Brie,  où  je  fais  ma  refidence  ordinaire, 
de  la  même  manière  que  Tcn  lés  envoyé  au  Mercure.  Au  refte  ceux,_ 
qui  voudront  bien  m'honorer  de  leurs  avis,  peuvent  s'aflurer  qut 
je  n'en  ferai  pas  ingrat  en  toutes  manières,  &  que  je  les  citerai  même 
avec  les  éloges  qui  leur  feront  dûs ,  s'ils  le  ibuhaictent. 


AVERTISSEMENT. 

On  avertit  le  Public  8c  principalement  les  Amateurs  de  Mufique, 
que  Pierre  Mortier  fait  travailler  à  la  corredion  de  la  plus 
grande  partie  de  la  Mufîquc  Italienne  &  Françoifc  ,  &  qu'il 
la  fait  graver  avec  tant  de  beauté  &  d'exaâitude ,  qu'on  n'en 
a  jamais  eu  de  fi  belle  ny  de  (i  correde.  Ledit .  Mortier 
avertit  auflî  qifil  vendra  ladite  Mufique  les,  deux  tiers 
à  meilleur  marché  qu'elle  ne  fe  vend  chez  les  tutfts  Li- 
braires. Il  avertit  aufli  le  Public  que  toute  Mufique  imprimée 
ailleurs  que  chez  luy  ne  mérite  pas  qu'on  s*enferve,  quand  19c- 
lae  on  pourroit  l'avoir  pour  rien ,  comme  le  même  Libraire 
s'engage  à  le  faire  voir  à  quiconque  le  fouhaitera. 

Il  donne1-a  bien-tôt  îes  autres  Ouvrages  d'Albinoni,  Albicaflro, 
Aldrovandini,  Anders,  Baflani,'Bononcini,Buonporti,Cal- 
dara,  Finger,  Gentili ,  Marini ,  Mafciti,  Schenk,  Tonini, 
Torelli ,  &  autres.  Il  vend  aufii  toute  forte  de  Livres  Nouveajjx 
à  bon  marché,  en  Latin,  François,  Italien,  Efpagrtol,&€. 
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